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I 

LIVRE  V. 

jChartnss  sous  la  mouvance  du  Comté 

de  Champagne  /  et  cji^uiùc  sous  celles 
du  Koû 

CHAPITRE  PREMIER; 

iDtf  Comte  Thibaut      et  de  Robert  II  î 

Ei^é/jue,  Le  Roi  épouse  la  so'nr  de 
Thibaut  j/ait  sa  paix  avec  ce  Comte  , 
et  lui  donne  sa  fille  en  mariage» 
Origine  des  Confréries» 


A 


Thibaut       huitième  Comte. 


f  „ 

TRÈS  la  mort  de  Thibaut  IV ,  les 
comtés  de  Chartres  et  de  £lois  furent 
dimembrés  de  celui  de  Champagne ,  D^-^hm: 
auquel  ils  avaient  été  réunis  :  Henri , 

T^né  de  ses  en&ns ,  eut  en  partage 
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Champagne  et  k  Brie ,  avec  le  droîf 

de  vasselarçe  et  de  suzeraineté  sur  lo 
comté  de  Chartres.  Cet  ordre  de  choses  . 
subsista  jusqu'au  règue  de  Saint-Louis  ^ 
qui  racheta  la  mouvance  de  ce  comté  ; 
et  alors  il  redevint  vassal  îmm^^ii^i;  ^ 
la  couronne. 

Thibaut.  Y*  surkommé  le  £on/à 
cause  de  sa  piété  et  de  ses  libéralités 
envers  les  pauvres ,  succéda  aux,  comtés 
de  Chartres  et  de  Blois  :  il  devint  beau« 
frère  et  gendre  de  Louis  le  jeune; 
ftit  grand  sénéchal ,  ^^rand  maître  do 

JkOm^ France  »  et  même  régent  du  royaume  ^ 
PromrMorregni  Francorum.  Ce  comte 
et  ses  desceudans  continuèrent  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Champagne. 

Robert  IL  Aobert  II  »  dit  le  Breton  ^  était  doyen 
g  de  l'église  de  Chartres  ,  lorsqu'il  fut 
^  *  nommé  à  l'évéché  de  cette  ville»  à  la 
place  de  Gosselin  ,  décédé  en  1155. 
Pendant  sa  vie  .épiscopale  t  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée,  ce  prélat  ne  quitta 
point  ou  presque  point  son  évéché  »  et 
se  livra  tout  entier  aux  devoirs  de  suu 
état.  Il  £1  réparer  et  augmenter  son 
palais  »  où  il  éjdgea  une  chapelle  suu^ 
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RfiTOcatioii  de  Saint-Martin  »  et  fat  lo 

premier  q^ui  introduisit  lâ.  musique  dans 
•on  église. 

La  Reine  Constance  étant  décédée  en  X1SO0 
Il 60 9  d*une  suite  de  couche^  Louis  le  » 
|eane ,  pour  mettre  dans  ses  intérêts  b 
maison  de  CIian3pâg^e^  l*uiie  des  pi  09 
puissantes,  et  malketmusement  !a  plut 
&ctieuse  du  royaume,  épousa  q^uinz^ 
jours  après  Alix  ou  Adèle^  sœur  di| 
comteThibaut,  qui  fut  couronnée  dans 
Tëglise  de  Notre-Dame  de  Paris ,  par 
Hugues  t  arclievécj^ue  de  Sens.  Ce  ma« 
riage  lui  procura  la  paix  arec  1q  rcj 
d'Angleterre  ,et  par  suite  avec  ce  même 
icomte  de  Giiartres,  qui  ^  quoique  régent 
die  France,  avait  abandonné  le  parti  do 
la  cour  pour  se  ranger  du  côté  derAu"* 
gle  terre. 

Four  cimenter  dautant  plus  cette  xi64« 
double  paixt  le  monarque  français  donna  jj^jg^  chron. 
en  mariage  au  comte  Thibaut  (  i  )  sa^*^  Ckârtrtu 
fille»  aussi  nommée  Alix  ou  Adèle,  Généaiog^s 
qu'il  avait  eue  d'EIéuuore  d'Aquitaiiie, 

(t)  Il  avait  aasiî  marié  M  fiUe  ainée»  AIrà,  à  Henri  ^ 
comte  paktîa  de  QiaïQpagns ,  firèrt  aiirf  dtt  comt^ 
^  Cluiixcs«  * 
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sa  première  femme.  C'est  en  consîd^-^ 
ration  de  ce  mariage  que  ThibauC 
fut  fait  grand  sënëchal  de' France. 

L'éirêque  Hobert  avait  appaisé  et  ter- 
BélChisu  mmé  quelques  différens  survenus  entrd 
Kubert  »  comte  de  Dreux  ,  frère  du  roi  ^ 
et  Pierre ,  abbë  de  Jumîège ,  pour  raison 
dup  ieuré  de  Bu.  Il  trouva  aussi  le  moyea 
de  faire  aflVanchir  les  habitansde  Bazo-* 
che-les-Hautes  du  droit  de  bremage  ou 
Tfranage^  que  le  fisc  percevait  sur  ces 
liabitans;  droit  qui  consistait  eu  une 
prestation  de  fourrages  destinés  à  la  nour* 
riture  des  chevaux  des  équipages  du  roi* 

Enfin,  ce  prélat  avait  fondé  les  ab- 
bayes de  St.-Rémi-des>Landes  •  de  Claire 
Fontaine,  et  de  St.-GjT-cle- Cei  chères  , 
et  continuait ,  dit  tixiiard  9  d^exercer  sa 
'^H^Q^fgg^picté  par  d'autres  œuvres  chrétiennes, 
^uahd  la  mort  TenleK*a  le  23  Septembre 
7în.,  >  ï  1G4.  Son  corps  fut  inhumé  en  l'église  de 
Josaphat ,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  » 
•  ^  où  l'on  voj  ait  encore  son  tombeau  et  sou 
effigie  9  avant  la  démolition  de  cette 
église. 

Antérieurement  à  Térection  faite  par 
Jlobert  d*une.  chapelle  dons  sou  palai&j 
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•es  prédécesseurs  se  servaient  de  Féglis» 

de  Saint'Serge  et  Sainl-Bacche  j  depuis 
appelée  Saint-Nicolas*  . 

Cette  ëglise  qui  était  bâtie  dans  la 
cour  de  levêché ,  et  cpii  avait  son  entrée 
principale  dans  le  cloître,  a  été  dé«' 
moiie  en  1703.  Si,  comme  ou  Tassure» 
elle  avait  été  fondée  vers  la  fin  du  qua-  Smduu 
trième  siècle,  on  pouvait  la  mettre  au 
rang  des  plus  anciennes  églises  du  pays 
chartraiii ,  et  même  de  la  France. 

£n  effet  »  M,  de  St.  Foix  nous  assure 
que  la  première  église  qui  a  existé  dans 
f  aris  9  ne  fut  bâtie  que  sous  le  règne  ^ 
do  Valent inien  I/*^  ,  '/ers  Tan  375  ,  sous 
1  invocation  de  St.-£tieiuie;  et  il  ob* 
serve  qu'il  xCj  avait  encore  que  celle- 
là  dans  Tenceiaie  de  cette  capitale  en 
522 ,  lorsque  Ghildebert»  fils  de  Glovis, 
contiibua  de  ses  largesses  à  la  faire 
réparer  et  a  Taugmenter  d'une  nouvelle 
basilique,  qui  fut  dédiée  à  la  Vierge; 
«nfin  ,  que  '  ce  fut  en  partie  sur  les 
fuademeiis  de  ces  deux  églises  que  Fou 
a  construit  la  cathédrale  de  Paris»  tella 
qu'on  la  voit  actuellement. 
*  Un  ne  peut  guère  douter  que  TégUst 
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de  St-Serge  et  St.«Bacche  ne  fût  tovi 

ancienne ,  pui&que ,  lors  de  sa  démo- 
lidont  on  y  découvrit  plusieurs  tombeauic 
antkpes,  du  nombre  dei>cj[uels  était  celui  • 
de  Saint  -  Galectric ,  qui  vivait  dans  le 
sixième  siècle,  et  différens  autres  tom- 
beaux très-anciens  ^  dont  un  avait  été 
endommagé  par  le  feu;  ce  q^ui  pouvais 
provenir  de  Tincendie  de  xo20  »  ou  de 
quelqu^autre^  du  tems  de  rinvasion  des 
2formands<  • 

Quul(|u'il  en  soit, la  dévotion  à  cette 
église  fut  des  plus  grandes.  Les  fidèles 
avaient  une  si  grande  vénération  pour 
y  St. -Serge  et  St.-Bacche,  qui  avaient 
souijlért  le  martyr  en  Syrie  t  au  com« 
snencement  du  quatrième  siècle  ^  que 
chacun  désirait  d*étre  enterré  dans  le 
^lîeu  consacré  à  perpétuer  leur  mémoire. 
Les  évêques  et  grand  JK)mbre  d'autres 
personnes  de  considération  se  faisaient 
un  honneur  d  y  avoir  leur  sépulture.  Il 
s'y  faisait  beaucoup  de  piiùies  et  d'of- 
fices »  à  cause  des  mes^ses  de  dévotion 
des  obits  et  des  services  qu'on  y  avait 
fondés  ;  ce  qui  rendait  cette  égUse  très- 
célèbre  et  d'un  revenu  considérable^ 
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Hegnault  de  Mouçon  ^  ëvêque  de  Chaiv 
très, parent  du  ^:ui  Philippe-Auguste,  fils 
de  Aegnault ,  comte  de  Bar,  et  d'Alix #  , 
sa  femme ,  laquelle  était  Clic  de  Thibaut , 
comte  de  Chartres ,  youlant  donner  à 
«on  chapitre  des  marques  particulières 
de  son  affection ,  lui  tit  présent  de  cette 
église  ,  quoique  bâtie  sur  le  domaine 
de  sou  évéché.  Le  chapitre ,  par  recon« 
naissance  •  s^oblisea  de  célébrer  toM  pp'^^'''^  ^« 
les  ans  un  obit  solemnel  pour  les  père 
et  mère  du  donateur ,  pour  son  frère 
Henri ,  comte  de  Ear ,  et  pour  cet  évèc^ue 
.toi-même,  lorsqu'il  serait  décédé  ;  ce 
c^ui  arriva  le  20  Décembre  1217. 

Feu  de  tems  après  cette  donation  ^  la 
piété  des  fidèles  augmenta  considéra- 
blement dans  cette  église ,  a  l'occasioa 
des  confréries  qui  devinrent  fort  en 
usage  vers  le  milieu  du  treizième  siècle. 
Xa  première  et  la  plus  ancienne  de  ces 
Sociétés  qui  eut  lieu  k  Chartres,  était  la 
confrérie  de  la  Conception  de  la  Vierge  ^ 
qui  fut  établie  en  l'église  de  St. -Serge 
et  St.-Bacche.  £Ue  devint  si  nombreuse  9 
qu*elle  fut  nommée  la  grande  Conjréri^ 
^des  Bourgeois. 


Digitized  by  Google 


^2  HîSTOIIlK 

>  Tout  ce  qu*il  y  avait  de  gens  de  dis-^ 
tinction  dans  la  ville ,  vonlurent  s*/  * 
faire  agréger,  désigner  leur  sépulture 
dans  cette  église  »  et  y  faire  des  fon- 
dations* Les  artisans  »  à  Timitation  des 
bourgeois  »  furent  aussi  admis  a  y  ëta** 
blir  leurs  confréries  particulières. 

Enfin  9  la  dévotion  à  St.-Serge  et  St.- 
Dacciic  devint  si  grande  et  telleinciit 
répandue  au  loin ,  qu*on  vit  Guillaume 
de  Bray ,  cardinal  du  tirre  de  St.-Marc  , 
jnort  à  Civita- Vecchia  en  1282  9  y 
demander  deux  anniversaires,  Tun  pour 
lux,  et  Tautre  pour  Charles  I/'»  roi 
de  Naples  et  de  Sicile. 

Four  satisfaire  à  toutes  les  prières,  et 
pour  acquitter  les  fondations  qui  aug« 
mentaient  de  jour  en  jour,  le  cliapitro. 
fut  obligé  d  y  établir  un  certain  nombre 
de  prêtres.  Ces  ecclésiastiques  formèrent 
eux-mêmes ,  dans  la  suite ,  upe  société 
particulière  «  qui  prit  pour  patron  Saint* 
Wiculas  ♦  comme  protecteur  des  Clercs* 
Les  olHciers  de  justice  de  Tévéque,  et 
ceux  du  chapitre ,  s'associèrent  à  ces 
prêtres,  et  tous  ensemble  composèrent 
une  congrégation  qui  fut  appelée 
Confrérie  de  SainP'JNicolas^ 
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Xes  diverses  confréries  établies  dans 
cette  église  avaient  po«Minsi-dire  fait 
perdre  de  vue  sa  première  institution. 
Au  lieu  de  consenrer  le  titre  de  Sainte  ' 
Serp^e  et  Saînt-Bacche ,  sous  l'invocation 
desquels  elle  avait  originairemexit  été 
érigée,  on  ne  Fappela  plus  que  Téglis» 
de  St««-^iicolas9  nom  qu'on  lui  doniiail 
"dès  le  treizième  siècle  ^  et  qu^elle  a 
conservé  jusqu'au  teins  de^  sa  démolition^ 
*  Les  grandes  dévotions'  auxquelles 
cette  église  avait  duaiic  lieu  ,  se  ralen-* 
tirent  vers  les  quinzième  et  seizièmb 

siècles.  Le  pei/p/e  ,dii  Fauteur  qui  nous  j^otej 
fournit  ces  détails  »  appliquant  à  laSoucàa^ 
'conservation  de  son  temporel ,  oublia 
ffeu'à'peu  ses  actions  de  piété.  Les 
confréries  s*éteigtiirent  en  plus  grand* 
jpartie  :  celles  qui  étaient  restées  n  at>- 
4irant  plus  le  même  concours ,  le 
anéme  bénéiice ,  et  n'exigeant  plus  cette 
grande  quantité  d'ecelé^iastiques  pout 
Jes  desservir  ,  furent  transférées  eu 
d'autres  églises  de  la  ville  v  spécialement 
dans  celles  des  Religieux  mendîans. 

Nicolas  de  Tliiersauit  »  chantre  '  et 
i^hanoine  de  Cliartres  ^  dc^iiauc  i^uimej^ 
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BU  cette  église  le  zèle  des  fidèles  ^  y 
fonda,  en  1597,  six  chanoines  qui  furent 
jiommés  chanoines  de  SainC-NicolM. 
Ckude  Luu^reau  ,  autre  chanoine,  ea 
fonda  six  autres  en  1614.  Ces  douze 
canonicats  furent  remplis  par  des 
chantres  et  autres  officiers  et  l^bituéa 
de  l'église  cathédrale , lesquels  ont  fait 
J  office  dans  réglise  de  St.-Serge  et  St*« 
jBacche  just^u'eu  Jjoz  ,  qu'ils  furent 
{transférés  en  une  chapelle  de  ia  cathé- 
<lrale;  parce  que  le  chaplirc  fit  alors 
Tabandon  de  cette  église  a  l'évéque  »  qui 
la  fit  détruire  pour  agrandir  la  cuur  da 
rérêché. 

ai64.  Il  n'est  pas  inutile  d'observer  ici  que 
rhistoire  du  voyage  de  la  terre  sainte  ^ 
depuis  1095  jusqu'en.  1224,  a  été  écrite 
^n  1164,  par  un  nommé  JFoucher, 
natif  de  Chartres ,  abbé  de  ]  St.  -  Père. 
Il  avait  été  chapelain  de  Baudouin  « 
premier  rpi  de  Jérusalem  »  du  tems 
id*Etienne  ^  comte  de  Chartres*  Il  décrit 
liinâi  la  ville  de  Conâtantinople  »  en  la 
Tojant  pour  la  première  fois,  m  O  que 
p  Constantiuopie  est  ime  belle  et  vaste 

D  cité  !  GombieJ»  de  coavens^  sm^ 

\ 

\  . 
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^  ferme  9  et  combien  de  palais  bâtis 
avec  un  art  admirable  !  Combien  do 
yy  maiiufaclurea  merveilleuses  à  y  ob-* 
it  server  I  On  ne  croirait  jamais  com« 
M  bien  elle  abonde  en  toutes  sortes  de 
»  bonnes  choses  »  en  or  ^  en  argent  »  en 
9»  étoSesdedifTérentes  espèces.  A  chaqus 
n  benre  il  arrive  dans  son  port  des 
f>  Taisseanx  chargés  de  tout  ce  qui  est 
f>  nécessaire  à  Fusage  de  Tiiomme  f  etc. 

foucher  assure  que  le  nombre  des 
croisés  montait  a  six  millions.  L^auteur  Mailîy^ 
de  Fesprit  des  croisades  dit  que  cet 
ecclésiastique  y  suivit  craboid  son  sei- 
gneur f  le  comte  de  Blois  (et  de  Chartres)  » 
ainsi  que  le  duc  de  Normandie  ;  mais 
que  les  ayant  quittés  pour  sattacher  à 
Saudouin ,  frère  de  Godefroy  de  Bouil* 
Ion  9  et  depuis  roi  de  Jérusalem  ,  A 
raccompagna  dans  sa  conquête  de  la 
principauté  d'Edesse  ;  ce  qui  rend  sou 
jhistoire  de  1^  croisade  intéressante  pour 
cette  pai'lie.  Il  n*i^ lait  pas  simplement 
chapelain  de  ce  prince  :  il  faisait  ëf^« 
leraent  usage  de  Tépée  et  de  ruiicciisoir^ 
Comme  guerrier  9  f  oucher  devient  in- 
téressant pour  les  détails  militaires  4 
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comme  Iiktorien  t  il  Test  beaucoup  pout 
les  dates  qu*il  a  eu  grand  soin  de  mar-* 
quer  :  mais  ces  avantages  sont  un  peu 
ternis  par  une  prëdileclipn  trop  xnar^éa 
pour  la.  fable. 

Le  pape  Alexandre  m  »  réfugié  en 
j'rance  dès  Tannée  1162  ,  pour  se 
soustraire  aux  recherches  de  Pempereui* 
f  rédéi'ic  «  passa  à  Chartres  en  1 163  »  ea 
allant  à  Tours  pour  y  tenir  un  concile* 
Il  fut  t]:ès-bieu  accueilli  par  le  clergé 
€t  par  les  habitans.  Lorsque  ce  pontife 
se  disposait  à  retourner  à  iiome  en  1164» 
il  accorda  à  Foucault ,  abbé  de  Sainte- 
Jean  «le  droit  d'assister  au  chœur  de 
réglîse  cathédrale  t  celui  de  coopérer 
^ux  délibérations  du  chapitre» et  même 
de  donner  son  suffra<;e  ,  lors  de  Télec- 
fûon  des  évê^ues  de  Chartres» 


PHAPITRE  II, 
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CHAPITRE  IL 

« 

i2)et  évéques  Guillaume  aux  Blanches^ 
JMauis  j  Saiisbury ,  eù  Pierre  de 
Celles^  Pavage  des  rues  ^  et  clôture 
d'une  partie  de  la  faille  de  Cliartres. 

Après  la  mort  du  Robert  II^Guîlloume  GuiTi  ArME. 

■ 

de  Champagne  dit  aux  Blanches-Mains  »      ~  ^ 

alors  Prévôt  de  St .-Quentin  de  Beauvais,  5* 
fut  nommé  à  Févêché  de  Chartres*  Il 
était  fils  de  Thibaut  1\%  frère  puînc  da 
notre  comte  Thibaut  V, frère  de 
reine  Adèle  ;  ancle  de  Philippe- Auguste, 
cousin  du.  roi  d^A ngle terre ,  et  iievett 
cl*Henrî  ,  évêque  de  Winchester.  Il 
paraît  que  son  élection  souftrit  quelques 
difGcuitës  ,  et  que  les  chanoines  de 
Chartres  s^étaient  divisés  à  roccasion  de 
cette  nomination;  mais  ayant  pour  pro- 
tecteurs le  pape  et  le  rui ,  Guiiiaume  n'eut  Ï^^S^ 
pas  de  peine  à  les  faire  lever,  et  demeura 
paisible  possesseur  de  cet  évéché. 

Ce  prélat  avait  été  destiné  à  Tégliso 
dès  son  bas  âge  ;  c*est  pourquoi  le  comtç 
Thibaut, son  père,  avait  souvent  pressé 
Saint-Bernard  de  lui  procuver  quelque»  ' 
4  *  a  " 
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bénéfice  9  comme  ayant  ^oreille  ^tr  n>|; 
Xe  saint  abbé  s'en  excusa ,  craignant 
4*engager   sa  conscience.  GuiUaumB 

ji'en  manqua  cepeudant  pas  :  il  obtint 
d-abord  un  canonîcat  à  Sc.-Quirian  de 
'  '  Provins,  où  Henri-le-Sage ,  son  onde, 
•  ^omte  de  Champagne  f  avait  fondé  ,uit 
chapllre.  11  eut  eobuite  une  prévoté  dans 
réglise  de  Soisstms  ^  et  une  autre  dans 
régllse  de  Troyes.  Gnillaurae  joignait  à 
Téclât  de  sa  naissance  un  mérite  dis« 
tinguë  ]  tous  les  auteurs  contemporains 
en  parlent  avec  éloge. 

Philippe  -  Auguste  «  écrivant  au  pape 
Luce  III ,  lui  disait  que  son  très-cher 
oncle  Guillaume  Tassistait  plus  que  tous 
sesamés  et  féaux;  qu*étant  Tœil  vigilant 
de  son  conseil»  sa  main  droite  en  ses 
a  lia  ires ,  il  ne  voulait  rien  entreprendre 
sans  lui  »  soit  qu'il  eût  à  traiter  de  1^ 
guerre  ou  de  la  paix.  Jean  de  Salisbury  ^ 
son  successeur  immédiat,  disait  de  lui 
qu*il  ne  connaissait  aucun  sujet  dans 
le  clergé  de  France  plus  prudent  et  pla$ 
éloquent. 

.  Guillaume  futfait  archevêque  de  Sens, 

ii68.  ^  sac]:é  lé  2a  Octobi^  xi6è«  U  retiut 
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Jbependâiit  radmiiûstratiou  de  Téglise  et 
âe  rëvéchë  de  Chartres  »  que*  le  pape 
Alexandre  lui  avait  accordée  seulement    • . 
poar  deux  ans». mais  qu*il  ne  qûitta 

que  liait  annt^cs  après;  ce  c£ui  est  jus-  *  . 

tifié  par  un  accord  fait  en  sa  présence 
entre  le  chapitre  de  Chartres,  Rahîer  - 
de  Mouùguj  et  Eudes  de  Courtalin  »  en    ^^  gg 
tiGg,  et  par  un  atltre  titre  de  Téglise  TUjcNgi. 
de  Chartres»  de  1174,  dans  lesquels  il 

*          1  i-T^        1    •   .  de  St.  Martin- 

ne  prend  que  la  qualité  d  administrateur  m- 

de  i  église  de  Charti-es,  .  •  '  Soucha, 

Le  roi  Louis  le  jeune ,  en  Tatinëe  1 170  ,  i  lyo* 
envoya  à  Goustautinople  sa  fille  Agnès  ^ 
qu'il  avait  eue  d* Adèle  »  sceur  de  Thi-  H'^r  Chraiu 
iîaui  V 9  cuinle  uc  Liliartrcs ,  pour  epôuseï 
Alexis  t  fils  de  Fempereur  Comnène  l 
associe  à  l'empire  d'Orient.  Ce  mariagé 
jie  s'étant  point  eiîec  tué  «  Adèle  épousa 
An^Tonîe  ,  parent  et  meurtrier  du  feu  ne 
prince  Alexis  :  devenue  veuve,  elle  ne 
dédaigna  point  d'être  la  femme  d'un 
simple  gentilhomme  nommé  Théodoie 
Branas,  On  dît  qu'avant  de  s'épouser, 
iU  vécurent  Ion <^-tems  ensemble  ,  comme 
s'ils  eussent  été  unis  par  les  liens  dut 
iuaviage.  •  ' 
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^  G  uillaume,  étant  passé  de  larcheyêch^ 
^^7  •       Sens  à^elui  de  Reims  en  1 176  »  résigna^ 
Hist  eh        ^îvéclié  de  Chartres  à  Jean  de  Salis^  * 
dt  Chanrts!  |)iiry«.Le  papc  Alexandre  III  ie  fit  son! 
Soudut.  ^'^      cvén  carduial  du  titre  de 

Sainte-Sabine ,  en  1 179» 
FbJcjrf.    '  En  qualité  d*arche\  écj[iic  de  Ileîrns» 
liuiout  dt,  ^  sacra  et  couronna,  le  i/'  Novembre 
fie  la  môme  année  y  Fhilippe-Ajuguste  » 
son  neveu  et  son  pupille.  Trois  ans 
Chartru^      après ,  il  mourut  à  Reims  »  le  7  Sep- 
tembre I202» 

.11.  avait  coiisidérablement  augmenté 

le  revenu  de  la  caluéûrale  de  Chartres  ^ 
et  enrichi  de  saintes  reliques  le  trésor 
jdc  cette  église.  Ajaut  reuai  à  la  uieiihe 
capitulaire  les  ,prévôtés  et  seigneuries  ,  il 
en  forma  des  prébendes  ([ue  les  clia- 
fioincâ^  Çcent  valoir  en  paiticuiier* 
.  JDés  historiens  ont  cru  faire  un  grand 
^loge  de  ce  prélat  »  en  lui  donnant  la 
Hht,  chron,  gf^re  d*av€>ir  fait  brûler  des  hérétiques 
SMichu^ttc,  qui  niaient  C eucharistie  et  le  iaptcmcm 
Il  prit  hautement  la  défense  de  Saint-» 
Thomas-de-Cantorbery  contre  licjiri  11^ 
roi  d'Angleterre  9  quoique  ce  monarque 
ïûtti>uu  prociie  parent^  et  il  écrivit  ai^ 
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^ape  Alexandre  III pour  avoir  raiso4 

de  l"*assassinat  coinims  eu  la  personne 
de  ce  saint  prélat. 

Après  la  démission  faite  par  Guîllaùmé  Salisbvrt*! 
aux  Blanches  -  Mains  ,  en  1176,  J eau 
dé  Salisburj  ,  anglais  de  nation  ,  fut  ^^7^* 
nommé,  à  l'('\"ôchë  de  Chartres,  Né 
en  II 10  9  il  fut  élèvé  à  la  cour  d*Ani> 
gleterre  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans  , 
qu'il  vint  en  France  polir  se  'perfec'^ 
tiuuuer  dans  les  sciences.  Là,  s'ctant 

■ 

mis  sous  la  direction  de  St.-*Bernard  »  il . 

devint  un  des  plus  ëloy^ueui»  orateurs 
lie  son  siècle. 

.Etant  rcLounié  en  Angleterre  ,  îl  fut 
homme  ambassadeur  auprès  du  pape 
Euîïène  III.  Bientôt  il  s'attira  des  enne- 
mis  9  jaloux  de  son  avancement ,  qui  le 
calomnièrent  àla  cour  de  Rome.  En<:;èue9 
après  avoir  reconnu  son  innocence  et 
son  intégrité ,  Fhonora  de  son  estinîe  et 
de  son  alfcction  particulière.  Dans  la 
suite  9  les  papes  Anastase  IV  et  Adrieii 
IV  9  reconnaissant  son  mérite  ,  riionu-* 
rèreiit  de  leur  confiance ,  et  il  eut  aveo 
euv  de  frequens  entre  tiens.  I.e  ec'lrbre 

'^iiùmas  -  Mequeù  ,  Chancelier  d*Au^ 
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gleterre  et  ajK^hev^que  de  Gantûxbery.j 
Je  fit  rappeler  de  son  ambassade  pour 
le  charger  du  gouvqrjuement  de  son 
archevêché  et  de  la  conduite  de  ses 
afifaiies  domestiques  ;  il  le  préposa  aussi» 
en  son  absence  •  à  la  conduite  et .  à 
Téducalion  du  prince  et  Ues  jeuues 
seigneurs  de  la  cour.  ^ 
I  Thomas  et  Salisburj  »  lies  d'une  étroite 
apiitié^  voulant  maintenir  les  intérêts 
Souche  Je  réglise  et  du  clerf^ë  ,  lurent  persécutés 
dans  leur  pays ,  et  obligés  de  se  réfugier 
en  f  rance.  iiappelés  eu  1 170  ^  ils  lurent 
persécutés  de  nouveau,»  et  avec  beau- 
coup plus  d^acharnementy  au  point  que 
Thomas  fut  assassiné  dans  son  éj^^fisè  » 
le  29  Décembre  1171»  en  présence  ide 
Salisbury^  c|uî, voulant  parer  un  coup 
que  les  assassins  portaient  sur  la  tête  de 
Tarchevêque ,  en  reçut  sur  le  bras  une 
plaie  si  profonde  et  si  dangereuse  9  que 
les  rerncdcs  naturels  ^  dirent  les  histo- 
riens du  tems ,  ne  suffisant  pas  ,  il  nem 
'put  cil  c  guai  i  fjutsjjar  un  miracle  obleniA 
par  r intercession  du  saint  prélat. 

C>uUc  persécution  ayant  encore  une 

fois  obligé  Saliabury  de  repasser  en 
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France  9  Louis  le  jeune  le  fit  pourvoir 

de  révêché  de  Chartres  ,  sur  la  dé  mis- 
sion de  Guillaume  aux  Blanches^Mains^ 
comme  ou  la  observé* 

Deux  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  , 
que  Salisburj  fut  obligé  d'interrompre 
ses  fonctions  pastorales ,  pour  aller  à 
JR.ome  as&ister  au  concile  qui  y  fut  tenu  '^73<a 
contre  les  Albigeois ,  dont  Therésie  faisait 
alors  de  grands  progrès* 

Cet  ëvéc^ue  ne  vécut  pas  long-terns 
après  son  retour  de  Aome  ,  la  morC 
lajant  enlevé  le  24  Octobre  1180.  Sou 
corps  fut  inhumé  ^u  monastère  de  Josa« 
phat ,  en  la  commune  de  Lèves.  Les  liis- 
tonéos  qui  parlent  de  ce  prélat«  TappèjienC 
virum  liUerarum  multarum ^eloquenUa^ 
magnœ  etmulti  consilii.  Jï  est  auteur  de 
l'histoire  de  la  vie  et  des  miracles  de  St.- 
ïhomas  de  Cantorbeiy  ;  d'un  traité  de$ 
vanités  de  la  cour  ,  et  de  différeus  autres 
ouvrages. 

A  Salisbury  succéda  {Pierre  de  Lor-  Pierre  ds 
raine  ^  abbé  de  Celles  et  de  St.-Rémi-d^  Cmlles. 
Kelms.  Il  était  fils  de  Simon  II»  duo  hQq 
de  Lorraine  »  et  d'Agnès  »  comtesse  dç 
tîamur  j  iûrère  de  Louis  »  cardiiyil 
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archevêque  de  Trêves;  de  Raoul  ^arcîie^ 
véque  de  Majeiice  »  et  de  Matthieu, 
i^véque  de  Troyes.  ' 

Malheureusemeut  »  cet  illustre  prélat 
'•ne  vécut  pas  assez  pour  Tavantage  des 
habitaiis  de  Chartres.  Ce  fut  lui  qui  fit 
.paver  les  rues  de  celte  ville,  et  qui, 
1       .  d'après  l'accord  fait  avec  le  comte ,  et 

Transaction       r  •  ' 

4€  udi.  de  i>on  consentement ,  la  fit  clurre  da 
murailles  et  de  remparts,  dans  Tespace 
'de  deux  années,  depuis  la  porte  Châ* 
telet  Jusqu^à  celle  de  St. -Michel;  afiu 
de  décharger  les  habitans  des  contri- 
butions auxquelles  le  comte  les  assujet- 
tissait pour  la  réparation  des  fossés,  qui 
tenaient  lieu  de  clôture ,  depuis  que  les 
anciennes  fortifications  avaient  été  rui* 
nées  par  tes  guerres. 

Les  sujets  et  vassaux  de  l'évÊché  four- 
'nîrent  une  partie  des  frais  occasionnés 
'par  la  construction  de  ces  remparts^ 
depuis  la  porte  Ghatelet  jusqu'à  celle  des 
"Epars  f  et  même  par  celle  de  la  tour  de 
.  Oûurte-PintCy  voisine  de  la  porte  Châ- 
teleU  Le  nom  de  Conrte^Pinte  ^  donné  à 
cette  tour ,  vi«nt  de  ce  que  le  comte  de 
lUUartres  n^eu  voulut  permettre  la  bâtissQ 

I  ■ 
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condition  C[U*on  fixerait  le  droit 
de  ban  et  de  coutume  qu*il  percevait 
sur  le  vin  vendu  en  détail  dans  la  ville, 
à  raison  de  trois  sols  par  poinçon  ;  ce 
qui  donna  occasion  aux  cabaretiers  et 
aubergistes 9  pour  n'eu  être  point  dupes» 
de  demander  que  la  pinte  fût  diminuée , 
en  laissant  toutefois  le  vin ,  au  même 
prix  ;  ce  qui  leur  fut  octroyë, 

L*ëglise  de  Sainte-1  ui  (i)  ,  qui  alors 
était  bors  la  ville  ,  y  fut  renfermée  ,  au 
moyen  de  cette  nouvelle  clôture,  La 
moitié  du  bourgdu  Chàtelet, ainsi  nommé 
parce  que  la  justice  de  l'évêque  s*y 
tenait  jadis  «  dans  une  maison  formant 
autrefoiii  le  logement  des  évoques ,  fut 
aussi  renfermée  dans  la  cité  :  l'autre 
moitié  resta  faubourg ,  cummc  elle  Fost 
encore  aujourd'hui. 

Xes  hommes  et  sujets  du  chapitre 
contribuèrent  dVne  somme  de  mille 
livres  dans  la  constructiôn  du  rempart 
qui  borde  le  clos  N.  D.  ou  des  Petits- 
Blés»  depuis  la  porte  des  Epars  jusqu'à 


(f)  Cetre  égibe  est  maintenant  convertie  en  uae 
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celle  de  St.-MicheL  Uévêqae  se  chai^^ 

du  surplus  de  la  dépense. 

Ces  soins  tetnporels  n'empêchèrent 

point  le  prélat  de  se  livrer  à  ses  devoirs 
religieux  9  dont  il  s'acquitta  avec  autant 
de  zèle  que  d'édification;  ce  qui  lui  attira 
Vamour»  le  respect  et  la  considération 
de  tous  ceux  qui  avaient  Tavantage  dQ 
le  counaitie.  Il  mourut  généralement 
regret  té,  le  22  Février  11Ô2. 

Après  sa  mort ,  le  peuple  se  porta  en, 
foule  au  palais  épiscopal  pour  lui  baiser 
les  pieds ,  et  les  aiTOser  de  ses  larmes. 
11  fut  aussi  inhumé  en  l'église  de  Josaphat» 
"Son  épiLaplio  mérite  d'être  rapportée. 

M^ittint  tt  pUtdi  urhtm  intignivit  tt  aux'u^ 

Et  variis  posuit  UCta  s::f:rha  îocis. 
Jlurx  pu  plcbs  habiiit  tanta.  f  Uidtis  amùr€% 
O^eiila  milk  mis  ut^dtdtru  ^tdibus. 
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CHAPITRE  IIL 

*De  ténféque  Regnaulù  :  clôture  dé 

CltarUts^  du  coté  de  la  basse  ville. 
La  reiw  vienù  à  Chartres»,  Morù- 
du  Comte  Thibaut  V^,  Louis  ,  son 
Jils  j  lui  succède  :  Adèle  sa  mère  rëgifi 
le  comté  de  Chartres  :  'ses  démêlés 
avec  le  chapitre, 

Kegnault  de  mouçon  «  prévôt  de  Rcgkavlt 
réglisc  de  Chartres ,  et  trésorier  de  Saint-  Pg  ^o"gw 
Martin-de-ïours  ^  obtînt  les  sufirages  zi82« 
da  chapitre  ,  pour  succéder  a  Pierre  de- 

Celles  9  sou  oncle  du  côté  malernel.  Son 
élection  t  faite  le  28  Juillet  iiSa»  fut 
approuvée  par  le  pape  et  par  le  roi, 
plutôt  en  considération  de  ses  rares  ^'^j^^ 
4ji(alités  que  de  son  rang.  Il  était  fils 
de  Regnault  »  comte  de  Bar  »  et  d'Agnès  » 

fille  de  Thibaut  le  Bon  ,  conUe  de 
Chartres  »  frère  de  Thibaut ,  comte  de 
Mouçon ,  et  de  Henri  »  comte  de  Bar  ; 
neveu  de  Guillaume  t  archevêque  de 
Reims ,  et  de  Thibaut  le  Grand ,  comte  '^^""^ 
lie  Chartres;  et  enfin,  cousia  germaÎA 
loi  Phihppe  Auguste* 
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^183*       Le  pape  Luce  III  lui  écrivit  en  1183) 

qu*il  le  prenait ,  ainsi  que  les  dcpcii- 

4ajace$  de  sou  évêché  »  sous  sa  protec^ 
tlon  immédiate.  Par  cette  lettre  ,  le 
Samt  Père  ne  le  qualifie  que  àiévéquB 
élu  :  lui-même  ne  prit  que  ce  titre 
pendant  les  ^premières  années  qui  sui* 
virent  sou  éjection  :  ce  n'est  qu'en  1187 
qu*on  le  voit  prendre  la  qualité  d'évêque  9 
bJiiN  addition:  ce  qui  semble  annoncer 
qu'il  ne  fut  sacré  qu*a  cette  époque. 
.  ii85«  I^ii  Tannée  1185,  les  habîtans  de 
«  \  Chartres  commencèrent  a  bâtir  tes  rem* 
parts  ,  ^et  à  creuser  les  fosses  qui  en- 
tourent la  ville  basse;  opération  qui 
ne  fut  achevée  que  plusieurs  années 
après.  Au  moyen  de  celte  nouvelle 
clôture  ,  l'église  de  St,-André  ,  ainsi  que 
Tabbaye  deSt.-Père  9  avec  tout  le  terrain 
qui  Tavoisinait  au-dehors  jusqu'au  Las- 
Bourg,  furent  renfermées  dans  la  ville.  . 
Ce  fut  aussi  dans  le  ipeme  tcnis  que 
Ton  ouvrit  le  canal  de  la  rivière  qui 
passe  maintenant  au  milieu  de  la  liasse 
ville.  Avant  cette  époque  ,  la  rivière 
-d'Eure  suivait  la  direction  du  caiial', 
appelé  hs  anciens  fassés  ,  et  quî'tra;* 
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Verse  4es  faubourgs  de  la  Grappe  et  cie 

porte  Guillaume, 

Quelques  auleurs  »  comme  nous  Tayons 
déjà  dit,  prétendent  qu'anciennement 
la  ville  de  Chartres  était  beaucoup  plus 
étendue  quelle  ne  Test  aujourd'hui  ^ 
notamment  du  côté  de  r£st  et  du  Sud* 
Cette  dénomination  d'anciens  fossés, qui 
s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours,  sem- 
blerait efïectivement ,  annoncer  que 
notre  cité  se  prolongeait  jusqu'à  cet 
ancien  et  premier  Ut  de  la  rivière  d*£ure« 

D'uu  autre  côté  ,  on  trouve  dans 
presque  toute  la  longueur  du  faubourg 
de  bdiiU-Biice,  à  travers  les  jardins, 
les  fondemens  d'un  mur  très-épais ,  qu'on  • 
ne  peut  guère  envisa^ï:er  que  comme 

m 

les  vestiges  d'une  aucienuc  clôture  de  ' 
ville. 

La  reine  Isabelle  ,  femme  de  Philippe-  i  18/4 
Auguste ,  pour  accomplir  un  vœu  qu'elle 
avait  fait  dans  sa  grossesse ,  vint  eu 
dévotion  à  Tégl  ise  cathédrale  de  Chartres^ 
eu  l'anuée  1187,  Certains  écrivains  qui 
ne  rêvent  que  miracles,  visions  et  pro» 
pliélies  ,  n'ont  pas  manqué  de  faire 

beaucoup  de  contes  à  Toccasion  de  ce 
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voyagé*  Z»a  reine  ,  disent*  ils  ^  sètaiû 

rendue  au  -pied   de    T Image   de  la 
U  Bruan,    SïUrUe  Vierge ,  elle  sentiù  danê  son 
Franeiadt.  ^^w^^  remuet  T  enfant  (i)  quelle  por^ 
Différmtts^^*       l'insCanC ,  eù  en  présence 

€hron.  a  «M-  ^^^^0  reine ,  quatre  lampes  de  Téelise 
mueras*  «  „ 

s'allumèrenù  a  elles  -  niéines  ,  et  sans, 

aucun  secours  visible^ 

Mais,  ajoutent  ces  écrivains  j  ceâ 
miracles ,  çui  semblaient  marçuer  le 
bonheur  de  Chartres  j  présagèrent  au 
contraire  le  malheur  qui  suis^it,  Jturt 
embrasement  général  de  la  ville ,  occa^ 
êionnépar  une  chaleur  et  une  sécheresse 
extraordinaires.  Cet  eilibr&senient  ne 
y.  Histoire  nous  paraît  nullement  constaté.  Quelques 
^à^Chlnrih  chroniques  le  reportent  à  Tannée  1 188  ; 
d^autres  à  1194. 
Zigir»,  Après  la  mort.  d*Isabelle,  Philippe-^ 
Auguste,  son  mari,  reçut  de  Guillaume, 
archevêque  de  Aeims ,  son  onele  «  alortf 
légat  en  France,  le  bourdon  de  pelleiin, 
iet  V oriflamme ,  dans  Téglise  de  Saint-^ 
Denis,  sur  le  tombeau  des  marljis, 
selon  Tusage  de  ce  tems,  et  partit  aussitôt 


.  (  I  )  Cet  enfant,  dont ^elle  accoucha  ie  f 
^axibte  1187 ,  fut  lot  »        le  nom  de  L^ds  VllU 
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fom  lé  Levant,  laissant  Adèle ,  sa  mère , 

et  l'archevêque  ,  son  oncle  ,  régens  du  Soucàa, 
Tojaiune  »  avec  le  jeune  Louis ,  son  fils» 

Ce  monarque   emmena  avec  lui,  ii^u 
^ntr^autres  personnes  de  considération^ 
levêque  Regnault  de  Mouçon  ,  et  lé       '  - 
comte  Thibaut  Y.  L'un  et  l'autre  sè 
trouvèrent  au  siège  d'Acre  ,  où  le  comta 
fut  tué.Ge  prince»  qui  fut  singulièrement 
regretté  des  Cliartraîns,  avait  donné 
de  grands  biens  à  la  Maladrerie  dû     Chran*  dê^ 
Grand*Beaulieu.  U  mérita  à  fuste  titré 
le  nom  de  pere  des  pauvres.  11  avait  BeauvaU,. 
continuellement  à  sa  suite  deux  religieux   X.  13*  244 
prëmontrés  »  dont  l'unique  occupation  j^^^^^f^ 
était  de  rechercher  «  par*tout  où  il  pas* 
sait,  les  pauvres  et  les  lépreux  j  afin  de 
leur  procurer  tous  les  secours  dont  ils 
avaieiit  besoin.   Il  faisait  servir  aux 
malades  les  plus  nécessiteux  tout  ce  qu'il-'  - 
y  avait  de  meilleur  sur  sa  table.  Pcn-    ^  " 
dant  rhiver,  il  faisait  porter  avec  lui  .^^^^  ^ 
tine  grande  quantité  de  fourrures  ct^'*^*^*^- 
d'habillemens^pour  les  faire  distribuer 
aux  plus  mal  vêtus.  tJn  )our,  en  ayant 
l-encontré  un  presque  nu  et  transi  de 
£roid  »  il  se  dépouilla      sou  mànteau 
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iSBuiiAwket  de  son  pourpoint»  pour  Ten  rfvètinu 
lEnfîii ,  on  assure  que  dans  une  année 
de  disette,  il  distribua  en  aumône  touC 
le  blë  qu^il  avait  dans  ses  greniers. 
Thibaut  laissa  d'Alix  ou  Adèle , 
' emme t  enfans  ;  savoir  :  Thibaut» 
décédé  en  bas  âge  ;  Louis ,  cjui  lui  suc- 
céda aux  comtés  de  Chartres  et  de  Blois; 
Henri  et  riiiiippe  ,  moils  sans  enfanSy 
3M[arguerite  »  mariée  en  premières  noces 
à  Hiie  d*Oîsy  ;  en  secondes ,  à  Eudes  y 
comte  de  Bourgogne  ^  et  en  troisièmes  » 
à  Gautier  d*AVénes  ,  dont  elle  eut  Marie 
de  Blois  ,  mère  de  Jeaii  de  Cliatillpn^ 
et  enfin ,  Elisabeth  «  mariée  z.^  à  Sulpice 
d'Amboise«de  qui  elle  eut  Mahaut  ^ 
comtesse  de  Chartres  ;         à  Jêaa 

d'Oisj.. 

* 

Louis»  neuvième  Comte. 

PiS^f*  ^    Louis»  Taïué  des  enfans  vi vans  d& 
DudUei,  .Thibaut  V,.et  qui  lui  succéda  aux  comtés 
ffS^uï^    ^®  Chartres  et  de  Blois,  épousa  Catherine^ 
fille  de  Raoul»  comte  de  Clermont ,  de 

Théeu()i  '^^4^^^^^   *ï  n'eut  que  deux  enfans  ; 
jit9a»  1202.  Thibaut,  qui  lui  succéda,  et  une  fille, 
nommée  Jeanne, 

L'évêquci 
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U'évèiiun  Regudult  de  Moiiçon  >  de  llQZi 
ncour  du  Levant  »  confirma  la  fiinda*» 
tîoii  de  la  chapelle  de  la  Buurdii  ieic 
laite  par  la  comtesse  Adèle  ^  à  charge 
de  prièras  pour  le  repos  de  Tame  de 
ïhibaut  sou  mari. 

Les  chanoines  de  Chartres  ,  malgré 
les  règlemens  faits  par  différens  évéquts^  '^93^ 
cl  en  dernier  lieu  par  Guillaume  aux 
BJaackes-iVlains ,  n  avaient  pu  jusque-là 
se  soustraire  a  la  domination  des  quatre 
prévôts  de  Téglise  de  Chartres  ;  Tevêque 
Kegnauk  parvint  jenfin  à  les  mettre 
d*accord  ,  en  leur  faisant  souscrire  une  jcre  cdpiû 
transaction  qui  fut  confirmée  par  le  ^^^^'^^ 
pape  Célestin  lil,  et  le  roi  Philippe- 
Auguste*  Far  ce  traité ,  les  châtellenies 
de  î^ogent  -  le  -  Phaye  ,  de  \  uves ,  de 
ïontenay  et  d'AmUly ,  demeurèrent  au 
chapitre  ,  qui  abandonna  aux  prévôts 
les  quatre  prétrières  dlngré  «  de  Nor« 
maiidie  ,  de  Mésange  et  d*Anvers  (  ï  )  > 
pour  en  jouir  .par  distraction  et  i>épa* 
rément  des  autres  biens  de  rép;)ise.  A 

(i)  Ces  qiuiue  prébendes  prifcot  dès-km  le  titre 

île  prévôtés. 

a  3 
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ce  moyen  9  le  chapitre  eut  son  revenu 
libre  ,  et  fut  mis  en  possession  de  la  jus* 
tice  que  les  prévôts  avaient  auparavant 
€xcrccc  en  leurs  noms.  Cette  justice  ne 
s*étendait  alors  que  sur  des  dooiaines  et 
seigneuries  de  la  campagne. 
Les  chanoines  ne  fiirent  pas  sitôt 

iiirraneliis  de   rautorÎLc  des   prévôts  y 

qu'ils  cherchèrent  à  faire  valoir  leurs 
immunités  contre  leur  propre  ëvôque, 
et  voulurent  se  soustraire  à  sa  juris* 
diction.  Une  occasion  se  préscjita  pour 
contester  m£me  la  justice  et  la  suzerai- 
neté du  comté  de  Chartres  ^  et  ils  la 
saisirent  avidement. 

£n  ell'et,  dès  la  même  année  1193  t 
ils  suscitèrent  à  la  comtesse  Adèle  9  qui 
pour  lors  avait  Tadministration  du  comté 
de  Chartres ,  une  affaire  qui  eut  les  suites 
les  plus  sérieuses. 

'  Les  officiers  de  cette  princesse  ^  sans 
s'embarrasser  des  privilèges  prétendus 
et  jusqu^alors  inconnus  du  chapitre  , 
avaient  lait  arrêter  dans  la  ville  et 

» 

exécuter  i  mort  un  criminel ,  que  co 
corps  comptait  au  nombre  de  ses  sujets» 

Les  chanoines  9  qui  se  croyaient  déjà 
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tndépendahs  de  toute  puissance  suze^ 

Iraine  et  judiciaire ,  et  qui  ue  voulaient 
lieconnaître  que  Fautorité  papale ,  regar- 
de 1  en  t  cette  action  comme  une  violation 
de  leurs  franchises  et  immunités. 

Pour  s*en  venger  d'une  inaiiière  écla- 
tante f  le  chapitre  »  de  sa  propre  autorité» 
excommunia  la  comtesse  ainsi  que  ses 
oiiiciers  ,  et  mit  toutes  les  dépendances 
du  comté  de  Ghartré^  en  interdit  ;  c^esU  . 
à-dire  qu'il  fit  clef  cuse  de  célébrer Toflice 
divin  dans  les  églises  ,  d'administrer  les 
sacremens  9  et  de  donner  aux  morts  la 
sépulture  ecclésiastique. 

On  observera  à  ce  sujet  que  déjà  Jes 
chanoines  avaient  poussé  si  loin  Tes-jj 
prit  d'entreprise  et  de  domination,  qu'ils 
comptaient  au  nombre  de  leurs  privi* 

lé^es  ,  celui  de  iiiettre  rnUcrdit  sur  la 
ville  et  la  province  ;  de  lancer  les  foudres 
de  rexcommunicatîon  sur  toutes  sortes 
de  personnes;  sur  les  comtes  de  Chartres  » 
de  Blois  /  de  Dreux  et  autres  seigneurs , 
et  même  sur  leurs  propres  évéijues.  Ils 
n*en  exceptaient  que  le  roi  et  la  reine 

Malgré  la  sensation  ^e  dut  causer 
Tanathèmé  prononcé  par  le  chapitre  j 


* 

». 
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maigre  Timpression  qu'il  dut  faire  stn< 
.l'esprit  du  peuple  t  comtesse  eut  ce^ 
pendant  assez  de  fermeté  et  de  caractère 
pour  résister  à  Taudacieuse  entreprise 
des  chanoines  ,  et  pour  prévenir  les 
funestes  eiiets  qui  pouvaient  en  résulter* 
Elle  s*adressa  au  St.  Père  ,  qui  nomma , 
pour  connaître  du  différent  »  Manassès  , 
archevêque  de  Sens  ,  et  Michel ,  doyen 
de  la  même  église  »  personnages  qu'elle 
eut  tout  lieu  de  suspecter  :  aussi  ne  voulut* 
çUe  pas  en  entendre  parler  »  ni  déférer 
a  leurs  jugemens  ;  ce  qui  détennhia  dans 
la  suite  le  pape  iimocent  III  à  choiMc 
d'autres  arbitres  ,  qui  furent  Tabbé  do 
Sainte-Geneviève  ^  le  doyen  et  le  cham.« 
brier  de  l'église  de  Paris. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  ces  nouveaux 

commissaires  n'approuvèrent  pas  la  con- 
duite du  chapitre  ;  du  moins  1  affaire  u Vut 
aucune  suite  ,  et  ks  chanoines  furent 
obligé  de  lever  Tinterdit. 
'  Ce  premier  acte  d'iioslilité  de  la  part  des 
chanoines  ne  produisit  rien  de  fâcheux 
mais  il  fut  bientôt  suivi  d'un  autre  qui 
occasionna  de  grands  troubles  »  ainsi  q[U€| 
iiouâ  k  Yer2:ous  dau5  la  suite» 
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G  H  A  P  I  T  U  E   I  Y-  \,', 

Mforù  du  Comte  Louis.  Suite  des  démêlés' 
du  Chapitre  de  Chartres  aivéc  la  Côn^» 
lesse  eC  ses  officiers.  Troubles  ^  inter-'[ 
dits  ,  excommunicatiofts*  Jugeméhs 
singuliers  rendus  en  faveur  du  Chai* 
pitre  contre  les  ojjlciers,  ^ 

La  manie  ,  ou  plutôt  la  fureur  des' 
croisades  n'ëtaît  pas  encore  passée  :  Tin*  ' 
térêt  du  clergé  ,  le  faux  zèle ,  Tesprît  de 
cbevalerie ,  tout  servait  à  alimenter  ua 
feu  qui  minait  insensiblement  TEurope.' 
Les  guerres  qui  Avisaient  la  France  et 
l'Angleterre  n'en  purent  ralentir  l'ardeur. 
La  plupart  des  prince»  et  séigneu«  ; 
iancdis  se  croisèrent  de  nouveau.  De  ce 
nombre  fut  notre  comte  Louis*  Ce  Jeune' 
prince  partit  avec  beaucoup  d'autres  i205# 
seigneurs ,  laissant  Fadministration  de 
ses  biens  à  la  comtesse  Adèle  $  sa  mère.' 
U  fut  fait  duc  de  Hicée  en  lîith.ynie 
par  Tenipereur  Baudouin ,  après  ta  prise 
de  Conjrtantinople.  Il  fît  présent  àTéglise 
de  Chartres  du  chef  de  Samte-Anne ,  qu'il  u^^^^ 
^vait  enlevé  de  cette  capitale.  Ce  pieux 
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larcin  ne  Tempêcha  pas^d*être  tnê  an 
ftiége  d'Andrinuple  le  15  Avril  1:^05.  Il 
ne  laissa  qu^uti  enfant  qui  lui  succéda, 
^e  prince  avait  donné  aux  chevaliers, 
du  Temple  la  commanderie  de  Sours, 
proche  Chartres, 

'        mÎTaoies  ,*  comme  nous  Pavons 
déjà  observé ,  étaient  fort  en  vogue  dans 

CCS  tems  de  barbarie.  Les  cluouicjueurs 

^  citeni:  à.phaq[U0  pAge  ^  tous  plus 

surprenans  les  uns  que  les  autres  ;  ilsj 
parlent  entr'âiutres  d^uae  hostie  cpwerùie^ 
en  chair  véritable  entre  les  niaiiis  d^iiv 
prêtre  qui  disait  la  messe  dans  1  église, 
de  Bailleau-le-Pin.  De  pareils  miracles  > 
.  dit  Pintftid  t.<f^  hs  prodiges^  çui  arriçè-- 
chro  'noiog,  de  beoucoup  tïff,utr^s  endroits  de  la 

Càartru.  France presqueun,  v^éme^  t&ns ,  furent 
d^c  puissans  motifs  pour  engager  la  piété 
des  princes  chrétiens  ,  ecclésiastiques  eù 
séculiers  ^  dans  la  croisade  qui  se  fit 
contre  les  Alb  ig  eois^ 
^  L'évêque  Regnault  s^enrôla  dans  cette 
j2oG,  croisade  avec  peux  de  Nevers  et  de 
Bayeux  »  les  archevêques  de  Sens  et  do 

Rouen ,  sous  le  conunandement  dp  SiiXMm. 
de  Montibrt^ 
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'  Thibault  V I ,  dixième  Comte. 
Thibault  YI  ,  fils  unique  de  Louis^ 

fut  le  dernier  enfant  mâle  de  la  maison 
de  Champagne  qui  posséda  les  comtés  do 
Chartres  et  de  Bloîs ,  auxquels  il  foignit 
dans  la  suite  le  comté  de  Ciermont,  dn 
chef  de  sa  mère  Catherine*  . 

Cette  princesse  avait  radmiuisXmtian. 
du  comté  de  Chartres.  En  120g  ,  ses  i2og» 
oiliciers  iiieut  arrêter  et  constituer  pri- 
sonnier un  nommé  MareOu  9  habitué  de 
réglis  ^  de  Chartres  ,  prévenu  de  vol.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  émouvoir 
la  bile,  des  chanoines ,  qui  prétendirent 
encore  que  cette  arrestation  était  uno 

violation  de  leurs  droits  et  privilégies.  Sur 
ie.reius  qui  fut  fait  de  relâcher  le  pr^ 
eonnier  «  le  chapitre  mit  l'interdit  sur  la 
ville  et  banlieue  ;  ce  qui  fut  coniirmé 
par  Tarohevéque  de  Sens  »  suivant  ses 
lettres  du  4  Février  1209. 

Ce  procédés,  loin  de  produire  Teifet 
qu'on  s'en  était  promis ,  ne  servit  qu*à 
léchaufFer  les  esprits  »  déjà  fortement 
indisposer  par  le  premier  interdit.  La 
Jiame  se  manifesta  entre  les  vassaux  de 
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la  comtesse  et  ceux  (lu  chapitre  :  dis^ 
lors  on  ne  vit  plus  que  querelles ,  que 
troubles  et  séditions* 

Vn  domestique  du  doyen  commença 
par  maltraiter  grièvement  un  habitant 
de  la  ville ,  sujet  de  la  comtesse  :  celui^ 
ci  »  voulant  se  venger  ,  appela  à  son 
secours,  plusieurs  de  ses  partisans.  Le 
valet  ,  de  son  côté,  se  fît  assister  par 
d'autres  valets  de  chanoines  ^  et  par  des 
serviteurs  de  Feglise ,  qui ,  s'étant  trouvés 
en  plus  grand  nombre  ,  repoussèrent  les 
babitans  hors  du  clottre  ,  et  les  poursuis- 
virent ,  en  les  harcelant  »  jusque  dans 
leurs  maisons.  Alors  Fémêute  devient 
générale  :  une  foule  d'autres  habitans» 
et  toute  la  populace ,  courent  au  armes  » 
-tombent  sur  les  gens  du  chapitre  »  les 
obligent  de  se  sauver  à  la  hâte  et  de  se 
relirtsr  dans  Id  maison  du  doyen  ^  située 
dans  le  cloître  »  où  ils  prennent  le  perd  de 
se  barricader.  Le  tumulte  augmente  9  le 
peuple  demande  à  grands  cris  i  auteur  de 
la  sédition  :  il  force  la  maison  par  esca« 
lade  t  enfonce  les  portes  et  les  fenêtres. 
Ceux  qui  s*y  étaient  retranchés  cher- 
chent à  s'y  soutenir  »  et  se  défenden;t  . 
avec  intrépidité. 
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Cependant  le  chapitre  qui  ,  dans  ce 

fàclieux  contre-tems ,  ne  comptait  plus . 
sur  Tefficacité  de  ses  mesures  de  terreur  « 
députa  plusieurs  de  ses  membres  vers  le 
prévôt  et  les  autres  officiers  de  la  com- 
tesse ,  et  reconnaissant  alors  la  jurisdic- 
tion  et  le  pouvoir  de  ces  magistrats  « 
parce  qu'il  en  avait  besoin,  les  supplia 
d'interposer  leur  autorité  9  et  de  laire 
letirer  le  peuple  du  cloître. 

Ces  oliiciers ,  qui  n'avaient  point  oublie 
les  excommunications  lancées  contr^ eux» 
ne  furent  vraisemblablement  pasfaciiés 
de  voir  Tembarras  du  chapitre  «  et  le 
désordre  auquel  il  avait  donné  lieu  par 
ses  entreprises  :  aussi  ne  se  pressèrent- 
ils  pas  d'y  apporier  remède.  On  dit 
même  que  »  loin  de  chercher  à  appaîser 
les  séditieux ,  ils  les  excitèrent  sourde- 
ment a  se  mutiner  davantage  ;  ensorte 
que  la  maison  du  doyen  et  tous  ses 
meubles  furent  saccagés  et  mis.au  pil- 
kf^e  :  lui-même  t  se  trouvant  en  danger 
de  perdre  la  vie  ,  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite ,  et  de  se  retirer  dans  un  autre 
logis  ,  où  la  populace  mit  aussitôt  le  feu , 
aiusi  f£tt*à  quel^jues  autres  maisons  du 
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cloître  ;  ce  qui  força  le  doyen  et  dilTé^ 
.rentes  personnes  qui  étaient  avec  lui  de 
se  réfugier  dons  Téglise  cathédrale»  La 
nuit  iiiÎL  fin  au  tumulte  et  au  désastre. 
r  Le  chapitre  ne  fut  pas  sitàt  remis  de 
Souchet  et      peur  fpie  lui  avait  causé  cet  événe- 
dtfjr.  autrts  ment  inomïié  9  iroî! il  voulut  avoir  raison 
làartru^      in  molcment  de  son  cloUre.  Pour  tacher 
d'intimider  le  peuple  »  il  renouvela  les 
interdits  et  les  excommunications  avec 
*  Tappareil  le  plus  effrayant.  Tout-à-coup 

on  cessa  de  faire  ToIBce  dans  la  cathé- 
drale ;  le  grand  autel  iut  dépouille  do 
sesomemens  ;  lafameose  chasse  9  révérée 
des  Char  trains  ,  comme  renfermant  la 
chemise  de  la  Vierge  les  corps  saints 
et  toutes  les  autres  reliques  qui  étaient 
dans  le  trésor  de  l'église;  le  grand  cru- 
•  cifix ,  les  chandeliers  ,  tout  fut  descendu 
dans  le  chcaur  et  déposé  sur  le  pavé. 
<  Au  même  instant  une  ordonnance  « 
émanée  du  cliapitre  ,  est  envoyée  au 
clergé  séculier  et  régulier  de  la  ville  et 
banlieue  ^  portant  les  plus  expresses 
défenses  de  célébrer  le  service  divin 
dans  les  églises  ;  accordant  seulement 

aux  curés  la  permission  de  duce  une 
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^esse  basse  certain  jom  de  la  semaine  ^ 
les  portes  fermées  ,  pour  reiM)uyeler  et 
consacrer  les  hosties  ,  afin  de  pouvoir 

administrer  le  viatique  aux  personnes 
4{aî  se  trouveraient  en  danger  de  mort« 
Xes  autres  sacremens  furent  interdits 
excepté  le  baptôme  »  qu*on  permit  d^ad-* 
minisUer  aux  portes  des  é^Ubes  el  sous 
les  chapiteaux. 

Tous  les  jours  matin  et  soir  »  ua 
chanoine  (  celui  qui  était  en  semaine)  ^ 
montait  au  jubé ,  et  la ,  à  la  vue  d^une 
iuule  innombrable  de  personnes  attirées 
parla  curiosité ,  prononçait  ranathèaie# 
les  cierges  éteints,  la  clocliette  sonnante  l 
lançait  les  foudres  de  rexcommunicatiort 
contre  ceux  cj^ui  avaient  parlicipé  à  la 
xéyoUe.  Ce  spectacle  était  réitéré  ave^ 
le  même  appareil  dans  toutes  les  églises 
de  la  ville  et  banlieue.  Les  cloches  (i) 
lie  sounaient  plus  ,  les  orgues  étaient 
démontées  :  on  reiu&ait  d  inhumer  les 

(i)  On  fléfendit  mcmc  de  sonner  !e  couvrc-fcu:  c'est 
le  nom  on  donnait  à  une  cloche  (ju'op  sonnait  tou% 
les  soirs ,  pour  avertir  chacim  de  se  tenir  renfermé  dans 
sa  maison  ,  d'éceinure  la  lumière  et  de  couTrir  le  feu, 
pdS(^uier  croit  que  Tusage  du  couvn-Jiu  ne  fut  iatioduit 
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murts  en  terre  sainte.  En  un  mot,  (ouf 
ce  que  la  vengeance  »  Torgaeil  et  le* 
fenatisâie  pouvaient  imaginer  de  pins 
effrayant  .»  était  mis  en  pratique  pour 
essayer  d^en  imposer  au  peuple  et  pour 
lui  inspirer  la  terreur  et  Tépouvante.  * 
*  Mais  tel  était  Teflèt  que  devait  natu--' 
Tellement  pioduire  une  conduite  tout- 
â-la-fois  blâmable  et  révoltante  ;  loin* 
que  ce  sinistre  appareil  rendît  le  calme 
aux  esprits  ;  loin  d'appaiser  le  peuple' 
tnutiné  ,  il  ne  servait  au  contraire  qu'è 
rirriter.  de  plus  en  plus  ;  qu'à  exciter  son 
mépris  et  son  indignation.  Unjonr  quo 
le  semainier ,  nlonté  au  jubë  ^  était  k 
Fordinaire  occupé  an  triste  eérémoniaF 
des  excommunications  ,  une  foule  d'as- 
sistans  se  mit  à  lui  faire  des  buées  et  k 
Taccabler  d'injures  ,  ^/îo/z^r^Ai^j  dit  Sou- 
chet,  i/i»  souverain  mépris  pour  F excom^ 
murdcaùoji ,  et  pour  ceux  dont  elle  était 
émanée.  Ainsi  y  dans  ces  momens  de 
désordre  et  de  confusion ,  le  temple  de 

parmi  nous  que  du  tems  de  Charles  Yl ,  lors  de  la 
facckm  des  Boniguigfioiis  et  des  Annagnacs  ;  mais  il 
parait  qu'il  se  trompe  ;  puisque,  comme  on  le  Toit ,  il 
étût  coMiu  à  Qiarttcs  dès  k  tems  de  PhiIippe•Allg^ste« 

y 
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èà  dirinité  était  deyenu  un  théâtre  d*hor« 
jrears  ,  un  lieu  de  scandale  et  de  proia* 
nation  ! 

A  I  liistaiit  même  où  ces  choses  se 
passaient  dans  Téglise  cathédrale  »  un 
nouveau  flcau  lueiiaçait  de  réduire  les 
habitans  de  Chartres  à  la  plus  aflreuso 
détresse.  Le  feu  mis  par  des  séditieux 
â  une  maison  de  la  basse  ville  ,  se  com- 
muniquait rapidement  A  toutes  celles  qui 
Tavoisinaient.  L'incendie  (ju'ou  eut  bîea 
de  la  peine  à  arrêter ,  parce  qu*il  n^existait 
plus  ni  police  ni  subordination  ,  fit  un  tel  v 
progrès  durant  la  nuit  »  qu^il  réduisit  ën 
cendres  une  grande  partie  des  Iiabilatioiis. 

Souchet  p  en  parlant  de  ce  fléau  »  qu'il  H'utolrtdt 
considère  comme  un  elTetde  la  venoreance 
céleste,  essaye  de  faire  croire  que  les 
flammes  se  dirigèrent  particulièrement 
sur  les  maisons  de  ceux  qui  avaient  con- 
tribué à  la  démolition  de  celle  du  doyen. 
Pour  nous ,  sans  chercher  à  pénétrer  les 
décrets  de  la  providence ,  nous  dirons,  en 
empruntant  le  langage  d'un  auteur  juste-  ^^^^^Uu 
\    ment  estimé  :  plaignons  le  siècle  où  les  deF.  de  Gr^ 

j  .     ^  f        .     .      de  Tours. 

no  I  m  nés  pouvaient  errer  sur  les  puntijjcs 

.  âe  la  morale  ^  eù  ne  nous  plaignons  pas^ 
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lant  des  siècles  qui  produisent  moitiS 
'miracles  et  moins  de  crimes. 

Le  chapitre  cependant  avait  âé\mXé  le 
dojen  et  .quelques  chanoines  auprès  du 
Toi  Philippe- Auguste  ,  pour  lui  porter 
ses  plaintes  des  insultes  et  des  dommages, 
faits  et  occasionnés  à  plusieurs  de  ses 
membres,  e  t  sur-tuut  du  déni  de  jusùcô 
des  officiers  de  la  comtesse»  Le  xoi  » 
qui  était  déjà  iuformé  de  tout  ce  qgi 
8*était  passé  »  voulant  lui-même  avoir  une 
connaissance  exacte  de  l'alTaire  ,  prit  la 
résolution  de  se  transporter  à  Chartres* 
Etant  arrivé  devant  la  cathédrale ,  il  eu 
fit  ouvrir  les  portes ,  qui  étaient  restées 
fermées  depuis  Tinterdit  9  excepté  dans  les 
instans  où  se  lançaient  les  excommuni- 
I  cations. 

Philippe,  après  avoir  fait  sa  prière 
dans  Téglise  ,  et  passé  9  suivant  Tusage 
de  ce  tems ,  par-dessous  la  sainte  chasse, 
fit  roffrande  d'une  pièce  d'étoiSe  de  soie  , 

et  d'un  pain  de  cire  de  la  valeur  de  j,qo  1. 

parisis.  Ensuite  il  fut  visiter  la  maison 

du  doyen,  se  fit  rendre  compte  de  loat 
ce  qui  s'était  passé  durant  Témeute ,  e€ 
se  retira  de  la  ville  (où  il  n'était  resté 
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l}u*tlne  hbure)  ^  après  avoir  laissé  trois  DIJ.  mm. 
cuminisaaires  pour  informer  des  voies  de 
fait  9  entendre  les  témoins  qui  seraient 
produits  de  part  et  d  autre  ,  et  eu  faira 
leur  rapport  en  son  conseil* 

Les  comuii^sdires  ^  vivement  sollici* 
tës  par  les  chanoines  9  eurent  bientât 
terminé  rinfurmatiun.  Après  avoir  mis 
Tafiaire  en  état  de  recevoir  sa  décision  # 
iL>  donnèrent  assignation  tant  au  cha-* 
pitre  qtt*aux  habitans  ^  pour  se  trouver^ 
le  juui"  de  la  Toussaint ,  ù  Taudi^jnce  du 

monarque.  Le  roi ,  ayant  pris  connais* 

sance  des  charges  et  informations ,  pro- 
nonça lui-même  Tarrét.  et  condamna 

•  J2I0 

le  châtelain  et  le  prévôt  à  comparaître 
.  en  personne  dans  Téglise  de  Chartres  « 
et  à  confesser  publiquement  »  savoir  ) 
le  prévôt ,  pour  lui  et  au  nom  des  habi« 
'  tans  ;  et  le  châtelain  ,  en  son  nom  per» 
sonneiy^u'i/s  avaient  violé  l'ëgUse  et  la 
liberté  du  dckre  ,  ruiné  et  dévasté  la 
maison  du  doyen.  II  les  condamna  en 
outre  â  restituer  au  doyen  ,  et  auxcha-  ArdUvadn 
iioines  qui  avaient  souil'ert  du  donunage^  Ckapan. 
le  prix  desmeublesqu^ils  avaient  perdus 4 
dont  ils  seraiisnt  crus  à  leur  serment  »  et 
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a  faire  réparer  le  dégât  causé  aux  maîsoni 
Nîst,  dbm.  da  cloftre  ;  pourquoi  et  jusqu'à  Tenlier 

tu.  I      1       1  •  1 

payement ,  le  ciiateiaia  et  le  prevoi  se- 
raient tenus  de  donner  caution. 

Le  roi  se  rendit  lui-même  pleige  pour 
le  doyen  et  le  chapitre  ;  et  Regnault , 
comte  de  Bourgogne  et  de  Dammartin» 
pour  la  comtesse  et  ses  officiers.  Un 
conseiller  fut  .exprès  envoyé  à  Chartres 
pour  faire  exécuter  ce  jugement.  Lo 
chapitre  leva  l'interdit  ^  et  fit  rétablir  lo 
service  divin  dans  la  cathédrale  :  alors 
1  autel  fut  paré  de  ses  ornemens  ;  le  cru<« 
cifix ,  les  chasses  et  les  reliques  furent 
remis  en  place  9  au  grand  contentemetU 
de  ceux  qui  n  avaient  trempé  en  cette 
5<wfAff.  ^oire ,  eù  à  la  confusion  de  ceux  qui  . 
aidaient  été  cause  de  cette  sédition.  Le 
tout  fut  terminé  par  une  procession  gé- 
nérale ,  à  la(j[uellc  un  graiid  numjjre  de 
personnes  assistèrent. 

Si  Tou  examine  les  choses  dans  leur  * 
principe  ;  si  Ton  considère  que  tant  de 
maux  f  tant  de  scandales  ne  furent 
dccastonnés  que  par  la  querelle  parti- 
culière d*un  domestique ,  on  n§  peut  se 
dia9iniuler  la  rigueur  de  ce  jugement* 

Cependaniï 
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Cependant  telle  était  la  faiblesse  (  i  ) 

du  monarque  ,  tels  riiifluence  et  lo 
crédit  des  gens  d'église ,  en  ces  siècles 
d^ignorance  et  de  superstition  ,  que  le 
chapitre  ,  mécontent  de  cet  arrêt ,  qu'il 
ne  trouvait  pas  assez  rigoureux ,  parvint 
non-seulement  à  obtenir  ^  mais  à  faire 
exécuter  un  second  jugement  «  qu'on  ne 
saurait  lire  sans  indignation. 

Far  cet  étrange  arrêt» les  officiers  de 
la  comtesse, son  prévôt  et  son  châtelain, 
furent  condamnés  à  assister  à  une  pro- 
cessiuJi  générale  dans  l'église  cathédrale, 
les  épaules  nues,  tenant  des  verges  dans 
leurs  mains;  à  faire  amende  honoral^lc  , 
au  retour  de  la  procession  ,  devant  le 
grand  autel ,  et  à  demander  pardon  à 
Dieu  et  à  la  Sainte  Vierge  ;  enhn  ,  à 
être  ensuite  fustigés  avec  les  verges  dont 
ils  étaient  eux -mêmes  porteurs  !••«  Ils 
furent  en  outre  condamnés  à  6,000  fr« 
tant,  d^amende  que  de  réparations  (2), 

(1)  Il  s^étaît  fendu  g^rit,  att'nom  du  chapitre^ 
île  l*exécatioii  de  ce  jugement. 

(2)  Ce  qui  fut ,  dit  Pinrard  ,  entièrement  exécuté  , 
marqum  U  pouvoir  qu'avait  alors  k  chapiirt.  Il  autalç 

ajouter  :  tt  UfaitUsst  du  gQuvtmmunt» 
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Cette  espèce  à^auto^da-fé ,  ce  scancfa-^ 
Jeux  spectacle  n'était  guère  propre  à 
calmer  les  esprits  :  aussi  vit*-on  bientôt 
jenaître  entre  le  comte  et  le  chapitre 
d'antres  contestations  ;  et  parmi  les  faabi* 
tans  d^autres  séditions  ^  d  autres  tix>ubles  ^ 
qui  forcèrent  les  chanoines  à  s'enfuir  de 
la  ville  9  et  même  à  se  retirer  hors  du 
diocèse  :  nous  aurons  occasion  de  revenir 
sur  ces  évéuemeus. 

On  est  surpris  sans  doute  de  ne  point 
voir  figurer  Févêque  de  Chartres  dans 
ces  contestations  entre  lé  comte  et  le 
^  cliapitre  ;  mais  on  voudra  bien  se  rappeler 
que  Regnault  de  Mouçon,  qui  tenait  lo 
siège  épiscopal^  était  alors  occupé  à  pour* 
suivre  les  Albigeois;  et  qu'entre  les  éve- 
archevêques  qui  se  chargèrent  de 
la  conduite  des  troupes, ce  prélat  fut  un 
de  ceux  qui  se  signalèrent  le  plus  dans 
cette  guerre.  D'ailleurs  ,  les  chanoines 
n'eussent  pas  souffert  que  leur  évêqfuè  so  ' 
fût  mêlé  de  leurs  alikires  ,  eux  qui  se 
regardaient  comme  indépendans  de  Ie| 
juridiction  de  loidinaire* 
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CHAPITRE  V. 

jZ>0  Sulpice  d'Amboise ,  Jean  iOi^  et 

Jean  de  Soissons  ,  comtes  de  Chartres  ; 

des  és^^ues^  Gautier  ,  Hngues^ 
jiubry ,  Henri  de  Grez  et  Mathieu. 
Etablissement  des  Jacobins  et  des 
Cordeliers»  " 

Au  nioi^  de  Septembre  1215  »  Tabbaye  izi^* 
de  Su^ean-en-Valléeyalorssituëe  hors 

de  la  ville  ,  prcs  la  mare  du  faubourg 
Sainl^Jean  9  fut  «ntièrement  brûlée} 
ce  qui  est  prouvé  par  un  ancien  neuro- 
loge  de  cette  abbaye  où  se  liseut  ce» 
deux  vers: 

Miik  daeentis  urfmfm  Ikhmàhus  amas  , 

Sancd  ,  in  Stpttmbri  ,  piriii  domus  i^ne  Joanrûs^ 

En  kl  même  annëe  12 15  ,  les  officiers 
de  ïiiibaut  VI  ^  comte  de  Chartres  » 
ajant  fait  pendre  le  domestique  d*mi 

chanoine  »  qui  s'était  rendu  coupabiô 
de  quelques  rois ,  le  chapitre  réclâma 
hautement  contre  cette  exécution ,  sous 
prétexte  de  violation  de  ses  privilèges  et 
itiitnuuités  j  prétendant  être  »  tmd 
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corpsçu^enrnemln'es^ex,Gm]^ldi^  la.  juri- 
diction du  comte. 

Cependant  les  chanoines  n'osèrent  pas 
«etié  fois  mettre  rinterdit  sur  la  ville  ^ 
ni  fulminer  de  nouvelles  excommuni- 
isatione*  L'afiaire  fot  soumise  à  raxbi<« 
irage  dôs  évê(jues  de  Paris ,  d'Orléans 
«t.  de  Senlis  :  c^était.  en  quelque  sorte 
reiidre  le  chapitre  juge  de  sa  propre 
oause^  . 

*   Quoiç[u  il  en  soit ,  ces  ptélats  ,  après 

âvoir  examiné  les  droits  des  parties ,  prcn 

iioncèr^nt  un  jugement  qui  înërite  d'étr© 

tiité  pair  sa  singularité*  Lé  éonite  fût  con-» 

damné  iion-âeùlénient  en  une  amende  ^ 

màii  encore  â  fournir  aù  chapitre  un 

de  ses  serfs ,  ou  homme  de  corps ,  pour 

lui  tenir  Heu  dta  mort  :  et  les  oflSciers 

obligés  d'apporter  ce  serf  étendu  sur  ua 

iit, depuis  les  fourches  (i)  patibulaires 

jq^u  au-devant  de  la^  principale  porta 

de  réglise  cathédrale.  Là  ^  il  fut  livré 

%u  phapître  »  pour  lui  appartenir  désoi> 

îuais  en  tonte  propriété. 

^  — » 

(l)  L*çxécutîon  des  crîmînels  se  faisait ^.en  ce  tems , 
hors  de  la  ville  »  sur  le  bord  du  grand  chemin  dq 
Cfeotim  à  Pans passant  pàt  le  Çué-de-Vèi^  •  < 
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Ce  ridieule  jugenbent  ^  qui  tient  de& 
lai  ces  et  dçs  extravagances  du,  carnaval  » 
iioas  donae.iine  idiée  dfi%  mdknthéa  siècle  < 
de  la  dignité  et  de  riulégrité  des  juges 
qui  la  pt opencèrelit  c  Tan  d*6izx  cepenn 

dauL  avait  ëld  clicf  de  la  jusûqe  (i)  L  ^ 

*  L^yèqo^  Regnànlt  de  Mouçon  »  à  son 

retour  de  la  cruisade  contre  les  Afibigeois, 
eédb  9  àoîhm^  nous-  l^tons  -déjà  dit ,  ad 
chapitre  de  Chartres  ■  TégU^e  de  Saint- 
Serge  lôt  Séint^Bacohe^  et  depuis  appelé» 
Saint-Nicolas ,  située  dans  une  des  coura 
de  Vévèché  »  à  la  icfaarge  d'un  pbit  ^oui; 
lui  et  ses  pareus^  ...  .  . 

It  mourut  Tannée  suivante ,  le  ft  Sèp«' 

tembre  1217,  et  fut,  comme  ses  pré- 
décesseurs ,  inhumé  à  Josaphat.  L^obi^ 
tua  ire  de  Chartres  fait  Pcioge  de  sa 
piété  et  de  ses  vertus;  Le  palais  épïs« 
copal ,  incendié  de  son  tems,  fut  paI^ 
lui  ifôôonstruit  avec  p]!us  de  sôlidité.  Ce 
préîat  fît  aussi  bâtir  le  château  de 

Fontf^ouin  9  sur  la  rivière  d^Eure  au^ 

dessus  de  Courville. 

m  "       m  ■■■■I  »    !■  Il    ■     '  t   I   ■■  I 

fcUcj:  de  anc^ 
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GAirmiL  '     pape  Honoré  LU  prévint  le  chapitre^ 
— — —  après  la  mort  de  'Regnault  »  en  nom- 
^^^7'    mant  pour  le  remplacer  un  certaia 
Gautier  ,  abbié  de  Pontigny  »  et  cw 
Rêvant  religieux  à  Preuiliy^  ordre  do 
Ctteanx ,  diocèse  de  Sens. 
Xii8m      Thibaut  VI  j  comte  de  Chartres ,  no 
enrvécut  que  de  cinq  mois  à.  révéqu» 
Jleguault  de  Moucon.  Ce  prince  étant 
mort  de  la  lèpre  (1)9  le  22*  Avril  iai8» 
son  corps  fut  transféré  en  l'église  de 
I9  Maladrerie.du  Oirimd-Beaulieu^  et  ' 
placé  sous  un  tQmbçiau  de  piçirre^avea 
l'elFigie  d'un  homme  4e  gu^cre- couché 
sur  le  côté.  Ce  tombeau  a  été  détruit 
^  ^  durant  les  guerres  de  religion.  En  lui 

cltirailllt  la  ligne  uiascuJiiic  des  comtes  ' 

de  Chartres»  de  la  maison  de  Cham-* 

pagne  :  et  par  son  décès ,  sa  succession 
passa  .à  Sies  dçux  tantes.;  Isabelle, 
femme  en  premières  noces  de  Sulpice 
d'Amboise»et  en  secondes  de  Jean  de 
i^toDtmirail  en  Brie,  seigneur  d'Oisj; 
'et  Marguerite  \  femme  de  Gautier 
d!Avênes. .  .  ,   _  . 

<i)  Cette  craelle  tnaU^e  finsik  «lois  ée  ter« 
fibles  ravages  en  Frasce>   '  -  '  * 
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Ce  Thibaut  avait  épousé  en  premières  DuttUai 
noces  Mahautf  fille  de  Aobert  I/'t 
comte  d*AIençon  ;   et  en  secondes ,   ffisiùin  il 
Ciémenc e  D esroches  »  tille  de  Guillaume  ,  ^^^^^ 
sénéchal  d^Anjou;  laquelle  t  après  le 
décès  de  Thibaut,  se  remaria  à  Geoflroi^  lie,  12x7; 
vicomte  de  Châteaudun.  *   ^  i^o- 

SuLPicE  d^Amboisb  et  Jean  d'Oisy  , 
onzième  et  douzième  Comtes. 

Par  le  partage  des  biens  de  la  suc-*  i2i8« 

ccsiiua  de  Thibaut  VI,  deccdë  sans 
eufans  »  Isabelle  sa  tante  t  femme  dp 
iiuipice  d'Ainbuise  ,  entra  en  possession 
àxk  comté  de  Chartres  :  son  autre  taute^ 
Marguerite,  femme  de  Gautier d*Avénesip 
eut  pour  son  lot  le  comté  de  Blois,  • 
Il  est  constant  »  ainsi  qu*on  vient* de 
le  dire,  qu  Isabelle  avait  épousé  en  pr^r 
inières  noces  Sulpice  d'Amboise  ^  dont 
elle  eut  Malumt^  qui  fut  appelée  com- 
tesse de  Chartresjmais  ij  ne  parait  par 
aucun  titre  que  ce  Sulpice  d*Amboise 
ait  joui  du  comté  de  Chartres  :  il  décédi^' 
peu  de  tems  après  Thibaut  VI.  Si  donc 
il  a  possédé  ce  comté»  du  chef  de  .sf 
Xemme  ,  ce  ne  peut  être,  que  pendant 

tm  très-court  intervalle^ 
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A  rëgaid  de  Jean  de  Montmïrailf 

plus  connu  sous  le  nom  de  Jean  d^Oisy, 
■Tansdt  que  la  comtesse  Isabelle  épousa  en 
secondes  noces,  on  voit  qu'il  prenait  la 
ii^f  i%46.  qualité  de  comte  de  Chartres  dès  Tannée 
1221  ;  d'où  Ton  peut  présumer  que 
d*Amboise  était  mort  en  1219  ou  1220. 

Gautier,  qui. avait  été  pourvu  de 
Vévéché  de  Chartres  çn  1217,  n'en  prit 

MlUf^jehr  ^^^^^^^^^  possession,  et  ne  fut  sacré 
A'Cimnw/'que  vers  la  ûh  de  Tannée  1218;  ce  qui 
est  constaté  par  des  titres  du  ci*devant 
monastère  des  Clairets  au  Perche  »  qui 
portent  que  l'église  de  ce  couvent  ayant 
'été  bâtie  pair  Thomas  Rotrou,  comte 
-du  Perche, elle  fut  dédiée  en  1218,  par 
Guillaume  du  Perche,  évêquede  Ghèlons, 
à  la  prière  du  chapitre  de  Chartres,  le 
'3iège  épiscopal  vacant. 
1220*       Milles  de  iiar, vicomte  de  Chartres» 
"fonda  le  prieuré  de  Gourdez,  commune 
'deliiorancez  :  cette  fondation  fut  confir* 
mée  par  Tévêque  Gautier  ,  eu  1220. 
Gaucher  de  Bar  ,  fils  de  Milles ,  av«iit , 
dès  Tannée  précédente,  fondé  la  chapelle 
du  Puiset«        .    •  • 

*   Ces  pieux  établissemeas  étaient  alors 
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Ibrt  (féqoens  :  presque  tons  les  seigneurs 

se  faisaient  uu  mérite  et  un  devoir 
d*ëriger  et  de  doter  des  églises  et  des  cha«» 
pelles  ;  de  fonder  des  couvens  d'iiommes 
et  de  finnmes.  Celui  de  Tabbaye-de^ 
r£au,  en  la  commune  de  Vert  ^  le  fut 
en  12259  pas  le  eomte  Jean  d^Oisy  et  X225« 
Isabelle  ,sa  femme.  Dans  le  même  tems, 
Guillaume  du  Perche»  évèque  de  Châ* 
loiis ,  dont  on  Tient  de  parler  ,  fonda 
Fabbaje  d^Arcisse  ,  près  Nogent-l^ 
Rotrou,  qu'il  fit  bâtir  à  ses  dépens. 
Cette  fondation  fut  approuvée  par 
rëvéque  Gautier, le  8  Septembre  i2B5.    •  .  ~ 

Quelques  années  après     ce  prélat  tz^u 
mit  tous  ses  soins  à  consolider  i^ëtablis* 
sèment  des  Jacobins  et  des  Cordeliers 
qui  venaient  de  se  fixer  dans  hx  vilb 
de  Cbartres, 

Les  JjkcoBiirs  on  fr&es  prêcheurs  » 
iii&titués  par  St.-Dominique  en  12169 
avaient  commencé  Térection-  d*nn  cou<» 
vent  à  Chartres  y  dans  une  chapelle  qui 
leur  avait  été  donnée  en  1221  \  par  les 
chevaliers  de  SaioL-Jean  de  Jéiusalem.  •  *^ 
Hugues  de  la  f  erté  »  doyen  de  Féglise 
de  Chuxliest  i^ur  donna  ensiùu  una 


Digitized  by  Google 


fiace  joignant  cette  chapelle ,  pour 
iiâtir,  ei  J'évéque  Gautier  se  chargea 
des  frais  de  comtraction  ;  ensotte  -  qne 
dans  Tespaoe  de  dix  auuëes.ils  se  troa« 
vèrent  entièrement  établis  ,  lenrnuûson 
étant  acheJiréB  ^  et  leur  église  dédiée 
.1  -f  par  ce  prélat ,  en  1231,  Depttîs»  ce 
vonasière  fut  agrandi»  au  moyen  de  la 
cession  ,  à  titre  d^échange  ,qui  leur  fut 
laite,  e^i  2^469  par  les  religieux  de  St«- 
Jean-:  en  r  Vallée,  du  lieu  nommé  la  . 
f  rècherîe  qu'£ude&  I/'  »  comte  de 
Chartres,  leur  avait  donné  en  94.1^ 

12^»    .  LBs.GôKDfiUXRSt  institués  en  ;i209^ 

'  -  par  Saint-Erançois, établirent  aiL!»si  une 
xonunoiiaaté  dana  le  iaubocivg  des  Epars. 
Xeur  monastère  ^  bâti  des^umuiies  que 
chacun  Vempressa  de  lénr  faire  ^  était 
fïOBStdéré  comme  un  des  plus  beaux  de 
Toidre  ;  mais  il'né  mbsîata  qne  jusqu^en 
^g68,  qu'il  fui  démoli  durant  le  siège 
de  Ghartrvs  'par  le  prince  de  *Gotidé. 
Cette  communauté  fut  depuis  transférée 
dans  la  viEe.  :  'j  :  ' 

1234*  L'évêque  Gautier  étant  allé  visiter  le 
prienié  dèLancey,  dont  il  était  titulaire, 
f  décéda  le  j  ^  Octobre  1234*  Son  oosp% 
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fiiC  ImDsféré  à  Tabbaje  de  Fréuilly  ^  . 

uitire  de  Cîteaux,  diocèse  de  Sens,  où  il 
«Tait  demandé  à  être  inhanié  »  afin  que  , 

le  lieu  qui  m^aU  servi  à  sa  retraite  et   

4        mortifications^  pendant  sa  vie  dtCkmtru^ 
religieuse  j  fut  le  dcposiiaire  de  son 
çorps  après  sa  mort. 

Aamoisdc  Septembre  1234, Thibaut, 
comte  palatin  de  Champagne  et  de  Brie  ,  Sowhtu 
cousin  de  la  comtesse  Adèle  ,  vendit ,  1234.' 
moyennant  40,000  livres  ,  au  roi  Saint  -4  . 
Louis  ,  ]a  mouvance   des  comtés  de 
Chartres^  de  Blois^de  Sancerre,  et  de       *>  i 
la  vicomté  dé  Ghâteandun.  Cemonarque 
ne  fit ,  dit-on  »  oette  acquisition  que  pour  ^j^^ 
appaiser  une  guerre  sanglante  qui  s*ëtait* 
allumée  entre  Thibaut  et  Alix  sa  nièoe  ^ 
reine  de  Chypre;  parce ^^pie- Thibaut t 
quoique  second  iils  de  Henri  le  Xarge  ^ 
s*étatt  emparé  de  la  Champagne  au  pré*  '   '     m  \ 
jodice  d'Alix,  à  qui  elle  devait  appar-» 
tenir V  çomme-  seule  fille  et  héridère  de 
IJenri  ,  fils  aîné.  Le  roi  termina  cette 
guerre  par  im  accommodement  dont  le» 
conditions  furent  que  la  Champagne  de-^ 
xneurerait  k  Thibaut^  pourquoi  il  fourw 
xiirait  à  samccc  2,000 1.  de  i"cnLe  eu  luad^ 
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SûÊtdtt;  de  terre  »  et  hii  payerait  en  outre  40,000  T; 

par  forme  de  déduimnageuiâut.  Le  roi 
fit  Pavaacé;  de  cette  dernière  somme  à 
la  décharge  de  Thd;)aut ,  qui ,  pour  s^eu 
V  .  ^  . .  Mbérer  envers  le  monarque  ,iui  vendit»- 
comme  ou.  vmxt  de  le  dire  9  la  mou-^ 
vance  des  comtés  de  Chartres  ^  .Biois  , 
çtc.  «  lesquels  unL  depuis  relevé  uuement 
u.**.  fie  la  couronne, 

^x^i^R+t^  '  ferlé  »  do  jeu  du*cha-^ 

pkpfe .  dprè»  le  décès  de  Gautier  <,  fut 
nommé  à  Tevèché  de  Chartres ,  qu'il  ne 
*^4»  posséda  que  deux  ans  ,  étant  décédé  1© 
ô«^Qttk.ia3iî.  il. était  hls  d'Eroaut^aei- 
^.  ^ '  gneur  de  la  Ferlé  ;  terre  qui ,  ayant  passé 
dans  la  lamiliedes  Vidâmes  de  Chardres^ 
prit  le  nom  de  la  Ferùé^  J^idame  ,  .aa 
lieu  de  céimà».iA  t^^rié^Emàut^qa^àUi^ 
portait  auparavant.        *  •  * 

Albiric  00  •  Alheric  ou  *Aubry  le  Gosau ,  succéda 
AuBRT^    ^  Hugues  de  1^  Fcrtc.  Dabuid  il  avait 

"         'skfuaé  révàché.  de  Lisieux..»..  et  même 


Tare  lie  véc  hé  de  Bourses  ;  mais  ,  â  la 

aollicitation  .du  pape  Grégoire  ÏXb^  qui 

connaissait  son  mërile  et  sa  piété ,  il  se 

décida  à  accepter  révéché  de  Chartres» 
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Jean  de  Soissons  »  Sire  ^^Âmboi^e  t 
treizième  Comte» 

La  Comtesse  Isabelle  ^  après  le  dëcéâ  1236. 
de  Jean  d*Oisy  ,  son  secoxid  mari  ^ 
gonFema  le  duché  de  Chartres  pendant 

sa  viduité.  Elle  ne  laissa  qu'une  fille 
appelée  JlfoAau^.  ^  laquélle  épousa  en  ^: 
premières  noces  Richard  de  Beauiiiont , 
et  en  secondes  Jean  de  Soissons  ^  à  qui 
elle  porta  en  mariage  le  comlë  de 
Chartres  V  qa^elle  avait  en  de  la  succès-* 
sion  de  sa  mère.  Jean  ,  par  ce  mariage  « 
joilçnit  à  sai  qualité  de  comte  de  Sois- 
sons celles  de  sire  d^'Amboise  et  de 

comte  de  Chartres. 

L'év xcjUG  Aubrj  paraît  avoir  approuvé^  USflt. 
en  1239  9  la  vente  des  dîmes  de  Hanches 
près  Epernon  ,  faite  par  Guillaume  de  .  •  • 
Hanches  etsesirères,  à  rh6tel-Dieu  do 
Chartres.  Depuif  le  concile  deLatran, 
tenu  en  1:615 1  qui  enjoignait  aux  laïcîi 
de  renoncer  à  la  possession  des  dîoies 
inféodées,  Téglise  avait  coiisidérabiemeiii: 
accru  ses  richesses.  Les  seignêujs  qui 
possédaient  t^eaucoup  de  ces  sortes  de 
zedeyancest:ii#  nrurent'^hurpoiivoic  m 
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jouir  çn  sûreté  de  conscieuce  ;  parce  qaé 
le  clergé ,  alors  tout  puissant ,  leur  faisait 
entendre  que  les  dîmes  étaient  d*institu« 

/  .  tion  divine,  et  que  ces  propriétés  sacrées 
ne  pouvaient  être  possédées  par  des  laïcs  t 

sans  eacourir  les  peines  de  rexcommu- 
nioation* 

1240*  Aubrj  parvint  à  terminer  une  diflS-» 
culté  qui  subsistait  entre  le  roi  »  Févèché 
et  le  chapitre  de  Chartres  ^relativemeuC 
i  des  mouvances  féodales.  U  autorisa 
rërection  en  paroisse  de  la  chapelle  du 

1242»  château  de  Mantes  »  et  contribua  par  ses 
soins  et  ses  libéralités  à  la  fonda tioii  de 
Téglise  paroissiale  du  Perray.  Ce  prélal 
termina  SCS  jours  au  château  de  Frimeray 

9243«  I^ivemais  9  le  19  Octobre  1243  »  et 
fut  inhumé  dansla  cathédrale  de  Nevers» 
HsHRi  DE  Henri  de  Grez,  frère  d*£tienne ,  doyen 
^  Gm»        Chartres  ,  et  parent  de  Guillaume  de 

I244«  Grez^évêque  d^Auxerre,  fut  le  succès* 
seur  d'Aubry.  Avant  sop  élection  t  il 
était  archidiacre  de  Blois  en  Téglise  de 
Chai*tres.  Dès  son  avènement  a  Vépls* 
copat ,  il  négocia  un  traité  entre  le  roi 
et  le  ciiapitre  de  Chartres  »  au  sujet  de 

Ççttchit.      collation,  des  bénéfices  vacans  pendant 
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la  légale  ;  collation  qui  fut  consentie 
être  &ite  alternatirement  par  le  mû** 
Barque  et  le  chapitre.  Il  se  trouva 
msaite  an  concile  général  de  Lyon  ^ 
tenu  en  Juillet  1245. 

Ce  prélat  »  qui  réunissait  éminemment 
les  qualités  et  les  vertus  convenables  à 
son  état  »  ne  siégea  que  deux  ans  ;  la 

mort   Tajant  surpris   le  6  Décembre  * 

1246  »  au  prieuré  de  Saint  -  Nicaise  de  1246. 

Melun ,  d'où  son  curps  fut  transféré  à 
Chartres  9  et  inhumé  dans  Téglise  des 
Jacobins ,  sous  une  tombe  qui  couvrait 
déjà  celui  d'Etienne  9  doyen  de  Chartres^ 
son  frère  :  quos  fratéma  âilectio  iri 
vitd  coiyunxU  j  pos^  wtam  eiiam  locch 
rum  distantia  non  disjungaù ,  porte  le 
nécrologe  de  Téglise  de  Chartres,  Leurs 
figures  étaient  gravées  sur  une  grande 
lame  de  cuivre  qui  a  été  enlevée  durant 
la  révolution  9  et  employée ,  avec  plu- 
sieurs autres  de  même  métal» à  la  fonte 
de  deux  canons  pour  la  défense  de  la  ville. 

Le  chapitre  choisit  Macé  ,  autrement  Mathieu^ 
Mathieu  ,  son  sous  «-doyen,  comme  le  '  ■ 
plus  digne  d'occuper  le  siège  épiscopal ,    '^47»  . 

à  la  place  de  Henri  de  Gre2:«  11  était 
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neveu  de  rëvéque  Gautier  »  dont  on  â 
€1- dessus  parlé. 
X24j8«    '  Jean  de  Soissons  ,  sire  d^Amboise  i 
comte  de  Chartres,  rivait  tranqmUement 
dans  ses  terres  y  sans  donner  occasion  de 
parler  de  lui  »  ni  en  bien  ni  en  mai  » 
lorsqu'il  entreprit  avec  le  roi  St. -Louis, 
en  124B  9  le  voyage  de  la  terre  sainte»  U 
ITut.  de   y  trouva  bientôt  la  mort ,  par  les  fiiti- 
Soissons.  ^^1^  éprouva  dans  ce  voyage.  La 

comtesse  Mabaut  gouverna  le  comté  de 
Chartres  avec  beaucoup  de  prudence  et: 
de  fermeté  durant  son  veuvage.  EUe  ter«^ 
mina  des  contestations  qui  avaient  lieu 
'^dTvi^^  entr'elle  et  le  chapitre  ,  au  sujet  de  la 
juridiction  sur  leurs  vassaux  de  la  ville 
et  banlieue. 
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comté  de  Chartres  passe  à  Jean  de 
ChdUlhn.  Assassinat  du  Grande 
Chantre.  Noiweaux  troubles.  Le 
chapitre  se  retire  à  Marues  ,  ensuite  à 
Etampes*  Pierre  de  Maincy^  tvécjue. 

3jiAS  DS  Ghatillon  ,  (Quatorzième 

Gomte, 

La  comtesse  Mahaut  ^tant  décédée 
sans  enfans  ,1e  comté  de  Chartres  passa , 
vers  1:1559  à  Jean  de  GhâtiUon  ^  comtç 
de  Blois»  son  arrière-cousiiu 

X*a  transaction  passée   entre  cette 
comtesse  et  le  chapitre  de  Chartres ,  au  J255 
sajet  de  la  juridiction  sur  leurs  vassaujc 
respectifs ,  n'avait  point  appaisé  les 
liaïues  et  les  divisions  qui  subsistaient 
depuis  long-tems  dans  la  ville.  £n  Tannée 
^"255,  uii  jour  de  Pentecôte  ,  deux  ser- 
viteurs de  Téglise  cathédrale  fiirent  tués  Dif.- 
dans  une  de  ces  rixes  qui  s'élevaient  ^JJ^J^ 
fréquemment  entre  les  'partisans  du 
chapitre  et  ceux  du  comte. 

Quelques  chanoines  (  du  nombre 
desquels  était  Hu^ues^dç  C/mv  emaj 

«  fi  ' 
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pour  soustraire  .les  coupable»  aux  rc^ 
cherches  de  la  justice  du  comte,  leur 
donnèrent  retraite  et  les  prirent  sous 
leur  protectioiJ,eii  les  faisant  passer 
pour  leurs  avoués  et  commensaux. 
AenauU  de  Lépine,  autre  chanoine  et 
chantre  en  dignité,  blâma  hautement 
la  conduite  de  ses  confrères ,  et  leur  en 
fit  de  vifs  reproches.  Chavernay  s'en 
trouva  tellement  offensé ,  qu'il  conçut 
rinfame  projet  de  le  faire  assassiner» 

Il  chargea  du  soin  de  sa  vengeance 
Colin  de  Chavernay  ,  son  frère  ,  et  deux 
autres  particuliers  ,  qui  ,  s^étant  mis 
en  embuscade  ,  égorgèrent  Tinfortuné 
'  Xépiae  à  I  cntrée  de  Téglise  de  N.  D,, 
ôù  il  se  rendait  pour  assister  aux  matines» 
^ui  se  disaient  alors  à  minuit. 

Le  chapitre  voulut  avoir  raison  de 

cet  assassinat  ;  mais ,  soit  ménagement 

pour  les  coupables  (  i  ) ,  soit  la  crainte 

d'un  soulèvement  générai  prêt  à  éclater  » 

'        il  mit , dans  cette  occurrence , moins  de 

précipitation  dans  ses  poursuites ,  plus 

de  circonspection  dans  ses  démarches* 
^  -  ■  ■ 

^  ^i)Dofit  le  chef  itatt chanoine  de  Qnrtres,    .  ^ 
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An  Geu  de  prononcer  lui-même  des  in- 
terdits, des  excommunications  avec 
Tapparcil effrayant  dont  il  avait  coutume 
de  s'environner,  il  adressa  ses  plaintes 
à  Gilon  ^archevêque  de  Sens  ,  qui  tenait 
alors  uu  synode  avec  ses  suffragans ,  k 
Paris. 

L  assemblée  nomma  aussitôt  des  com- 
missaires pour  informer  sur  les  lieux , 
et  cependant  evcoramunia  les  auteurs 
du  meurtre  ,  et  leurs  complices  ;  mit 
rinterdit  sur  la  ville  ,  lequel  fut  publié 
par  Guillaume,  ëvéqué  d*Orlëans,  la 
Mercredi  diaprés  la  Saint-Martin. 

Malgré  la  résolution  qu*avait  prise  le 
chapitre  de  ne  plus  se  mêler  des 
censures ,  cet  interdit  ne  fit  pas  moins 
murmurer  que  les  prëcëdens.  Les  Giiar- 
trains  ne  s'accoutumaient  point  A  ces 
sortes  de  corrections ,  qui  ne  servaient 

a  aigrir  de  plus  en  plus  les  esprits. 
Xe  chapitre  voyant  Torage  gronder  au- 
lourde  lui,etne  se  croyant  plus  ensûreté 
dans  la  ville ,  sollicita  et  obtint  du  synode 
k  permission  de  se  retirer  à  Mantes; 
ce  qui  fut  confirmé  par  un  bref  du  pape 
lottocent  IV,  de  ranjuée  1255,  M^g, 
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Alors  les  chanoines  ^  ne  croyant  pluà 
avoir  de  ménagement  à  garder  »  firent 
publier  que  «  par  V autorité  du  Sainte 
Siège ,  tous  les  habitons  de  la  ville 
étaient  excommuniés,  interdits,  rebelles 
à  Dieu  et  à  T église  ;  déclarant  qu^ea 
vertu  de  la  même  autorité  »  ils  trans"* 
fëraient  le  service  de  leur  église  en 
celle  de  Mantes  »  comme  étant ,  les 
habitàns  de  Chartres  ,  indignes  da 
pai  ticipcr  aux  prières  ecclésiastiques. 
Au  mémè  instant  ils  firent  fermer* les 
portes  de  Téglise  t  et  sortirent  de  la  ville. 

Il  paraît  que  les  habitans  furent  peu 
sensibles  aux  menaces  et  au  départ  des 
chanoines»  et  que  oeux-ci  ne  tardèrent 
pas  à  regretter  de  s'être  mis  dans  la 
cas  d*abandonner  leurs  foyers. 
Simduu  La  mort  de  Gilon ,  archevêque  de 
Sens  9  retarda  la  poursuite  de  Taffaire 
jusqu'à  ce  que  Henri ,  son  neveu  et  son 
successeur  9  eut  repris  les  derniers  erre- 
mens  de  la  procédure.  Celui-ci  convoqua» 
pour  cet  effet  une  assemblée  à  Corbeil , 
où  se  trouvèrent  ses  sudragans,  Macé 
ëvêque  de  Chartres;  Renault,  évêque  de 
.   Paris  ^  Gimiaume  d'Uiié^s  i  FieuQ  de» 
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Meaux ,  et  Nicolas  de  Troyes,  Ces  prélats , 
qui  n^ignoraient  pas  Tenvie  qu'avait  le 
chapîuc  de  retourner  à  Chartres,  écri- 
virent à  ce  corps  ^  que  ,  pour  éviter 
n  toutes  contestations  à  l'avenir,  il  serait 
i>  à  propos  de  fermer  le  cloître  pendant 

fy  la  nuit  ;  pourquoi  ils  lui  conseillaient 
0  d'engager  le  comte  de  Chartres  à  leur 
H  vendre  ^  cette  cldtnre  ,  moyennant 
I»  I9OO0  Im  une  fois  payées  9  et  20  liv* 
19  de  rente  qu*il  leur  demandait  pont 
»  seprôter  à  cet  arrangement 

L'ëvâqne  d*Orléaiis,  qui  s*ëtait  par«- 
ticulièrement  rendu-médiateur,  écrivait 
tni-méme  aux  chanoines  9  vers  hi  fin 
de  rauiiéc  1255,»  qu'il  avait  terminé 
s»  tous  leurs  difiërens  avec  le  comte  de 
»  Eluîs  et  de  Chartres;  que  le  frère 

I»  Ga/0nuiou^a/0raiipreligieuxJacobint 

»  leur  commuiiiquerait  les  dispositions 
0  de  raccord  arrêté  par  les  arbitres; 
I»  quHls  pouvaient  être  assurés  que  les 
0  archidiacres  de  Chartres  et  de  JBlois» 
n  et  Pierre  Castra ,  leurs  commissaires  » 
»  avaient  fait  tout  ce  qui  dépendait 
f»  d*eux  en  cette  circonstance  pour  le 
>»  hieu  et  avantage  da  kur.  compagnie  ^ 
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»  et  qtie  sî ,  dans  le  traité ,  il  se  trouvai! 
0  quelque  cho&e  qui  leur  fît  peine  (i)  » 
9»  ou  ne  fût  pas  suffisamment  expliqué» 
i>  ils  devaient  plutôt  s  en  prendre  à  lui 
M  qu*à  leurs  députés;  que  le  tout  avait 
»  été  fait  pour  le  bien  de  la  paix  »  et 
H  en  considération  de  la  bonne  aflec- 
♦>  tiun  que  le  comte  témoignait  avoir 
p  pour  eux  et  pour,  leur  église  ;  ayant 
»  comuiaiidé  en  sa  présence  au  châtelain 
4»»  de  Chartres ,  et  à  son  prévôt ,  d*a« 
»  mender  l'interdit  rais  en  l'église  de 
M  Chartres,  ftelon  qu'il  était  accoutumé 
n  d'être  fait  par  le  comte  et  ses  of- 
I»  ficiers ,  et  que  le  prévôt ,  pour  sa 
>y  négligence ,  Tamendât  en  son  par- 
ticulier  »n 

U  est  à  propos  de  remarquer  qu'alors 
le  chapitre  n  avait  encore  aucun  droit 
|de  juridiction  temporelle  dans  le  cloître  , 
et  que  la  n^gbcidtioU  dont  nous  venons 
4e  rendre  compte  fut  le  préludé  des 
transactions  «des  traités  de  paix  passés 
dans  la  suite  entre  les  comtes  et  le 
chapitre ,  nn  sufet  de  cette  juridiction  et 

(i)  C/esr  bien  K:  le  lan^.iae  ,  non  d'un  juge  ,  maii 

44*oa  homme  (^ui  ciaiat  de  àtglauc  à  un  cotps  pumat^ 
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de  la  clôture  du  cloître,  dans  l'état  pi 
$kow  le  voyons  att)minl-hui« 

Le  chapitre  ,  comme  le  dît  Soochet,  Histoîn 
fiikl  bien  voulu  passer  l'expédieut  qui  loi  Chanris. 
avait  été  proposé  ,  âi  acheter  la  libéré 
et  la  clôture  du  cloître  i  maîâies  obstacles 
quy  apportèrent  «les  iof&ciers  du  comte 
et  les  habitaus  ^  qui  ne  «voulaient  poiat 
«offrir  cette  clôture  ^  arrêtèrent  les 
négociations ,  suspendirent  la  Xîonclusioa 
et  Teffet  de  la  transaction. 

Durant  ces  discus&iuns  »  le  synoda 
assemblé  à  Paris  avait  rendu  son  juge-» 
ment  (  i  )  contre  les  meurtriers  du  - 
grand-chantre.Parce  jugement^ugues 
de  Cliavernay  et  Colin  de  Cliavernay, 
son  frère  »  convaincus  d^ètre  les  auteurs 
,de  l'assassinat  y  furent  condamnés  d'aller 
passer  cinq  ansa  Oxibrt»  en  An^i^eterrev 
où  ils  seraient  tenus  de  faire  une  con-  ^ 
.tinuelle  résidence.  Le  synode  arrêta  > 
en  outre ,  que  Hugues  n'aurait  plus  à 
lavenir  voix  déiibérative  eu  chapitre  « 
et  lui  défendit  d*y  assister ,  tant  qu'il 
serait  chanoine.  La  quahté  des  coupable»  - 

(i)  Le  Mercredi  d*avaiu  la  fcce  de  Saiot-Anioul t 
se  x%%\* 
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înilua  sans  doute  beaucoup  sur  la  dou» 
ceur  de  oe  jugonent*  Si  Hugues  àm 
Cliavernay  eût  été  châtelain  ou  prévôt 
'  de  Ciaartres,  s'il  n'eut  pas  élé  chanoine  ^ 
il  est  probable  qu^iljie  s'en  fui  pastkrf 
à  si  bon  marché.  »  « . 

Quant  aux  paiticilIieT»  coinpiices  êm 
même  crime dont  l'un  se  nommait 
{Gilkerù  Coquin  ,  et  l^autre  iacqueM 
^Jjabusate ,  ils  furent  haïuùs  à  perpé^ 
%idté  en  la  tarè^  sainte^ 

Les  chanoines  de  Chartres  s*étant 
•rendus  odieux  à  tout  le  diocèse  »  furent 
«  très- mal  accueillis  à  Mantes.  Les  ha- 
bitans  de  cette  yille  leur  Hrent  éprouver^ 
dit  Souchet  ,  tant  de  disgrâces  et  de 
mauvais  traitemens,  qu'ils  se  virent 
contraints  de  Tabandonner.  Saint-Louis, 
qui  aEeclionnait  Téglise  de  Chartres  ,  et 
qui  gémissait  en  secret  des  troubles  qui 

Souckiu  affligeaient  la  ville  et  les  habitans, 
résolut  d'y  mettre  fin^  en-  interposant 
son  autorité. 

Henri  III  ,  roi  d'Angleterre  9  qui 

1256*  était  alors  à  Bordeaux  9  avait  obtenu 
un  sauf  -  conduit  pour  venir  visiter  le 
2nonarc£ue  français,  baiat- Louis  ajant 
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fixe  le  lieu  du  reudez-vous  à  Chartres, 
Haisit  cette  occasîoii  pour  engager  le. 
sjnode  de  la  province  de  Sens  à  accorder  . .  < 
aux  chanoines  la  penuission  de  revenir 
en  cette  ville ,  et  de  lever  Tinterdit  et 
les  excommunications  :  mais  tout  ce 
qu*il  put  obtenir ,  fut  qtte  le  chapitre 
viendrait  reprendre  ses  fonctions  en 
aon  église  ,  jusquViax  octaves  de  la 
iHddvité  1256;  permission  qui  fut  en^ 
suite  prorogée  fusqu'à  la  Toussaiuti 
Pendant  ce  tems  Tinterdit  et  les  escom- 
Hmnications  furent  ^riioa  pas  levés  ^  mais 
suspendus.  • 

Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  Histoin 
étant  arrivés  à  Chartres,  firent  leurs ^^^^ 
dévotions  dans  la  oatfaédraie  ^  et  en 

repartirent  aussitôt  pour  se  rendre  à 
Paris.  Le  délai  de  suspension  étant  ex^* 
Y)iré9les  chanoines  quittèrent  la  ville  et 
même  le  diocèse  pour  aller  à  Etampes.» 
où  ils  fixèrent  leur  résidence ,  en  vertu 
de  la. permission  qui  leur  en  fut  accordée 
par  le  concile  tenu  à  Sens^  en  i-inj.  Us  1257, 
y  restèrent  jusqu'en  iz6o.  Liuteidit 
subsista  durant  tout  le  tems  de  cette 
ipbsence,  •  -  ' 
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,  Cependant  le  roi  ,  diaprés  les  solli* 
citation»  réitérées  des  chàuoines  »  âvait^ 
225$.  orduuué  la  clôture  du  cluitre ,  et  envoj4 
des  commissaim  pour  en  déterminer  et 
fixer  les  limites  »  dans  lesquelles  furenl 
comprises  des  pkioes  et  maisons  nour 
vellemeiit  acquises  par  le  chapitre  ;  c$ 
qui  excita,  la  réclamation  dû*  comte 
Jean  de  Ghâtilloa  et  des  liabitaus.  En 
-effet ,  ceux-»ci  s^opposant  à  Tentreprise^ 
jobjectèrent  qu'aacieixuement  le  chapitre 
Ae  possédait  autour  de  Téglise  que  les 
quatre  maisons ,  des  prévôts»  ou  les 
chanoines  vivaient  en  communauté  sous 
Ja  direction  de  ces  prévôts  ;  qu'ayant 
Bcquis  depuis  d*autres  *  maisons  »  ils 
JiWaient  pas  ledruit  d'eu  faire  un  cloître 
iêrmé  qui  serait^ns  le  cas  de'oomitiander 
•la  ville  »  et  pourrait  servir  de  retjcaite  à 
ceux  qui  voudraient  se  soustraire  à  \^ 
Juridiction  civik.  Ck>mme  g'élait  prin- 
*cipalement  dans  la  vue  de  s'affranchir 
de  la  justice  du  comte  que  les  chaiioiues 
sollicitaient  cette  clôture  avec  tant  d'  i- 
piniâtreté  »  ils  ne  négligèrent  rien  pour 
en  venir  à  leurs  fins. 

'^59-      Au  mois  d'Août  125g,  Saint-Lonis 
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déchargea  Tevêque  Macé  et  ses  succes- 
seurs da  droit  de  pàt  et  de  gite  y  que 
les  évét^ues  de  Chartres  étaient  tenus  de 
payer  aux  rois  de  France ,  toutes  les  fois 
qu'ils  passaient  à  Chartres  et  à  Fresnay- 
TËTéque. 

Macé  mourut  dans  la  même  année 
'^59  f  1^  31  Décembre  «  et  fut  inhumé 
eu  TegUse  des  Jacobins.  Ce  fut  ce  prélat     *  \ 
qui  iit  traduire  eu  vers  français  ^  par  . 
Jean  Marcfumd^  un  poëme  latin  sur  les 
miracles  opérés  dans  le  pays  obartrain  ^ 
par  Tintercession  de  laVîerge.  Ce  pôëme ,  chroml^^^dt 
qu'on  assure  avoir  été  fait  dès  le  tems  de  Qiarutu 
Saint>Fulbert  9  et  qui  est  rempli  de  fables 
et  de  contes ,  tous  plus  ridicules  les  uns 
que  les  autres  ^  contient  cependant  quet* 
ques  remarques  curieuses  sur  l'histoire 
de  notre  ville. 

Pierre  de  Maîncr, doyen  de  Chartres.  PjfMïns 

'  Maikct» 
fut  noifunë  à  l'évéché  de  Chartres  après  '_ 

le  décès  de  Macé,  le  ir  Avril  1260.  1260, 
Deux  ans  après  il  eut  la  douleur  de  voir 

la  ville  de  Chartres  totalement  embrasée  j^g^ 
(le  10  Juin  1262)  9  à  Texception  de 
Féglise  cathédrale  et  de  celle  de  Saint- 
André*  L'église  paroissiale  de  St^^Aignan 
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étant  devenue  k  pi\>ie  des  flammes  ,  un 
•de  nos  iinciens  historieiis  observe  que 
CQips  de  ce  saint  évêque  fut  »  pour  la 
:^econdefois^  nûraculeuàement  conservé 
-et  trouvé. iQut  entier  parmi  les  cendres» 
Voilà  deax  grands  miracles  opérés  sur 
.un  saint  qui.  prubablement  n'exista 
•jamais  (i)* 

1265.   *"   Léschanoiiîcs  voulantrà  quelque  prix 
que  ce  fût  ^  faire  achever  la  clôture  de 
Jeur^  maisons,  et  s^ëtaat  de  nouveau 
pourras  contre  les  babitans  qm  stoppe* 
sait^nt  à  cptie  clôture ,  obtinrent  »  eu 
'j  Tanjoiée  1265 ,  un  jugement  confirmatîf 
.d^auti^eâ  jugemens  précédemment  reu* 
4lis  qootre  ^^s  b^bitans.et  contre  le 
:vidame  de  CUa«U^3.  Us , ne  «purent  ce- 
pendant les  mettré  à  exécution  ^  ni  faire 
avancer  le  travail  »  parce  que  le  pcaiple^ 
'  qui  conservait  toujours  One'  grande  aveiy 
^on  contre  .le  chapitre  »  détruisait  t 
.renversât  lesi  mut  ailles ,  et  brûlait  les 
^     portes  à  mesure  qu  on  les  élevait  Les 
chanoines  f  espérant  faire  cesser  ce 
désordi*e  »  et   intimider  la   populace  » 

•   (1)  V  oyez  ce  (jui  en  ftécé  dit  tom.  i. ,  page  13^  » 
044  et  siiivaoLeift 
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interroiiipirciit  encore  l'office  et  renou- 
Telèrent  les  interdits  et  les  excommum^ 
cations.  Tout  cela  fut,  à  ^ordinaire » 
tourné  en  dérision ,  et  ne  servit  qu*à 
augmenter  le  trouble  :  les  ouvriers ,  mal- 
traités  et  assaillis  de  toutes  parts,  se 
virent  forcés  d'abandonner  Tentreprisev 

Mais  un  autre  incident  acheva  de 
brouiller  les  esprits  et  d'augmenter  la 
division  qui  subsistait  depuis  loug-tems 
entre  le  comte  et  le  chapitre. 

Quelc£ues  individus  ,  partisans  des 
ebanoines ,  furent  arrêtés  dans  la  ville  » 
comme  crimmels  ,  et  cuiiduiu  dans  les 
prisons  du  comte.  Le  chapitre  ne  manqua 
pas  de  les  réclamer,  sous  prcLc  ac  qu'ils 
étaient  ses  avoués  (i)  ,  s'étayant  de  ses 
privilèges  et  immunités  ,  auxquels  le 
comte  ni  ses  oiiiciers  n'eurent  aucun 
^gard. 

Ce  fut  alors  que  le  chapitre  fit  éclater 
son  .ressentiment  et  sa  vengeance.  Il 
renouvela  Tinterdit  sur  la  ville  et  ban- 

(i)  Comme  ces  avoués  ne  dépendaient  que  de  la 
îiiridiction  ecclésiastiqae  >  le  chapitre  avait  intérêt 
d'en  augmenter  le  nombre ,  afin  de  se  faire  plus  de 
ftiaotfcs  Ci^mpiei  de  la  juridiction  du  cgmte. 
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fiene ,  et  prononça  un  anathème  f^néraL' 
Les  chas&eâ^  les  reliques»  les  croix»  le» 
orgues ,  tout  fut  encore  descendu  »  dë* 
moulé  et  couché  par  terre.  On  excom* 
munia  particulièrement  le  comte,  et 
toute  sa  maison  ;  sou  châtelain  »  son 
prévôt ,  et  Renault  Barbou  »  bourgeois 
de  Chartres»  avec  leurs  iamilles.  Xiea 
arciiidiacres  du  Dunois,  de  Blois  et  de 
Vendôme»  ordojmèrent  aux  curés  de 
leurs  archidiaconës  de  faire  observer 
l'interdit  dans  toutes  leurs  paroisses  t 
avec  défense  de  célébrer  les  saints 
mystères  »  excepté  uu  seul  jour  de  la 
semaine  ;  leur  enjoignant  expressément 
d'en  exclure  les  interdits  et  les  excom* 
munies ,  et  de  dire  la  messe  d'une  voix 
%i  basse  »  qu'elle  ne  pût  être  entendue 
de  ceu.v  qui  seraient  hors  de  Téglise. 

Cette  conduite  n*appaisa  nullement 
les  esprits  :  au  conUaire  »  les  habitans 
de  Chartres» indignés» ne  gardèrent  plus 
aucun  niëiiagemenu  Le  peuple  furieux 
se  porta  à  toutes  sortes  d'excès  :  les 
vignes  que  faisait  valuir  le  chapitre 
furent  pillée^  et  dévastées. 

Les  chanoines  contiuuellement  ia^ 
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suites ,  vojaiU  le  peu  de  cas  qu'on  faisais 
de  leurs  censures  ^  se  déterminèrent  à 
recourir  à  Tautontë  de  leur  ëvêque  (i)  , 
qui  ne  put  lui-même  opposer  que  des 
armes  impuissantes.  Ce  prélat  fit  fulminer 
des  excommunications  dans  toutes  les 
paroisses  du  diocèse  ;  mais  ce  fut  sana 
aucun  succès, le  peuple  ne  voyant  plus 
ces  sortes  de  punitiélas  qu^avec  indifr 
férence ,  et  même  avec  mépris. 
•  Le  saint  pire  9  informé  de  tout  ce  qui 
s'était  passé,  en  écrivit  à  St.-Louis,  et 
envoya'  vers  ce  pieux  monarque  Tar^. 
chevêque  de  Kouen  et   l'évêque  de 
Paris, pour  le  supplier  de  terminer  ces 
débats.  Le  roi  obligea  les  parlies  à  s'en 
rapporter ,  pour  leurs  diiférens  ,  à  la 

dëcisiou  de  plusieurs  arbitres,  qui  furent 
Guillaume,  évéque  de  Beauvais;  Guy 
d'Auxerre  ;  Raoul  d'Evreux  ;  Simon  , 
Jacobin,  et  Henri  de  Vezelai,  chanoine 
d*Auxerre. 

La  sentence  que  rendit  cette  com«  1268* 
mission,  toute   composée  d*ecclésias«- 

(l)  C'était  en  désespoir  de  cause  ,  car  ils  ne  res- 
pectùent  pas  plus  son  autorité  que  celle  du  comte  :  Uf 
pc  pcétéadaieat  d'ailieun  eieinpts  de  sa  iuridictioiu 
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tiques ,  .fut ,  bien  eU|leiidu ,  à  Tavantag^ 
des  chanoines  :  elle  condamnait  Jean  do 
Cliat^ouyCOMite  de  Chartres  etdejBloist 
â  demander  au  chapitre  1  absolution  de 
l'eicommunicatiou  prononcée  contra 
lui  et  sa  maison  ;  le  châtelain  »  les  autres 
officiers  et  Henault  JBarbou  furent  con» 
•  damnés  à  aller  à  pied ,  les  uns  à  Saint- 
Martin  de  Tours  t  les  autres  à  Vendôme 
et  à  Saint- Jacques  eu  Galice,  ou  à  paj  er 
une  amende  pour  le  subside  de  la  terre 
sainte.  U  fui  de  plus  oi  donné  c/ueles  corps 
inhumés  pendant  Vinterdià  seraient 
J^^^  du  exhumés  par  ccujo  qui  les  as^ aient  ense^ 
y  élis  y  déposés  iÊiUour  des  églises  parais^ 
slales  (  quel  spectacle  !  )  ,  et  ensuite 
remis  dans  des  fosses  et  enterrés ,  après 
que  Foilice  des  trépassés  serait  célébré  ^ 
et  que  les  Humoraires  des  curés  auraient 
été  acquittés ,  suivant  l'usage;  enfin» 
que  Ton  recommencerait  la  publication 
des  bans  des  mariages  célébrés  durant 
Tinterdit»  et  qae  les  contractons  seraient 

m 

tenus  de  s'épouser  de  nouveau  ;  parc^ 
4fue,  comme  le  dit  un  de  nos  historiens  t 
SouAu.    l  usage  du  mariage  était  défendu  pen^ 

dant  que  subsistait  T  interdit.....  On 
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laisse  à  penser  si  une  telle  défense  était 
bien  religieusement  gardée  ! 

Quelqu  avantageuse  que  fût  ,  pour 
1  orgueilleux  chapitre^ cette  étrange  dé* 
cision  -f  son  ambition   n'en  fut  pas 
«ntrement  satisfaite.  Il  n*y  avait  enoore. 
rien  de  statué  sur  la  justice  du  cloître  , 
et  c'était  là  Tobjet .  qui  l'intéressait .  le 
plus.  Son  but  était  de  se  soustraire^  à 
quelque  prix  que  ce  fut  «  à  la  dominfmcQ 
du  comte  et  à  Tautorité  des  o£Sciers  de. 
là  justice  :  aussi  de  jugttmnt  ne  tenninâ^ 
t-il  pas  les  contestations.  Les  interdits  et 
les  troubles  qui  en  élîaient  la  suite  ,  sa 
renouvelèrent  :  on  so  plaignit  de  part  et 

d'autre  au  roi  Saint^Louis»  qui  ^  dans  le*  Archives 
tems  mcuic  qu'il  cherchait  à  termineryff  Chapitrt, 
ees  contestations  sans  cesse  renaissantes  ,  ^ 
partit  pour  son  second  voyage  d'outre- 
mer ^  où  il  mourut  lie  la  peste, 

Philippe  le  Hardi  ^  son  fils ,  m  juge- 
ment duquel  les  parties  s'eu  rapport 
tèrent ,  voulut  bien  se  charger'  jde 
raccommodement  :  il  fit  rendre  un 
arrêt  qui  se  trouve  auX:  archives  de  ' 
l'église  de  Chartres  ,  par  lequel  les 
phanoines  furent  autorisés  à  renferme]; 
z  6 
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dbna  leur  cloître  toutes  les  maisoiië 

voisines  dépendantes  du  chapitre. 
-  Deux  oonsetUera  du  patiement  s^étant 
transportés  sur  les  lieux  pour  fixer  les 
limites  de  cette  clôture  t  les  habitan» 
s^oppoaèreut  à  Texécutian  de  ce  juge- 
ment ,  et  demandèrent  qu*au  moins  les 
chanoines  fussent  tenus  de  fsiire  monter 
et  tBtvetenir  une  hoslog^  pouF  toute  la 
viile^dunt  le  timbre,  placé  au  haut  de 
Ihmr  des  cloobers  de  la  cathédrale ,  ser^ 
visait  en  même-tema  de  tocsin; et  quà 
cet  effet ,  le  chapitre  entretiendrait  et 
payerait  des  hommes  pour  ooucher  au 
clocher  (i)  ,  pour  veiller  nuit  et  jour 
et  somier  ralaime  en  cas  d'incendie 
•ou  autres  acciJeiis. 

B^un  autre  o6té  f  JUJeltftieu^  vidame  do 
G liaiti es, s'opposait  à  ce  que  sa  maison» 
attenante  au  rond  point  de  Téglise  cathé^ 
drale  et  à  Tcv  éciic ,  fût  enfermée  dans 
le  cloître^ 

L'aiiaire  ,  vu  ces  nouvelles  difficultés  f 
fat  encore  une*foîs  portée  devant  le  roi 
Philippe,  qnî  trouva  enfin  le  mojen 

(i)  Cet  usage  »  f^ui       de  ce  tems»  ^ub^isce  encore 
mijourd'hui.  *  - 
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dTacooideir  les  parties  »  en  leur  faisant 
souscrire  nu  arrêt  eu  forme  de  tran- 
saction «  an  mois  de  I>éeembre  1^71 9  127x4 

pai'  lcc£ucl  il  fut  convenu  que  la  maison 

dn  vidame  »  moyennant  certain  dë(k>m«i' 

magement,  serait  comprise  dans  l'en- 
ceinte du  cloître  »  qui  s*étenil^ifi  jusque 
dans  la  rue  de  St.-Etietine  9 /au-dessous 
de  la  terrasse  de  révêché;  que  la  porte 
qui  se  tronvait  derrière  cette  maison 
serait  murée;  et,  au  surplus  »  que  le 
cloître  serait  fermé  dé  portes. 

£t  conune  le  comte  de  Chartres  était 
aussi  intervmu  pour  la  conservation 
des  droits  de  sa  justice ,  la  même  tran« 
section  portait  réductiondes  auoisés (i)dvt, 
chapitre  au  nombre  de  dix  seulement, 
lesqueb^insique  les  chanoînes^seraient» 
en  toutes  sortes  de  délits  »  exempts  de  la 
|nridiction  du  comte  de  Chartres  »  et  ne 
pourraient  être  jugés  par  ses  officiers  ,  a 
.  moins  qu'ils  ne  fiissent  pris  en  flagrant- 
délit; 

(i)  Les  chanoines  prétendaient  av<Hr  le  droit 

^'jvoiur  chacun  un  bourgeois  ,  t'est  -  à  -  dire  de  le 
prendre  sous  leur  sauve -garde  et  protection ,  avec 
toute  sa  famiiie  et  ses  biens  ,  francs  et  libres  de  tailles^ 
subside»  et  autret  impôts  que  peicevaii  k  coizuc 
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-  Que  la  coiifiscaliou  des  bien^rmeublei 
que  left  avoués  du  chapitre  auraient  en 
la  ville  etbaiilieue.de  Chartres,  n'appar- 
tiendrait ppint  au  comte  ;  et  qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  se.  trouveraient  ailleurs, 
ils  se  régleraient  suivant  la  coutume 
du  lieu  ;  auç,  dans  les  contiats  par  eux 
passés  en     ville  et  comté  de  Chartres^ 
et  même  lorsqu'ils  y  voudraient  négo- 
cier et,  tenir /tnarchandises  »  ilft  seraient 
exempts  <de  payer. le  thélpn  ,  baixage  et 
autres  coutumes  et  prestations;  •     .  • 
.  '  Que  9  pour  les,  biens^imm^uMies  ,  ils 
seraient  tenus  de  répondre  oonusié  s'ils 
n'étaient  point  exempts.^  sauf  pour  leur 
maison ,  sur  laquelle  le  comte  n'aurait 
aucune  juridiction  »  si  ce  n'est  à  défauts 
de  payement  de  cens;  que  le  cbcipitre 
ne  pourrait  avouer  une  personne  qui 
jseraiù  notoirement  usurière  ;  et  que  les 
chanoines  ne  pourraient   avoir  une 
tnesniée  (  famille  )  plus  nombreuse  que 
leur  quaiilé  ne  le  compoitait; 

Enfin ,  qu'en  dédommagement  de  ce 
que  le  chapitre  avait  eu  autrefois  une 
plus. grande  quantité  d'avoués  ^  le  comte 
jlui  donnerait  et  assignerait  huit  viilg^ 
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livres  »  mounaie  courante  ,  èa  fonds  izjï* 
d*hëTitages  ,  poùr  les  tenir  et  posséder 
dans  le  comté  de  Chartres  avec  les 
mêmes  privilèges  qu'il  tenait  et  possédait 
les  autres. 

Voila ,  après  tant  de  disputes  »  de  • 
troubles  •  de  meurtres  et  d'incendies  • 
Toilà  le  premier  titre  légal  que  le  cha-- 
pitre  de  Chartres  était  parvenu  à  se 
procurer  ^  touchant  sa  juridiction  tem- 
purelle  dans  la  ville  de  Gliartres.  Nous 
le  verrons  bientôt  s^occuper  de  lui  donner 
de  rextension  ,  et  ,  pour  en  venir  à  ses 
fins  9  renouveler  les  interdits  et  les  n 
excoramunîcatîons.  Mais  interrompons 
un  instant  la  suite  des  événémens  pour 
faire  connaître  quelles  étaient  les  fonc* 
tions  des  vidâmes  »  des  avoués  et  àè^ 

m 

serfs  de  Féglise  de  Chartres* 


Digitized  by  Google 


I 


\ 


fis  HI5T.  OIRB 

CHAPITRE  VII. 

Des  f^idames  ,  Avoués ,  et  des  Serfs 

de  [église  de  Cliartres, 

iVJié    '   Nous  avons  vu  ci  -  dessus  que  lé 
nombre  des  avoués  du  chapitre  da 

Chartres  avait  été  considérablement: 
diminué  par  la  transaction  de  1271  s 

ces  ai'oués  étaient  des  bourgeois  de 
la  ville  qui  se  rendaient  »  eux  et  leurs 

familles,  sujets  el  dëpendans  de  ce  même 
chapitre  et  de  sa  justice.  Ils  devenaient 
dès-lors  exempts  de  la  juridiction  du 

'  comte  .  et  accpiéraient  par  ce  mojea 
Texemption  de  toutes  espèces  de  charges 
public^uesy  auxquelles  les  vassaux  du 
comte  étaient  assujettis  ;  ils  avaient  en 
outre  la  faculté  de  faire  commerce  de 
toutes  sortes  de  marchandises  ^  sans 
payer  aucuns  droits. 

Dans  Torigine',  les  fonctions  des 
avoués  y  ainsi  que  celles  des  vidâmes  , 
étaient  de  répondre  devant  les  juges  » 
et  de  défendre  les  causes  des  cathédrales  p 
des  évéques  et  des  monastères  auxquels 
ils  ctaiexit  attachés  :  il  paraît  qu'ancien-j 
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tiement  ils  étaient  aussi  chargés  de  rendre  ,*^7^» 
eux-mêmes 'la  juatice  aux  vassaux  des 

églises  et  communautés.  Les  vidâmes 
et  les  avoués  t  dit  M.  Hervé  »  étaient 
tellemènt  institués  ,  dans  le  principe  , 
pour  rendre  la  justice  9  et  non  pour 

j      ,  1  ,.1      Théorie  des 

commander  a  la  guerre ,  que ,  tant  qu  ils  matières  Séo*. 
étaient  en  charge  9  ils  étaient  dispensés 
de  service  militaire  ;  mais  dans  la  suite  9 
lorsque  les  ecclésiastiques  ne  firent  plus 
la  guerre  en  personne  9  ils  firent  conduire 
ieuis  vassaux  par  leurs  vidâmes  et 
avoués  :  alors  la  vidamie  ou  Vavauerie 
ne  fut  plus  seulement  pu  office  de  judi- 
cature  9  et  le  juge  des  vassaux  de  TégUse 
Ueviul  en  méme-tems  leur  capitaine* 

On  appelait  indifféremmént  ces  sortes 
d\>lliciers9  vidâmes» prévôts  et  avoués  ; 
c*est«À-dire  9  protecteurs  et  défenseurs 

des  églises 9  gardes  et  conservateurs  de 
Ja  justice  :  c^est  ce  qui  s  inlere  de  la  di&» 
position  du  concile  de  Mayence  ,  quî 
enjoint  aux  évèques»  abbés  et  comr- 
munaiités  ecclésiastiques  9  d'avoir  des 
vidâmes»  prévôts»  avoués  ou  défenseurs  ^ 
ime  faisant  tous  la  même  fonction. 
Gc  lut  vers  la  fin  du  fiuitième  ou  axk 
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1271»    commencement  du  neuvième  siècle  qul^ 

les  évêques  de  Chartres  commencèrent 
à  avoir  des  vidâmes;  mais  9  suivant  les 
apparences, le  chapitre  n'eut  desavoués 
#et  des  défenseurs  particuliers  que  plii- 
■  sieurs  siècles  après,  lorsqu'il  fut  [)arvenu 
a  se  soustraire  à  la  discipline  et  à  lai»* 
torité  des  quatre  prev  ôls  ;  et  il  ne  parait 
•pas  que  ces  avoués  ayent  été  chaînés  dn 
soin  de  rendre  la  justice  ,  ni  que  le 
chapitre  leur  ait  jamais  fait  aucune 
concession  en  fonds  de  terre,  comme 
les  évêques  de  Chartres  en  avaient  fait 
à  leurs  vidâmes. 

Le  fief  du  vidame  de  Chartres  consistait 
principalement  en  une  maison  située 
près  le  palais  épiscopal ,  et  en  une  portion 
de  Tancien  domaine  de  Féveché.  Cette 
maison  était  placée  ,  ainsi  que  nous 
Tavons  déjà  dit ,  derrière  le  rond  point 
de  la  cathédrale,  et  &isait  partie  de  ce 
qui  compose  aujouid*hui  la  terrasse  de 
la  préfecture  et  le  cimetière  St*- Jérôme. 
Les  autres  domainès  et  seigneuries  qui 
relevaient  immédiatement  de  l'évêché , 
comme  eu  ayant  été  originairement 


Digitized  by  Google 


BS    CiEtARTRES.  89 

cantons  de  la  ville  et  de  la  province  :  1^7** 
la  plupart  étaient  encore  possédés ,  avant 
l'abolit  ion  du  régime  féodal ,  par  les  sei- 
gneurs de  Mealay-ie- Vidame  9  de  la 
Ferle  -  \  idamc  ,  de  Tréoii ,  etc. 

Le  nombre  des  avoués  »  qui  étaient 
devenus  un  objet  de  spécula  tien  ,  aug- 
menta tellement  vers  la  fin  du  treizième 
siècle ,  que  les  rois  furent  obligés  de  les 
xéduire  considérablement.  Ceux  du  cha- 
pitre de  Chartres  étaient  en  aussi  grande 
quantité  qu'il  y  avait  de  chanoines  : 
chacun  était  en  droit  d*avoir  le  sien  ; 
mais  ils  lurent  »  comme  ou  vient  de  le 
voir  9  réduits  au  nombre  de  dix  ,  et 
ensuite  ils  s'éteignirent  totalement. 

Outre  ces  avoués  9  le  chapitre  de 
Chartres  entretenait  une  grande  quan* 
tité  de  serfs  ou  hommes  de  corps  ,  tant 
dans  la  ville  que  dans  la  campagne. 
Ceux  qui  résidaient  à  Chartres  étaient 
des  artisans  qui  se  livraient  volontai- 
xement  à  l'esclavage  ,  qui  se  soumet-  HUt,  chrotû 
taient  à  la  discipline  et  à  la  furidictîon  Soùcktt» 
du  chapitre.  Ils  engageaient  ainsi  leur 
liberté  et  celle  de  leur  famille  ,  pour 
iêtre  employés  au  service  des  chanoines^ 
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Wlju  dans  les  fonctions  les  plas  serviles  9  sans 
pouvoir  rien  faire  ni  entreprendre  san» 
Ja  permiâsiuu  ou  rafiranchissement  du 
chapitre.  Les  soldats  destinés  à  la 
gai*de  coiitînuelle  de  TégLiâC  »  éuieat  pris 
dans  le  nombre  de  ces  ser& 

Les  nobles  C|ui  habitaient  ordinaire-- 
ment  la  campagne  ,  parce  qu'ils  y  pos- 
sédaient et  faisaient  valoir  une  grande 
partie  des  fiefs  ^  entretenaient  aussi  une 
quanùLé  prodigieuse  de  ces  esclaves^ 
•qu'ils  occupaient  à  la  colture  de  leurs 
terres. 

Le  comte  de  Chartres  avait  un  nom*- 

bre  considéi'abie  de  pareils  gens.  11 
regnêtit  entre  ceQx««i  et  les  hommes  de 
corps  du  chapitre  isne^  si  grande  ini-* 
mîlié ,  qu'ils  étaient  continuellement  en 
dispute  »  et  qu'il  en  résultait  souvent 
des  émeutes  ,  des  séditions  très-sérieuses 
et  capables  de  faire  trembler  la  ville. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  douzième  siècle 
que  la  servitude  commença  à  diminuer. 
Louis  le  Glus  fut  le  premier  des  rois 
Thêorhi       France  qui  affranchit  les  aer&  dans 
fyéJrf^^^"  les  villes  et  gros  bourgs  de  son  domaine  » 
.en  les  déclarant  capables  de  témoigner 
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€u  justice  contre  des  hommes  libres,  1271* 
et  en  leur  permettant  de  s'établir 
hon  leur  semblerait. 

Insensiblement  les  nobles  et  les  ecclé* 
sîastiques,les  uns  par  nécessitéjes autres 
par  humanité ,  suivirent  l'exemple  du 
monarque; ce  qui  eut  lieu  particulière- 
ment dans  le  tems  des  croisades  :  car  » 
après  s^dtre  épuisés  par  les  grandes 
dépenses  de  ces  guerres  éloignées  «  les 
seigneurs,  pour  se  procurer  des  res- 
sources, se  virent  forcés  de  rendre  à 
ces  individus  une  liberté  que  ceux-ci 
furent  trop  heureux  de  se  procurer  à 
prix  d'argent, 

La  piété  d'un  grand  nombre  d'é  vétjues^ 
de  moines  et  de  fidelles  9  contribua  aussi 
beaucoup  à  ce  changement  d'état  :  ces 
malheureuses  victimes  de  la  barbarie 
excitèrent  leur  zèle  et  leur  compassion. 
On  employa  Targent  des  églises;  on  fut 
même ,  dans  certains  endroits ,  jusqu'à 
Tendre  les  vases  sacrés  t  pour  pouvoir  MMUs^iûak 
en  racheter  un  plus  grand  nombre. 

Les  serfs  de  l'église  de  Chartres 
obtinrent  du  même  roi  Louis  le  Gros 
^ael^u'adoucissement  dans  leiu:  écat« 
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H  lenr  «ccorda  le  privilège  de  porr<»# 
temuignage  en  justice  f  et  de  combattre 
conire  des  personnes  franches;  mais 
ils  n'en  restèrent  pas  moins  sujets  et 
dépendans  du  chapitre. 

Peu  de  teuis  après  ,  ceux  d'entre  les 
àabitans  de  Chartres  qui  étaient  serfs 
du  comte,  se  rédimèrent  de  cette  ser- 
vitude f  moyennant  une  somme  de  4O0  L 
par  an  »  qu*ils  s'obligèrent  de  lui  payer 
par  forme  de  taille. 

Dans  la  suite  ,  Charles  de  Valois ,  fils 
de  France  »  comte  de  Chartres  ,  ayant 
eu  besoin  d'argent  pour  secourir  Phî- 

ÎTa?"  ^'PP®  ^®      »       ^^^^  »  ^^^^  guerre 

-c^u'il  eut  à  soutenir  cuiUie  les  Anglais, 

emprunta  de  la  ville  une  somme  de 

12,000  livres ,  moyennant  laquelle  il 
accorda  aux  habitans  Texemption  des 
tailles,  subsides,  et  d'autres  privilèges 
qui  leur  furent  postérieurement  cour 
firmes  par  les  rois. 

Les  hommes  de  corps  du  chapitre  ^ 
qui  n'avaient  point  été  compris  dans 
cet  afiranchissement  général  du  comte 
de  Chartres ,  sollicitèrent  la  même  griice 
auprès  des  chanoines»  mais  inutilement 
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pe  qui  lés  obligea  d'en  venir  à  une 

action  juridic^ue,  pour  recouvrer  une 
liberté  qu'pn  n'eut  pas  du  leur  refuser;: 
paisque, comme  Tobservait  Louis  Ilutin^ 
dans  ses  lettres  pateutes  de  13151  s'elaip 
le  droit  de  nature  ,  chacun  doit  ctm 
franc.  Le  .chapitre,  qui  ,  dans  ces  siècles 
d^ignorance ,  avait  .acquis  une  prépon-i 
dëraace  »  •  uu  degré  de  puissance  qubn 
aura  peioerà'. croire,  parvint  à  1«  f^iw 
débouter  .dfîj  cette  demande»     •  ,r  1 

«  é 

?  Cependant:  cette  poiitiim  de  citoyens 
«be  pouyiiit  long-tems  rester  dans  un.  tel 
avilissement  :  plusieurs  d'e»tr*éux  9. poN>« 
^tant  du  besoin  dans  lequel  se»  trouva 
le  Yoi  9  à.oause  de  la  guerœ  qu^'il  eul 
en  Flaudre  t  vers  1315 ,  payèrent  à  ce 
monarque- une  certaine  somme  «  moyen* 
nant  laquelle  il  leur  fut  permis  de  se 
l[acheter*  Il  n*y  eut  que  ceux  qiâ  jne.v^ 
pureiU  trouver  d'argent  ,  qui  furent 
contraints,  de  rester  dan»  ,  Tesclavagci; 
Souchet  observe  que  le  chapitre  eui 
enfin  compassion  de  ces  malheureux  $ 
mais  dans  le  fait ,  ils  ne  purent  se  mettre 
au  niveau  des  autres  hommes  qu'à 
la  faveur  d*an  jugement  souverain,  . 
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Jrret  du  1%    S^ivaiit  le  droit  commun  de  la  France^ 
^%^7'  mi  homme  qai  jouissait  de  sa  liberté  ^ 
j^e  la  perdait  pas  eu  épousant  une  femme 
esclave;  et  les  enfitns  d'un  père  libre  » 
quoique  nës  d'une  mère  de  condition 
serve ,  étaient  réputés  iugéiius  et  libres  ; 
mais  il  en  était  autrement  des  6er&  de 
l'église  de  Gliartres» 
La  femme  serve  rendait  son  mari 
..-  '1   esclave  et  dépendant  du  chapitre ,  quel* 
que  part  où  il  £ikt  demenmnt.  iWoipto* 
quement  le  mari  serf  rendait  sa  femme 
eselflve^  enoofe  qu'elle  fût  liiire'avanC 
aon  masiage^  ce  qui  se  justifie  par  les 
deux  exemples  que  nousallons rapporter  , 
et  auxquels  on  ue  saurait  s'empêcher  d'ol* 
tacher  une  sorte  d'intérêt ,  en  ce  qu'ils 
donnentuiie  idéeties  mœurs  dortem»  et 
des  usages  grossiers  de  ces  sièclesbarbares» 
Rtfisi,  cap,  *  On  voit  par  les  archives  du-  chapitré 
*^        que  la  veuve  d'un  nouuné  Jean  ^litt 
déclare   expuasslment  qu'eneorâ  que 
desacondition  elle  soit  libre  yuéanmoins^ 
par  celle  de  son  mari  qui  était  serf  ^ 
elle  était  devenue  serve  ,  et  comme  telle  # 
soumise  au  chapitre  :  en  reconnaissance 
de  .quoi  elle  paye  quatre  déniées  entre 
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les  mains  de  cfuatre  chanoines  prtfsens 
et  dejiummës  en  l'acte,  et  qui,  vrai- 
semblablement ,  ëtaieni  prébendés  da 
lieu  d\m  cette  femme  était  originaire* 
Il  est  prouvé  en  outre ,  par  un  act» 
du  mois  de  Février  1330,  après  la  St.-  ^ 
Mathias,  que  le  maire  de  Laënâs^étantfàa^iru 
transporté  à  Châteaudun  ,  ou  le  baiUi  de 
Bkis  tenait  ses  asôses ,  il  somma  ce  jugQ 

de  lui  rendre  le  110 miné  André  Jolied , 
eomme  serf  du  chapitre  de  Chartres  ,  à 
cause  de  Belone.  sa  femme  ,  serve  du 
même  chapitre  ^  que  «  d  après  cette  som- 
mation ,  le  bailH  de  Biais  commença  par' 
se  rendi'e  certain ,  sur  le  témoignage  de 
gens  dignes  de*  foi ,  qu^<  était  d^usage 
i Chartres  qu\ni  homme,  de  quelque 
condition  qu'il  fût ,  épousant  une  femme  > 
de  corpsd^  i'éjjjiise  de  Chartres, devenait 
dès-lors  serf  et  dépendant  de  cette  église. 
Ln2>uite  il  répondît  au  maire  que  Jolied  .  ^  , 
étant  décédé ,  et  enterré ,  U  ne  pouvait 
hii  en  faire  déhvrance  :  mais  pour  faiie 
voir  que  s'il  eût  été  vivant ,  il  Teût; 
rendu  au  chapitre  ,  il  prit  une  paille 
gu'U  donna  au  maire  de  Loëns  ,  en 
signe  de  leblituliun  ,  lui  di^dut  :  je  vous. 
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rends  ledit  André  Jolied  ,  par  ce  signé 
féci^  (  I  )  >  çomme  homme  de  corps. 
Après  quui  il  remit  entre  les  maius  du 
maire  la  veuve  de  Jolied,  comme  serve 
du  chapitre. 

Les  Gaulais  avaient  di£Férentes  formes 
d'aUranckis^emens  ,  qui  approchaient 
beaucoup  '  de  x^eUes  des  Romains.  Le 
chapitre  de  Chartres  en  avait  une  qui  lui 
était  propre  9  et  dans  laquelle  il  observaifb 
uu  grand  cei'émouial*  Ce  corps  près* 
crivait ,  lors  de  ses  manumissions ,  une 
jEbule  d'obligations ,  auxquelles  ceux  qui 
voulaient  eUe  allrancliis  étaient  obligés 

de  se  soumetire* 

•  Le  jour  pris  pour  la  cérémonie  ,  les^ 
chanoines  s*d36embl4ient  dans  le  lieu 
Souditt    capitulaire  »  où  l'aspirant  était  mandé. 
hlstoirt     Là»  le  doyen  t  ou  celui  qui  ptësidaît  à 
sa  place  ,  lui  adressait  ua  discours  ana- 
d€  ^Lhartrts  ^^S^^  ^     circonstance ,  et  qui  roidait 

(  1  )  La  loi  dcc  Rtpuairei  cdnsscre  cet  usage 

anciei^  ,  du  fitu  donne  (t  accepté.  Le  clupUre  61  de 
cette  loi  s'exprime  ainsi  : 

DE  fiSTVCA  IHTEKCURRKHTS. 

Dt  quScumqut  causd  fcstuca  intcrccucrit ,  lacînâ  inter*, 

spécialement 
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Bp^cialement  sur  les  conditions  et  obli- 
gations que  les  chanoines  jugeaient  à 
propos  de  lui  prescrire ,  et  que  celui-cî  ' 
jurait»  sur  certaines  reliques  et  sur  le 
livre  des  saints  évangiles  ,  d^exécuter 
ponctuellement. 

H  affirmait  n'avoir  payé  »  ni  promis 
payer  au  chapitre  ,  ni  â  autrni  /ancutio 
somme  pour  son  affranchissement  ;  et  il 
jurait  et  promettait  »  efïitif'autires  choses  : 
de  se  conduire  loyalement  dans  les  a  flaires 
du  chapitre;  de  ne  dodher défense  ni  aido 
à  qui  que  ce  fût  contre  Téglise^Ie  chapitre 
ni  aucun  chanoine  i  de  feiréf-  ébit  posiAbld 
pour  que  personne  ne  fît  lionte ,  déshon- 
neur ou  dommage  au  chapitre     à  aticuii 
chanoine' en  particulier  ;  de  11e  point 
plaider  contre  le  chapitre  9  ni  aucun  do 
ses  membres  ,  pas" même  contre  aucun  ' 
homme  ou  femme  de  corps  de  Téglisedd 
^  Chartres ,  si  ce  n^ëtait  pour  sa  propre 
cause  ;  toutefois  après  en  àVoir  préveau 
le  chapitre ,  et  Tavoir  prié  de  lui  rendré 
justice  ,  et  que  le  chapitre  fut  refuSaiU 
de  la  lui  accordet;  de  porter  honneur 
et  révérence  au  chapitre  et  â  chacuu 

de  ses  membres  en  particulier  ;  que  daut 
z  7 
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le  cas  où  le  chapitre  ou  des  cliaiioînear 

auraient  des  coutestatious  avec  des 
'  seifs  ou  hommes  de  corps  dépendans  de 
l'église  de  Chartres  »  alors  »  au  lieu  de 
l^ur  donner,  pour  le  cliapitre,  les  cha- 
noines ou  leurs  parens ,  le  gage  de 
^«^/m7/<?,  (i)  ^  il  porterait  seulement  loy  al 
f^^ignage  f  à  moins  que  les  parties 
advrerses  du  chapitre  ne  fussent  ses 
proches  parçjQS  i  il  jurait  et  promettait 
eu  outre  de  ne  faire  ni  faire  faire 
attcune  association  en  la  cité  de  Ciuuv 
très  j  ni  ailleurs  »  contre  le  chapitre^ 
de  ine  faire  alliance  contre  le  chapitre  , 
pi  aucun  de  ses  memhres  :  que  si  la 
:^iairje  du  chapitre  lui  avenait  par  suc- 
cession pu  autrement,  et  qu'il  voulût; 
la  conserver  ,  il  perdrait  sa  liberié  ,  et 
.  reviendrait^  comme  ci^evant  «  homme 
^  de  corps  du  chapitre  ;  que  si  cependant 

il  voulait  persister  a  être  Ubre ,  il  n*aurait 
point  la  mairie ,  laquelle  passerait  au  plus 
prochain  héritier  :  de  rechiefvous  jurefs 

AfMé.im^^^  la  nuUrie  dou  clmpUre  vous 
AapUru      advient  par  raison  de  choite  ou  Je 

(  1  )  Parce  qu'en  donnant  le  gage  de  bataille  à 
Imelqu'un  »  c'était  le  moon^itre^  son  épL  .  '  ^ 
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descendue-^  ou  par  autre  raison,  se  vous 
la  voulez  avoir  et  recevoir,  vous  leiresi 
la  couronne  (c'est-à-dire ,  vous  ne  serez 
plus  clerc ),et  serez  homme  de  cors  dour 

cliapitre  comme  devant  ,  ou  se  senon 
vous  n aurez  pas  la  mairie,  ains  vin^ 
droit  celle  mairie  au.c  plus  prochains 
eriliers  ,  sans  contredit  que  vous  y, 
meissiezm 

Il  faut  convenir  qu'un  affranchisse- 
vient  donné  i  de  pareilles  conditions  y 
n^effaçait  que  très  -  imparfaitement  les 
marques  honteuses  de  Fesclavage  :  mais 
telle  était  alors  la  dureté  des  mœurs» 
que  celui  qui ,  par  un  sentiment  d'hu-* 
manité^  par  un  mouvement  de  charité  » 
était  tenté  de  rendre  à  son  semblable 
une  liberté  qui  n'eût  jamais  dû  lui  étro 
ravie ,  ne  craignait  rien  tant  que  d^en 
faire  son  égal:  sa  générosité  ne  pouvait 
s^étendre  jusqu*à  le  rendre  parfaitement 
indépendant  et  Ubre.  Les  lois  mêmes 
semblaient  ne  le  tirer  qu^à  regret -de 
l'opprobre  où  la  servitude  l'avait  plongé; 
et  ce  n'était  qu'après  plusieurs  générations 
que  la  postérité  d'un  aillanchi  pouvait 

jouir  de  tous  les  avantages  de  la  vie  civile. 
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Des  Mairies  en  général  ^  et  en  parti'» 
culier  de  celles  de  Tévéché  et  dw 
chapitre  de  Chartres^  Vacance  de 
léveché*  Pierre  de  France ,  comte  de 
Cluirtres.  De  tévéque  Simon  de 
Perruche^ 

Nous  venons  de  voir  que  Toffice  de 
XOaire  de  Loëns  était  autrefois  hérédî-* 
taire  j  et  même  ,  ce  c^ui  est  plus  singulier  ^  • 
que  celui  qui  en  était  revêtu  ^  étaic 
homme  de  corps  du  cliapitre  ;  mais  il 
faut  faire  attention  qu'anciennement  le 
ipaire  de  Loëns  n*était  pas ,  comme  il 
Hétait  au  moment  de  la  suppression  dû 
lïégime  féodal  9  chargé  du  soin  d'aclml- 
nistrer  la  justice  »  et  que  ce  n'a  été  que 
long-tems  après  son  institution  qu'il  est 
devenu  juge  des  vassaux  du  chapitre- de 
Chartres.  \ 

En  général  >  on  entend  par  maire  ^ 
le  ehef  ou  le  premier  d*un  tribunal  ou 
a^utre  corps  politique  quelconque.  Nous 
ne  nous  occuperons  point  des  diverses 
espèces  de  mairies  :  nous  nous  bornerons 
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à  parler  de  celles  connues  autrefois  sous 
le  titre  de  mairies  seigneurial  ex  ,  et  en 
particulier  des  mairies  dépendantes  de 
révêché  et  du  chaf)ilre  de  Chartres  ;  ainsi 
que  des  circonstances  qui  ont  donivé 
lieu  à  leur  établissement. 

Ce  n'était  pas  assez  d'avoir  abandon  né 
une  portion  considérable  des  biens  des 
églises,  pour  leur  procurer  des  protec- 
teurs et  des  défenseurs  ;  il  fallait  encore 
que  les  ecclésiastiques  trouvassent  le 
mcvon  de  tirer  parti:  des  immenses 
domaines  qui  leur  restaient.  Dans  ces 
tems  de  désordre  et  d'inertie  9  oà  les 
ressources  de  l'industrie  eluient  presque 
entièrement  ignorées  où  l'on  ne  con-* 
naissait  point  nos  richesses  factices;  où 
le  commerce  ne  consistait  guère  qu^en 
un  échange  de  volailles  ,  de  cl 'iirées 
et  de  bétail  »  les  rois  ,  pour  subvenir 
au\  dépenses  de  leurs  maisons  et  ausi 
'  charges  de  l'état  ;  les  nobles  et  les  ecclé« 
siastic{ues  ;  en  un  mot ,  tous  les  grands 
propriétaires  ,  pour  pouvoir  subsister  ^ 
étaient  obliges  de  faire  valoîrleurs  biens r 
chacun  était  forcé  de  veiller  à  l'exploi- 
tât iou  particulière  de  ses  terres. 
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On  ne  connaissait  point  alors,  ou  du 

moins  très-peu  ,  Tusage  de  donner  son 
bien  à  ferme  :  et  à  qui  d*aiUeurs  Vaurait* 
ou  donné?  puisque  les  trois  quarts  du 
genre  humain  étaient  esclaves  et  attachés 
à  la  glèbe  des  fiefs  et  seigneuries  où  ils 
étaient  nés:  il  fallait  donc  nécessairement 
ijne  les  propriétaires  fissent  valoir  eux* 
mêmes  leurs  domaines. 

Mais  le  clergé  occupé  des  fonctions  du 
saint  ministère;  niais  les  nobles,  conti- 
xiueUement.  en  guerre  f  soit  contre  les 
ennemis  de  la  religion  et  de  Tétat ,  soit 
pour  leurs  querelles  particulières ,  ne 
pouvaient  veiller  aux  travaux  successifs  . 
et  continuels  qu*exîge  l'exploitation  des 
biens  de  campagne  ;  ce  qui  les  obligea 
de  se  faire  suppléer  par  des  personnes  de 
confiance* 

Ils  choisirent  pour  cela ,  pami  leurs 
hommes  de  corps  ou  serfs  ^  des  sujets 
intelligens  ,  pour  eu  faire  leurs  (  i  ) 
maires ,  qui  étaient  des  intendans  aux-» 
quels  ils  confiaient  le  gouvernement  de 

(i)  Le  titre  de  m£r&,  soi  vaut  plusieurs  auteurs  , 
dérive  de  l'allemand  Mcycr  ,  qui  signifie  chef  ou  sariih 
tendant  :  ci  autres  le  dérivent  du  latin  Major  (Encyc). 
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leop  maison  ,  la  conduite  de  leurs  serfs, 
et  Texploitation  de  leurs  terres.  Ces 
intendaiis  étaient  â-peu-prés  ce  que  sont 
aujuurd'liui  les  économes»  les  régisseurs 
que  les  planteurs  des  colonies  entretien- 
nent dans  leurs  habitations  p  pour  en 
diriger  la  culture  et  surveiller  les  travaux 
des  nègres* 

L'évéque  et  le  chapitre  de  Chartres 
avaient  des  maires  dans  les  ^di^^ërente& 
parties  de  leurs  domaines  êt  seigneuries  : 
ceux  de  Tevêque  étaient  subordonnés  au 
vidame ,  et  ceuxvdu  chapitre  dépendaient 
d^un  maire  principal ,  appelé  maire 
de  JLoëns ,  lequel  résidait  à  Chartres. 
En  effet ,  cet  oilicier  avait  une  inspec* 
tion  générale  sur  les-  maires  (i)  que 
le  chapitre  entretenait  dans  la  cam- 
pagne :  il  était  chargé  de  veiller  à  ce  que 
ceux-ci  s'acquittasbcnt  fidcllemciiL  de 
leurs  devoirs f  et  eussent  soin  d'approvi- 
sionner les  magasins  de  blé  et  autres 
grains  que  les  chanoines  avaient  dans, 
la  ville  ,  d*où  lui  est  venu  le  titre  do 

(t)  il  était  aussi  chargé  de  dif[éreiite&  ai&ires  » 
«t  de  surveiller  les  seris  qu'avait  le  chapitre  dans  k 
ville  et  banUeuc. 
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maire  et  garde  général  de  Loëns ,  titra 

# 

que  le  maire  du  chapitre  prenait  encore 

au  moment  de  la  révolution. 

Une  de»  fonctions  du  maire  d^ua 
seigneur ,  ecclési^stic^ue  ou  laïc  ,  était  d 
commander  la  commune  «  et  de  juger 
les  Causes  légères ,  couime  les  différens 
entre  les  serfs  ;  ce  qui»  dans .Porigine  »  se 
Loruait  à  mi  simple  droit  de  correction 
$ur  ces  esclaves.  Dans  la  suite  ils  purent 
pronojicer  des»  amendes  jusqu'à  soixante 

^ols  ;  c'est-à-»dire  «qu^ik  eurent  l'exercice 

de  la  basse  justice  ;  et  en  cela,  ils  furent 
mis  au  rang  des  prévôts  »  qui  ne  pouvaient 
aussi  connaître  que  des  causes  légères. 
De  là  vient  que  les  qualifications  de 
•  plaire  et  de  pré\^6c  étaient  souvent  con* 
sidérées  comme  synonymes^  et  qu'on  se 
servait  indifféremment  de  Tun  et  de 
Tautre  t  selon  l'usage  des  lieu:^  :  c'est 
pourquoi  on  entendait  communément 
par  mairie  seigneuriale  ,  une  justicç 
qui  avait  titre  de  mairie  ou  de  prévôtés 

De  droit  coairauu ,  les  mairies  ou 
prévôtés  seigneuriales  n'avaient  donc 
que  la  basse  justice  :  sUl  s*en  trouvait 
^ui  eussent  la  haute  justice,  ce  ne  pou« 
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Vaît  être  qu'eu  vertu  d'un  privilège 
particulier  ^  ou  d'une  coucessioa  spéciale. 

Anciennement  les  maires  et  ëchevins 
des  villes  avaient  le  droit  de  juger  les 
causes  légères.  Loyseau  observe  que  Loystmdu 
plusieurs  villes  du  royaume  avaient^^''**'* 
usurpé  la  préwté ,  c'est-à-dîre ,  le  pre- 
mier degré  de  juridiction ,  et  que  d  autres 
en  avaient  obtenu  des  concessions  par<- 
ticulières  des  rois  et  de  leurs  comtes  ;  et 
il  ajoute  que  les  chartes  qui  contenaient 
ces  sortes  de  conc^^^sions  portaient  ordi-* 
nairement  ces  termes  :  qu'ils  auront  le 
droit  de  mairie  ou  prévôté^  c'est-à-dire, 
basse  justice. 

Les  seigneurs  abandonnaient  ordi- 
.  naîrement  à  leurs  maires  une  maison 
pour  leur  lidbitatiou  et  celle  de  leur 
famille  «  avec  une  portion  de  terrain 
qu'ils  faisaient  valoir  à  leur  bénéfice 
particulier:  d'autres  leur  assignaient  une 
certaine  quant  il  c  de  grains,  ou  même 
de  pailles  9  à  prendre  dans  les  granges 
du  domaine  qu'ils  avaient  à  gouverner: 
d'autres  enfin  »  une  portion  de  droit» 
seigneuriaux,  tels  que  lés  menus  cens, 
les  gands  |  les  amendes  «  les  défauts  «  les 
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confiscations  ^  etc.  ;  mais  3s  ne  îpnis* 

saient  de  toutes  ces  clioses  qu'à  titre 
d^usufraity  et  tant  qu^ik  remplissaient 
la.  fonction  de  maire. 

Ceux  qui  tenaient  les  mairies  des 
cathédrales  et  des  monuslères»  prèlaieiit 
serment  en  chapitre  de -s'en  acquitter 
fidellement  ,  et  promettaient  de  ny 
i?«cAfrcA</ prétendre  aucun  droit  héréditaire.  Mais 

ks^l^ fl^, il  était  assez d^asage  que  les  enfans  du 
maire  lui  succédassent  ^  et  ^  à  leur  défaut  » 
ses  frères.  Dans  la  saite  «  vers  les  dou- 
zième et  treizième  siècles,  Tollice  de 
maire  et  les  portions  de  domaines  et 
di'oits  qui  y  étaient  attachés  ^  s*in« 
féodèrént  et  devinrent  patrimoniaux  et 
héréditaires  comme  les  autres  fiefs. 
Ces  sortes  de  fleis  se  mukiplièrent  a 
-         Tin  fini  dans  le  même  tems.  Loyseau 

dci  ii^u.  remarque  avec  raison  qulls  étaient  très- 
communs  en  Beance  »  puisqu'il  n^existait 
presque  pas  de  village  où  il  a  y  eût 
une  mairie  on  préi'ôcé* 

"Le  droit  de  justice  ({Ue  s'était  pro- 
curé le  chapitre  de  Chartres,  par  la 
transaction  de  1271  »  ue  lui  était  encore 
acquis  que  d*uue  manière  imparfaite» 
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^iii$qu*il  n'affectait  pour  ainsi  dire  que 

les  membres  de  ce  corps  et  ses  avoués. 
Les  chanoines  voulaient  aller  plus  loin  : 
ils  désiraient  se  procurer  une  jiiridic-  . 
tion  complète  y  une  justice  territoriale  » 
déterminée  ,  cîrconscrîte ,  et  qui  s*é-  ' 
tendit,  non-seulement  sur  le  peu  d'es- 
pace qu'occupait  jadis  léur  cloître  » 
mais  encore  sur  les  terrains  considé- 
rables qu*ils  avaient  acquis  depuis  qu'ils 
ne  vivaient  plus  en  communauté  sous 
Tautorité  des  prévôts. 

Cette  transaction  ne  remplissait  donc 
point  le  vœu  du  chapitre  ;  et  le  comte  « 
de  son  côté ,  avait  sujet  d'en  être  peu 
satis&it  :  aussi  ne  produisit-elle  aucun 
effet  salutaire*  Les  contestations  se  renou* 
vêlèrent  avec  tant  d'acharnement ,  qu'a- 
près la  mort  de  Pierre  de  Maincy,  arrivée 
le  31  Mars  I275,révéchë  de  Chartres  I275« 
demeura  vacant  pendant  cinq  années , 
à  cause  des  interdits  et  des  excommuni- 
cations lancés  pai*  les  chanoines ,  durant 
lesquels  ils  ne  voulurent  point  procéder 
à  l'élection  d'un  nouveau  prélat. 

Au  lieu  de  s'occuper  de  cette  élection  ^ 
le  chapitre  profita  de  cette  vacance 
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1278.  pour  accroître  son  autorité  et  sieinaler 
sa  vengeance  avec  plus  d'éclat»  Dan»  Te 
tems  même  qu'il  fiappait  d^auatbème 
la  ville  et  la  province,  il  faisait  publier 
dans  tout  le  diocèse  une  lettre  dans 
laquelle  il  annonçait  (jiill  avait  droit 

^^^^^ 

d excommunier  ^Ces  sortes  de  per^ 

sonnes  ^de  quelques  qualués  eC  condillo/is 
çuel/es  fussent  ,  même  les  comtes  de 
CJtartres  et  de  Biais  ;  çojume  aussi  de 
mettre  l  interdit  en  leurs  châteaux  y  pour 
les  torts  et  griefs  quils  pourraient  ai^oir 
faits  au  chapitre  ;  quils  avaient  décla^ 
^      ration  de  Sa  Majesté  ,  par  laquelle  il 
était  défendu  à  tous  d  exiger  aucun 
^  droit  du  cliapitre ,  ni  de  leurs  hommes 

ou  sujets, 

U  parait  que  ces  avis  et  publications 
n'arrêlaieat  iiuilciacni  les  officiers  du 
comte;  car»  . à  cette  époque»  on  voit 
que  le  prévôt,  en  sa  qualité  de  juge  de 
police  9  fit  enlever  un  étal  à  boucher 
adossé  contre  une  des  portes  du  cloître» 
et  qui  gênait  le  passage.  Les  chanoines 
n'eu  furent  pas  plutôt  iuformës  »  qu*il$ 
en  portèrent  leur  plainte  à  cet  officier» 
qui  n'eut  aucun  égard  a  leurs  remon* 
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Irances.  S'ëtant  ensuite  pourvus  cîcvaut 
le  châtelain,  celui-ci  n'accueillit  pas- 
plus  favorablement  leur  réclamation. 
Pour  s'en  venger,  le  chapitre  excom- 
munia ces  deux  ofiBciersj  et  choi  gea  le 
curjé  de  St.-Aignan  d'aller  à  la  tour  du 
comte  9  située  sut  sa  pàrôis^ ,  pour 
avertir  ce  :>eigneur  quU  euù  à  amender 
Ufus  ies  torts  et  griefs  que  lui  aidaient 
causés  ses  officiers;  que j faute  par  lui 
d  obéir ,  iis  protestaient  de  procéder 
contre  lui  et  contre  sa  tour;  que ,  dans 
le  cas  où  U  aurait  des  défenses  à  pro^  ' 

.  poser  ,  le  curé  serait  tenu  de  l'ajourner 
à  comparaître  en  chapitre ,  pour  déduire 
ses  moyens  J  soit  par  lui  j  soit  par  son 
procureur*  C  ' 

Or,  ee  comte,  que  les  chanoines 
traitaient  avec  tant  de  hauteur  et  d'ar- 
rogance ;ce  prince ,  qu'ils  osaient  citer 
en  chapitre  comme  le  dernier  de  leurs 
valets ,  comme  s*il  eût  été  leur  serf  ou 
homme  de  corps,  était  ce  même  Jean 
de  CJtdtillon  dont  nous  avons  dL-ji 
parle  ;  lequel  avait  épousé  Alix  de 
Bretagne ,  dont  îl  n*eut  qu'une  fille , 

.Jeanne  de  Chdtillon,  ^ui  iut  mariée  à 
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Pierre  de  France  ,  comte  d'AIençon  ^ 
£ls  de  Saiat* Louis! 

SoMhct.  On  conçoit  facilement  que  le  comte 
fit  d,é&ut  :  il  en  fiit  quitte  pour  une 
excommuuicatioa  dont  il  s^embarrassait 
fort  peu ,  et  pour  voir  encore  une  ifois 
sa  tour  et  toutes  les  dépendances  de 
son  comté  mises  en  interdit.  U  paraît^ 
par  une  autre  lettre  du  samedi  dVprès 

tijQm  les  octaves  de  la  St.-Martin  d'hiver  1278  » 
que  cet  interdit  fut  suspendu  pendant 
le  voyage  que  Philippe  le  Hardi  fit 
alors  à  Chartres» où  il  resta  quelques 
Juurs  i  c£u'aussitût  après  son  départ,  il  fut 

.  remis  et  même  confirmé  de  nouveau  » 

à  roccasion  de  certaines  poursuites  que 
les  officiers  du  comte  avaient  dirigées 
contre  un  hôte  du  chapitre»  nommé 
Etienne  Tonnettier,  qui  demeurait  près 
de  la  porte  des  £pars  »  lieu  fort  éloigné 
du  cloître. 

Pi£RR£  D£  France  »Xy/  Comte. 

Les  chanoines  espérant  que  la  morfc 
127g.*    de  Jean  de  C lia tillon,  arrivée  en  1279^ 
leur  fournirait  Toccasion  de  terminer 
lej&  contestations  à  leur  avantage  t  se^ 
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iléterminèrent  à  leyer  Finterdit»  Ils 
air  aient  précédemment  sollicité  Fierre 
de  France ,  du  vivant  même  de  son 
beau-père ,  pour  Teugager  à  se  prêter  à 
€et  accommodement  :  mais  le  nouveau 
comte ,  qui  avait  autant  de  fermeté  qui^ 
de  crédit  t  tie  voulut  point  acq[uieflcer 
aux  demaudes  du  chapitre  ^  ce  qui  ne 
manqua  pas»  quelque  puissant  qu^il  fût^ 
de  lui  attirer  Tanimadversion  de  ce 
corps*  En  effets  ce  prince  ^  fils  de  St*« 
JiOuis,  et  frère  de  Pliiiippe  le  Hardi,  fut  ' 
excommudié^  comme  Tavaient  été  ses 
prédécesseurs  »  et  Tinterdit  recummeuça.^ 
Cependant  le  peuple  »  las  d'être,  le 

jouet  de  la  haine  et  de  Tambition  du 
chapitre  t  murmurait  hautement  »  et  se 
livrait  à  toutes  sortes  d'excès.  Le  diocèse^ 
plongé  dans  le  plus  aiireux  .désordre» 
avait  besoin  d'un  pasteurXes  chanoines, 
craignant  encore  quelque  sédition  , 
prirent  enfin  le  parti  de  lever  l'interdit , 
et  de  procéder  à  Télection  d'uu  nouvel 
ëvéque. 

Le   choix    tomba   sur  Simon  de  Simon  de 

Perruché  ,  chanoine  de  Chartres  »  et  ^ 

archidiacre  du  Piuserais  »  qui  ne  dut  i^&So. 
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son  élévation  qu'à  la  considération  du 
légat  son  oncle  ,  dont  les  chanoines  bri» 
guaient  Tappui  et  Tautorité.  Ce  fut  ce 
même  caidinaNlëgat  qui  pdrvint  pres- 
quWssitôt  à  la  papauté ,  sous  le  nom 
de  Martin  IV.  Le  ponlife  fut  daus  la 
stdte  très<«reconnai9sant  de  la  déférence 
du  chapitre  »  et  augmenta  considéra^ 
J)lement  les  privilèges  de  ce  corps* 

L'évêque  Simon  de  Perruche»  voulant 
aussi  donner  à  ses  cdmplâisans  électeurs 
des  témoignages  de  sa  reconnaissance  » 
ne  fut  pas  sitôt  en  possession  de  son 
.évéché  9  qu'il  confirma  l'interdit  et  les 
excommunicat  iuns  fulinùiées  de  nouveau 
par  le  chapitre  ;  confirmation  que  les 
chanoines  n'eussent  pas  sulliciLée ,  pas 
même  soniferte  »  si ,  par  le  crédit  de  ce 
prélat  9  ils  n'eussent  espéré  d'augmentex 
leurs  prétendues  immunités* 
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CHAPITRE  IX» 

^JUe  ConUé  réuni  à  la  Couronne^  puit 
donné  en  4pmage  àCkarles  de  Valois» 

Transactions  entre  ce  Comte,  Vévéque 
et  le  chàpiùre^  Fondation  des  Aveu* 

gics.  De  Téi'éque  Jean  de  Gurlundc. 

Philippe  le  Hardi  désirant  pacifier  Dlff.  man^ 
les  troubles  et  terminer  les  difierens 
qui  subsistaient  entre  le  chapitre  et 
f  ierre  de  France  »  comte  d'Alençon 
et  de  Ciiartres  ,  envoya  pour  les  mettre 
d'accord  Guy  de  Boy ,  son  sergeM  ,  et- 
'Gautier  de  Verdin ,  bailli  de  Verraan- 
dois.  Mais  ces  commissaires  ne  purent 
rien  terminer  ;  parce  qu'alors  le  comte 
fut  obligé  d'aller  au  secours  de  Charles 
d* Anjou  ,  son  oncle  ,  qui  poursuivait  la 
conquête  du  royaume  de  Sicile ,  dont  la 
pape  Urbain  IV  s'était  permis  de  lui 
donner  l'investiture  t  dès  Tan  1263, 
Pierre  de  France  mourut  dansce  voyage , 
à  Salerne  »  au  royaume  de  Naples ,  en 
1282  ou  1283.  Il  avait  accom])agné  Saint  **63« 
Xouis  9  son  père ,  en  Afrique  ,  et  s'était 
frott vé  au  siège  de  Tunis  en  1 270. 
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^  Cette  mort  donna  occasion  au  chapitra 
de  renouveler  ses  instances  auprès  de 
la  comtesse  Jeanne.  L*évéque  sollicita 
dé  son  côté  celte  princesse ,  qui  consentie 
à  mettre  TaiTaire  eu  arbitrage  ^  ce  qui  fit 
Compromis  cesser  pour  quelque  tems  les  troubles  ; 
*  mais,  dans  le  fait ,  les  diliërens  ue  lurent 

entièrement  terminés  qu^en  1306. 
Trois  ans  après  la  mort  de  sou  mari  ^ 
1286.    la    comtesse  Jeanne  vendit  au  roi 
Cuuni    Phîlipp®  lô  J3el  la  ville  et  le  comté  dQ 
venu  de  Chartres^  avec  la  prévôté  de  Bonneval» 

JuiMa  1286.      .  ,  ,  . 

qui  par  ce  mojen  se  trouvèrent  réunis 

à  la  couronne  ,  dont  ils  avaient  été 

démembrés  lors  de  la  révolution  arrivé© 
dans  les  fiefs  :  mais  Philippe  céda  dana 
la  suite  ,en  ^293,  le  conitë  de  Chartres 
et  ses  dépendances  à  Cfuu^les  de  Valois^ 
son  frère,  pour  lui  tenir  lieu  des  fonds 
qu^il  devait  lui  fournir  en  terre  ;  c'est-à* 
dire  ,  à  titre  d'apanage  :  car  alors  la  loi 
des  apanages  commençait  à  être  mieuj^ 
connue. 

Alix  9  veuve  de  Jean  de  Cbâtiilçn  1^ 
mère  de  la  comtesse  Jeanne ,  avait  fait 
bâtir  9  durant  son  séjour  à  la  terre  sainte  9 
deux  forteresses  à  Ptolémaïde  :  ell^ 
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décéda ,  selon  les  uns  ,  pendant  ce 
Tojage ,     1287  «  et  selon  les  autres  9  à  1287» 

ton  reiuur  en  France  ,  le  7  Août  izo3,  i^88. 

Son  corps  fut  transporté  et  inhumé  à 
l'abbay  e  de  la  Gulche  près  Blois  ;  abbaje 
4pi*eUe  et  son  mari  avaient  fait  bâtir  sous 
l'invocation  de  N,  D.  de  la  Garde. 

f  hiiippe  le  Bel  s^étan  t  mis  en  possession 
àa  comté  de  Chartres ,  voulut  d^abord 
éclaircir  et  régler  les  droits  qui  se  trou» 
iraient  en  contestation  avec  Févèqua 
Simon  de  f  erruché.  Pour  cet  efiet  ^  il 
commit  Jean  Chollet,  cardinal  du  titre  de^ 
S. '^-Cécile  ,  légat  eu  France  ;  le  comto 
de  Ponthieu  ;  Simon  ,  archidiacre  do 
llheims  ;  Jean  Valzoigne  ou  Yalloigne^ 
chevalier;  frère  Arnouitde Viutemale»* 
chevalier  du  temple  ;  Gérard  de  Mau«» 
mont  9  et  Renault  Barbou  9  bourgeois  del 
Chartres. 

L*évéque  agréa  ces  arbitres»  et,  dès  le 
mois  de  Novembre  1288  ,  le  légat  pro-  p  Sfwcàtt 
nonça  sur  chacun  des  objets  en  contes^ 
talion  ,  en  présence  de  Gilles  Pat^y  4 
ëvéque  d'Orléans  ;  Guillaume  de  Mon*^ 
ceaux,  archidiacre  de  Chartreb  ;  Bàr« 
Ihélemi ,  archidiacre  de  £lois  ;  Simon-^ 
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j)icvôt  de   l'église    d'Angers  ;  .  Jeaa  > 
,   archidiacre  d'Orléauft  ^  et  de  plusieim 
autres  persuxuiages. 

On  assure  aussi  queleroi  avait  nommé  ^ 
pour  fdire  exécuter  tout  qui  avait  été 
prononcé  t  F'incenù  Tancrede  ^  bailli 
de  Gisurs  ;  Richard bon  greffier;  et 
Jeàn  Disseau  »  sergent  au  bailliage  de 
Vernenil  ;  mais  que  les  parties  ne  s'^laut 
pas  accordées  sur  les  faits ,  le  jugement 
ne  put  être  mis  à  exécution  ;  ce  qui  déter* 
miiia  le  légat  ,  alors  à  Vaugirard ,  le 
samedi  d'après  la  Purification ,  a  pro« 
noncer  un  interlocutoire  ,  par  Icq^uel  il 
ordonna  que  ce  qui  avait  été  proposé 
par  les  députes  du  roi  serait  comuiuuique 
à  Sa  Majesté  en  son  conseil ,  et  que  ce 
qui  aurait  été  allégué  par  l'évéque  de 
Gfaeprtres ,  serait  remis  sous  les  yeux  de 
son  chapitre  ;  que  celle  communication 
étant  faite  ,  les* parties  comparaîtraient 
de  -nouveau  devant,  lui  dans  la  quinzaine 
d'après  la  Peutccotc ,  pour  déduire  leurs 

moyens  respectifs  ,  et  ensuite  y  être  &it 

droit. 

.  D'autres  incidens  éloignèrent  néan- 
^upim  la  gonciusigu  de  cell^  a%ijie. 
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tnonarque ,  occupë  de  choses  plus  impoiv  •  •  r  ^ 

tantes  ,  perdit  celle-ci  de  vue.  Il  y  eut 
beaucoup  de  délai  et  de  prorogation  ;  e a 
sorte  que  rien  ne  fut  terminé  que  dtt 
tems  de  Charles  de  Valois  ^  en'  131^* 

Cependant  les  divisions  reconniicn-  lâgoà 
cèrent  entre  le  chapitre  et  les  officier^ 
du  comte.  On  voit  encore  au  trésor  de 
Chartres  des  lettres  en  date  des  12  et 
'18  Août  1290  ,  écrites  de  Senlîs  par 
deux  cardinaux  9  à  Tarchevéque  de  Sens 
'et  à  Févéque  d*Atixerre,  par-  lesquelles 
ils  exhortent  ces  deux  prélats ,  au  nom  ' 

pape  NicôlaS'ÏV'^  à  révoquer  toutes 
les  sentences  d'excommunication  pro« 
noncées  contre  le  baiUt  de  Chartres  et 
autres  magistrats,  '    •  * 

•  Le  chapitre  ^  -  eommd^-  on  le  voit  ^ 
n^avait  pas  plus  d'égard  pour  les  offii  iers 
du  roi  qu'il  n^eo  i^ait  eu  pour  c«u^  de^ 
comtes  par ticuliei's,  avant  la  réunion  du 
domaine  de  Chartres  àlalDourotme  ;  et  ^ 
sans  rheureuse  exception  portée  en  feveur 
du  monarque  »  dans  les  priPiléges  eâ 
inimunitcs  de  ce  corps  ,  il  n'esL  pas 
bien  certain  qu*il  eût  lui-même  échappé 
aux  censures  des  chanoines»        *  -  - 


Digitized  by  Google 


•tt8  R  I  s  T  O  I  R  B>  ' 

jZQim  .  La  comtesse  Jeaiiue  de  Chàtillon  ^ 
veuve  de  Pierre  de  France  ,  étant  dé- 
^édée  au  mois  de  Janvier  i^^i ,  fut  aussi 
inhumée  dans  l'abbaye  de  la  Guiche. 
£ile  avait.fdit^  deux  jours  avant  sa  mort» 
un  testuiiiont  contenant  beaucoup  de 
le^  pieax;  v  et  de  grandes  aumônes  aux 
liùjjkuux  f  aux  églises  et  aux  indigens  : 
elle  avait  aussi  donné  i5»ooo  liv.  pour 
4e  secours  de  la  terre  sainte.  Etartt  morte 
^n:;^  enfans  <  dte  laissa  pour  héritien 
fugues  et  Gaptier^  ses  frères. 

tzgz.  En  Tannée  1292,  Renault  Barbou  » 
^^ainé  y  ongi^ù'e  dp  Giiartres^  baiUi  de 
JElouen  ,  homme  d'un  rare  mérile  ,  fit 
dpu  d*un  enclos  «  situé  hors  Tenceinte 
de  la  ville  ,  près  les  fosses  de  la  porte 
prouaizê»  deitrîère .  Tabbaye  de  Saiot*- 
ÏTe^u ,  pour  y  bâtir  un  hôpital  capable 
^  .contenir  six  vingts  aveugles  ^  dont  il 
fou^^Jt^s  places,  en  conséquence  des 
lettres  qu'il  avait  obtenues  de  Philippe 
le  Bel.t  dès  le  mois  de  Janvier  izQi  i 
confirmât! ves  de  celles  pi^écédemment 
données  pat  «jean  de  Giiàtilion ,  cuuitô 
^e  Chartres  et  de  Blpis  ,  et  par  Pierre  de 
Hxauce ,  cofnte  de  CiiarUfis  »  d'Aleoyou  et 
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du  Perche.  Siuion  de  Perruche  accoi*da 
aiitti,  en  1292 ,  la  permission  d'y  bâtir 
Une  chapelle  pour  le  service  divin  ;  ce 
qu'il  confirma  de  nouveau  par  des  lettres 
du  mois  de  isuvembre  1294.  Cet  établis- 
sement ne  subsista  dans  cet  endroit  qm 
jusqu'au  siège  de  Chartres  ,  en  1568  t 
qu'il  fut  transféré  dans  la  ville» 

Charles  de  ValoiS|  seizième 

Comte. 

Sous  les  deux  premières  races  des  rois 

de  France ,  les  enfans  partageaient  entre  1293. 
*  eux  la  couronne  et  les  biens  ;  mais  les 
iiicoiivéniens  de  cepartage  firent  prendre 
le  partisan  commencement  de  la  troi-* 
sièiiie  race  ,  de  démembrer  certaines 
portions  du  domaine ,  dont  on  accorda 
la  propriété  aux  puînés.  Les  apanages 
restreints  aux  seuls  hoirs  mâles  en  ligne 
directe  9  ne  commencèrent  à  être  bien 
connus  que  sous  le  règne,  de  Philippe 
le  Bel.  Ce  monarque  ,  qui  sut  rehausser 
la  dignité  suprême»  et  soutenir  avec 
éclat  la  majesté  du  trône  9  en  usa  ainsi 
à  l'égard  de  Charles  de  Valois  ,  auquel 
il  abandonna  à  ce  titre  d'apanage  ^ 


Digitized  by  Google 


t20  HISTOIRE 

comme  nous  1  avous  dit  »  la  ville  et  lé 
comté  de  Chartres ,  suivant  ses  lettre»* 
patentes  données  à  Tabbaje  de  î^*  i)* 
de  Montbuisson  près  Pontoîse,en  1293. 

Cet  illustre  prince  f  qui  portait  le  titre 
de  fils  de  France ,  cuinte  de  Valois  i 
d*Alençon  ^  de  Chartres  et  d^Anjou ,  était 
fils  de  Philippe  le  Hardi  ,  frère  de 
Philippe  le  Bel ,  père  de  Philippe  de 
Valois,  oncle  de  Louis  Huttin  ,  de 
lionis  le  Loncr  et  de  Charles  le  Bel  f 
tous  rois  de  I  rance. 

Charles  étall  à  peine  eu  possession  du 
comté  de  Chartres  »  que  les  chanoines 
firent  de  nouvelles  tentatives  pour 
> tâcher  d'obtenir  ce  qu*ils  briguaient 
.depuis  un  siècle  (  i  )  ,  aux  dépens  de  la 
tranquillité  publique.  Leurs  démarches , 
leurs  sollicitations  eurent  9  cette  fois-ci , 
un  plein  succès  :  tant  il  est  vrai  de  dire 


(1)  On  se  rarp.le  que  ce  fut  précisément  en  1195, 
dans  ie  tems  que  le  chapitre  venait  de  s'oâFnuichir 
entièrement  de  l'autorité  des  prévôts» que  ce  coipf 
suscita  à  la  comtesse  Alix  la  première  difficulté ,  rela- 
tivement à  l'immunité  du  cloître  ,  et  qu'il  rr.lt  la  vih'e 
de  Chartres  et  toutes  les  dépendances  du  comté 
^.cn  interdit* 
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qu'avec  de  la  persévérauce ,  on  vient  à 
bouc  de  .  '  surmonf er^  les  •  plus  grdnds 
obstacles;  tant  il  est  vrai  de  àxr^  aussi 
qa^il  est  difficile  de  résister  à  un  corpt 
puissant  et  ambitieux. 

£n  effet,  dès  la  même  année ^  le 
chapitre  parvint  à  déterminer  le  comte  Transaction 
Charles  de  Valois,  et  Marguerite  de  "^-^^^^^ 
Sicile  ,  sa  première  femme ,  à  signer 
dans  l'abbaje  de  ^  Saint- Vincent-anx^- 
Bois,  près  Châteauneuf-en-Thimeraîs  ^ 
une  transaction ,  par  laquelle  il  fut  arrêté 
que  lous  ccu.v  qui  liahiteraienù  les 
maisons  canoniales  du  oltdtre  seraienù 
Je  la  justice  du  chapitre ,  et  ne  dépen^ 
draienl  en  aucune  manière  de  celle  du 
fiomse. 

Cette  transaction n'appaisa  cependant 
point  encore  les  troubles  et  les  débats* 
Xe  chapitre ,  qui  aspirait  a  quelque 
chose  de  plus  étendu  que  ce  qui  loi 
^voit  éié  concédé  par  cette  transaction  ^ 
et  par  celle  de  127 1 ,  .eut  recours  aux 
expédiens  dont  il  avait  si  souvent  fait 
usage.  11  recommença  avec  grand  ap« 
pareil  ses  monitions  ,  et  lança  un  interdit 
fur  la  ville  et  banlieue  ^  qui  subsisUi 
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4^puig  1300 jusqu'en  1305 ,  durant  lequel 
les  chanoines  9  doiit  la  vie  n*eût  peut>étre 
^pa&  ëié  en  sûreté  à  Chartres  »  rébidèrent 
•.encore  à  Étampes. 

Mais  les  difficultés  et  les  coutestatîons 
.furent  enfin  terminées  y-  au  gré  du 
k  \  chapitre  ,  par  la  fameuse  transaction 

*  passée  a  Fontoise  »  le  lundi  d'après  la 
frtf/wjmoff  .St.-Mathieu  1306  ,  confirmée  à  Paris 

^'^"^  par  PhiUppe  le  Bel»  an  mois  de  Mars 
suivant.  Cette  transaction,  qui  relate 
et  confirme  celles  de  1271  et  de  1293» 
règle  entièrement  les  droits  des  deux 
justices  9  et  la  qualité  des  justiciables. 
Comme  elle  est  imprimée,  et  entre  les 

.  mains  de  tout  le  monde  ;  que  d'ailleurs 
elle  nVst  plus  d^un  si  grand  intérêt  » 

'  lious  n'entrerons  point  dans  le  détail  de 

.  ees  dispositions. 

'  Nous  sentons  combien  le  récit  de  ces 
•  débats  est  fastidieux  et  rebutant  pour  nos 
lecteurs  :  mais  devions-nous  les  passer 
sons  silence 

•  Lorsqu'on  se  rappèle  que ,  dans  I0 
.  snème  tems ,  des  troubles  semblables  ^ 
-  de  pareils  maux  accablaient  le  peuple 

d*an  bout  de  k  France  à  l'autre  ;  et  que 
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pour  appaîser  ces  querelles ,  ces  désordres 
atlreux  ,  il  ne  fallait  riea  moins  queTau- 
toritë  des  rois,  des  papes ,  des  conciles  t 
lorsqu'on  pense  qu'a  ces. divisions  en* 
fentëes  par  Torgueil ,  Pesprit  deeorps  et 
la  soif  de  dominer»  se  joignaient  d'autres 
querelles  ^  d'autres  débats  non  moins 
terribles  ,  non  nunus  sanglans  ,  occa* 
sionnës  par  la  jalousie  et  Tambition  d*uné 
foule  de  nobles  et  de  seigneurs  occupés  4 
guerroyer  sans  cesse  les  uns  contre  les 
autres  ,  et  teuaut  leurs  cliens  »  leurs 
malheureux  vassaux  dans  de  continuelles 
alarmes;  quaiid  011  voit  le  chef  suprême 
'de  la  nation  négligeant  les  intérêts  de 
Tétat  ,  pour  ne  s'occuper  ,  pour  ainsi 
dire  »  que  d'afiaires  particulières  et 
■  minutieuses  ;  vojajjeaiiL  dans  toutes  les 
parties  de  r£mpire  ,  pour  appaiser  des 
cjuciclLs  de  prêtres  et  de  moines  ;  obligé, 
dans  maintes  circonstances  »  de  prendre 
les  armes  pour  repousser  les  attaques 
des  grands  du  royaume  9  et  même  de 
simples  gentilshommes;  se  ravaler  jusqu^à 
traiter  avec  ceS/ demi-souverains  ^  avec 
ces  sujets  rebelles ,  n'est-on  pas  en  droit 
de  se  due  ;  comment  trouve -t -on  * 
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de  nos  jour&^.  des  hommes  assez  stapîdes 
ou  assez  enuemis  du  genre  humain , 
pour  ùàte  Tapologie  d^un  régime  aussi 
abominable  ,  aussi  révullaut  ;  pour 
regretter  ces  siècles  d'ignorance  »  d'op* 
pression  et  de  barbarie!  Et,  comment 
ces  hommes  perfides ,  qui  Toodr&ient  ea 
vain  étoulié^r  la  raison ,  qui  se  déchaînent 
snDtilement  contre  la  philosophie  des  dei> 
nier&siècles ,  peuvent-ils^  espérer  de  noua 
replonger  dans  un  vil  et  honteux  escla- 
vage ^  dans  les  fureurs  du  fanatisme  et 
de  rintolerancet  ,^ 

LMvêcpie  Simon  de  Pemiché  étant 
2297.    décédé  à  Paris,  le  5  Novembre  1297, 
fut  inhumé  aux  Innocens ,  lieu  destiné 
à  la  sépulture  des  pauvres ,  et  qu^il  avait  « 

dit-on,  clioisl /far  humilité  ;  néanmoins 

son  corps  fat  déposé  dans  le  chœur  de 

cette  église ,  sous  une  tombe  qui  le 
distinguait  de  ceux  avec  lesquels  il  avait 
désiré  de  se  confondre.  On  y  lisait  cette 
ëpiraphe  : 

Cy  gît  nohk  homme  Shmm  de  Permchi  de  kme 

mcmoLfi  ,  jadis  cvîqtic  de  Chartres ,  nevtu  de  notre  père 
l' apôtre  Mdrdn  ^  qui  a  Ou  céans  ,  par  humilité ,  sa 

^pukmt  umbi  pattvMs^  u  trépêssaFmidegNiuwH 
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quatn-^^nttf^-Sx-stpt  ,  h  lundi  d*apris  U 

TûUisaini,  J^n€i  Dieu  pQur  lu'u 

L'apuLie  Martin,  dont  il  est  ici  ques- 
tion 9  était  ce  Simon  Brian  ,  qui  fut  suc« 
cessivement  chanoine  de  St.-Marùn  de 
Tours,  garde  des  sceaux  .du  roi  Saint-  ^ 
liOuis  ,  cardinal,  et  enfin  pape  ,  sous  le 
nom  de  Martin  IV,  en  liSi.  Né  avec  .  dki 
m  génie  sévère  ,  imbu  des  maximes 
d'uue  fausse  jurisprudence  canonique» 
3  signala  son  pontificat  par  plusieurs 
anathènies.  Il  ne  se  faisait  point  de 
scrupule  de  disposer  des  royaumes  et  ^ 
des  empires  ;  et  les  princes  acceptaient 
Tolontiers  de  pareils  prësens  ,  sans  faire 
attention  que  c^était  convenir  que  le 
saint  père  avait  le  droit  de  déposer  Jes 
roi.s,  et  de  disposer  de  leurs  couronnes. 
Ce  fut  ce  pontife  qui  fit  oadeau.de  la 
Sicile  et  du  rojanme  d' Arragon  à  notre 
eomte  Charles  de  Valois ,  qui  pourtantr 
ne  put  s'en  mettre  en  possession. 

Lechapitre  ayantobtenu  la  permission  ^^^^  he 
de  s  assembler   pour    ieieclion  tni 
évéque  ,  nomma ,  le  30  Décembre  1297,  1297» 
Jean  de  Garlande  ,  suus  -  doyen  de  * 

réélise  de  <il]artre3  •  lequel  fut  ^cré  à 
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Sens  par  rarchevêque  métropolitain  ^  la 
19  Janvier  de  la  même  année. 

Le  comte  de  Valois  ,  devenu  veuf  da 
Marguerite  de  Sicile ,  dëcédëe  en  1297  , 
épousa  en  secondes  noces  la  petite-iilie 
de  Baudouin  ,  empereur  de  Constanti* 
nople  :  c'était  Catherine  ,  fille  et  seule 
Lciitièic  de  Philippe  de  Courlenaj  ,  et 
de  Béatriz  de  Sicile*  Philippe  se  pré- 
tendant empereur  de  GonstaïUiauple  » 
Tedliance  que  venait  de  faire  le  comte  do 
Chartres  semblait  lui  olirir ,  ou  au  moins 
lui  promettre  de  grands  avantages  ;  en 
ce  que  sa  femme  lui  apportait  la  couronne 
(i)  de  Tempire ,  et  des  prétentions  au 
comté  de  ^amur« 

Ce  comte  mécontent  de  Philippe  le 
Bel  «  étant  allé  trouver  le  pape  Bouiface 
VllI  9  avec  sa  nouvelle  épouse  ,  à 
Agnanie  «  fut  nommé  empereur  do 

(i  )  Dans  la  transaction  qui  fut  passée  en  1 306  « 
entre  Charles  de  Valois  et  le  chapitre  de  Chartres  » 
tfansactioii  dont  on  z  ci*devant  parlé ,  le  comte  et 
ta  femme  te  qualifient  ain»  :  CAiitUs^/ils  di  nd  di 

France  ,  comte  de  Vûîoys ,  de  Alençon  ,  dt  Omtm 

et  de  Ârjoii  :  et  Kafherine  sa  compagnie  ,  par  la  ^dct 
de  Dieu  tmpcnere  de  Consiantinople ,  a  Comtesse  de4 

diyMU  dbi  Utux  p     Dûm  d$  Cmuwui^m 
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'  G>iislantmople  par  ce  pontife ,  qui  le  6k  j3oa« 

son  vicaire  en  Italie.  11  Tenvoya  eh 
cette  qaalité  à  Florence ,  pour  mettre  la  ^ 
paix  entre  les  habitans  qui  étaient  divisés, 
en  deaz  factions  connues  sous  les  dëno* 
miaaliuus  de  Guelfes  et  de  Gibelins  ^ 
antrement  dits  noirs  et  blancs.  U  y 
parvint  facilement ,  en  chassant  de  la 
TÎUe  les  Gibelins  (i)  t  au  nombre  desquels, 
se  trouva  le  poète  Dante  ,  q^i  >  piqu& 
de  cet  affront  »  publia  des  injures  contre 
Charles  et  contre  le  roi  de  France. 

L'année  suivante ,  Charles  de  Valois  x3odU 
faisant  voile  pour  rendre  à  Conbtan- 
tinople*  et  prendre  possession  de  s» 
nouvelle  dignité  ,  plusieurs  seigneurs 
d'Italie ,  où  il  était  alors  «  le  suivirent 
à  grands  frais.  Mais  le  roi  l'ayant  appelé 
pour  commander  dans  la  guerre  de 
Flandre,  il  fut  obligé  de  s'enrevenir. 

(i)  Le  pape  Bofii£ice  favorisait  les  Guelfes,  et 
kaîssaît  souveraineineiit  les  Gibeliiis  t  quoiqu'il  Teût 
été»  n*étant  que  simple  pardculier.  On  dit  qu'en 
éotanM  les  ccfidres  au  peuple  le  premier  jour  de 

carême  ,  il  les  jeta  aux  yeux  d'un  archevêque  de 
Gènes  ,  qui  s'était  présente  pour  en  recevoir  ,  en 
lui  disant  :  jouvUns-toi  ,  homme  ,  /juc  tu  es  Cil  eu n  ,  u 
ftf'tfVK  soits  ks  GMins  »  tu  ruotamas  tn  poiuâicre» 
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.  Les  seigneurs  qui  avaient  pris  son  parti , 
n^osant  reiouruer  chez  eux  ,  1  accom* 
pagnèrent  en  France.  Pour  lesindemniser 
4es  pertes  qu'ils  avaieul  éprouvées ,  et 
pour  les  aider  à  subsister  ,  Charles  leur 
fit  avoir  f  encore  qu'ils  fussent  tous 
SoMd^  laïcs  9  des  bénéfices  dans  Téglise  de 
Chartres.  Gui/ /au me  ae  Lorge  ,  de 
Bergame  f  eut  rajrchidiaconé  de  Dreux , 
et  un  canouicat  ;  Henry  ,  liis  de  Charles, 
'de  la  Gousse  ^  sénéchal  du  royaume  de 
Sicile  ,  futpuiu  vu  d'un  autre  caiionicat 
et  de  la  prévôté  dite  de  Monnandie  ; 
Marin  ,  hls  de  FogUo  de  Amcnis  ^che- 
Yalier  Florentin ,  eut  aussi  une  prébende  ; 
enfin  ,  Jean  Bocasse  en  eut  une  autre  » 
par  la  résignation  de  Thomas  ,  fils  de 

Pierre  de  Calabre, 

Si  Texpédition  que  Charles  de  Valois 

avait  faite  à  Florence  fut  agréable  au 
saint  père  »  eu  ce  qu'elle  satisfaisait  sa 
vengeance  personnelle ,  cette  promotion , 
d^un  genre  nouveau  daus  l'église  »  ne  dut 
pas  lui  plaire  également. 
1304»  comte  Charles  s'ëtant  trouvé  aveo' 

Louis,  comte  d*Evreux,  à  labataiUede 

Mouâ^A-i^uelie  9  centime  Àes  izkmauds  » 

(  rendis 
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tendît  de  grands  services  au  roi  JPhiJippe 
le  Bel^  en  le  sauvant  da danger  où  il  se 
trouvait  >  et  eu  loi  faisant  gagner  k. 
l>ataiJie» 

En  mémuire  de  cette  bataille  ^  qui  e^t 
lieu  le  ^7  Août  1304,  après  la  fête  de 
rAssomption,  Philippe  vint  à  Chartres^ 
pour  rendre  grâce  à  la  Sainte  Vierge 
delà  victoire  sig  mlée  qu'A  venait  da 
reiîiporter.  11  «t  ses  dévotîoils  dani 
l'église  cathëdrnle  ,y  fonda  un  service  " 
solemnel ,  sous  le  nom  de  N.  D. ,  de  /a  Acu,  ,aplu 
y  ictoire,  et  dohna  ^  pour  ]  acquit  de  cette    ^^^^  . 
fondation ,  la  terre  des  Barres  ^  en  la  fond^  di 
commune  de  Bévîlle-Ie-Conite. 

Et  pour  laisser  ^  dit  le  chanoiiie 
ft>  Pîntard  ,  des  marques  de  son  trophée ,  MJst.  dir; 
»  il  oinit  les  habxilemens  de  guerre 
M  donf  il  était  armé  pendant  le  combat  5 
»  et  les  laissa  ,  ou  d  autres  pareils ,  pour 
»•  être  tous  les  ans  exposas  dans  l'église  ^ 
»  au-devant  du  pupitre  ,  du  côté  de  la 
•»  nef,  pendant     solemnité  du  service 

de  la  Victoire,  qui  se  fait  les  16  et 
»  17  du  mois  d'Août  *».  .Ce  qui  s'est 
observé  justj[u'à  la  révolution. 

Ces  armes  et  vâtemens,  que  Ton  voit 

*  9 
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encore  à  la  bibliothèque  publique  de  la 
ville  de  Gliai  i.res,consisteiiL  eu  un  cabc^ue 
couronné  ;  avec  la  cuirasse  ^  les  gan« 
telets  ,  les  brassarts  »  les  cuissarls,  Tépée  , 
la  ceinture ,  la  cotte  d*armes  de  velours 
violet  ,  semée  de  fleurs  de  lys  d*or  ;  la 
camisoUe  piquée  et  cotonnée  ,  qui  se 
mettait  sous  les  armes  »  et  la  cotte  de 
mailles. 

Le  pape  Clément  Y  9  qui  devait  son 
élection  à  Philippe  le  Bel ,  se  fît  sacrer 
et  couronner  à  Lyon  ,  en  présence  du 
monarque ,  des  princes  »  et  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs  français*  Le  loi  ^ 
au  sortir  de  Téglise  9  marcha  quelque 
tems  à  pied ,  tenant  les  rênes  de  la  mule 
du  pape  ;  puis  étant  remonté  à  cheval»  il 
fut  remplacé  par  Charles  de  Valois^comle 
de  Chartres  »  Louis  »  comte  d'£vreux ,  ses 
frères  ,  et  par  Jean ,  duc  de  Bretagne , 
qui  rendirent  le  même  honneur  au  saint 
père. 

Mais  un  événement  tragique  changea 

tout*à-coup  en  deuil  la  joie  et  la  pompe 
â*un  si  beau  jour.  Un  vieux  mur  »  sur 

lequel  nombre  de  curieuxétaient  montés 

pour  voir  passer  la  cavalcade,  s'écroula. 
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Uesaa  dangereusement  le  comte  dé 

Valois  f  et  froissa,  teilemeut  le  duc  de 
Bretagne  «  qu'il  en  mourut  quelques 
jours  après.  Le  pontife  lui-méoie  fut 
renversé  y  mais  sans  élre  bles9ë  ;  et  sa 
tiare  étaut  tombée  ,  il  perdit  une  escar- 
boucle  évaluée  six  mille  florins. 

Clément  ne  fut  pas  si  tôt  en  possession 
de  sa  dignité  ^  qu*il  cljercha  à  accélérer 
les  affaires  du  Levant.  Voulant ,  ou  fei- 
gnant de  vouloir  favoriser  Charles  de 
Valois  ,  duiit  il  connaissait  les  préten- 
tions à  Tempire  de  Coiistaatinople  »  U 
écrivit  a  ce  prince  ,1e  i.**^  Février  1306  , 
de  se.  rendre  au  plutôt  eu  Grèce  »  afin 
de  recouvrer  Thérîtage  de  son  épouse  ; 
promettant  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir* 
Le  comte  ,  avant  de  se  mettre  en 
chemin  »  termina  quelques  diilërens 
qu'il  avait  avec  Tabbé  de  Gluni  ,  le 
^o^en  de  Saint -Denis  de  iNogent-le« 
Rotrou  ,  et  arrêta  9'avec  le  chapitre  de 
Chartres,  la  fameuse  transaction  de  1306* 
Catherine  de  Courtenay  »  sa  femme  » 
décéda  peu  de  tems  après  »  eai307« 

Le  roi ,  qui  n'eût  pas  mieux  demandé 
le  comte  de  Valois  iut  mis  ea 
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possession  de  Tempire  »  vacant  par  la 
mort  d'Albert ,  engagea  le  pape  Clément 
(qui  »  comme  nous  Tavons  dit  »  lui  devait 
son  pontificat ,  )  à  lui  procurer  cet 
empire  :  mais  le  saint  père  oubliant  ses 
obligations  envers  le  monarque  français» 
et  la  promesse  qu'il  venait  de  &ire  au 
comte  ,  son  frère  ,  pressa  secrètement 
les  électeurs  d'élire  un  prince  allemand  ; 
Xe  présjjent  et  ils  nommèrent  Hemi ,  comte  de 
Luxembourg, 
On  voit  par  des  lettres  données  â 
X^oQm  Poitiers,  en  Juillet  1308  ,  que  le  même 
Charles  de  Valois  avait  épousé  en  troi- 
sièmes noces  Mahaut  de  Saint-Pol^ 
£lle  de  Guy  de  Ghâtillon^  comte  de 
Saiiit-Pol,]3outelller  de  France  j  et  qu'il 
«avait  donné  aux  enfans  qui  devaient 

liaitre  de  ce  mariage  ,  le  comte  de 
Chartres  9  la  baronie  de  Châteauneu^ 
en-Thimerais ,  la  ten-e  de  Senonclics  , 
Moulins  et  £ons**Moulins. 

n  existait  en  ce  tems,  dans  la  ville 
tle  Chartres  »  une  congrégation  de 
231 1«  ^femmes  et  de  filles ,  qui  vivaient  en 
communauté  9  sans  vœux  ni  i-ègle  fixe^ 

appelées  Béguine^i  noia^*eUes^eiiaieut 
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de  Begghe  9  ducbesse  de  Brabaut ,  leur 
institatrice  »  sœur  de  Sainte  Gertrude. 

Mais  des  superstitions  et  quelques  lië* 
ïésies  s*étant  introduites  parmi  cesespèces 
de  religieuses  »  elles  furent  cliassées  de  la 
▼ille  en  1311.  La  me  où  elles  demea<^ 
raie^it ,  près  l'église  Saint- liilaire  ^  porte 
encore  an^urd'hui  le  ^om  de  rue  de^ 
Béguines,  11  y  avait  en  France  plusieurs 
antres  inai3ons  de  cet  ordre  9;  qui  furent 
supprimées  dans  le  uiêiJie  teuis  ,^  et  poiur 
la  mômC'  cause.. 

^  Le  comte  Charles  se  disposant^ dît 
»  i^iutard  9  à  faire  un  long  voyage  en  ^^^•^ 
»  Italie ,  ne  roulut  laisser  aucun  su|et  ^^^^  ^^^^ 
»  de  contestation  entre  sas  oflBciers  et  ^  Omtru^ 
I»  ceux  de  l*ëyêqne ,  pour  les  droits,  de  < 
n  leurs  jusdces  ;  et  il  les  fit  tous  régler 
f>  par  ses  commissaires  ^qui  passèrent  la 
»  transaction  da  samedi  d  avant  la  SU-« 
I»  Pierre  ^  entrant  Août  1312  »k 

Cependant  Charles  de  Valois  était 
eneore  à  Chartres  deux  ans  après  »  Q<4* 
comme  on  le  voit  par  un  acte  arrêté 
à  la  Forte^Mauon  ^  commune  de  Saint*» 
Prest  proche  Cliartres le  lundi  d'avant; 
la  St«*£unabé  1314» 
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L^annëe  suivante ,  le  2  Octobre  »  J^an 
de  Garlande  décéda  en  aa  maison  ds 
Berchères  -  les -Pierres ,  ci -devant  Ber* 
chères  -  TEvéque ,  d*où  son  corps  fut 
apporté  daus  TégUse  des  Cordeliers  de- 
Chartres  9  alors  établis  au  faubourg  des 
Epai*s,  et  inhumé  sous  uu  tombeau  de 
marbre  blanc  »  lequel  a  été  détruit 
en  1568. 

Ce  prélat  avait  approuvé  9  m  1305  ^ 

la  fondation  de  la  chapelle  de  Sain- Jean 
de  Brou ,  faite  par  un  nommé  Geofroj  » 
charlrain.  Il  assista  ,  en  131 1 ,  au  concile 
général  de  V  ienne  en  Dauphiné  9  aveo 
Jean  de  la  Barre  et  Jean  de  Gessia  « 
députés  du  chapitre  de  Chartres  »  et 
n'en  revint  qu'en  1312. 
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De  Tévéque  Robert  de  Joigny  :  ses 
différens  weo  le  cliapiùre.  JJinqui^ 
sicion  établie  à  Chartresm 

Robert  de  Joigny»  frère  de  Jean,  Robert 
comte  de  Joigny^  et  neveu  de  Mahaut  ,  Joigwy. 

troisième  femme  de  Charles  de  Valois  ,  131^, 

comte  de  Chartres  »  avait  été  pendant  2316. 
vingt-cinq  ans  chanoine  de  la  cathédrale  » 
lorsqu'il  fut  nommé  à  révêché  de 

Chartres  ^  le  21  Décembre  1315.  U  n'en  Prods^ya-. 
prit  néanmoins  possession  que  le  z^^^^^^^^^^^^ 
Octobre  i^iGé 

SonavAiement  à répiscopat  fut  marqué 

par  des  excommunications  »  qu*il  fit 
publier  dans  toutes  les  paroisses  de  son 
diocèse, contre  les  Flamands  rebelles  au 
roi  de  France  :  il  le  fut  aussi  par  les 
débats  et  les  contestations  qu*îl  eut  à 
soutenir  contre  son  chapitre  ^touchant 
la  juridiction  ecclésiastique. 

A  cette  époque  les  chanoines  seraient 
entièrement  affranchis  du  joug  de  To* 
béissance  et  de  la  suboixiination»  lismé** 
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connaissaient  absolument  Tautontë  légi- 
time de  leur  chef  :  ils  en  étaieut  venus  • 
jusqu'à  lui  enleverune  grande  partie  des 
droits  épiscopauic  ,  et  à  le  ooiisidërer 
comme  un  étranger  t  comme  un  intrus 
dtiiis  sa  propre  église. 

Telles  étaient  alors  les  prétentions  des 
chanoines, qu'ils  se  regaidaient  comuid 
possesseurs  de  la  juridiction  ecolésias* 
tique  et  des  droits  ëpiscopaux  ,  ou  > 
suivant  leur  expression ,  quasi^épisco* 
paux  ,  tant  dans  l'église  cathédrale  que 
dans  toutes  les  paroisses  dépendantes 
des  domaines  et  seigneuries  de  la  mensa 
capitulaire  ^  sur  eux  -  piémes  « 
commensaux  et  domestiques  ;  sur  leurs 
.clercs  ,  marguilliers  «  chantres  et  ha<« 
]bitués  ;  sur  les  curés  et  habitans  des 
paroisses  situées  daus  l'étendue  4^  leurs  . 
prébendes  ;  en  un  mot  «  sur  tous  les 
ofiBciers,  hoLes,  sujets  »  avoués^serfs  eÇ 
vassaux  du  chapitre  ♦  tant  dans  la  ville 
que  dans  la  campagne  ;  que  cette  jun» 
diction  9  légitimement  prescrite  sur  le 
prélat,  se  nommait  ordinaire ,  ets'exer-t 
(^ait  ppr  un  officiai  ;  qu*elle  était  mêm^ 
supérieure  4  peile  de  Tévêque ,  eu  cq 
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qae  les  appels  de  celle-ci  devaient  se 
porter  d^abord  au  métropolitain ,  puis 
eu  primat  des  Gaules ,  et  de  là  en  cour 
de  Rome  ;  au  lieu  que  celle  du  chapitre 
ne  reconnaissait  aucuns  degrés  inter^ 
médiaires ,  et  relevait  nuemenù  du  sou^ 
verain  pontife»  « 

Lidépeiidaminent  de  cette  juridicdony 
les  chanoines  prétendaient  être  en 
possession  d'une  autre ,  qu'ils  nommaient 
privilégiée ,  comme  ne  la  tenant  ^disaient- 
ils,  que  pir  concessioi  du  saint  siégea 
Elle  consistait  dans  le  droit  d*excommu-* 
nier  généralement,  sans  même  excepter 
révêque  ,  toutes  les  personnes  qui  s  Ra- 
visaient de  contester  les  droits  de  leur 
église  et  de  leurs  sujets  ^  ou  de  les  mo- 
lester dans  leurs  personnes ,  dans  leurs 
biens  ou  autrement  ;  euHii,  de  mettre 
]*interdit  en  la  ville  et  banlieue  9  et 
dans  toutes  les  terres  de  ceux  qui  leur 
feraient  préjudice,  sans  exception  de 
personnes  t  sauf  les  rois  de  France  ,  leurs 
femmes  et  enfans» 

Souchet  observe  pourtant  que ,  quoi- 
que les  enfans  de  France  fussent  exceptés 
de  U  rigueur  de  ce  privilège  ,  le  diapitre 
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ne  laissait  pas  néanmoins  £user  de  soii 

droiù  contreux.  II  oite  pour  exemple 
les  excommunications  et  les  interdits 
Jancés  contre  les  personnes  et  les  biens 
de  Pierre  et  de  Charles  t  fils  de  Fiance  p 
comtes  de  Chartres. 

On  pourrait  dire  »  d*apres  robsenration 
de  cet  auteur»  que  les  chanoines  de 
Chartres  agissaient  conséquemment.  En 
eâet ,  ils  ne  pouvaient  pas  décemment 
excommunier  le  roi,  qu'ils  rcj^a relaient 
comme  leur  ëgal  ;  puisqu'ils  mettaient  aa 
rang  de  leurs  privilèges  celui  de  u  aller 
0W€c  lui  par  ambassadeurs  :  mais  les 
fils  de  France  n'étaient  que  des  sujets: 
ils  étaient  d'ailleurs  comtes  de  Chartres  ; 
double  raison  pour  être  ,  aussi  bien  que 
les  érêques  ,  en  but  à  ranimadversîoa 
et  aux  censures  du  chapitre  ,  qui  visait 
à  l'indépendance ,  et  qui  ne  reconnaissait 
que  le  pape  pour  supérieur  ^  au  temporel 
comme  au  spirituel. 

Les  chanoines  de  Chartres  mettaient 
encore  ail  nombre  de  leurs  prérogatives 
le  droit  d'empêcher  leur  propre  é véquo 
de  célébrer  l'ofiSce  divin  dans  la  cathé- 
drale,  sinon  à  certains  jours  ou  fêtes  de 
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Tannée  9  et  8ur->tout  de  ne  pouvoir  y 
prêcher  sans  leur  consentement  ;  celui  . 
de  s'opposer  à  ce  qu'aucuœs  églises  et 
ehapeïes  fussent  écigées  dans  la  ville 
et  banlieue»  sans  leur  agrément  et  per- 
mission ;  et  cet  autre ,  si  conforme  à 
h  charité  chrétienne ,  de  n'admettre  en 
leur  compagnie  aucune  personne  qui  ^^^^ 
aoiait  eu  la  témérité  de  plaider  contre  g^^'. 
le  chapitre  »  et  de  contester  les  droits  9 
-franchisés  et  immunités  de  ce  corps. 

Pour  justifier  cette  étrange  préroga- 
tive t  on  rapporte  que  le  cardinal  Simon 
de  Monpincé .ayant  été  pourvu  d*un  Hist€km, 
canonicat  en  l'église  de  Chartres»  ^***'*""» 
chapitre  refusa  de  le  mettre  en  possessioii 
de  ce  bénélice  »  parce  qu*il  avait  autrefois 
contesté  ses  droits.  Le  cardinal  n*eut  ^ 
dit-on  »  aucmi  ressentiment  d'un  tel 
refus  ;  au  contraire  ,  il  en  estima  da- 
vantage le  chapitre  de  Chartres  ;  car» 
étant  parvenu  à  la  papauté  en  1281  « 
sous  le  nom  de  Martin  I V  (  i  )  ,  il  con- 
firma et  augmenta  considérablement 

(1)  Nous  svons  déjà  eu  occaiion  de  pukr  de 

ce  pontife* 
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tes  privilèges.  Mais  il  est  faon  de  savoiiî 

«  que  le  pape  Martin  n'accorda  ces  pri- 
vilèges qu^en  considération  des  secours 
pécuniaires  qu*il  avait  reçus  du  cha- 
pitre f  et  dont  il  avait  grand  besoin 
pour  se  soutenir  dans  son  élection.  Dans 
ce  siècle  ,  qu'on  ne  saurait  mettre  au 
nombre  des  beaux  siècles  de  Téglise  ^ 
les  papes  faisaient  un  trafic  honteux  de 
privilèges  ^  d^munités  et  de  bénéfices. 

Ce  sont  ces  concessions  abusives  , 
tendantes  à  renverser  le  pouvoir  des 
évêques ,  et  à  détruire  Tordre  hiérar- 
chique établi  par  le  législateur  des 
chrétiens^  qui  donnèrent  lieu  aux  con- 
testations et  aux  troubles  dont  nous 
rendrons  compte. 
1316.  On  avait  préludé  de  part  et  d^utre, 
dès  L'année  13169  avant  même  la  prise 
.    de  possession  de  Robert  de  Joigny^  par 

des  ezoomnEUinications.  L'ofiB^cial  de 
révêque  en  avait  fulminé  une  contre 
un  tabellion  du  dojen^  qui  avait  refusé 
de  se  rendre  ^  comme  notaire  aposto- 
lique f  à'  son  invitation*  Le  chapitra 
riposta  p^r  une  autre  excommunication 
qu'il  fit  lancer  contre  rofficiallui^mâmoi^ 
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Cette  excommunication  ayant   été  HUiolrt 
publiée  dans  une  partie  des  paroisses  dé  chlnLf^ 
la  ville,  les  privilèges  du  cl^apitre furent  ^ 
impugnés ,  et  Taffaire  portée  devant  * 
le  pape*  Cependant  les  officiers  de 
révéque  n*en  oontinaèrent  pas  moins 
les  poursuites.  Le  vice-gérent  de  lolE- 
cial  fit  emprisonner ,  on  ignore  pourquoi, 
le  domestique  d'un  chanoine*  Ce  vice- 
gérent  fut  aussitôt  excommunié  par  les 
chanoines.  Cehiî-cî ,  pour  s'en  venger  , 
fit  saÎMT  les  biens  de  ceux  qui  avaient 
pris  parti  contre  lui  :  il  enjoignit  aux 
curés  à  la  nomination  du  chapitre  »  de 
quitter  leurs  bénéfices ,  et  même  il  en 
dépouilla  quelques-uns  d'entueux* 

Vers  le  même  tems ,  Tarofaevéque  do  -  ^ 
Sens  t  étant  mis  en  devoir  de  visiter  sa 
province  »  commença  par  l'élise  de 
Chartres  9  pomme  étant  la  première  de 
sa  tufirag^nce.  XL  s^y  présenta  un  lundi 
15  Janvier  i3ig;mais  Je  chapitre  sj  13194 
opposa  9  et  fit  fermer  les  partes  de  la 
cathédrale  \  prétendant  être  exempt  de 
la  juridiction  du  métropolitain  ^  et  n*avoir 
dWtre  supérieur  que  le  pape. 

Ce  refus  9  de  la  part  du.  c^iepitre  9  dre 
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reconnaître  Tautorité  de  «on  propre 
ëvéque»  ainsi  que  celle  de  rarclievéqao 
métropolitain  ;  le  dessein  qu^l  avait 
formé  depuis  loug-tems ,  de  se  soustraire 
à  la  juridiction  de  Tordinaire  ,  comme' 
il  était  parvenu  à  s'exempter  de  la  justice 
do  comte  9  donna  naissance  à  un  procèe 
jEameux»dout  Teiiet  lut  d'exaspérer  les 
esprits  t  et  de  produire  de  nouveaux 
troubles  »  de  longs  et  scandaleux  débats. 
.  Dans  le  tems  où  ces  disseotions  pre* 
liaient  un  caractère  alarmanl^en  divisant 
le  peuple  en  deux partisbiènprononcés» 
Tun  pour  révé(|ue ,  l'autre  en  faveur  du 
cliapitre  »  la  ville  de  Gbartres&t  affligée  t 
en  1322  p  d'une  maladie  contagieuse  » 
Sottdkt.  Appelée  sueur  Anglaise  ,  parce  qu'elle 

Pw««r^,ci<:.  régnait:  beaucoup  en  Angleterre.  Cett© 

maladie  »  mêlée  de  fièvres  putrides  9 

attaquait  et  emportait  plutû^  les  jeunes 
gens  que  les  vieillards.  Oa  en  attribuait 
la  cause  aux  excessives  chaleurs  qui 
avaient  en  lieu  durant  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin  ;  ce  qui  fit  déserter  une 
grande  .partie  des  babitans  »  qui  se  réfu-* 
gièrent  à  la  campagne  depuis  le  mois 
de  Juillet  jusqu'à  la.  fin  de  i^ovembre} 
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et  obligea  rëvéque  de  traii^lerer  la 
synode  ordinaire  des  curés  (qni  se 
tenait  à  la  cathédrale)  dans  l'église  col- 
légiale de  Saint»Étieane  de  Dreux. 

Pour  en  revenir  aux  difficultés  qui 
avaient  lieu  entre  1  evéque  elle  chapitre  p 
il  est  à  propos  d*observer  qu'à  roccasîoii 
des  excommunications  publiées  contre 
les  'Flamands  ,  selon  qu^il  avait  été 
prescrit  par  le  concile  provincial  de 
Sens  f  Robert  de  Joigny  avait  mandé 
au  chapitre  de  Chartres  ,  ainsi  qu'à 
Pierre  de  Bonneval ,  son  officiai  «  eC 
aux  archidiacres  de  Chartres  »  de  Pin- 
aerab  \  de  Dunois  ,  de  Dreux  et  de 
Vendôme  ,  de  faire  fulminer  ces  excom^ 
munications  avec  grand  appareil  »  aut 
prônes  des  grandes  messes  ,  tous  les 
dimanches  et  fêtes  »  chandelles  allumées 
eC  cloches  sonnantes.  Les  chanoines 
se  trouvèrent  choqués  de  ce  que  »  dailslé 
mandement  qui  leur  fut  adressé  a  ce  sujet  ^ 
le  prélat  avait  usé  du  mot  mandamusm 

Ce  fatal  mot  fut  le  signal  d'un  combat 
fudiciaire  qui  dura  pendant  plus  de 

trois  cents  ans  entre  les  évêques  et  les 

chanoines  de  Chartres.  Procédures  î 
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discussions  »  emporteinens  «  mçnacef  » 

voies  de  Ciit  ,  seiunous  iaceadiaires  ^ 
conununicationft  et  interdits  ^  tout  fut 
mis  en  usage  »  au  grand  scandale  de  la 
ville  et  de  la  province^ 
J^^.       Vue  autre  pomme  de  discorde  avait 
été  jetée  par  un  chanoine  qui,  étant 
monté  en  chaire  pour  prêcher  avant 
la  procession  générale  que  Ton  faisait 
le  jour  des  Hameaux  »  s  avisa  de  faire 
lecture  ,  après  son  sermon,  des  pri  v  llcges 
et  immunités  du  chapitre,  L'official ,  qui 
était  là  présent ,  monta  en  chaire  à  sou 
tour  9  et  déclama  contre  ces  prétendus 
privilèges.  Mais  comme  il  fallut  faire 
la  procession  •  chacun  se  divisa*  L  officiai 
et  le  clergé  des  paroisses  de  la  ville 
allèrent  à  St.^heron  et  à  St.-»  Barthélemi» 
ainsi  qu^il  était  d'usage.  Les  chanoines 
ne  voulant  point  se  trouver  avec  Toffi- 
cial^  furent  à  St^-^Ândré  :  ils  ne  voulurent 
pas  même  ,  durant  Foctavc  de  râc^ucs, 
allei:  en  procession  dans  les  églises  des 
religieux  de  la  ville  »  comme  ils  avalent 
coutume  de  faire ,  parce  qu*ils  en  avaient 
excommunié  les  supérieurs  »  pour  s'éue 
ran&^és  du  côté  de  ToffîciaL 
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Les  choses  en  étaient  à  ce  pbiut  « 
lorsque  Robert  de  Joignj  et  son  officiai 
se  rendirent  à  un  GOiicile  de  la  province 
de  Sens,  qui  se  tenait  A  St.-Pierre  de 
Meulan.  Le  chapitre  y  envoya  trois 
dépotés  qai«  dès  ]a  premièré  séance; 
s'élevèrent  contre  i'official ,  prétendant 
qu^ils  ne  pouvaient  assister  au  concile* 
si  cet  oilicier  j  était  admis; parce  que, 
disaient -ils,  ayant  été  excommunié»  ils 
ne  devaient  »  non  plus  que  le  concile  » 
avoir  aucune  communication  avec  un 

îueinbre  réprouve  cl  liurs  de  l'église. 
La  remontrance  faite»  les  députés  du 
chapitre  se  retii'èrent. , 

L^oificial  prit  aussitôt  la  parole»  et 
tirant  de  sa  poche  les  procès- verbaux 
de  tout  ce  qui  s*était  passé  »  et  les 
appels  qu^il  avait  interjetés  9  il  en  fit 
lecture  au  concile,  il  examina  ensuite  les 
prétendus  privilèges  du  chapitre»  qu*il 
combattit  avec  force  »  faisant  sentir 
qu^étant  contraires  au  droit  commun  ^ 
aux  lois  de  l'église  et  à  Tautorilé  des 
évéques  »  ils  ne  pouvaient  être  d'aucune 
considération» 

Guillaume  »  évéque  d*Auxerre  »  Tun 
z  10 
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des  suIlVagans  de  la  pix)vince,  qui  avait 
ëtë  aatrefob  chanoine  de  Chartres  « 
voulut  prendre  le  parti  du  chapitre  et 
justifier  ses  privilèges  ;  ce  qui  donna 
occasion  au  concile  d'examiner  i'aiiaire* 
Mais 9  après  avoir  dëlibërë  pendant  plu* 
sieurs  jours  »  les  membres  se  séparèrent 
tkuis  avoir  rien  dccidc, 

L^official  de  Chartres  s^en  ëtant  allé 

à  Paris,  réitéia  publiquement ,  durant 
la  r^rand^messe  de  la  cathëdrale ,  les 
appels  qu^il  avait  faits  au  concile  ;  et  le 
lendemain*,  il  en  fit  autant  en  Téglise 
des  Jacobins  de  la  même  ville.  De 
retour  à  Ghartre^i,  il  fit,  dans  la  salle- 
de  i  évêché,  lecture  de  deux  décrétales 
relatives  aux  immunitës  du*  chapitre  : 
il  discuta  pour  et  contre  avec  beaucoup 
de  sagacité,  en  présence  d^une  foule  dtî 
personnes  atdrées  par  la  curiosité ,  et^ 
qu'il  engageait  à  répondre  aux  objec-» 
tions.  et  aux  argumens  qu^il  leur  pro- 
posait ;  afin  ,  disait-il ,  de  connaître  le 
vrai  sens  et  la  meilleure  interprétation 
de  ces  pièces.  C'était  plutôt  pour  jeter 
du  ridicule  sur  les  chanoines  et  sur  leoia 
fuUes  prétentions* 
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Att  nombre  des  assistans  ^  s^ëtaient 

trouvés  plusieurs  oHîciers  de  cour 
d^ëgUse  f  attachés  tant  à  la  juridiction 
ecclësiasticjue  de  Tevêque  <j[u'à  celle 
du  chapitre.  Les  chanoines  les  som« 
mèreut  de  déclarer  en  présence  du  juge 
du  chapitre  «  s'ils  étaient  partisans  de 
Fofficial ,  et  b  ik  enleiidaicjiL  se  rendre 
complices  de  son  excommunication* 
Ceux-ci  n*ajant  pas  juj^é  a  propos  de 
comparaître  «  ayant  au  contraire  appelé 

de  la  citation  ,  et  adhéré  au v  appellations 
de  rofficial  »  le  chapitre  prononça 
contr"*eux  une  sentence  d'excommuni- 
cation »  qu'il  ht  fulminer  avec  éclat  du 
haut  du  jubé  de  Téglise  cathédrale ,  et 
en  faisant  aposter  des  gens  pour  mettra 
ces  officiers  hors  de  Téglise  ^  s*ils  osaient 
sy  présenter.  Tout  cela  était  fort 
édifiant  I 

L'oflicial  t  de  son  cuté  »  avait  fait  citer 
i  son  tribunal  deux  clercs  ^  domestiques 
de  chanoines  ^  accusés  comme  iaux 
monnayeurs»  Ceux-ci»  quoiqu*attaché$ 
au  clergé  eu  leur  qualité  de  clercs» 
n^ayant  point  voulu  reconnaître  la  juri* 
diction  de  rolficial»  furent  excommuniés  s 
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'  Hiais  s'ëiant  attroupés  avec  plasieuts  de 
leur  parti ,  ils  alici>eut  assaillir  la  maison 
de  Tofficial  qui,  pour  mettlre  ses  jours 
en  sûreté  %  fut  coutraiut  de  se  sauver 
à  la  hâte  et  de  se  renfermer  dans 
révêché  <  cela  ne  rempécha  pas  ^  pour 
Aarguer  les  chanoines ,  défaire  afficher 
le  même  jour  »  à  un  pôteau  de  VoC* 
^cialitë  ,  la  copie  des  privilèges  de 
ce  corps  9  afin  que  chacun  la  pût  lire 
et  s'en  moquer. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  arriva  qu^un 
des  chaiiuiiiei>,  c'était  Jean  de  Ge^siUj 
abandonna  le  parti  de  sa  compagnie» 
pour  se  réunir  à  celui  de  i'évêque.  Celte 
conduite  fut  regardée  comme  une  injure 
faite  au  chapitre  :  aussi  fut*- il  excom- 
munié sur-le-champ ,  et  privé  des  revenus 
de  sa  prébende. 

A  ce  sujet  ^  nous  observerons  que  » 
jusqu*au  moment  de  la  suppression  du 
.  chapitre  de  Chartres,  durant  la.  révo- 
lution f  Torsqu'un  chanoine  se  per- 
mettait de  contrarier  les  volontés  de  son 
corps  t  ou  témoignait  ne  pas  vouloir  se 
soumettre  à  ses   décisions  »  quelque 

déraisonnables  qu'elles  fussent  ^  la  com^ 
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|>agnie  ordonnait  quUl  serait  rayé  de  la 
cédulem  Dè&4orSy  il  joe  pouvait  plus 
assister  aaz  délibérations  capîtulaîres  ; 
il  était  privé  la  plus  grande  partie 
de  ses  rétribations  :  c'était  un  moyen 
que  le  chapitre  employait,  et  dont  il 
a  fait  usage  dans  tous  les  tems ,  pour 
tenir  chacun  de  ses  membres  dans  la 
dépeadance  la  plus  absolue. 

Cependant  le  chanoine  excommunié 
en  appela  à  l'évéque.  Les  chanoines 
eaiupariuent.5  non  par  un  membre  de 
leur  corps»  ils  ausaient  cm  se  compro- 
meitre,  mais  par  Heuri  Ûanonville^, 
curé  de  Voves  (i)  9  leur  procureur; 
le(|uel  en.  observant  que  le  chapitre 
n'était  .point  justiciable  de  Févéque^ 
denxanda  qu'il  fût  renvoyé  devant  son 
juge  uaturei  »  c'est-a-dire  devant  le  pape  : 

car,  comme  nous.  Tavons  observe  ,  les 
chanoines  xC^Xk  veccuanaissaient  point 
d  autre.  L'évéquc  n'eut  aucun  égard  à 
la  remontrance  ,.et  ordonna  que  les  par-» 
lies  procéderaient  devant  lui.  Le  prO'^ 

(1)  Yoves  écait  une  des  grandes  châteiienies  da 
cliapître  :  le  curé  de  cette  paroisse  n'était  qu'un  vicaire, 
perpétuel  y  aux  gages  et  à  b  dévotton  du  chapitre^ 
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Gureur  n*y  ayant  point  consenti  ^  le  prélat 
donna  défaut  coutre  le  chapitre  »  releva 
le  chanoine  Gessia  de  son  excommu«. 
nicatiou^  et  fit  publieir  son  absoluliou 
dans  toutes  les  paroisses  de  la  ville. 

U  voulut  aussi  la  iau  e  publier  dans  la 
çlicjuar  de  Tcglise  cathédrale  ;  mais ,  lors* 
que  les  ecclésiastiques  t  chargés  de  cette 
commissioUy  voulurent  se  meltre  eu 
devoir  de  prononcer  cette  absolution  » 
les  chanoines,  qui  alors  étaient  à  Tof^ 
fice ,  firent  tant  de  bruit,  tant  de  fracas  « 
relevant  et  abaissant  avec  force  les 
pièges  de  leurs  slaDes,  que  les  envoyés 
de  révéque  lurent  obligés  de  se  retirer 
saiis  pouvoir  exécuter  rordannance. 

Peu  de  tems  après ,  le  clianome  Gessia 
fit  citer  devant  les  commissaires  de 
i'évéque  plusieurs  de  ses  confrères ,  pour 
déposer  eu  sa  cause  d'appel  :  aucun 
d'eux  n'étant  comparu ,  Tevêque  en 
déclai:a  suspens  une  partie  \  le  reste  fat 
excommunié.  Et  parce  que  le  chapitre 
avait  refusé  d'obéir  aux  maudemeus 
du  prélat,  il  interdit  ]o  corps  enlier, 
çt  ordonna  qu'il  serait  public^uemwt 
^énoncé  comn^e  t§l, 
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  » 

Tons  ces  inteidits  et  ces  exconnniinl* 
cations  étaient  devenus  si  iréquens  de 
part  et  dViutre,  que  le  peuplé  ett  faisait 
un  sujet  de  raiiiene.  L'official  ^désirant 
se  faire  des  partisans ,  annonça  qu*it 
prêcherait  »  sous  peu  de  jours  f  eh 
J  église  de  Saint -André.  -Les  curieux 
s'y  portèrent  en  fouie  :  ii  prit  le  toa 
pathétique  ,  et  trouva  le  moyen  d*inté« 
resser  vivement  ses  auditeurs,  au  point 
que  deux  chanoines  de-  lia  cathédrale 
qui  étaient  venus  exprès  se  placer  dans 
le  pupitre,  pour  exoommunier  lé  pré<«. 
dicateur,  furent  molestés  et  accablés 
d*in)ures  par  la  populace ,  qui  les  oblige^ 
de  déguerpir  et  de  se  sauver  en  grande 
hâte. 

L'oUicial  se  rendit  ensuite  au  mona^i« 
tère  des  Jacobins ,  où  ii  fit  aux  religieux 
de  vifs  reproches  de  ce  cju'ils  avaient 
enterré  dans  leur  église  un  curé  de  St.« 

Micliel(i),qu'il  prétendait  excommunié.^ 
£t  comme  ils  avaient  participé  à  ses 

actions  ,  il  Jes   déclara  eux  ^  mêmes 

(i)  C'€Uît  un  de  ceux  qui  avaient  fulminé  Texccm- 
municatton  prononcée  par  le  chapitre  contre  l'oftctaL 
PUtn  dê  BmumâL 
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excommuuiés ,  et  défeudit  c[u'on  leur  fît 
désormais  aucunes  aumônes.  Ces  reli<- 

gieux  en  dppclùv3nt  au  saint  siège. 
L'ëvéque  voulut  d'abord  soutenir  son 
officiai  j  mais  aj  aut  reconnu  que  celui- 
ci  avait  agi  précipitamment  et  avec 
passion ,  il  fut  obligé  de  le  désavouer, 
4^  d'abandonner  Taifaire. 

11  paraît  que  rinquisitiou  ,  ce  tribunal 
inique  et  barbare,  établi  pour  combattre 
l'erreur  par  des  supplices  affreux,  sub- 
sistait encore  en  f  rance  i  car  nous 
voyons  que  Févêque  Robert  de  Joigny 
dénonça,  et  fit  citer  devant Tinquisiteur 
de  Chartres  ,  un  chanoine  à  qui  il  était 
échappé  de  dire ,  dans  un  mouvement 
de  colère  ;  ^ue  ce  prélat  rHwait  pas  le 
ulroit  d absoudre  Jeoik  de  Gessia ,  eù 
^Mtl  aimeraU  mieupa  avoir  la  malé» 
diction  d^un  vieux  juif,  que  la  béné-y 
jdietion  de  V officiai.  Heureusement,  dit 
^uchet ,  cette  dénonciation  ne  produisit 
rien  de  fâcheur.  So'uchet  devait  savoir 
,  que  le  tribunal  de  Tinquisition  n'avait 
rien  de  bien  redoutable  pour  les  ecclé«» 
siastiques ,  et  qu'il  n'en  était  pas  dû 
même  à  l'égard  des  laïcs. 
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Paul  IV  appelait  rinquîsîtîon  le 
grand  réssoH  du  pontiJiciU»  Ce  tribunal 
avait  pour  maxime  d^aSecter  dans  ses 
procédures  tout  ce  c^ui  pouvait  in3pirer 
la  terreur  et  TefiTroi  ;  maxime  adoptée 
par  tous  les  tyrans  anciens  et  modernes» 
Ceux  qui  avaient  le  malheur  d*y  être 
traduits  «  étaient  abandonnés  de  tout  le 
monde ,  sans  exception  :  personne  n*eât 
osé  faire  la  moindre  démarche  ni 
parler  en  leur  faveur;  cela  seul  eût  passé 
pour  un  soupçon  d'hérésie* 

L^inqoisition  avait  été  introduite  en 
France  dès  Tannée  1255,  sous  le  règne 
de  St.-Louis ,  par  le  pape  Alexandre  IIL 
Le  gardien  des  Cordeliers  de  Paris  et  le 
provincial  des  Dominicains  étaient  les 
grands  iuc^uisiteurs  :  mais  il  y  avait  des 
inquisiteurs  particuliers  dans  les  dif> 
férens  diocèses  ,  notamment ,  comme 
nous  venons  de  Tobserver  ,  dans  celui 
de  Chartres*  Ce  même  Alexandre  III 
avait  accordé  ou  plutôt  vendu  de 
grands  privilèges  au  chapitre.  ,  dans 
Je  tems  qu^U  s'était  réfugié  en  Finance, 
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CHAPITRE  XX 

Robert  de  Joîgny  veut  -visiter  lo 
cltapitre  :  les  chanoines  s^y  opposent 
les  contesLuLions  continuent ,  et  sont 
poriées  au  saint  siège  :  mort  de 
Féi^éque  JXobert^  et  de  Cliarlcs  de 
Valois* 

JosQU^  ]à  les  afîaires  n^étaient  pas 
fort  avancées  :  on  avait  mis  de  part  et 

d  autre  beaucoup  de  chaleur  et  d'anî- 
mosité  y  mais  peu  de  rëgolaritë  dans  les 
.poursuites.  L'évêque  »  pour  réprimer  les 
entreprises  du  chapitre  9  sentit  que  ce 
corps  devait  âtre  constitué  en  demeure  » 
et  mis  dans  son  tort  avant  de  Taltac^uer 

dans  les  formes  :  cW  ponrqmi  il  prit 

le  parti  de  signifier  aux  clianoines  Tin- 
tention  où  il  était  d'aller  le  jomr  suivant 
au  chapitre  »  afin  de  les  visiter  »  et  de  les 
consulter  sur  des  choses  importantes 

q[tt*il  avait  à  leur  communiquer  pour 
le  bien  de  l'église;  leur  enjoignant  de 
Ty  accompagner  9  sous  peine  de  déso- 
béissance. Les  clianoines,  qui  n'étaient 
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gaère  disposés  à  la  soumission  ^  ré^ 
pondirent  iiu'ils  ferment  en  tems  et 
lieu  ce  à  quoi  ils  seraient  tenus  ;  et 
dès  le  lendemain  ils  interjetèrent  appel 
du  décret  qui  ordouiiaiL  la  visite. 

lionobslant  cet  appel»  révôque  les  fit 
prévenir  qu'il  irait  tant  au  chapitre 
qo^en  Téglise  cathédrale»  pour  les  visiter 
et  corriger;  qu'il  avak  des  choses  inté- 
ressantes 4  leur  dire  ,  lesquelles  il  ne 
pouvait  leur  communiquer  tfu^autant 
qu'ils  seraient  assemblés  capitulaire* 
meut  ;  qu'au  reste  il  leur  aocoideraît 
tout  le  tems  convenable-  et  nécessaire 
pour  s'en  occuper  et  j  réfléchir. 

On  sent  à  merveille  que  les  chanoines 
n^étaient  nullement  disposés  à  recevoir 
la  correction  de  leur  évoque  |  aussi  lui 
firent<»ils  répondre  pair  procureur:  qu'il 
était  inutile  qu'il  se  donnât  la  peine  de 
descendre  au  chapitre  »  ni'  de  venir  en 
leur  église  ]X>ur  les  visiter»  parce  qu'il 
n'avait  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  de  le 
faire  »  et  qu'ils  ne  le  recevraient  en 
Tun  ni  en  l'autrç  lieu  »  s'il  osait  s'y 
présenter. 

3dns  s'embarrasser  de  cette  réponset 


156       r  HISTOIRE 

rëvéqtie  hé  laissa  pas ,  quelcpies  )ôiirs 
après ,  de  se  rendre  pendant  Tofiice  dans 
le  chœur  de  la  cathédrale  ,  où  il  fut 
suivi  par  une  foule  de  pei^naes. 

Les  chanoines  ,  au  lieu  de  recom<* 
iiK  jR  er  le  carillon  des  stalles,  qui  aurait 
infailliblement  indisposé  le  peuple ,  pré* 
fërèrent  de  se  retirer  sans  bruit ,  et  de 
iais9er  le  prélat  dans  l'église  avec  toute 
sa  suite. 

*  Il  avait  amené  avec  lui  deux  tabeUions 

du  comte  »  pour  verbaliser  de  ce  qui  se* 
p*asserait  :  il  les  requit  de  lire  tout  haut 
Ja  sommation  qu'il  avait  fait  faire  aux 
chanoines  d*exhiber  les  privilèges  en 
vertu  desquels  ils  se  prétendaient  exempts 
de  sa  juridiction ,  et  de  justifier  dit 
droit  qu'ils  disaient  avoir  de  refuser  sa 
visite  »  i  quoi  ils  n'avaient  pas  satisfait  z 
pourquoi  il  déclarait  que  son  intention 
«était  de  se  transporter  en  leur  chapitre  » 
pour  ^  faire  sa  vlsilc  ;  de  les  corrif^er  sur 
un  grand  nombre  d'abus  qui  s^ëtaient 
introduits  dans  leur  conjipagnie  ,  et  dont 
il  avait  le  détail  dan^  un  mémoire  qu'U 
tenait  à  la  main  ;  leur  ordonnant  de  faire 
.  sonner  la  cloche  pour  s'assembler* 
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Aucun  chanuine  ne  s*élant  présenté, 
rëirêque&e  rendit  a  la  porte  de  la  chambre  - 
capiiulaire  ,  qu'il  trouva  fermée  ;  et 
comme  il  voulut  rentrer  au  chœur  «  li- 
se trouva  (j_ue  les  cliaauines  eu  avalent 
aussi  fait  fermer  la  porte  ;  de  manière 
qu'il  fut  obligé  de  se  retirer  dans  la 
nef,  à  Tun  des  autels  adossés  ans  pilliers 
de  Téglise  ,  où  il  prononça  en  présence 
du  peuple  une  sentence  d*interdicdon 
et  de  suspension  pendant  huit  jours  , 
contre  tous  les  chanoines  qai  se  trou^ 
vaient  alors  dans  la  ville  ;  déclarant  que , 
faute  p^t^l^^x  d'obéir  à  ses  mandemens 
dans  le  même  délai  de  huitaine  ,  il  les 
excommunierait.  Le  chapitre  ,  loin  de 
▼ouloir  se.  soumettre  à  la  réforme  ,  in» 
terjeta  appel  de  tout  ce  qui  avait  été 
fait  par  révêque, 

.  Le  dimanche  suivant,  ce  prélat  monta  HisLchroa. 
en  chaire  à  St.- André,  où  il  annonça  pu-  Soudta^ue. 
bliqucuneut  le  dessein  d'aller  à  Avignon  , 
qui  était  alors  la  résidence  du  saint  père  9 
pour  déièndre  les  droits  de  sa  dignité ,  se 
recommandant  aux  prières  des  assîstans. 
Le  lendemain ,  après  avoir  reconcilié 

le  cimetière  de  Su  André ,  et  dit  la 
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messe  dans  cette  paroisse;  après  y  avoir 
donné  la  ccmiirmation  et  la  tonsure  ; 
après  avoir  nommé  des  grands  vicaires 
et  des  pénitenciers  ^  pour  gouireraer  le 
diocèse  en  son  absence  f  il  partit  pour 
Avignon  avec  son  officiai  et  Jean  de 
Oessiaé  Le  ciiapitre  envoya  aussi  de 
son  culG  deuxdcputcs,  qui  furent  Raoul 
de  Chevrières  ,  chanobrier  de  Tég^ise  »  et 
Guillaume  Thierry  ^  chanoine« 

Le  pape  »  qui  désirait  de  réunir  les 
esprits  ,  leva  les  interdits  et  excummu-* 
nications  lancés  de  part  et  d'autre  ^  sans 
néanmoins  préjudicier  au.^^||^its  ec 
moyens  respectifs  des  parties  ;  et ,  à  la 
sollicitation  de  Raimond  de  Rufo  »  dit 
le  Roux,  grand-chantre  de  J'église  de 
Btdk  Chartres  »  et  neveu  du  pontife  9  il 
^^[^  nomma, par  sa  bulle  du  iS  Juillet  13:^2, 
plusieurs  cardinaux  pour  commissaires  t 
à  Tettet  d'informer  des  difTéiens  >  et 
d*entendre  les  dires  des  parties  ^  aux* 
quelles  Sa  Sainteté  déiendit  de  procéder 
à  l'avenir  par  voie  d'excommunication 
et  d'interdit  ;  enjoignant  expressément 
auchapilre  de  rendre  au  chanoine  Gessia 
les  fruits  et  revenus  de  sa  prébende^ 
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eonmie  aussi  de  restituer  à  Tabbé  de  St. 
f  ère  les  gros  des  six  prébeiides  qu*il 
avait  droit  de  percevoir  sur  la  mense 
capitulaire  »  et  que  le  chapitre  avait  aussi 
retenus ,  parce  que  cet  abbé  avait  em« 
brassé  le  parti  de  révéque. 

Cette  bulle ,  que  le  souverain  pontife 
adressa  à  Tabbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés ,  au  doyen  de  Paris  et  a  Tarchio 
diacre  de  Seos  t  fut  publiée  au  mois 
d^Octobre  1322,  en  Téglise  de  Chartres, 
par  les  grauds  vicaires  de  rëvêque.  Il  eu 
fiit  dressé  acte  par  les  tabellions  du 
comte  de  Chartres. 

Malgré  les  défenses  portées*  en  cette 
buile  }  les  excommunications  se  renou- 
velèrent des  deux  côtés  »  «notamment  â 
roccasiou  d'un  certain  Renault^  hiiîssîef 
du  '  chapitre  »  que  Tofficial  avait  fait 
cousliiuer  prisonnier  ^  pour  crime  de 
fausse  monnaie*  . 

Cepeudçiiit  les  poursuites  se  conti- 
nuaient à  Avignon  :  les  chanoines  soUi* 
citaient  vivement  les  commissaires  ,  et  ^i^^^t  ^ 
comptaient,  beaucoup  sur  la  protection  ch  jugé  m 
du  cardinal  llaiinond ,  dont  nous  venons  '^^* 

de  pader  :  il3  u*espéraient  pas  moins  da* 
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crédit  de  plusieurs  de  leurs  confrères,' 
officiers  en  la  cour  pontificale  t  et  sîn<- 
gulièremeat  de  rasceiidant  i\^yIniould 
de  Forés  ,  prévôt  d'Ingré ,  avait  sur 
Tesprit  du  saiut  père  ,  qui  l'avait  choisi 
pour  son  chapelain  ,  et  Pavait  feit  au- 
diteur du  sacré  palais, 

Jean  Oldrat ,  avocat  en  la  cour  da 
pape  9  était  le  défenseur  du  chapitre» 
On  trouve  dans  les  oeuvres  de  ce  juris- 
consnite  trois  mémoires  qu'il  composa 
pour  cette  cause,  par  lesquels  on  voit 
que  les  moyens  employés  par  les  cha- 
noines se  réduisaient  à  une  simple 
possession  alléguée  sans  preuve.  Us  n'y 
parlaient  point  de  leur  fameuse  chro- 
nique ,  ce  qui  prouve  qu^eUe  n'est  pas 
aussi  ancienne  qu  ils  ont  voulu  le  faire 
croire  :  ils  ne  disaient  pas  non  plus  que 
levéque  l^ude  où  Qdo  avait  partagé  avec 
eux  le  diocèse  de  Chartres  :  il  ii'ctait  pas 
question  de  titres  brûlés  dans  l'incendie 
arrivé  en  1020,  tous  faux  allégués, 
imaginés  depuis  par  le  chapitre  ;  et ,  ce 
qu'il  a  de  plus  étonnant ,  ils  ne  se 
fondaient  pas  même  sur  les  bulles  qu^ils 
avaient    précédemment  obtenues  de 

dilférens 
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âififérens  papes;  ce  qui  prouve  au  moins 
le  peu  de  cas  qu^oa  iaisait  dè$«lurs  de 
ces  pièces»  qui  ne  devaient  leur  origine 
qfxà  rimportunité  9  aux  circonstauces 
et  aux  maliieurs  des  tems. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  seloa 
les  écrits  â^Oldrat,  avocat  du  chapitre , 
dont  par  conséquent  le  témoignage  ne 
doit  pas  étrè  suspect ,  c*est  que  »  non- 
obstant les  puissantes  sollicitations  des 
chanoines»  et  malgré  que  leur  prétendu 
dcoit  d'immédiatioa  au  saint  siège  dût 
être  &vorablQment  accueilli  à  la  couc 
des  papes  qui  résidaient  à  Avignon» 
il  intervint  un  jugement  définitif»  qui 
débouta  le  chapitre  de  sa  vaine  pré-* 
tention  d*exemption. 

On  voit  »  par  un  écrit  du  même  auteur» 
que  le  chapitre  sie  pourvut  contre  ce 
jugement  »  suivanC  la  manière  d'agir    r^^^ucu  di 
des  clercs  vicieux,  qui  épuisent  tous  les  /Vvr^&e  Paul 

arùjices  de  la  pruccdure  j  pour  éloigner  fuirais, 
t exécution  des  jugemens  rendus  contre 
eux.  Cet  écrit,  qui  fut  fait  en  cause 
d  appel  f  ne  contient  d  autres  moyens 
cj^ue  ceux  qui  avaient  été  employés  eu 
première  instance  :  et  si  la  procédure 

2  "    Il  ^ 
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n'eût  pas  été  arrêtée  par  la  mort 
Robert  de  Jolgtiy  ^  il  est  probable  que 
ce  jugement  eût  été  c^ontirmé. 

Différentes  fois  les  chanoines  propo» 
sèrent  à  ce  prélat  de  transiger  sur  leurs 
diffërens;  mais  il  ne  voulut  jamais  se 
*  prêter  à  aucun  accord,  prélendaiit  que 
la  matière  n'en  était  pas  susceptible  (i); 
^^^^^^^  Ensorte ,  coinrae  le  dit  Souchet ,  que  !• 
Chartns.     chapitre  désespérais  .  de  voir  t issue 
de  cette  affaire  y  si  ce  a  était  par  le 
décès  de  tévéque  eù  la  retraite  de 
Vofficial;  événemeus  qui  ue  tardèient 
pas  à  se  réaliser. 

Pendant  le  cours  de  ces  débats,  les 
vassaux  des  deux  partis  avaient  été  non^* 
seulement  excommuniés  ,  mais  cruel- 
lement molestés  dans  leurs  personnes  et 
leurs  biens.  Le  roi ,  trop  faible  pour 
arrêter  ces  désordres  9  s'était  contenté 


(1)  Les  éyêques  n'étant  que  les  déposkatrcs  de 
k  juridiction  épisoopale ,  ne  peureut  la  céder  aj 
PaBàier  •  c*ést  pourquoi'  toutes  les  recomiaissaiices , 
transactions  et  autres  actes  passés  pour  f  aliénation  de 

cette  juridiction,  dont  les  évêques  ne  peuvent  violer  le 
dcpùt ,  sont  nuls  et  réprouvés  ,  comme  faits  par 
mauvais  administrateurs,  ^imyu  du  lit.  de  Gal^ 
far  CofcL  p.  140a*   .  ^ 
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d^accorder  des  sauve-gardes  à  révéqu© 
et  à  ses  officiers, ainsi  qu'au  chapitre, 
tant  en  corps  qu'eu  membres;  ce  qui 
n'empêcha  point  les  uns  et  les  antre» 
de  continuer  et  même  de  renouveler  les 
suspejisions»  les  interdits  et  les  ezcom*- 
munications. 

> 

PeudetemsaprèssonretourtfAvignon,  souchu. 
Kobertde  Joigny  tomba  dangereusement 
malade.  Çes  partisans ,  ceux  qui  rayaient 
conseillé  dans  ses  difficultés  avec  la 
chapitre ,  le  voyant  près  de  sa  fin  »  furent 
les  premiers  à  rabandonner  et  à  se 
•tourner  du  côté  des  chanoines*  Sachant  ^ 
que  le  choix  d'un  nouvel  évêque  dé-  • 
pendait  du  chapitre ,  ils  n'eurent  riea 
de  plus  pressé  ,  voyant  le  prélat  eu 
danger  ,  que  de  chercher  à  effacer 
les  impressions  défavorables  que  leur 
conduite  passée-  aurait  pu  laisser  dan» 
Tesprit-des  chanoines. 

Ceux-ci  eurent  bientôt  un.  accès  libre 
aioprès  du  moribond.  Ils  s'emparèrent 
tellement  de  son  esprit ,  qu'iisparvinrent» 
dit-on  ,  à  lui  faire  faire  une  espèce  soucha 
d  amende  honorable,  en  l'obligeant  de  Hlu.oL. 
fiéckrer  publiquement,  A  rartick  de  k 
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mort,  qu'il  se  repentait  d'avoir  injus*^' 
tement  attaqué  les  privilèges  du  chapitre; 
et  qu'il  n  y  avait  été  porté  que  par  lo 
conseil  de  gens  mal-intentionnés.  U  n*est 
persouue  qui  ue  sache  apprécier  le  mérite 
d'unë  telle  rétractation  »  en  supposant 
qu'elle  ait  eu  lieu* 

Quelque  bonne  opinion  cependant 
que  les  chauoines  de  Chartres  eussent 
de  leur  cause ,  ils  ne  pensèrent  plus  » 
après  la  mort  de  Tévêque  Robert ,  arrivée 
en  1326  »  à  suivre  Teffet  de  leur  appel  du 
jugement  rendu  par  les  commissaires. 
Et ,  quoique  ôette  voie  fût  la  plus  naturelle 
•  pour  se  procurer  un  titre  stable  et  légi- 
time t  ils  crurent  qu*il  leur  serait  plu» 
avantageux  d'épier  le  moment  où  ils 
pourraient  composer  avec  les  évéques  » 
dunt  rélection  dépendait  absolument  de 
kur  volonté»  Nous  verrons  bientôt  com«- 
ment  ils  trouvèrent  le  moyen  d'en  venir 
à  leurs  fins. 

Le  comte  Charles  de  Valois  était 
décédé  à  ^ogent4e-Koit  le  16  Décembre 
1325  :  son  corps  fut  transféré  à  Paris  » 
et  inhumé  entre  ses  deux  premières 
femmes^  dans  Téglise  du  grand  couveui; 
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des  Jacobins  »  sous  un  tombeau  da 

marbre  noir  ^  où  l'on  vojait  son  effigie 
xsrétae  d*une  cotte  d*annes  semée  do 
fleurs  de  lys* 

Ce  prince  eut»  dit-on 9 des  temords 
cuisans  de  la  mort  d*£nguerrand  de  Dif.mai^ 
Marigny,  qu^il  avait  poursuivie  avec 
acharnement.  £n  réparation  du  supplice 
qu'il  lui  avait  fait  souflHr ,  il  fit  9  avec 
ragrément  du  roi  9  détacber  du  ^bet  de 
Montfaucon  le  sc^uelette  de  ce  ministre» 
pour  le  fisûre  enterter  bonorablemenf 
dans  l'église  d'Ecoiii  ,  qu'il  avaiÊ  fait 
bâtir.  Ces  Testes  y  fiuent  apportés  av^c 
pompe.  En  passant  par  Chartres,  ils  y^^^^^, 
fiirent  publiquement  exposés  dans  la 
catbédraie.^  Quelques  historiens  pré-    Hist.  du 
tendent  que  le  corps  d^Ënguerrand  avait  ^ 
d'ûbord  été  inhumé  aux  Chartreux  de 
f  am,  d*où  U  fut  retiié  pour  être  tranqc 
ieré  à  Ecoiii,. 

Charles  de  Valois  9  ainsi  qu^>n  Tu 
observe  »  avait  été  marié  troû  fois* 

i.*A  Marguerite  de  Sicile ,  qui  mourut 
.en  1297  >  ^®  laquelle  il  eut  six  enfans  ;  pimard/ac^ 
Philippe  de  Valois, comte  de  Chartres^ 

<^>uis  roi  de  France  >  Cbades^  com^  • 
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d* Alen  çon  ;  Isabeau  »  femme  de  Jean  JUi 

comte  de  Bretagne  ;  Jeanne»  comtesse  de 
Hainaut  ;  Marguerite  »  comtesse  de  Blois 
et  de  Naraur  ;  et  Gatlierine ,  morte  jeune. 
2.^  A  Catherine  de  Courtenay»  fille 

Stc-Manhi.  Philippe  de  Gourtenay,  se  disant 
empereur  de  Constantinople  et  roi  de 

FrM^  ^  Sicile  t  morte  en  1307;  de  laquelle  il 
£tfytfw<fe#eut  Gatlierine,  femme  de  Philippe  de 

mariage  des  Sicile ,  prince  de  Tarante  ;  Jeanne  » 

grands.  princesse  de  la  Morée,  femme  de  Robert 
d*Ar  tois ,  comte  -  de  Beanmont  ;  Isabeau , 
abesse  de  Fonce vraut  ;  et  Jean  de 
'Valois»  mort  jeune. 

3*".  A  Mahaut  de  GhâtiUon  de  St.-Pol , 
CfintrM  de  en  T3089  laquelle  lui  sûrvëout  et  mourut 

i^^^  *  en  I358. 11  en  eut  quatre  enJtans  :  Louis, 
comte  d'Alençon  et  do  Valois ,  mort 
jeune  ;  M^ne ,  femme  de  Charles  de 
'Sicile  ,  due  de  Galabre  ;  Isabeau  ,  femme 
de  Pierre  de  Bourbon;  et  Blanche* 
première  fenune  de  Ghairles,  quatrième 
empereur. 

SteMarths,     ^  avait ,  de  son  vivant,  fait  le  partage 
.  de  ses  biens*  à  ses  enfans,  en  Janvier 

Preuves  de  ^  . 

V histoire  4e  I3i9i  v)n  dit  que  ce  partage  avait  dcja 
ChdtiUon.   '^të  fait  le  G  Juin         ,  et  qu'il  fat 
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refait  entre  les  enfans,  en  1322  et  1326. 

On  lui  attribue  quatre  testamens  et 
eodîclles  :  Fun  fait  à  Paris,  en  Dé--^^«^* 

,  de  Chartrcu 

cembre  1320 1  un  autre  eu  Septembre 
1325  ,  à  Villers-Gotterets  ;  et  les  deux 
autres  ,  a  diltereates  époques  qu'on  ne 
cite  pas. 

Il  arait  eu  plusieurs  concessions  de  Extrj'u  Je 
royaumes  et  de  comtés*  La  première ,  comfml^^ 
du  royaume  de  Valence  »  lui  fut  &ite  le 
21  Février  1284  ,  par  Jean  Cholet» 
cardinal-légat»aunom  du  pape  MartinlV^ 
à  la  charge  de  conquérir  ce  royaume^ 
sur  Pierre  »  roi  d'Arragon. 

La  deuxième  ^  du  royaume  d^Arragon 
et  du  comté  de  Sarcelou^^  au  nom  * 
du  pape,  à  la  charge  que  Timpétrant 
ou  ses  enfans  y  rois  d'Arragon  et  comtes 
de  Barcelonevne  pouj^ent  être  rois  de 
f  raace  ,  de  Castille  ni  d'Angleterre  ; 
et  de  payer  tous  les  ans  cinq  cents  liv. 
de  cens  à  l'église  ;  ce  qui  lut  accepté 
à  Paris ,  en  1286. 

La  trois  ici  ne ,  des  comtes  d'Anjou  et 
du  Maine» à  lui  faite  en  Tannée  129X9 
par  Charles  le  Boiteux ,  roi  de  Jérusalem 
et  de  Sicile  9  à  la  charge  par  lui  de 
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renoncer  aux  prétentions  qu'il  avai(^ 
sur  les  royaumes  d'Arragon  et  de  Va- 
lence »  et  le  comté  de  JBarcelone^  eu 
faveur  d'Alphonse  »  fils  de  Pierre  »  roi 
d^Arragou. 

C'est  ainsi  qu'on  trafiquait  des  ëtats 
et  des  empires  »  sans  consulter  le  peuple  p 
sans  examiner  ii'il  était  de  sou  inléict 
d*acquiescer  à  ces  arrangemens.  L'évé- 
nement prouva  plus  d'uue  fois  qu'il  était 
plus  aisé  de  donner  que  de  garantir. 

Charles  »  conmie  nous  Ta  vous  déjà  dit  » 
4tait  un  des  plus  grands  capitaines  de 
sou  siècle.  Toute  l'Kurope  retentissait  de 
ses  exploits  guerriers.  On  a  dit  de  ce 
prince  qu'il  fut  fils  »  firère  »  oncle  »  pèrQ* 
gendre  ,  beau-père  de  roi ,  et  jamais  roi  : 

mais  il  en  eut  toutes  les  vertus.  Ses 

importans  services  lui  eu  donnèrent 
toute  1  autorité  auprès  des  monarques 
ses  neveux* 

r 
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Du  droit  qu'avaient  les  anciens  évéques  ^ 
et  les  comtes  de  C/uirtres,  de  Bhis  , 
de  Vendôme  et  de  Chdceaudun,  de 
battre  monnaie. 

Le  comte  de  Valois  «  obligé  de  faire  X325. 
de  grosses  dépenses  pour  se  soutenir 
dans  les  dignités  qui  lui  avaient  été 
conférées  «  et  dont  il  n*eut  jamais  que 
le  vain  titre  »  ne  trouvait  pas  dans  ses 
•possessions  en  France  de  quoi  suffire  à 
ses  dépenses  :  aus$i  Philippe  le  Bel» 
son  frère  »  fut-il  obligé  de  venir  plusieaxt 
fois  à  son  secours» 

On  voit  par  des  lettres  données  à  , 

_  ,  chûTnhrc  dut 

Vincennes,  en  Tannée  1304,  que  cec^^^. 
monarque  lui  avait  accordé  la  permis- 

siou  de  iaire  battre  mouuaie,  eu  tel 
lien  que  bon  lui  semblerait»  hors  du 
royaume, jusqu'à  la  somme  de  soixante 
nulle  marcs  d^argent  9  et  de  cinq  miiie 
marcs  d'or. 

D'autres  lettres  données  i  PontoîsCt  ^ 
Cil  celte  même  année,  lui  accordaient 

la  faculté  de  prendre  sur  la  monnaie  ài\ 
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roi  jusqa'à  concurresco  de  denz  mill^ 

marcs  eu  monnaie  d*or. 
un         £nfin  ,  suivant  d*aiitres  lettres  données 
i  Poissy  9  en  la  même  année  1304  »  il 
avoit  enéore  obtenu  le  privilège  de^ 
fdii'e  frapper  cinq  mille  marc&  d'argent 
en  monnaie  du  xoi. 
Nîsù  Or:    ^>  11  lui  avait  encore  appartenu  »  disent 
4i  Chartm.  ^  ^  Iiistoriens  de  Chartres  9  un  autre 
Stmcku^uc,  ^  droit    de    frapper   monnaie  dans 

Chartres ,  dont  les  comtes  »  ses  pré-^ 
»  décesseurs  ,  avaient  joui  à  ia  suite  da 
»  nos  anciens  ëvéques  »  qui  en  jouis* . 

saient  comme  seigneurs  spirituels  et 
s»  temporels  de  la  ville  >». 

Nous  avons  déjà  observé  que  les 
anciens  ëvéques  n*ont  jamais  été  pos« 
sesseurs  du  comté  de  Chartrçs  ^  et  que  f 
s*ils  ont  en  autrefois  des  tirakipes  à  leur 
solde  et  commandement  ,  ce  n'est  pas 
parce  qu'ils  possédaient  la  souveraineté^ 
la  temporalité  de  la  ville,  et  du  comté 
de  Chartres.  Nous  dirons  maintenant, 
que  ,  si  ces  évêques  ont  eu  le  droit  de 
battre  monnaie*,  ce  n'est  pas  une  raison 
d'en  inférer  qu'ils  ont  été  comtes  al 
seigneurs  temporels  de  cette  viile* 
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£n  eifet ,  les  autres  prélats  da  royaume, 
et  même  les  seigneui's laïcs,  ayant  haute  . 
justice  •  avaient  aussi  ce  droit.  Us  pou- 
vaient connaître  des  abus  qu'on  faisait 
des  monnaies ,  soit  en  en  fabriquant: 
de  fausses,  soit  en  altérant  les  bonnes; 
et  ils  avaient  le  droit  de  punir  les  cou- 
pables r  mais  le  roi  seul  connaissait  des 
monnaies  contrefaites  à  son  coin. 

Sans  une  ordonnance  de  l^hilippe  le   Onhn.  du 
Bel  9  rendue  en  faveur  des  églises  du^^ 
Xtanguedoc ,  il  est  dît  :  que  les  sénéchaux 
ne  pourront  empêcher  les  oâicicrs  des 
prélats  qui  ont  toute  justice,  de  faire 
le  procès  à  ceux  qui  y  débiteront  de 
la  fiiusse  monnaie.  Louis  Huttin  ordonna 
depuis  f  en  faveur  des  mêmes  églises ,    Ordon.  dê 
que  les  prélats  qui  ont  droit  de  faire 
battre  monnaie  »  en  usnmieatt  en  la 
faisant  du  poids  et  de  laloi  marqués 
au  règlement  de  St.-Louis  (i)  :  et ,  par 
une  ordonnance  du  même  roi  Louis 
Huttîn  ,  on  attribue  aux  nobles,  dans 
leurs  justices  »  la  correction  et  la  punitioçi 

(i)  Pareil  droit  est  accordé  à  l'évêquc  de  Paris ,  par 

-Philippe  le  Long,  suivant  son  oiduiiii«uicc  du  muis  dô 
iVlars  1316. 
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Ordim,  dit  de  la  fausse  monnaie  •  soù  du  roi  oià 
dauùres^  etc. 

Les  mo n naîes  qu e  1  e s  s e î gneurs  avaient 
droit  de  faire  frapper  »  cferaieut  être  »  / 
des  deux  côtës,  différentes  de  celles  du 
V.  Ditcanfit  ^oi  ;  devcrs  croix  et  devers  pile  ,  ainsi  que 
«  Lihla^  jg  porte  Tordonnance  de  St.-Louîs ,  da 
Tauuée  1262;  parce  que»  du  tems  de  ce 
pieux  monarque  9  il  y  avait  de  gros 
tournois  d'argent  »  qui  avaient  d'un  côté 
une  croix,  et  de  Tautre  des  pillîers  t 
de  là  vient  que  les  divers  côtés  dea 
monnaies  se  nomment  €Tokù  et  pile. 

Ces  monnaies  des  seigneurs  ,et  des 
prélats  devaient  aussi  être  différentes 
les  unes  des  autres ,  et  ne  pouvaient: 
avoir  cours^  que  dans  les*  terres  et  jus** 
tices  des  seigneurs  qui  les  avaient  fait 
Irapper  (i)  :  mais  ils  ne  pouvaient  en^ 
pécher  que  celles  du  roi  n'eussent  coui;8 
.dans  leurs  domaines  et  seigneuries. 

Cette  diversité  de  monnaies  était  fort 

iXi  Ei  fat  â^mân  que  Us  momunes  dttSts.  prélats  , 
èanmSy  noMes  ou  églises,  ne  qutunnt  {ne  courent'), 
lïè  sûunt  mises  hors  de  leurs  terres  ;  ne  la  monnaie  de 
Vun  baron  en  la  ifrre  de  l'atun.  Ordonnance  de  Phil^pci 
U  Bel  ^  du  X9  Mai  130^* 
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gênante  pour  le  commerce;  d'autant 
plus  qu^elles  ne  pouvaient  être  prises 
pour  denrées  ou  marchandises  dans  les 
domaines  du  loif  et  qu'on  était  obligé 
de  les  porter  au  change.  C'est  pour  cela 
qu'il  y  avait  une  infinité  de  changeurs 
dans  les  principales  villes  du  royaume. 

A  Chartres  9  on  en  comptait  jusqu'à   JXf.  m* 
trente -neuf  .  dont  k»  échoppe*  ouSS^  - 
boutiques  étaient  dans  la  rue  qui  se 
aomme  encore  aujourd'hui  ^/es  Changes^ 
Les  places  où  étaient  ces  échoppes  ont 

été  depuis  aliénées  par  le  domaine»* 

en  146^^1465  et  1514. 
Le  Mè^seul  avait  droit  de  battre  des 

monnaies  d'argent.  Les  seigneurs  n*en 
pouvaient  fabriquer  que  de  billon.  Celles 
des  barons  étaient  noires.  Une  ordon- 
nance de  Louis  Huttin ,  donnée  à  Saint- 
Germain**  en  -  Laye  »  au  mois  de  Mars 
1315  (i) ,  fixe  Taloi,  le  poids  et  la  marqua 
des  iltonnaies  du  comte  de  Chartres  et 
de  differens  autres  seigneurs  et  prélats  ,'  ^ 
parmi  lesquels  ne  se  trouvepoint  Fé  vèque 
de  Chartres  :  mais  il  est  bon  d'observer 

(1)  Leblanc  &t  que  cette  ordoqBince  a  bk  fite  à 
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qu'alors  le  nombre  des  seigneurs  et 
des  évéqpies  9  ayant  droit  de  battre  mou* 
*     liaie,  était  déjà  bien  diminué. 

Philippe  le  Bel  avait  9  deux  ans  aa« 
1513.  para  vaut,  rendu  un  édit  c£ui  forçait  en 
quelque  sorte  les  hauts seigneursàvendro 
leur  droit  de  battre  monnaie ,  en  gênant 
si  fort  la  fidirication  qui  se  faisait  dans 
leurs  terres  t  qu'ils  trouvèrent  j^ua 
avantageux  d*y  renoncer. 

Un  ancien  manuscrit  quW  voit  à 
la  blbliutliècj[ue  de  St.-Viclor  à  Paris  , 
écrit  sur  un  rouleau  de  parchemin, 
long  d'une  aune  et  demie  9  et  large 
d^environ  un  pied,  contient  une  liste  fort 
curieuse  des  comtes  et  autres  seigneurs 
q[ui  disaient  battre  monnaie  en  France. 
On  j  trouve  l'empreinte  des  pièces  qu'ils 
avaient  droit  de  faire  frapper ,  avec  des 
eiqplicatiûns  succintes  sur  chacune  de 
ces  monnaies. 

A  l'article  de  Chartres  »  on  lit  :  0  h 
SI  monnaie  de  Chartres,  qui  est  à  M.  de 
SI  Valois  »  les  deniers  doivent  être  à  trois 
»  deniers  dix  grains  de  loy,  argent  le 
H  roy  ;  et  de  dix-neuf  sols  sept  deniers 
H  de  poids  au  marc  de  f  aris.  £t  les 
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0  mailles  doivent  être  à  deux  deniers 
»  Tingt-nn  grains  de  loy^  arge&l  le  roy» 
»  et  de  dix-sept  sols  quatre  deniers^ 
K  maille  double  an  marc  de  Paris  ;  et 
n  ne  pourront  faire  que  la  dixième  partie 
»  de  maille;  c'est-à-dire,  neuf  livres  de 
n  deniers  »  et  cent  livres  de  maille  double  : 
i>  et  ainsi  vauldrout  les  deniers  et  les 
n  mailles  desras  dits  à  value  Ton  parmi 
^  Tautre  à  petits  tournois  et  à  mailles 
1»  tournois  ,  trois  sols  quatre  deniers 
»>  moins  la  livre  que  petits  tournois.  Et 
n  doit  faire ,  M.  de  Valois,  le  coing  de  sa 
»  monnaie  devers  croix  et  devers  pile 

Les  monnaies  de  nos  anciens  comtes  Hîst.  ehroru 
étaient  de  deux  espèces  :  l'une  de  bas^'^'""' 
argent  ,  appelé   hillon  blanc  ;  l'autre 
d^alliage'  en  cuivre  »  appelé  billm  noir.  J^^^  ^' 
Un  des  côtés  de  ces  monnaies  portait  la 
figure  d*an  des  trois  bezans  qui  corn- 
posaient  jadis  les  armoiries  de  Chartres  ; 
et  de  Tautre  cAtë ,  une  croix  pattëe.  U  y 
avait  aussi  des  monnaies  de  Jiiois ,  de 
^'eiidume  et  de  Cliâteaudun,  ayant  les 
mêmes  empreintes ,  à  quelques  légers 
cliangemens  près;  ce  qui  prouv  e  qu'elles 

avaient  été  frappées  du  tems  que  nos 
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comtes  de  Chartres  étaient  en  même* 
tems  comtes  de  Blois  et  de  GfaâteaudiuK 
Thibaut  le  Tricheur,  regardé  connue 
le  premier  comte  héréditaire  de  Chartres» 
était  aussi  comte  de  £lois,  comme  nous 
Tavons  observé  :  ce  comte  t  ainsi  que 
ceux  qui  avaient  suivi  son  exemple  ,  en 
8*emparant  du  territoire  dont  ils  ne 
devaient  être  que  les  gardiens ,  s'attri- 
buèrent le  droit  de  battre  monnaie  dans 
leurs  terres  ;  dioit  qui  ,  avant  l'hérédité 
des  fiefs t  n*appartenait.q[u*au  roi  seul: 
les  comtes  et  les  ducs  ,  chacun  dans 
son  département  9  en  avaient  seulement; 
la  direction. 

Au  reste, le  droit  qu'avaient  autrefois 
les  comtes»  de  Chartres  de  battre  mon«* 
naie,  n'a  subsisté  que  jusqu'en  1319» 
que  Philippe  le  Long  le  racheta  » 
moyennant  50,000  livres  »  du  comta 
Charles  de  Valois ,  à  qui ,  comme  on 
l'a  vu  y  Philippe  le  Bal  avait  donné  le 
comté  de  Chartres  en  apanage. 

D'après  ce  que  nous  avons  ci-dessus 
observé  9  il  n^est  pas  surprenant  que  les 
anciens  évéques  de  Chartres  ayent  fait 
battre  monnaie ,  et  même  punir  les  &nx 

monnaj'eurs} 
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mounajeuis  ;  puisqu  aux  termes  des 
ordonnances  du  royaume ,  ils  en  avaient 
fe  droit  dans  leur  territoire.  n^est 
OU  en  exécution  de  ces  lois  ;  ce 
^ue  comme  prçlats  et  seigneurs  hauts* 
justiciers ,  et  non  comme  souverains  et 
comtes  de  Chartres ,  (qu'ils  ont  jadis  fait 
condanmer  des  faiix  monnay eurs  ;  et ,  ce 
^u'il  est  important  de  remarquer,  qu'ils 
les  ont  fait  exécuter  en  un  lieu  appelé 
Mautrou  (  maudit-trou)  ^  sur  le  chemiu 
de  £onneval ,  dans  le  détroit  de  leur 
domaine  et  justice  ;  lieu  qui  relevait 
encore ,  avant  la  révolution ,  de  révâché  * 
de  Chartres. 

Monnaies  de  Chartres. 

Parmi  les  anciennes  monnaies  de 
Chartres ,  dpnt  les  empreintes  nous  sont 
restées ,  on  en  remarque , 

i."*  Trois,  frappées  sous  Charles  de 
Valois  ,  qui  ,  comme  on  Ta  vu  ,  a 
possédé  le  comté  de  Chartres  depuis 
1289  jusqu'en  1325.  Elles  portent  d'un 
côté  une  croix  pattée  ,  et  pour  légende 
autour  K.  COM.  cartis  civis  (  Karolus 
tomes  Carnotensis  civis  ^ ,  et  de  l'autre 
côté  la  figure  des  bexaus  des  armes 
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de  nohe  rille  fi).  Ces  monnaies  sont 
N**        toutes  trois  de  biilon  noir*  La  première  $ 

dorée  au  feu  ,  pesant  sept  deniers  treize 
N."*  a.    grains  ;  la  seconde  ,  non  dorée  «  pesant 

N.*  3.     cinq  deniers  six  grains  ;  et  la  troisième 

aussi  de  biilon  commun  »  pesant  seu« 
lement  vingt-deux  grains. 

Deux  antres  monnaies  »  doufFune 
N*  4.  est  un  denier  d'argent  »  du  poids  de 
N.;  f.  yingt«deux  grains;  et  Tautre  une  obole  » 
aussi  d'argent ,  pesant  moidé  moins  que 
la  précédente.  EUès  portent  toutes  deux 
d'un  coté  une  croix ,  et  autour  civitas 
éARTfS;  et  de  Tautre  côté  les  mêmes 
caractèresj^u  hjrérogliphesdes  monnaies 
du  biilon  ,  dont  on  vient  de  parler; 
excepté  qu'au  côté  gauche  on  remarqua 
trois  pieux  a  la  place  de  la  fleur  de  Ijs. 

Les  caractères  de  la  légende  de  ces 
deux  pièces  de  uiunaaies  paraissent  plus 
Aiciens  que  ceux  des  précMentes.  Onpré* 

(i)  Chacun  de  ces  bezans  est  chargé  d'un  caractère 
ou  hyérogliphe  gaulois  ,  dont  on  ignore  la  vraie 
sig^iiûcation  ;  li  est  accompagné  de  trois  touneaux 
fKisét  ea  pal  t  danchés  de  cinq  pièces  sur  le  flaoc  » 
ét  ganu  d'une  fleur  de  lys  sur  le  cdté  gwidic  :  le  tout 
di  laUt  lor  ua  fgaà  4'argeiit. 
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sume  qu'elles  peuvent  avoir  été  frappées 
do  temps  de  Thibaut  III ,  d^Étienne  ou 
de  Thibaut  IV ,  qui  ont  joui  du  comté 
de  Chartres  depuis  1039  jusqu*en  itio; 
parce  que  ces  caractères  sont  absolumenC 
semblables  à  ceux  des  monnaies  de 
Hugues  Capet,  de  Robert,  d'Henri  I.** 
et  de  Philippe  I/'  qui  ont  régné  depuis 
987  jusqu'en  11 10. 

Un  de  ces  deniers  Gharirains  «  trouvé  ^ 
en  1693,  dans  des  fondemens  creusés  au 
Grand -Beaulieu  près  Chartres  9  où  était 
jadis  la  léproserie  fondée  par  Thibaut 
III ,  pourrait  bien  avoir  été  frappé  du 

m 

tems  de  ce  prince,  vers  1054. 

Il  se  trorure  aussi  des  monnaies  dû 
Blois(i),de  Vendôme  et  de  Châteaudun , 
frappées  vers  le  même  tems ,  et  de  ' 
même  qualité  que  celles  de  Chartres» 

Monnaies  de  Biais. 

On  en  remarque  une  portant  pour^  I*^ 
légende  ^  du  côté  de  la  croix  9  Castro 

(i)  BloSf  et  Venddme  étant  autre&is  de  la  dé* 

pendance  du  pays  chaitratfi ,  et  ayant  lofig-temps  été 

réunis  avec  le  comié  de  Chartres,  dans  la  même  main, 
fio  js  croyons  à  profos  depacier  id  de  ieun  aad^oaes 
SuoDoaia^ 
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BL£si$;'et  au  côté  gauche  du  revers  une 

croix  pattée,  surmoutée  et  supportée  de 
deux  tourteaux. 

Trois  autres  monnaies  de  la  même 
ville  diliërent  plus  de  celles  de  Chartres. 

N.**  a.  L'une  a  également  pour  légende ,  du  cùlé 
de  la  croix ,  Castro  Blbsis  :  son  revers 
est  chargé  d*une  espèce  de  liaclie  ,  percée 
en  anneau  au  bout  du  manche  ;  ce  qui 
a  quelque  rapport  à  la  principale  Rgure 
des  autres  monnaies  ;  le  reste  du  champ 
est  rempli  de  touiLeaux  et  de  figures 
bizarres  ,  dont  il  serait  difficile  de  donnejr 

N,*  p  une  explication  satisfaisante.  La  seconde 
porte  la  même  légende  Castro  £l£Sis 
du  c6të  de  la  croix,  entre  deux  bras  de 
laquelle  se  trouve  un  B«  Leis  figures  du 
revers  sont  un  peu  différentes  de  celles 
de  la  précédente.  Le  côté  gauche  est 
rempli  d'une  fleur  de  lys ,  et  de  cette 

tij*  4.  légende  GuiDO  Com£S«  La  troisième  est 
une  monnaie  beaucoup  plus  petite , 
portant  les  mêmes  légendes  f  et  à-peu« 
près  les  mêmes  figures. 

Monnaie  de  V mdéme^ 
Nous  ne  connaissons  qu'une  monnaie 
de  Vendôme»  qui  approche  beaucoup 
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de  celles  de  Blois.  Elle  a  pour  légende, 
autour  de  Ih  croix,  Yedomb  Castr.  ; 
sous  un  bras  de  la  croi^  ua  tourteau. 
La  principale  figure  du  revers  est  à-peu* 
près  semblable  à  celles  des  monnaies  de 
Blois  ;  mais  les  antres  sont  différentes. 
On  voit  au  milieu  huit  petits  fleurons  à 
queue  9  aboutissant  à  un  anneau  qui  en 
fait  le  centre  ,  en  forme  de  rusjtte  j 
une  espèce  êe  palissade  au  côté  droit , 

line  rusasse  à  gauche;  un  tourteau  ca 

baut  et  un  autre  en  bas  ^  avec  un  Y. 

renversé  et  un 

Monnaies  de  Châteaudim* 

Nous  avons  plusieurs  monnaies  de 
Gbâteaudun  ,  Tune  desquelles  a  pour  N.^'L*! 
lë,^encfe  ,  autour  de  la  croix  ,  Castr. 
Du  Nrc, ,  et  entre  les  brasde  celte  croix 
une  S.  et  un'C.  Sur  le  revers  à  gauche 
sont  trois  pyramides  rangées,  sur  leur 
cube^surmontëes  de  deux  petits  croîssans 
renversés  :  deux  autres  croissans  plus. 
grands  occupent  le  haut  et  Te  bas  des 
bezans  ;  l'un  a  les  pointes  exi  liant  ^ 
Fautre  en  bas. 

Une  autre  monnaie  ,  nommée  FiED-  N.* 
Fort  ,  à  cause  de  son  épaisseur ,  se 
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distingue  des  autres  par  une  ëtoilé  au 

côté  gauche  du  revers  ,  et  par  un 
croissant  ayant  les  pointes  en  bas  «  qui 

se  trouve  au  chef  du  bezan,  et  répuiid 
à  deux  tourteau](  posés  en  pal. 

Au  reste ,  les  autres  figures  de  ces 
deux  monnaies  sont  »  h  très^peu  de  chose 
près,  semblables  à  celles  de  Chaiires. 
3»  Une  troisième  pièce  de  monnaie  de 
,  la  même  ville  porte  pour  légende  : 
Gastriduni  »  autour  de  la  croix ,  entre 
les  bras  de  la({ucile  est  uiie  espèce  de 
double  trident.  £lle  porte  aussi  t  à  son 
revers  ,  un  ancien  caractère  ou  hyéro- 
gliphe»  à«^peu*près  semblable  aux  autres; 
.  .  un  croissant  en  haut  sur  ses  pointes  ,  et 
deux  tourteaux  posés  en  pal  au  itiilieu  | 
une  étoile  entre  deux  annelets  au  côté 
gauche  »  et  une  espèce  de  couronna 
perlée  »  vue  de  côté ,  et  posée  à  droite 
du  champ» 

N.*  4.  Enfin  ,  une  quatrième  monnaie  de 
Chàteaudun  difiere  beaucoup  de  celles 
ci<iessus ,  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  t 
et  qu'elle  renferme  des  hgures  qu'on 
ne  voit  point  dans  les  autres.  On  y 
trouve  aussi  pour  légende  t  autour  d'une 
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croix  pattëe:  Castriduni.  On  lit  sur  le 
revers  Cecom.  Aobvi,  :  au  centré  «e 
trouve  une  croix  de  Saint-André  ,  au- 
dessus  de  Jaquelie  est  uue  S.  renirersée  ^ 
er  au-dessous  une  espèce  de  V. ,  avec  ua 
cruissaiU  les  pointes  en  Tair. 

Toutes  ces  différentes  pièces  de 
moiinaies  ont  beaucoup  de  rapport  les 
unes  aux  autres  :  les  anciens  comtes  de 
Chartres  étant  en  même^tems  seigneurs 
de  Bbis ,  de  Y epdon^  et  de  Châteaudnn  » 
il  n'est  pas  étonnant:  «j^^lsayent  adoptf 
pour  les  monnaies  de  ces-divers  endroits 
les  mêmes  figures  principales  ^  à  ^uel* 
ques  changemens  près. 

Nos  historiens  ne  s'accordent  pas  sur  PlitarJ; 
Texplicationqu^ils  donnent  de  ces  figures  ^^^^  ' 
principales*  Les  uns  prétendent  que  o&  .  . .  . 
sont  des  plans  de  fortifications.;  d*autre$. 
des  portes  de  villes  ^  de  châteaux  ou  de 
prisons  :  ceuxK^i  des  menottes  et  autres 
instrumens  de  tortures  ;  et  ceux-4à  des 
caractères  phéniciens  transmis  par  les 
Druides  aux  anciens  Cbai  tains  >  qui  les 
portaiei^t  snr  leurs  enseignes» 

Ce  qui  nous  paraît  plus  probable  »  c'est 
qu  elles  sont  »    en   grande  partie  ^ 
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composées  des  ditterentes  pièces  d*ar- 
mairies  adoptées  par  les  seigneurs ,  dans 
•le  tems  des  croisades.  On  y  remarque 
fMirtieQUèrement  la  croix  qui  fut  le  signe 
convenu  entre  ceux  qui  se  dévouèrent 
à  la  conquête  de  la  terre  sainte.  On  y 
voit  aussi  des  croissans,  des  étoiles,  des 
]^}  iaimdes  ,  etc^  toutes  figures  fort 
communes  dans  les  pays  que  parcou- 
rurent ces  preux  et  dévots  chevaliers/  ' 
Les  observations  que  nous  venons 
de  faire  sur  nos'  anciennes  monnaies 
peuvent  souillir  une  remarque  curieuse  » 
qui';  quoique  hors  d*œuyre,  ne  laisse 
pas  d  avoir  du  rapport  avec  notre 
histoiré, 

Hlst.chron.  En  Tannée  1694,  on  découvrit ,  dans 
di  ChariHs.  terres  fouillées  aux  environs  dé 
Chartres, des  monnaies  éUangèies,d*or 
le  plus  pur  »  du  poids  de  trois  deniers  deux 
grains;  sur  lesquelles  étaient  empreints > 
de  Tun  et  de  l'autre  côté,  des  caractères 

arabes  (i).  Des  savans  dans  les  laiv^ucs 

(i)  On  trouve  la  gravure  de  deux  d^  ces  pièces 
d'or  dans  l'histoire  chronologique   de  Chartres» 
fa$t  82a  Oest  tin  des  manuscrits  delà  bibliothèque' 
de  la  ville  de  Chartres. 
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orientales  ,  a  qui  on  les  a  fait  voir  »  y 

ont    reconnu  des  passages  du  Coran , 

oa  des  sentences  de  quelques  sectateurs 

de  Malioratt.  U  s'en  trouve  une  sur 
laquelle  ce  qni  y  est  écrit  d*im  câlé , 
veut  dire  :  Liman  Ahdumeler ,  empereur 
Jes  Croyam  ;  et  de  Taistte  .  c6të  :  aa 
nom  de  Dieu.  Cet'te  pièce  a  été  frappée 
a  Mempliis',  Tan  521  ;  ce  qai  Tevietit, 
suivant  l'hégire  mabumétaue ,  à  Tannée 
1140  de  Père  chrétienne.        •  .  . 

U  est  vraisemblable  que  ces  pièces  ent 
éîé  enfouies  par  i^uekj^u'ua  qui  les  avait 
apportées  du  Levant  «  au  rëtour  de  la 
croisade  de  Louis  le  Jeupe , parce  qu'elles 
avaient  eu  cours  dans  Tarmée  des 
chrétiens*  C'est  peut-être  avec  de  sem- 
blables espèces  d*or  que  la^  tançois  .de 
St-«  Louis  fut  payée  au  Sultan  d'Egypte. 
On  les  appelait  Bezans  d^or  Sarrasinùis* 
<}esmonuaies étaient  reçues  dans  le  camp 
français,  an  rapport  de  JoinvUIe ,  dans 
son  histoire  du  même  roi  Saîut-Louis. 

On  découvre  très-souvent  dcuis  les 
environs  de  Chartres  ^  et  sur  difiërens 
autres  points  du  de^^artement  d*Eure 

et  Loir ,  des  .monnaies  de  divers  emp 
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f>eietirs  romains,  et  du  Bas-En^nrew 

^otts  avons  une  collection  assez  nom- 
J>reii9e  de  ces  monnaies  en  argent  ët  en 
cuivre,  la  plupart  très-bien  conservées» 
Il  y  a  cinq  à  six  ans,  un  charretier,  eft 
labourant  dans  la  plaine  de  i  ontainc-la* 
Cuyon  (i) ,  entre  Chartres  et  Gourvîile  , 
^déterra  avec  le  soc  de  sa  cbarrue  une 
.quantité  prodigieuse  de  ces  monnaies  d0 
cuivi^^,  de  la  grandeur  et  de  répaisseur 
de  nos  doubles,  sola» 

L'année  dernière  ,  un  particulier 
trouva  danssoq  ohamp  »  en  la  commune 
de  BailIeau-le-Piu  ,  entre  Chartres  et 
llliers  t  beaucoup  de  pièces  d^œgeut  do 
divers  empereurs  romaine.  Ces  monnaie* 
sont  à  «peu -près  de  la  grandeur  et  de 
l'épaisseur  des  pièces  de  c^uuize  sols  ^ 

frappées  aa   eommencem^t   de  la 

révolution. 

*    Au  hameau  de  Tesson  ville  (2)  tchamp» 

tier  de  la  Garenne  ,  commune  de  Bri- 

(1)  II  est  probable  que  ces  monnaies  avaient  été 
enterrées  dans  un  camp  occupé  par  les  Romains.  Le 
lieu  où  elles  ont  été  tfouvées  se  nomme  le  dmmifûtr 

dt  la  BataiUc, 

(2)  £t  particulièrement  dans  imt  pièce  de 
«ppartennt  tas  liéritîcis  Auseray. 


\ 
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CDirrille  «  entre  Chartres  et  Ghâteauneuf  » 

ou  trouve  jouruellemeat  de  ces  sortes 
de  monnaies  d'argent.  Les  gens  à^n 
pays  vont  les  cbercUer  lorsque  la  terre 
est  fraîchement  labourée  »  et  smvtout 
lorsqu'il  a  plu  ;  parce  que  Teau  ea 
tombant  les  dégage  de  la  terre  f  et  les 
fait  plu;»  rdcUemeutoppefpevoir,  Jq.  m'en. 
Sttîs  prpouré  aneasses  grande  quantité  ^ 
eu  les  pajaut  sept  sol^  pièpe  aux  enfdiij 

mon  fermier  qui  allaient  me  les 

chercher  ;  c'est  uii  pri^.fdit  dans  le  pays» 
Plusieurs  autres  personnes  s^en  sont 

procuré  de  la  même  manière. 

.£n  Tannée  1685/9  en  fouillant  le  liC 
du  canal  par  lequel  Louis  XIV  voulait  ^-^^  ^^^^^^ 
&ire  conduire  à  Versailles  une  partie  ^  Uwuts. 
des  eau.v  de  la  rivière  d'Eure,  dans  la 
mêoie  commune  de  Bricon  ville  »  à  une 
portée  de  fusil  de  l'église  ,  on  trouva  » 
dans  une  caisse  de  bois  pourri ,  un  grand 
nombre  de  petites  pièces  d'argent  , 
frappées  dans  les  huitième  et  neuvième 
siècles.  Ces  monnaies  portaient  d'un  côté 
it'  monogramme  des  empereurs  et  rois  de 
France ,  Oharlemagne  et  Charles  le 
Cl)auve  9  et  autour  oaatia  Dex  a£Xi 
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de  l'autre  côte  une  croix  ,  et  autour, le 
Tïoiû  de  k  ville- oà  chaque  pièce  à  été 
frapjiëe.  Il  s'eii  trouva  de  plus  de  c^uatre- 
Vîngts  fabriquer  diiiërente^,  U  y  en  av.ait 
aussi  où  Ton  voyait  d'un  côlë  un  froo- 
lilîpièe  d^ëgiise  ou  d'aiitèl  :  on  lisait  d'un 
ê^té  CuKisTiANA  &iiixi6io  :  de  Tautre 
<^lé  trouvait  une  croix  ;  et  autour  t 
G.'  Li/D0Vii:us  Imp.  »  ou  Carolus  Kex 
Fk.  Nous  '  avons  Temprcmle,  d\itt9 
iBonAaie  fmppée  à  Chartres  (t)  »  vers  lé 
même  tems ,  où  Ton  voit  d'un  côté  le 
«aème  monogramme  ;  et  autour  »  Gr  atia 
D-i  Kl\  :  de  l'autre   côté  une  croix 

partée»  et  autour  Garnotis  Givitas. 

m 

ipL/.  \  Dans  les  téri^s  remuées  eu  ditterens 
*  endroits  du  canal  dont  nous  venons  de 
parler  ,  depuis  Pontgouiu  jusqu'à  Maiu** 
tenon  -,  on  a  découvert  des  médailles 
i*omaiues  de  grand  et  de  moyta  bronze; 
et  beaudoup*  de  petits  bronzes  du  Baa* 
JEmpire.  \ 

Dans  les  fouilles  cpie  nous  avons  ed 

(f)  La  tnatsoii     Vcn,  battait  incieiiaeniciie  inoa» 

naie  a  Ciiartres ,  appartient  aujourd'hui  au  citoyen 
Chandeau  ,  dans  la  rue  qui  àe  noxnme  encore 
«oiourd'hui  de  U  ViûHt  Monnaie* 
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occasion  de  faire  fajire  9  cômme  mairo 

de  Gkdrtres  »  poaj:  la .  ré^eifatipn  de» 
chemws  et  des  prom^mdes  publiques 
autuuff  de  la  ville  9  les  ouvriers  «ont 
toaveat  découvert  -  des  monuates  ro* 
marnes,^  particulièrement  dans  le  voi^ 
nnage  des  portes  Ohâtelet ,  des  Epars  et  - 
de  St.-M.icheL  Une  chose  remarquable  » 
c'est  qu'indépendamment  de  ces  mon- 
naies romaines  ,  et  de  plusieurs  au- 
cieuiies  monnaies  françaises,  trouvées 
dans  les  terrasses  de  la  butte  des  £pars  9 
on  jr  a  découvert  au  moins  une  qua- 
rantaine de  défenses  de  sanglier  :  ce 
qui  prouve  que  les  environs  de  notre 
ville  9  ainsi  que  la  majeure  partie  du 
territoire  du  pa^s  chartrain ,  étaient  an- 
ciennement couverts  de  bois  et  de  forêts. 
H  est  certain  9  comme  nous  lavons 
déjà  observé  ,  que  bien  avant  l'éta- 
blissement du  christianisme  9  il  existait  » 
au  summet  de  la  colline  sur  laquelle  une 
partie  de  la  ville  de  Chartres  a  éié 
bâtie  9  un  bois  sacre  9  où  les  Druides 
Élisaient  leurs  cérémonies  et  leurs  sacri- 
iices.  Ce  bois  9  selon  toute  apparence  9 
confinait  à  ceux  de  Lèves  9  de  Bailleau, 
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de  '  Saint  -  Aubin  ,  de  Fontaine  - 
Gujron^etc.  etc.  dont  il  ne  reste  plus 
qne  des  portions«8ar  des  terrains  élevés 
et  arides  ,  et  desquels  on  n*a  pu  tirer  un 
parti  plus  avantageux  9  en  les  déroquant» 
comme  on  a  fait  des  terrains  voisins. 
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LIY&fi  SIX. 

la  Fille  et  le  Comté  de  Chartnt 
réuais  à  la  Cowmme. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  Philippe  de  J^aloUj  roi  de  France p 
comte  de  Chartres,  eù  des  Evéquee 

Pierre  de  Chappes  ,  Jean  Pale , 
Aimery  de  Châlelus  ,  GiUUamne 
£Amy  et  Louis  de  f^aucemain^ 

e 

Fhoippb  de  Yalois  «  roi  de  Fiance» 
dix-septième  Comte. 

Fhiuppe  VI 9  dit  de  VaJbist  fil*  du  ^^^^f 
comte  Charles  dé  Valets»  succédant  à 
son  père  ,  et  étant  d^ailleurs  parvenu  à  la 
toyautë  en  1328»  réunit  définitivement 
la  ville  et  le  comté  de  Chartres  à  la 
couronne. 

L*evêque  Hobert  de  Joigny  étant» 
comme  nous  Tavons  dit  »  déoédé  à 
Chartres^  le  24  Avril  1326,  son  corps 
fut  déposé  dans  Téglise  de  St-Jean»  et 
de  là  transporté      celle  de  Joignj-^iir«' 
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Yonne  ,  lieu  de,  la  sépulture  de  se* 
Souchct    ancêtres.  Les  historiens  de  Téglise  de 

iPiiiwrirf,  Chartres  disent  que  ce  prélat  fut  estimé 
un  des  plus  vertueux  personnages  da 
son  tems,  nonobstant  ses  démêlés  avec 
le  chapitre, dont  il  déclara  pi:d>liquement 
se  repentir  à  Tarticle  de  la  mort.  Ces 
auteurs,  chanoines  de  Chartres,  pour 
donner  plus  de  créancô  à  leur  asserlioii, 
à  ce  prétendu  repentir ,  n'hésitent  pas 
à  faire  un  saint  de  cet  évêque.  Ils  vont 
jusqu'à  lui  attribuer  des  miracles ,  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  no  us  dispenseï: 
de  rapporter. 

o   ^^r-r^'B    Le  cliapllre  s'assembla  au  mois  d'Avril 
Chappes.  1^26 ,  pour  procéder  à  l'élection  d'un 

"       ^.     évêque  ,  à  la  place  de  Robert  de  Joigny, 

^  *  Mais  le  pape  Jean  XXII  prévint  ce 
corps ,  en  nommant  Pierre  de  Chappes , 
qu'il  transféra  du  siège  d'Arras  à  celui 
de  Chartres. 

Pierre  de  Chappes  ,  homme^d'un  rare 
mérite ,  était  né  k  Villemeux  ,  canton 
de  ^ogent-ie-Koulebois.  Il  fut  élevé  ^ 
dès  son  enfance  «dans  l'église  de  Chartres* 
et  en  fut  nommé  chanoine  en  1316.  Il 
avait  été  docteur -régent  en  droit  k 

l'université 
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l^iiÛT6Tsité  d*Or1ëâii8  :  il  devint  sucée»*  ' 

sivement  conseiller  au  parlement  de 

Paris  t  en  131^  ;  ohancdier  de  France. 

en  1318;  évê^ue  d'Arras  en  1320;  évéque  • 

de  Chartres  en  1326, et  enfin  cardinal 

en  1327.  Il  ne  prit  possession  de  Véyèch&^ 

de  Chartres  que  pair  procureur,  à  causa 

de  sa  résidence  auprès  du  pape»  H  ne 

posséda  cet  évècbé  que  pendant  deux 

ans»  le  saint  père  ayant  voulu  le  retenir 

à  Rome  ;  et  ^  à  hi  recommandation  du 

roî ,  il  nomma  pour  le  remplacer ,  Jean  pravUlori 

P4^,qae  quelques-uns  aomment 

MiindeviUe.  Jean  Pâté  était  Genùl- 

homme  parisien,  fils  de  Thomas  Pâté 9  JeamPat^ 

et  proche  parent  de  Gilles  Pâté,  qui  ' 

arait  été  doyen  du  chapitre  de  Chartres  »  ^ 

et  depuis  évéc^ue  d'Orléans.  Il  avait 

été,  dans  son  jeune  âgé,  chanoine  de 

Chartres,  et  ensuite  duje a.  Comme,  il 

avait  succédé  à  Pierre  de  Chappes  dans 

levêché  d'Arras,  il  lui  succéda  pareil-' 

lement  dans  celui  de  Chartres^  et  en 

fut  pourvu  le  Décembre  1328.  11  ue  > 
fit  néanmoins  son  entrée  <^e  le  3  Oc'** 
tobre  1329.  '  '  *  :> 

Le  roi  Philippe  de  Valois  ^  pduc 

a  13 
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randra  grâce-  &  Dieu  et  a  la  Sainlé* 
Vierge  de  la  victoire  qu'il  avait  rem^r 
pod^  à  QssseL^  en  13289  'vim  eti 
dévotion  à  Chartres  ;  offrit  à  Téglise 
afas  armes  et  acm  cberalf  tt  lea  racheta 

ensuite  pour  la  somme  de  mille  livres* 

£a  s'en  retournant  9  il  prit  son  chemin 

par  Josaphat ,  où.  il  fît  célébrer  une 
messe  solemnelle  9  à  laquelle  Jean  Faté  9 
qui  alors  n'avait  pas  encore  pris  pos- 
eessica  de  révéché  9  ol&cia  pcntihca- 
lement. 

Ce  prélat  qui  9  ainsi  que  Pierre  da 
Ghappes,  arait  été  nommë  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  eu  1315  «  assista  9 
en  1329,  à  la  célèbre  dispute  qui  eut  Ken 
4  Paris  9  entre  le  jurisconsulte  Pierre 
Bertrand  et  Pierre  de  Gugnères  9  avocat 
du  roi  9  touchant  les  droits  et  privilèges 
ds.F^glise,  Bertrand  plaida  ai  bien  en 
£iveur  du  clergé ,  que  le  roi  prononça 
en  sa  faveur;  U  était  question  d*ëtablir 
josqu'où  devait'  s'étendre  Tautorité  du 
toi  SOT  les  oiioses  spirituelles  9  et  celle 
ikt  clergé  en  matières  temporelles  : 
ample  matière  à  discuter. 
;  Jue  olergé  ne  fut  pas  iograt.  envers 


• 
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celui  qui  avait  si  bien  défendu  sa  cause; 
Eu  effet ,  ce  célèbre  jurisconsulte ,  qui  . 
Avait  d*abord  été  professeur  de  juris-' 
prudence  à  Avignon,  à  Montpellier  »  . 
i  Orléans,  à  Paris,  fut  fait  ëvéque  de 
iSevers,  puis  d^Authun»  et  eniin  car*^ 
dinal  en  1331. 

Les  fonctions  épiscopales  que  Jeaix 
Pâté  avait  exercées  dans  le  monastère 
de  Josaphat  près  Giiortres  ^  lorsque 
Philippe  de  Valois  vint  en  cette  ville  »  ne 
furent  qu*un  eSet  de  la  complaisance  du  Soucluu 
chapitre ,  qui  voulut  bien  lui  àccoider 
cette  faveur  »  en  considération  du  mo- 
narque français^  lequel  eût  cependant 
dé:>iré  entendre  la  messe  du  prélat  daus 
Téglise  cathédrale  :  mais  les  chanoines 
ne  voulurent  pas  y  consentir ,  parce 
que  Jean  Pâté  &*avait  pas  encore  pris 
possession  de  son  évêché  ,  ni  fait  son 
entrée  solemnçlle.  U  ne  fut  en  effet 
iationisé  que  le  3  Octobre  i^^ig.       ,  ^3^9* 

Ce  fut  à  la  suite  de  cette  prise  de 
possession  qu'il  célébia  ,  dans  l'église    Dîff.  man. 
cathédrale ,  le  mariage  de  Jean  ^dixc  de^'^  (^f^- 
Bretagne,  fils  d'AriusII ,  avec  Jeaiine, 
lOfe  d^Othon  ^  comte  de  Savoie,  Ce 
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inariage  se  fit  en  présence  du  roi^^ 
des  princes  de  sa  cour  et  de  beaucoup 
'  d^autres  seigneurs  français  et  étrangers* 

Quelque  tems  après,  le  roi  Philippe, 
qui  aiïectionnait  beaucoup  ce  prélat  » 
renvoya  en  Angleterre  avec  Févéque 
de  Beau  vais,  Louis  de  Clermont,  duc  dm 
Bourbon,  les  comtes  d^Harcourt  et  de 
tTancarville  ,  et  autres  chevaliers,  pour 
conférer  avec  Edouard  III  'sur  la  ques« 
tion  de  savoir  si  l'hommage  que  ce 
souverain  devait  au  roi  de  France  pour 
la  Gu^exme ,  était  lige  ou  simple. 

Pendant  ce  tems,  le  roi  ratifia  la 
transaction  que  Charles  de  Valois,  sou 
père ,  comte  de  Chartres ,  avait  passée 
avec  le  chapitre ,  au  sujet  de  la  justice 
et  des  avoués  qu^il  avait  en  la  ville  et 
banlieue  de  Chartres  ;  et  il  lu!  en  donna 
ses  lettres  datées  de  Paris  ,  le  a  Mars 

13^9- 

Jean  Pâté  éprouva  de  grandes  dif- 
ficultés de  la  part  des  comtes  d*£tampes» 
en  voulant  maintenir  les  droits  de  soa 

église  :  elles  n'étaient  pas  encore  ter- 
minées à  sa  mort ,  arrivée  au  mois  de 
Mârs  I33I.  Son  corps  fut  inhumé  à 
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Tabbaje  de  Saint -Jean  de  Chartres. 

Aimeiy  de  Ghâteaii'- Luisant  ott  deAiMiiiT  m 
Ciiateluslui succéda.  C*était  une  créature 
du  pape  J ean  XXII.  Pounru  dès  Tannée  i^i. 
i^2z  de  rarchevêché  deKaveuue,  il  ne 
se  fit  pas  plus  de  scrupule  d*accepter 
rëvêchë  de  Chartres,  que  le  saint  père 
ne  s*en  était  fait  lui-même  en  le  nommant 
à  ce  double  bénéfice  (i).  Le  même 
pontife  1  avait  auparavant  fait  auditeur 
de  la  chambre  apostolique,  gouverneur 
de  Ferrare  »  et  vicaire  de  Téglise  dans  la 
Romandîole.  Dans  la  suite  il  fut  fait  bailli 
du  saint  siège  à  Naples  9  pour  recevoir 
rhomraage  du  au  pape ,  et  Mgat  en  Sicile. 

Ces  emplois  importans  ne  permettaient 
guère  k  Âimery  de  s^occuper  des  affaires 
du  diocèse  de  Cliartres  »  dont  les  revenus 
tournaient  cependant  à  son  profit.  Ce 
ne  fut  qu^en  1334  que  ce  prélat  se 
décida  à  venir  en  France ,  pour  visiter  j^jj^ 
son  diocèse  »  et  faire  son  entrée  publique 

(1  )  Les  préîars  de  ce  tems  s*accommodaîent  fort 
bien  de  la  pluraiité  des  bcnéâces.  Indépendamment  de 
leuis  évêchés  ou  archevêchés ,  ils  se  faisaient  donnes 
des  canoQtcats  et  autres  bénéfices  da  second  ordte 
dim  les  caâtédralest' 
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dans  Chartres  »  laquelle  eut  lieu  la  veilla 

de  la  Toussaint.  . 

£n  Tannée  134a  9  le  pape  Clément  VX 
donna  le  chapeau  de  cardinal  à  Aîmery 
de  Chatelus  »  son  neveu  ^  qui  alors  aban- 
donna révêché  de  Chartres.  D  n'oublia 
pas  néanmoins  son  chapitre  f  à  qui  il 
fit ,  en  134g ,  donation  de  douze  mille 
fiorins  d^or ,  pour  la  fondation  de  douze 
chanoines  en  la  chapelle  de  Saint- 
piat,  nouvellement  édifiée  derrière  le 
rond  poiat  de  l'église  cathédrale.  Ga 
cardinal. décéda  Tannée  suivante,  le  7 
Janvier  1350, 
GuiLLAUMi    Guillaume  Amy  ou  d'Amj,  que  la 
"         pape  Clément  avait  nommé  a  la  place 
'34*»    ^^^^^^'yp  résidait  également  auprès  du 
saint  père  ^  ensorte  qu'il  ne  put  prendre 
possession  de  révêché  de  Chartres  que 
par  procureur.  Un  suSragant»  nommé 
Bertrand ,  fît ,  en  son  absence  ,  les 
fonctions  épiscopales  »  et  administra  les 
revenus  temporels  de  l'évêché. 
Les  pluies  qui  tombèrent  en  abon« 
et  1345.  dance  ,  enQèrent  si  prodigieusement  la 
rivière  d*£ure ,  pendant  les  années  1342 
et  1345»  que  toute  k  valide  des  environs 
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de  Chartres»  avec  la  basse- v  iUe  ,fureut 
tubmergées  et  ravagées.  Le  ccMtTent  et 
la  belle  église  de  Saint-Père ,  ainsi  que 
toutes   les  maisoiis.  avoisinajat  octte 

abbaje  »  furent   bux   le  poiut    d^étré  ^ 
ten  versées* 

Guillaume  d'Amy    ayant    été    clu  ^  Reglstn 
patriarche  de  Jéniselem  »  et  pourvu  de  ^^^^^ 
révêchë  de  Fréj  us  au  -inoîs  de  IMars  i^qujj 
1349  «  résigna l'ëvéché  de  Chartres»  au  vaucemain 
mois  de  Février  siiivaiity  à  Louis  de 
Vaucematu.  C^étaii  un  chapoiae  do 
Chartres ,  né  d^nne  fiimille  JioUe  die 
Champagne  »  aînai  ^ue  le  .téoiaigno 
Soochet. 

Philippe  de  Valois  déoëda  à  liogentf 
k-Roif  aujourd'hui  Nogeiit-Ie-Ronle^ 
bois  9  le  zz  Août  1350  ,  à  l'âge  de  57  1350. 
ans  9  après  avoir  possédé  le  comté  de 

Chartres  pendant  .25  ans  ,  et  régué  ea 
France  sa  ans.  II  avait  eu  deux  femmes: 
la  première  »  Jeanne  ,  £Ue  de  Hobert 
II,  duc  de  Bourgogr.^  y  dont  il  eut  deux 
fils:  Jean  y  qui  lui  iiuccéda,  et  Philippe» 
duc  d*Oriéans;  avec  une  fille  nommée 
Marie  »  qui  épousa  Jeaii  ,  duc  de 
Limbourg.   Sa    seconde  femme  fut 
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Blanche  9  fiile  de  PhiUppe  d*£Treuz,îoi 

de  Navarre,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une 
£iid  poslume  9  nommée  Jeanne  »  qui 
moorat  i'  Beziers  en  1373»  en*  allant  à 
Barcelone  pour  épouser  Jean  ,  duc  de 
Girone  »  fils  aîné  de  Pierre  IV  9  roi 

d'Arragon.      *  ■  *  '  '  »: 

Philippe  de  Valois.  allaSi  sonyent  i 

Nogent-'le*Roî.  Ces  frëquens  voyages 
firent  soupçonner  »qu*il  aimait  Madame 
de  Kocrcnt  :  eMtaît  Jeann»^  reine,  de 
I^avarre  ,  veuve  de  Philippe  9  comte 
dTErrenau  Malgré  une  réserve  affectée 
de  part  et  d'autre ,  il  était  aisé  de  s'ap- 
percevoir  qu^ïl  eidstait  entr'eu  une 
intelligence  de  coeur.  Philippe  fut  le 
demier  qui  habita  Tancien  palais  dea 
çomtes  de  Chartres* 
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V   '.  ^ 

CHAPITRE  II. 

Du  Roi  Jean^  comte  de  Chartres ,  et 

des  éi^^éfjues  Lemç^  e  et  Dangerantm  ♦ 
Charles  le  Mauvais  Tfeuê  se  rendre 
maître  de  Cluirtres*  Edouard  ,  roi 
^Angleterre  ,  ment  pour  assiéger 

cette  ville.  PaLx  de  Bieti^ny^ 
,  Il     I  I 

Jean  y  Koi  de  France,  dix-huitième 

Comte. 

Jean  ,  fils  aiiié  da  roi  Philippe  de 
Valois,  lui  succéda'  au'  royaume  de 
France  et  au  comté  de  Chartres.  Ce 
monarque  fut  saorë  et  eoucaonë  à  Aeims^ 
le  26  Septembre  1350.  11  fitson  enué^ 
i  Chartres  ^  Àvéo  la  relue  sou  épouse, 
le  ^3  Avril  1351  ;  il  s  y  était  rendu  ^35'» 
pour  fidre  une  revua  da  ,son  .armée» 

L'ëvécjue  Louis  de  Vaucemaîn  ,  qui 
avait  aussi  fait  son  entrée  le  même  jour, 
et  conjointement  avec  le  roi  Jean,  y 
reçut  oe  monarque  avec  toute  sa  cour. 

Sans  ces  siècles  d'ignorance  ,  les  rois 
•e  croyaient  obligés  de  dpimer  ces  marr 
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.gaes  de  déférence  derautorités&:alièri9 
à  la  puii)6ance  ecclésiastique.  Us  se  regar- 
daient comme  fort  honoxésde  contribuer» 
par  leur  présence ,  à  la  pompe  de  Tin- 
tronisalion  des  ë vèques  et  archevêques» 
Dion  chrm  étaient  revenus  à  Tétat  où  Dion 

cran  4f^     Chirsost6me  (  x  )  le»  avait  vus  treize 
iîécles  auparavant. 

En  elTet  t  i.  intronisation  des  évêques 
(de  ceux  de  Chartres  en  particulier) 
était  accompagnée  de  faste  et  de  tonte 
la  pompe  qui  annonce  la  souveraineté. 

£n  prenant  possession  du  trône  » 
les  rois. se'  contentaient  de  paraître  à 
cheval.  Les  évêques ,  dès  le  dixième 

f.  1.  p.  269.  ^  y  ajoutèrent  la  cérémionie  de  se 

faire  porter ,  un  long  espace  de  chemin  ^ 
sur  les  épaule»  des  preum^t^  seigneurs  du 
rojaume  ,  auxquels  ils  inféodèrent  des 
terres  »  sous  c^tte  expresse  condition  (2)* 
A  Chartres ,  quati^  vassoùrx  de  révêché 

(1)  Les  Druides  règ^mt,  dk  cet  écrivain,  au  ftiiîea 
de  Pécbr  et  de  la  «^«ndeur  du  uône.  Les  sois  ne  sont  , 
dans  le  fait ,  que  lès  exécuteuis  de  leurs  ordres  et  dé 
Iwn  déctaioffiii    '       *       1   '  .  « 

(2)  V.*le  Gall.  Chtist.  et  les  lOstoires  {Kuticnrièrcs 
de  la  plupart  des  diocèses  de  France  ^  notamment  de 
celui  de  Chartres.        -    _      . .  j  >  . 
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Aaient  tenus  ,  par  Tinvestiture  de  leurs 
iiefs,  à  cet  huniiliajit  service.  G*étaieii,t 
autrefois  les  barons  d*AUuy e  t  d* Authon  ^ 
de  Brou  et  de  Montmiiail  ;  et  depuis  » 
ce  même  baron  d'AUuye  »  le  vidame  de 

Chartres  ,  le  barou  du  Chêue-Dorë  ,  et 
le  sire  de  Lon^y« 

Les  quatre  seigneurs  tenus  de  Oê 
service  féodal  9  se  faisaient  un  honneur 
de  le  remplir  en  personne  :  et  lorsque , 
pour  des  raisons  importantes  »  ils  se 
faisaient  suppléer,  c'était  toujours  par 
des  gens  d'une  condition  à*peu*près 
semblable  (i).  On  a  vu  l'évêque  de 
Paris  sommer  un  fiére  de  âaiut-X«ouis  Jlfid,p,%70f 
de  lui  rendre  personnellement  ce  dei/mr , 
que  Cliilxppe*Auguste  avait  rendu  par 
procureur ,  comme  seigneur  de  Gorbeil 
et  de  Montihéry  ,  et  que  Charles  le 

(t)  H  ne  &ut  pourtant  pas  croire  que  ces  seigneuiH 
portassent  eux-mcmes  les  évêqiics  sur  leurs  épaules  ; 
ceux-ci  eussent  peut-être  couru  les  risques  d'être 
culbutes.  Les  barons  mettaîent  seulement  la  main 
sur  le  brancard  ,  et  en  laissaient  le  fardeau  à  de  • 
vigoureux  mercénaires.  Tandim ,  disent  les  anciens 
procès-verbaux ,  in  jam  dicù  cMhtàrà ,  ah  Oe&di 
SmcU  Maniai  ad  tuntmCamomum  à 
4x  paru  SoFontm  depuuUs  magnifies  portaau  uu 
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Sage  et  ses  successeurs  9  jusqu*à  Charles 

IX  exclusivement , rendirent  exactement 
aux.  évéques  d'Auxerre  (i)  9  depuis  la 
réunion  de  ce  comté  à  la  courocine.  Les 
£ochard ,  les  Mathieu  de  Montmorency^ 
soumis  à  cette  servitude  enrers  rëvéquo 
de  Paris  9  s^en  tenaient  d*autant  plus 
honorés  »  qu*ils  avaient  la  prmiier  rang 

parmi  les  barons  qui  la  partageaient. 
JDe  là  leurs  titres  de  premiers  baupns  do 
chrétienté  .  nom  alors  spécialement 
consacré  pour  désigner  la  cour  9.  la 
juridiction ,  les  droits  et  toutes  les  pré« 
rogalives  épiscopales  :  de  là  ^iis  douta 

*  let^ti  de  la  teaison  de  Montmorency  : 

*  JJicu  aide  au  premier  Baron  chrétien^ 

Au  reste  »  Tusage  de  porter  ainsi  les 
évéques  de  Chartres  »Iorsdeleurs  mtrées 
aolemneiies»  s^esl  dans  la  suite  couyerti 
en  ime  prestation  ou  redevance  en 
argent  ou  en  cire» 

1353.      Souchet  observe  que  Pierre  de  Beau^^ 
Hist.  man.  fort  9  fils  de  Guillaume  Koger  ,  comte 
ClidTtru.      Bcaufort  »  et  neveu  du  pape  Clément 
VI  %  fut  reçu  9  en  Mars  1353  ^  chanoine 


(1)  Voyez  l'hbtoire  d'Auxerre  par  Tabbé  le  Beu£i 
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de  Tëglifte  de  Cliaxties  ;  que  depuis  il 
devint  cardinal  t  et  enauite  pape  »  sons 
k  nom  de  Grégoire  II  ;  et  qu'au  mois 
de  Novembre  suivant  »  Hardouin  Aubert , 
cardinal  de  Maguelone  ,  fut  aussi  reçu 
chanoine  de  Chartres. 

Le  chef  de  Saint -Mathieu  ,  dit  le  1354» 
même  auteur ,  donné  à  Téglise  de 
Chaitret  par  Gervais  de  Ghâteauneuf  «  . 
fut  vers  ce  tems  enchâssé  dans  uu 
leiiqaaire  f«dt  par  Jean  Duhan,  orfèvre 
de  cette  ville  ,  qui  j  employa  cinquante- 
quatre  marcs  neuf  onces  et  demie 
d'argent,  et  le  poids  de  quinze  écus  d'or. 

Louis  de  Vaucemain  t  par  une  tran-  X355* 

saction  du  18  Avril  1355,  déchargea  le  Smuktu 
chapitre  de  Pari»  d'une  redevance  de 
cent  pains  blancs  et  de  deux  muids  de 
vin  p  qu'il  était  tenu  de  fournir  aux 
ëvêques  de  Chartres  9  larsçuils-  se  trou^ 
vmerU  à  Paris  ;  XiQ  à  quoi  les  chanoiaQ^ 
de  Paris  s'étaient  obligés  »  en  aceep» 
tant  la  donation  qu'Ayaubert ,  évêque 
de  Chartres  9  leur  avait  faite  de  la  cure 
4*£posnes9  à  cette  ciuidilion  :  ce  qui 
prouve  que  les  évéques  trafiquaient 
•  alors  des  cures ,  et  qu^ils  claieut ,  comme 
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de  notre  tems  »  fort  curieux  de  résldeiff 
dans  ]a  capitale. 

L'évêque  de  Vaiicemain  ne  vécut  pas 
long-tems  après  cette  transaction  ^  étant 
décédé  à  Paris ,  en  sa  maison  ,  rue  de 
THirondelle ,  le  19  Janvier  1355 ,  et  in- 
Bunié  dans  l'église  du  grand  couvent  des 
Angustins  «  sous  une  tombe  de  marbre 
noir,  à  côlé  du  grand  autel.  Il  «vaUr 
légué  par  son  testament  9  à  Téglise  de 
Chartres  ,  la  maison  dans  laquelle  il  est 
mort.  Cette  maison  lut  depuis  rachetée 
|>ar  son  neveu  ^  doyen  de  Chartres. 

Vers  le  même  tems  ,  Michel  de  la 
Brèche  ,  chanoine  de  Chartres  t  et 
'    archidiacre  de  Dunois ,  évêc^ue  du  Mans, 
Arclùvts  réforma  t  en  sa  qualité  de  grand  aumônier 
dêtàoêfui.  de  France,  l'hospice  des  Aveugles  de 
«Chartres  »  et  leur  prescrivit  des  règles  et 
des  statuts  pour  leur  communauté. 

L'accord  fait  en  1356  i  entre  Charles 
de  Valois  et  le  chapitre  de  Chartres  , 
touchant  la  juridiction  temporelle  »  avait 
été  suivi  de  nouvelles  divis«ons  ,  et  par 
conséquent  d'interdits  et  d^excommu- 
nicàtions ,  pendant  lesquels  les  causes 
4u  chapitre  et  de  ses  vassaux  furent 
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attribuées  tautdt  au  vicomte  de  Ver- 
neoîl  ,  tantôt  au  bailli  d'Orléans  ,  ou 
son  lieutenant  a  Janville  9  ou  eutiu  au 
bailli  de  Foissy. 

Maiâ  «profitant  des  circonstances  mal-  t35& 
lieoreuses  où  se  trouva  le  roi  Jean  «  et 
de  la  nécessité  où  il  était  de  se  procurer 
des  fonds  pour  soutenir  la  guerre  contre 
Edouard ,  roi  d'An^cterre ,  le  chapitre 
lit  entendre  à  ce  jMince  ^  lorscju^il  passa 

à  Chartres  pour  se  rendre  à  la  funeste 
journée  de  Poitiers  ^  que  l*église  de 
Chartres  avait  été  fondée  du  vivant  de 
la  Sainte  Vierge  ;  qu'elle  -  même  avait 
cboisi  cette  église  pour  son  habitation 
spéciale  t  ainsi  que  cda  était  écrit  dans 
les  anciens  livres  de  cette  église ,  et 
qu^il  avait  été  xévélé  par  nombre  de 
BÛraeles  :  ifuoAjue  ecclesia  prœdicta 
/uerit  ah  anùquissimo  Cempore fundata , 
wdelicet  adkue  vwente  Beatd  Marià  Uura 
'mrgine  ^nosâ  :  sic  scriptum  est  in^^^n\^* 
Jibris  anti^uis  écclesiœ  prœlibaCœ  , 
^uamquLdemecclesiam  ipsa  Virgo  glo* 
riosa  elegit  pro  sud  camerd  speciali  , 
prout  fertur  fuisse  pcr  multa  miracula 
fWûàuum^ 
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A  la  faveur  de  cette  &ble  ridicula  i, 

ou  plutôt  des  sommes  de  deniers  fournie» 
par  le  chapitre  ,  ce  corps  obtint  du 
luonarc^ue  des  lettres  en  date  du  pénul- 
tième jour  d'Août  1356  ,  par  iesciuelles 
le  ressort  de  la  justice  temporelle  du 
chapitre  .fut  attiibué,  sans  moyen»  au 
parlement  de  Paris. 

Le  chapitre  fut  dans  la  suite  très- 
soigneux  d'obtenir  des  lettres  confir- 
matives ,  tant  de  ce  droit  ressort ,  que 
de  ses  autres  privilèges  et  immunités  :  et , 
si  i  on  y  fait  aUeiUioa ,  ou  verra  que  les 
chanoines  ont  toujours  eu  la  précaution 
de  solliciter  ces  sortes  de  confirmations 
lorsque  les  circonstances  leur  ont  para 

favorables. 

SIMON  Le  siège  épiscopal  avait  été  deux  ans 
LEMAYE  vacant  ,  lorsque  Simon  Lemaye  ,  ou 

'357*   L^^i^^  »  Touraine  ,  abbé  de 

Marmoutiers  ,  évéque  de  Dol  9  fut 

nommé, par  le  pape  Linocent Vif  po^r 
remplir  la  place  de  Louis  de  Vaucemain. . 
U  prit  possession  de  ce  siège  par  pro- 
cureur 9  le  8  Mars  issj» 

Toute  la  France  était  alors  en  armes  : 
le  pays  chartrain  était  rempli  de  troupes.  . 

L  approcha 
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XVipproche  de  Tarmée  anglaise,  et  la 
crainte  d'un  aiége  »  obligèrent  les  ba-» 
bitans  de  Chartres  de  démolir  rëgKse 
de  Saint-Saturnin.  JElle  était  aloi-s  située 
hors  l'enceinte ,  snr  le  bord  du  fossé  de 
la  porte  des  £pars  ,  et  fut  depuis  trans- 
férée dans  la  ville  (i) ,  où.  elle  a  subsisté 
jusqu'à  la  révulution. 

Le  ch^itre  craignant  le  pillage ,  fit 
cacher  dans  un  lieu  secret  la  sainte 
chassie  et  toutes  les  autres  reliques  du 
trésor  de  son  église.  Pour  plus  de  sûreté, 
il  fit  mettre  de  grosses  chaînes  de  fer  aux  ^ 
pilliers  de  la  cathédrale  ,  particulière^ 
ment  autour  du  chœur  et  le  long  des 
bas-* côtés.  II  obligea  même  les  maiw 
guiUiers  d'avoir  et  de  tenir  à  l'attache  ^ 
dans  des  retraites  qui  se  voient  encore 
sous  le  bâtiment  de  la  sacristie  ,  des 
dogues  et  de  gros  màtitis  qu'ils  lâchaient 
toutes  les  nuits  dans  Téglise  ,  pour  la 

■ 

garder. 

Le  roi  Jean ,  tombé  entre  les  mains 
da  prince  de  Galles  »  à  la  bataille  de 

Poitiers,  fut  mené  à  Bordeaux,  et  de  li 

(0  La  pUce   Marceau  occupe  maintenant  Vtmi 
placement  de  cettç  église. 

2,  14 
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ea  Angleterre  »  où  il  demeura  quatre 
ans  prisonuier  jusqu'à  la  paix  de  Bré<* 
tigny.  Sa  détention  occasionna  de  grands 
troubles  en  France ,  dont  Charles  le 
Mauvais ,  roi  de  Navarre,  essaya  de 
1358.    tirer  avantage*^  Ce  prince  échappe  de  sa 
prison  ,  usant  d'artifice  pour  s'attirer  les 
principales  villes, entreprit  de  se  rendre 
maître  de  Charlres  ,  dont  les  habitans 
étaient  restés- fidelles  au  roi  Jean  et  à 
Charles ,  son  fils  aîné ,  dauphin  et  régent 
du  royaume. 
-    -      Prévoyant  qu*il  ne  pourrait  obtenir 
eette  villede  bon  gré,  ni  par  la  force  de 
ses  armés  ttlâ  Navarrois  eut  recours  à  la 
Souch't  tt  trahison*  Un  religieux  Jacobin ,  nommé 
2;,!';;,^;'"'' JSdontchauvet  , .  soupçonné  d*ôtre  a  la 
lête  du  complot ,  fut  arrêté  et  conduit 
eh,  prison^  Il  déclara  dans  son  interro» 
'359-    8*^0^®     qu'étant  à  Melun  ,  vers  la  fête 
»  de  la  Chandeleur  ,  Ebles  de  Sainte 
»  Marie ,  mai  Ire  des  requêtes  et  chanoine 
i>  de  Chartres  9  avait  observé  ,  en  sa 
M  présence ,  au  roi  de  Navarre ,  que  hi 
»  ville  de   Chartres  et  tout  le  pays 
»  chartrain  étaient  mécontens  du  gou- 
k>  vernement»  qui.  les    opprimait  et 
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u  écrasait  de  contributions;  que  le  roi 
s*  de  NaTarre ,  se  retoomant  de  son  côté  ^ 

»  lui  avait  dit  :  si  Ul  inlle  de  Paris 
»  autres  bonnes  villes  de  France  twu* 
»  laicnC   ni' élire  pour  leur  chef  ,  ou 
»  in  accorder  la  régence  ,  celle  de 
•»  Chartres  voudrait" elle  me  reconnaître 
»  et  ni  obéir  comme  les  autres  i  croyez^, 
»  vous .  pouvoir  trouver  dans  la  ville 
>î  trente  hommes  ijui  voulussent  me  la 
if  livrer  ?  car  ^ajouta  le  Navarrois  «  foi 
une    inclination   particulière  pour 
i»  tetto  cité  y  ^ui  m* a  été  donnée  en 
5»  mariage  :  ce  que  lui  déposant  avait 
I»  rapporté  à  Guillaume  de  Vecie  et  à 
91  rëvèque  de  Russe  (i) ,  qui  était  de 
^  son  ordre ,  et  demeurait  avec  lui  au 
0  convient  de  Chartres  « 

*  n  est  probable  que  ce  fut  ce  prélat 
qui  dénonça  le -Jacobin.  Quoiqu-îl  eli 
SÔît,  ne  s'étant  pas  trouvé  de  preuves 
SafiBsantes  »  ce  religieux  'fut  renvoyé  à 

'  (i)  Cet  évéque  était  sufTragant  de  l'archevêque 
•de  Varice  «  sons  le  patriarche  de  Constantinojrfe  -» 
qui  £û$ût .  les  fondrions  épisçopales  à  Chartres  « 
durant  *  l'absence  de  Simon  Lemaye ,  évêqne  ds 
*tette  vaic;  .  . 
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un  plus  ample  înfomië  :  en  attendaiit  « 

il  fat  élargi  de  la  prison  ro_)a]e ,  et 
renvoyé  dans  celle  de  1  oiBcialité  »  où  il 
mourut  de  chagrin  peu  de  tems  après. 

Souchtt ,      Les  articles  de  paix  iiégpciés  entre  la 
•     France  et  l'Angleterre  ,  pendant  la 
captivité  du  roi  Jean,  n'ajant  pu  se 
réaliser  »  les  Anglais  mirent  sur  pied 
une  armée    formidable  ,  qui  9  après 
•voir  ravagé  une  partie  du  royaume  % 
vint  camper  dans  la  Beauce  ,  pour  sa 
rafraîchir  et  se  ]>rocurer  des  vivres.    •  ' 
Edouard  lil  »  leur  roi ,  forcé  de  lever 
le  siège  de  Keims,  ajant  éludé  les  pro- 
positions de  paix  qui  venaient  tout 
récemuicnt  de  lui  être  faites  à  Loii- 
jumeau,  s^approcha  de  Chartres  aveo 
ses  troupes ,  pour  en  faire  le  siège» 

1360*  *^  campa  dans  la  plaine  de  Brétiguy  » 
commune  de  Sours  ,  i  une  lieue  et 
demie  de  Chartres.  Un  orage  terrible  t 
accompagné  degrèled*une  telle  grosseur» 
qu^elle  tuait  hommes  et  chevaux  ,  mit 
l'épouvante  et  la  consternation  dans 
son  armée.  Le  monarque  anglais  ,  con- 
sidérant cet  événement  comme  une 
punition  du  ciel  »  fit  vceu  »  en  tournant 
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ses  regards  ver&  Téglise  de  Chartres  « 
qu*il  appercevait  de  son   quarrier  , 
d'accepter   enfiii  la  paix  qu'il  avait 
refusée  9  et  de  /Se  retirer  du  royaume 
avec  se3  troupes.  11  dépécha  aussitôt 
▼ers  le  dauphin  qui  était  à  Paris  ^ 
lequel  envoya  des  commissaires  (i)  qui 
se  rendirent  à  Chartres.  Le  roi  Edouard 
en  nomma  de  son  côlë.  Tous  s'assem- 
blèrentau  hameau  de  firétigny  le  premier 
jour  de  Mai  13G0,  où  la  paix  fut  cx>iiclue 
le  7  du  même  mois  »  dans  un  petit 
château  qui  sert  aojouixl'hui  de  grange. 
Xa  publication ,  en  forme  de  trêve ,  qui 
en  fut  faite  par  le  roi  d'Angleterre  »  est 
datée  du  7  Mai  1360  »  e£  donnc^à  Sours^, 

(1)  Ces  commissaires  étaient  Jçan  de  Dormans  V 
son  chancelle r,évêque  de  Beauv^is^Foulqyes  BardoMl^ 
év€c|ue  d'Avranches  ,  dianceUer  du  roi  de  Hvrvte^ 
Jean  de  Melun  ,  comte  dte  TancanrîHie  ;  jtm  le 
Maiogre  ,  dit  Boucicaulr,  siarécbal  de  France  ; 
Aimtr ,  site  de  Vigo^i  ;  Jeaa  Grodée  ;  Renault  de 
Gfoîiloiis  ;  Piètre  de  Ducmont ,  chcuvaliers  ;  Slmqa 
die  Bussy  ,  premier  président  ;  Etienne  de  Paris  , 
chaamne  ;  Pierre  de  k  Cliaritc  ,  chantre  de  Paris  ; 
Jean  Dangcrant  ,  doyen  de  Chartres  ,  et  d^^pui^ 
évcque  ;  Guillaume  de  Dormans  ,  et  Jean  Uesoîarets 
avocats  au  parieiQeQt  i  Je<m  M^i^kli  >  ^urgeoi& 
de  Paiis, 


atr4  »  l'  S  T  o  t  R  s  ' 

\  devant  Chaïues,  Le  même  jour  Edouard 
R^t,  cap,   ,  ^     Ml  1        •  • 

Vint  en  cette  ville  ,  avec  les  principaux 

seisjneurs  de  sa  cour,  entra  dans  l'é^^lise 
cathédrale  ,  pour  y  faire  ses  dévolions  , 
et  visiter  la  sainte  chasse. 

Plusieurs  historiens  et  géographes  ont 
erré  sur  ce  fait  important  de  notre 
histoire.  Parce  qu'ils  n'ont  point  trouvé 
•aur  les  cartes  qu'ils  ont  consultées  un 
Bn^tigny  près  Chartres  ,  ils  se  sont  pcr- 
;suadés  que  le  traité  dônt  il  sagit  avait 
été  fait  à  Brétlgny  ,  entre  Paris  et 
Moullhérj  ;  ce  qui  est  faux.  Le  Brétigny 
où  la  paix  fut  signée  ^  est  un  hameau 
assez  considérable  de  la  commune  de 
^ours.  I«a  plaine  où  Tarmée  anglaise 
élait  campée  ,  et  ou  elle  essuja  un  m. 
violent  orage  «est  située  entre  ce  hameau^ 
le  village  de  Sours  et  celui  de  Noiient- 
]e*Phaye.  Il  est  à  remarquer  que  toutes 
les  terres  de  cette  plaine  furent  ,  e& 
mémoire  de  cet  événement,  afiranchies 
de  la  dime  qu'elles  payaient  alors  ;  ejt 
qu'elles  ont  cuntinué  de  jouir  de  cette 
exemption  jusqu'au  moment  de  la  sup- 
pression totale  des  dîmes  ,  au  commçu* 
(^emeut  de  la  rév^olutiou. 
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Le  ciardînal  Guillaume  d'Aray,  depuis 
qu'il  avait  quitté  levêché  de  Chartres^ 
résidait  habituellement  à  Avignon ,  où  il 
mourut  le  9  Juiu  13^.  bon  corps  fut  souchtt^ 
apporté  à  Limoges,  et  déposédansune ^*^*'» '^^^ 
chapelle  de  la  cathédrale, où  se  voit  sou 
tombeau ,  sur  lequel  on  dU  qu'il  s'est 
lait  des  miracles. 

Le  21  du  même  mois  de  Juin  monrat 
aussi    révcque   Siiiioii   Leiuaye  ,  qui 
avait  désigué  le  lieu  de  sa  sépulturo  • 
dans  réglise    de    Marmou tiers  ;  pour  -  -  . 
marquer  »  dit  Souchet  »  TaU'ectiou  qu'il  '  ' 
avait  toujours  pointée  à  b  vie  monastique 
de  Tordre  de  Soin  t-Benpît>. qu'il  «ivaiÇ 
professé  ,  et  dont  il  n'avait  point  dis^ 
coatinvié  d'observer  |a  règle  ^  même 
dorant  son  épiscopat.  , 

Jean  Daiigerant,  qui  lui  succéda,  était    j  e  a  v 
fils  de  Hugues  Dangetouit ,  chambeUaii  P^^^^g^^^KT 
du  roi  Louis  Huttin,et  Jieveu  de  Louis  x^6o% 
de  Yaucemain  ,  ci^devant  éyéque  d^ 
Chaiires.  Il  était  doyen  de  Péglise  de  Soucàct,eic, 
cette  ville  »  et  président  en  la  chambre 
des  Combles ,  lorsque  le  pape  Innocent 
VI ,  à  la  sollicitation  du  chapitre  »  le 
pourvut  de  .révêché  4^  Chaytres,au 
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mois  de  Septembre  1360  ;  mais  il  n*eii 

prit  possession  que  plusieurs  années 
après. 

La  paix  de  Brëtîgny ,  a  laquelle  avait 
assisté  Jean  Dangerant  »  ayant  été 
solemnellement  jurée  à  Calais  «  par  les 
deux  rois  de  Trance  et  d^Augleterre  9  le 
25  Octobre  1360,  le  roi  Jean  remis  en 
liberté  vint  à  Chartres  »  au  mois  de 
Janvier  ou  Février  suivant  t  rendre 
grâce  à  Dieu  de  son  heureuse  délivrojice. 
nht.  chwL  Jl  y  reçut  agréablement  cent  pains 
UÇhanm*  l^l^j^cs  et  un  muid  de  Din  ^quc  le  clia" 
fitre  ,  en  La  saluant  à  son  arrivée  9  lui 
présenta ,  sui^itnt  sa  coutume  de  pré* 
senùer,  du  pain  eù  du  vin  aux  seigneurs 
passons  ;  ce  ^ui ,  dit-on  ,  avait  rapporS 
aux  agapes  des  anciens  chrétiens. 

2361.  religieuses  de  rAbbaye-de-l'Eaut 

qui  s'étaient  retirées  à  Chartres  en  1361  , 
à  cause  des  guerres  9  et  qui  s'étaieni; 
logées  dans  une  maison  de  la  basse  ville  » 
habitée  depuis  par  les  Minimes  9  furent 
empêchées  par  le  chapitre  d*y  faire  le 
service  divin,  pourne  lui  en  avoir  pas 
voulu  demander  la  permission. 
'3^4*      le  roi  Jean  9  ^ui  était  repassé  eu 
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Angleterre  poar  terminer  entièrement 
SCS  aâkires  avec  Edouard,  fut  altâC£ué 
«Tune  maladie  qui  remporta  le  8  Avril 
1364,  àTàge  de  52  ans,  dans  rhôlelde 
Savoie  ,  hors  les  murs  de  Londres*  »  eu 
présence  de  ses  quatre  fils. 

Il  avait  épousé  deux  femmes  :  la  pre« 
mière  ,  Jeanne,  fille  de  Jeau  ,  roi  de 
JSohéme ,  en  1332 ,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils  :  Gharles  ,  qui  lui  succéda  ; 
Louis  9  duc  d'Ânjou ,  comte  du  Maine  ; 
Jean  ,  duc  de  Berry  et  d*Anvef^ne, 
comte  de  Poitou  ;  et  Piiiiippe  ,  duc  de 
Touraine  et  de  Bourgogne  :  et  quatre 
filles  ;  Marie  ,  fenune  de  Kobert  •  fils 
aîné  de  Henri ,  duc  de  Bar  ;  Jeanne  ^ 
femme  de  Charles  le  Mauvais ,  roi  de 
Navarre  ;  Isabeau  ,  femme  de  Jeafi 
Galeas ,  premier  duc  de  Milan  ;  et  Mar-» 
guérite  9  religieuse  à  Foissy. 

La  seconde  femme  était  Jeanne  ,  fîlle 
de  Guillaume  »  comte  de  Boulogne  f 
veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
d'Artois ,  de  laquelle  il  n'eut  que  deux 
£lles  f  mortes  jeunes. 
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CHAPITRE  III. 

Du  Roi  Charles  V  ,   dit  le  Sage  , 
Comte  de  Chartres ,  et  des  Evée/ues 

de  ChenoCy  d^Arcy  y  Dupuy  et  Fahry. 
Cérémonial  observé  à  Centrée  des 
E^  eçnes,  lUn  ai^es  occasiunncs  par  let 
débordement  de  VEure. 


jCHARLSs  Y)  dît  LE  Sage  ,  dix-neu** 

vième  Comte. 

Ce  roi  ,  successeur  de  son  père  aa 
^3^4»  toyaume  de  France  et  au  comté  de 
Chartres ,  sacré  à  Rëiois  le  9  Mai  1364^ 
8*écquirle  noi[n  de  sage  par  sa  conduite 
et  son  habileté  dans  ses  nciiocialiuns.  Ei\ 
peu  de  tems  il  termina  les  guerres  et 
appaisa  les  troubles  qui  désolaient  1% 
France. 

i^GQ^   *  A  peine  les  Chartrainscommençaienir 

à  goûter  les  douceurs  de  la  paix,  qu*ua 
débordement  subit  de  la  rivière  d'£ure 
ravagea ,  le  24  Mai  13GG  ,  presque  toutes, 
les  propriétés  avoisinant  cette  rivière^ 

et  ruina  une  ^raudc  parUu  de  lu.  bah^ 
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fVille ,  dont  les  débris  de  plusieurs  maisons 

•furent  entraînés  jusqu'à  plus  xi^iine  lieue 

au-delà  de  rcnceiiUc  des  murs. 

,  L'évêchë  de  Chartres  était  demeuré  Soucha , 
vacant  pendant  six  ans  ,  à  cause  des  ^^""^'^ 

-troubles  et  des  désordres  de  la  guerre  ; 
ce  qui  avait  empêché  Jean  Dangerant 
d^en  prendre  possession  plutôt  qu'eu 
2366.  Il  n'occupa  ce  siège  que  Jusqu'au 
17  Oclubre  qu'il  fut  transféré  à  ' 

révéché  de  Beauvais ,  laissant  cehii  de 
CJiartres  en  régale. 

Guillaume  de  Chenac  9  de  la  maison  oxnuMUz 
de  Pompadour  en  Liuiosin  ,  neveu  de  Chi^a<c. 

.Guillaume  de  Chenac ,  évêque  de  Paris ,  ^  

patriarche    d'Alexandrie  9  petit-neveu  ^3^9* 
de  Foulques  de  Chenac  ,  aussi  évéque 
de  Paris  ,  avait  pris  l'habit  de  Tordre  • 
de  Saint-Benoît  dans  l'abbaye  de  Saint- 
^Martial  de  Liinoo;cs.  Ayant  été  sécu- 
larisé  ,  il  fut  &it  bachelier  en  droit 
canon  ,  ensuite  abbé  de  Bèzeaa  diôcès» 
•de  Langres  ,  et  de  Saint -Florent  de 
Saumur.  Le  pape  Urbain  V  lui  conféra 
révéché  de  Chartres  le  23  Septembre 
1369,  dont'îl  prit  possession  par  pro- 
«iïureur  le  7  Décembre. 
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1370.  L^annëe  suivante  ,  Pierre  Roger  â& 
Beaufort  »  cardinal  »  qiài  avait  été 
chanoine  et  archidiacre  de  Blois^  en 

-    révise  de  Chartres^  fut  élu  pape  sous 
.    Je  nom  de  Grégoire  XI.  Celui-ci  attira 
bientôt  auprès  de  lui  Tévêq^ue  Guiliaumet 
de  Ghenac ,  en  le  faisant  cardinal  9  et  en. 
lui  donnant  révêché  de  Mende ,  n'ayant 
possédé  celui  de  Chartres  que  pendant 
deux  années. 
GARIN     Le  saint  père  fit  choix  de  Garin 
j> Aect.   d'Arc j, de  Trojes  en  Champagne  , pciw 

1371.  remplacer  le  cardinal  de  Chenac  dans 
révêché  de  Chartres  ,  et  lui  en  fit 
expédier  les  provisions  le  ô  Janvier  137  f . 
Ce  prélat  d*uu  grand  mérite  avait  été 
docteur  en  droit  canon  ,  auditeur  du 
sacré  palais»  et  trésorier  de  Téglise  de 
Heims* 

Garin  d*  Axcy  fut ,  suivant  ropinion  de 

quelques  écrivains  ,  Créé  cardinal  lo 
8  J uin  1372 .  Les  af&iires  de  Tégl  ise  et  du 
clergé  »  qui  Toccupèrent  assez  long- 
temsy.  Tobligèrent  de  différer  sou  entrée 
solemnelle  dans  Chartres  jusqu'au  17 
1374*  Avril  1374  ^  qu'il  la  fit  av*ec  la  pompa 
et  les  cérémonies  alors  usiices.  Voioi 


\ 
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Fonte     la  marche  qui  s^obsenrak  dans 

cette  circonstance. 

Dès  que  l^éyéque  était  ïnmA  de  ses 
provisions,  il  faisait  prévenir  le  chapitre 
de  sa  nomination^  et  du  Jour  qu'il  avait 
choisi  potir  faire  son  entrée.  Le  jour 
piécédeiityii  était  obligéd^aller  descendre 
et  passer  la  nuit  au  monastère  de  Saînt- 
Slartiu-âu-Yal  p.dans  le  lauboucg  Saint* 
Sriee^  - 

Au  moment  de  cette  arrivée  dans 
cette  maison ,  les  députés  du  chapitre 
de  Cliartrcs  allaient  le  saluer^  et  lui 
i»finr  en  porésent  du  pain  et  do  vin»  Le 
corps  municipal  s'y  rendait  4ussi  pour 
le  complimenter^  et  lui  offrir  le  vin  de 
▼iDe.  Gela  fait ,  l'évêque  se  retirait  ^  et 
passait  (ou  devait  passer)  la  nuit  en 
prières  dans  Téglise  du  eonvtat. 

Le  lendemain ,  matin» les  députés  du 
ehapitre  revenment  encore  le  comfdi« 
mentor,  et  recevoir  de  lui  le  serment» 
qu'il  prétait  sur  les  saints  évangiles  »  de 
gsirder  les  anciennes  coutumes  de  Téglisd 
de  Chartres  ;  de  conserver  les  privilèges 
clu  chapitre  ,  sur  lesquels,  eu  cas  de 
doute  p  il  devait  8*ea  rapporter  à  q% 
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corps  t  on  à  plusieurs  chanoiotes  9  mat 

les  droits  de  l'église.  •  -  ' 

C^iiâattt  le  clergé*  des  paroisses  et  les 
corpsecclésiastiqiics  séculiers  et  régiilîers^ 
venus  én  chapes  à  la  .porte  mëridiouale 
de  la  ville  »  appelée  de  Saint-Michel  # 
y  .attendaient  le  prélat.  Celui-ci  sortant 
de  l'élise  de  Saint-Martin ,  eu  bonnet 
carré  ^  en  camail  et  en.  rochet ,  venait 
à  pied  se  revêtir  de  ses  habits  ponti* 
fjcaux  ,  dans  une  chambre  ou  cabane 
en  bois,  préparée  et  décorée  exprès^ 
au  pied  de  cette  pbrte  de  la  ville  ,  où 
la  municipalité  se  trouvait^  poar  le 
haranguer. 

Aussitôt  ^u'il  était  iiabil]é,le  clergé 
et  tous  les  assistans  entraient  procès^* 
sionnellement  dans  la  ville ,  passant  par 
les  inies-de Saint-Michel,  des  Grenets  et 
des  Changes  ,  toutes^  tendîtes  de.  tapis^ 
séries.  L'évéque ,  assis  sur  une  chaiss 
pu  fauteuil ,  était  porté  par  quatre  barons 
obligés  à  ce  service  ,  comme  vassaux  de 
révéché,  ainsi  que  nous  l'avons  observé^ 
L^abbé  de  Saint-Jean  marchait  devant 
avec  la  crosse ,  comme  feisant  les  fonc- 
tions de  prenwex:  aumônier.  Deux  grandir 
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vicaires ,  aux  côtés  du  prélat,  teiiaieut 
le  devant  de  sa  cbape.       .  .     '  * 

Arrive  à  la  place  du  palais  de  justice  , 
révéque  montait  dans  la  grande  salle  , 
où  se  trouvaient  réunis  les  oiSciérs  dm. 
bailliage.  Là  il  prétait  serment  entre 
les  maine  du  bailli,  ou  son  lieutenaiit* 
de  ne  iaire  aucune  chose  (jui  pût  pré- 
judicier  au  comte  «  ni  aux  droits  ida 
comté, depuis  érigé  .en  duché. 

Le  cortège  se  remettait  ^e  suite  en 
marche  pour  se  rendre  au  parvis  de  la 
cathédrale  ,  où  les  députés  du  chapitn 
attendaient  réveque,Ics  pori.es  fermées*: 
ils  lui  disaient  jurer  de  nouveau  de  maint 
tenir  les  privilèges  du  «chapitre.  ' 

Cela  fait  ,  le  grand-chaatre  frappait 
de  son  bâton  la  principale  porte  ,  qu*on 
ouvrait  à  Tinstant.  On  entrait  dans 
]  église  ,  où  se  trouvaient  les  chanoines 
en  chapes  ,  rangés  sur  deux  lignes  le 
long  de  la  nef.  On  chantait  le  Te  £>eum 
en  niUbit|uo  ,  durait  lequel  l'évêqtie 
était  conduit  au  chœur,  let  installé  dam 
sa  chaire  épiscopale.  Ensuite  il  aliaft 
se  placer  dans  une  chaire. de  pierre  4.  ^ 
cùié  de  l'autel ,  ou  le  dojea  du  chapitre 
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lui  faisait  une  harangue  en  latin  »  après 

avoir  donné  la  bénédiction  au  peuple. 
.  La  cérémonie  était  terminée  par  un 
grand  festin  donné  par  Févêque  aux 
officiaus ,  aux  députés  des  corps  »  et  aux 
seigneurs  prësens:  la  coupe  dans  laquelle 
il  buvait  ^  devait  appartenir  au  sieur  de 
la  Plisse  9  qui 9  dans  cette  circonstance» 
lui  servait  d^échanson, 

X3y4,  '  Jean  Dangerant  qui,  comme  nous 
Tavons  dit,  avait  assisté  au  traité  de 
Brétigny ,  de  la  part  du  roi  »  et  qui 
avait  été  depuis  envoyé  avec  Arnault 
i€  Ckartru.  de  Gorbie ,  vers  le  duc  de  Bretagne  ^ 

S9ueku>    mourut  dans  son  évêché  de  Beau  vais  y 

# 

le  24  Janvier  1374*  Garin  d'Arcy  ne 
vécut  que  tleux  années  après  lui  ,  la 
mort  Tayaut  surpris  le  10  Août  1376  : 
son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
Téglise  des  Jacobins. 
EBLES     L'élection  que  le  chapitre  fit  aussitôt 
DUPVT.       la  personne  d*£bles  Dupuy ,  quoique 
^gyg    absent ,  pour  occuper  là  chaire  épiscopale 
de  Chartres  ,  fut  confirmée  par  le  pape 
Grégoire  XI  ,  qui  en  fit  expédier  les 
provi  ions  Tannée  suivante. 
Ebles  Dapuy  était  frère  de  Girard 

Dupuy  f 
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^"puy  *  abbé  de  Saiut-fioreot  da 
Saumur  et  de  Marmoutiers;  de  Pieri-e 
I)upuy  ,  appelé  le  cardinal  de  Mar« 
moutiers ,  et  de  Gaillard  Dupuy ,  ivèqn^ 
de  Saintes.  .  <■ 

Il  s'appliqua  d*abord  au  droit  canon.  Sauckoi 
liC  pape  Clément  VI ,  i>ou  parent ,  l'ayant  ' 
attiré  près  de  sa  personne  \  le  fit  son 

chapelain  ,  et  le  iioinma  chanoine  de 
Chartres ,  le  liovembre  1354  ;  depuis 
îl  fut  sons-doyen ,  et  ensuite  doyen  de 
la  même  église* 

Promu  à  révéclië  de  Chartres  ,  il 
ne  put  s  y  rendre  et  y  faire  son  entrée 
que  le  27  Janvier  1377 ,  avec  les  cëré- 
munies  d  usage.  U  n'occupa  ce  siëge  que 
fort  peu  de  tems  ,  étant  décédé  le  2& 
réviîer  1379.  Néanmoins  il  trouva,  dans 
ce  court  intervalle  «  le  moyen  dé  rebâtir 
«àneui  le  château  de  Pontgouin.  Il  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  Saint-Jean- 
cn-Vallée ,  hors  la  ville.    "  .  '  ^ 

Jean  Fabry  »  ou  Lefebvre  t  fils  de  Baiv  Jban  Fabrt 
thélemi  Lefebvre  ,  natif  de  Douay  en  Lefebvre. 
Flandre  9  s'était  rendu  recommandable^ 
dans  Tordre  de  Saint-Benoît.  Il  devint  ^S^^* 
^bé  de  Saint-Wast  d' Anras ,  eu  1^70  ^ 

^  '5 
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et  acquit  Testime  dtt  pape  Clément  VII  « 

remploya  avec  avantage  dans  les 
ambiassades  les  plus  marquantes  »  et 
dans  les  négociations  qui  furent  pro* 
posées  pour   appaiser  le  schisme  de 
Pég)ise.  Le  saint  père  «en  considération 
des  services  qu'il  lui  avait  rendus  ,  le 
nomma  A  révêehé  de  Chartres ,  le  5  Mars 
1380.  Gomme  il  avait  pris  le  parti  de  ce 
.  pontife ,  il  réfuta  un  écrit  que  Liniano  , 
juriscousiilte  boulonnais  9  avait  fait  en 
faveur  d*Urbain  VI  f  son  compétiteur*- 
On  attribue  à  Jean  I  abry  un  catalogue 
historique  des  évêques  de  Chartres.  Gel^ 
ouv^rage  ,  rempli  de  fables  et  d'anachru- 
nismes  ,  fait  remonter  à  Tan  32  ou 
33  l'établissement  du   christianisme  à 
Ghartres;cequi  estd*uneinsigueiausseté. 
'  Charles  V  étantmort  le  16  Septembre 
1-3809  des  suites  d'un  poison  lent^qu^on 
sokipçonne  lui  avoir  été  donné  par 
Charles  le  Mauvais  »  roi  de  Navarre  ^ 
eut  pour  successeur  à  la  couronne  de 
France  ,  et  au  comté  de  Chartres  » 
Charles  son  filsainé.  Ce  monarque  avait 
fiiit  9  en  1366  et  1367  ,  des  fondations 
iv>n9idérables  dana  relise  de  Chartres.- 
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CHAPITRE  ly. 

jDe  Charles  VI ,  roi  4e  France ,  Comte 

de  C/mrtres;  sa  démence.  Fe^ùe  dan^ 
le  pigrs  chartrain.  Des  Evéques  Jean 
de  MorUaigu  et  Martir},  Gouges. 
Pèlerinage  et  vœu  singulier  du  Comte 
de  Vendôme. 


Ghaues  VI  f  roi  de  Fraace  »  vingtième 

<]omte« 

IjA  minorité  et  la  frénésie  de  Cliarles  x38o» 
VI  f  ijtii  parvînt  à  la  couronne  avant 
râge  de  douze  ans  »  mirent  le  comble 
aux  malheuTs  de  la  France.  Durant  le» 
troubles  qui  la  désolèrent,  sous  le  règne 
de  ce  prince  incapable  de  gouverner , 
le  chapitre  de  Chartres  fit  confirmer 
son  droit  de  ressort  immédiat  au  par- 
lement de  Paris  :  dans  la  suite  il  obtint  g 
da  même  monarque ,  qui  fut  voué  à  la 
Vierge  à  cause  de  sa  démence  ,  le  privi- 
lège de  ne  point  contribuer  aux  £rai|i,  itam  dê 
des  chevaux  et  charrettes  destiné^  à*^*^' 
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1388,  Le  pays  chaitraia  ,  ravage  par  les 
Scucktt.  guerres  depuis  i8  ans  ^  fut  affligé ,  en 
1388,  d'une  peste  qui  emporta  en  très- 
peu  de  tems  la  plus  grande  parrie  des 
habitans  de  la  ville  ,  et  obligea  le  reste  , 
pour  s*en  garantir  »  de  se  retirer  à  la 
campagne. 

'38g.       L*évéque  Jean  Fabry  9  qui  résidait 

auprès  du  pape  Clément  VII  ,  mourut 
l'année  suivante  »  à  Avignon  ,  le  1 1 
Janvier  1389.  Ses  grands  emplois  ne 
Tavaient  point  empêché  de  se  rendre 
Nist,  ekron.  souvent  dans  son  évêché ,  pour  y  veiller 
A  Càmra,  et  y  travailler  par.  ses  visites,  par  ses 
prédications  V  et  même  par  les  confessions 
auxc£uelles  il  se  faisait  un  devoir  de 
vaquer.  Louis ,  duc  d*Anjou  *  couronné 
roi  de  Naples  »  l'avait  choisi  pour  son 
chancelier.  La  paix  entre  le  roi  Charles 
VI  et  le  duc  de  Bretagne  fut  négociée 
par  ce  prélat. 
Jfak  DE      Jean  de    Montaîgu  ,  clianoine  de 
iî!!!li^' Chartres  et  archidiacre  de  Bloîs  ,  tré- 
i^8c).    sorier  de  l'église  de  Eeauvais,  conseiller 
au  '  parlémônt  de  Paris  ,  et  camérier  du 
'     pape  Clément  VII  ,  fut  parce  pontife 
nommé  à-l'évéché  de  Chartres  »  le 
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Janvier  1389.  Ce  prélat  était  lils  de 
•  (jirard  de .  Montaigu  «  chambellan  de 
Charles  VI ,  et  de  Biette  de  Gassiuel  ^ 
tœur  da  Feny  »  évêque  d'Auzexre ,  qui 
fut  depuis  archevêque  de  JReiins.  11  eut  Soucha. 
pour  frère  Jeau  ^  seigneur  de  Montd^ 
et  de  Marcoussy  ^Heu  où  il  fit  bâtir  uu^ 
couvent  de  Céiesûus*  Uu.sait  que  cé 
même  Jean  de  Montaio^u  ,  qw  éialt 
yidame.  de  Laon  ^  et  ^a^i^nnaître  de* 
maison  du  roi  »  eut  la  tête  tranchée  le 
Octobre  1 409  »  à  k  solUcûatiou.  dM  duo, 

Jean  de  Bourgogne^..   

Jean  de  Montaigu  ,  nôtres  évêquot^qu^ 
avait  pris,  possession  de  son  ëvêché  par 
piucureur ,  le  22  Février  1389 ,  ne  sfai 
rendit  i  Chartres  qu'eu  1394  / po«cs> 
faire  iiUrofiiser. .  11  fit,  ce  voyage  a  du  iz  Gaob, 
Toccasipa  de  œlui  di:^.]3oi. Charles  VI^*^^"**- 

fjnl  alors  vînt    en  dé  vu  lion  à  Téglisi^» 

caihédf aie  de  Chartres» 

En  la  même  année  1394  9  «n  concile  1394, 
national  sassexobla.  dans.  la.  ville  de. 
Chartres  t.  cm  il  fut  arrêté  qu'en  Francé* 
on  ne  reconnaîtrait  «  point  pour.,  .papei^ 
Pierre  de  Lune  »  élu  par  ses  partisans  à 
Aviguou,  1q  3&  Ôqit6£abi*e  1394  9  soua- 
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le  nom  de  Benoît  XIII ,  à  la  place  à0 
Clément  VII  »  depuis  peu  décédé  ;  et  qu0 
Ton  tiendrait  pour  Boniface  IX. 

Des  religieux  Augustins  étant  venutf 
à  Chartres ,  pour  s^ëtablir  dans  le  fau-^ 
bourg  de  la  porte  Guillaume  ,  proche 
le  pont  de  la  Motte  ,  sans  demander  le 
consentement  et  la  permission  usités 
m  pareil  cas  «  eii  fureiit  empêchés  »  et 
obligés  de  se  retirer.  Une  ordonnance 
de  l'évêque  Jean  de  Montaigu  ^  du  24 
Septembre  1396  ,  leur  fit  défense  de 
passer  outre  »  et  de  bâtir  une  maison* 
conventuelle. 
1395'  l'année  1395 ,  la  pointe  du  gros 

^39^     clocher  d^  la  cathédrale  »  menaçant 
rnind  «  fut  démolie  d  environ  20  pieds 
iiEuvadt  «ftJ-dessott*  de  la-^^ommé,  et  rebâtie  à 
^*  ^-'^    néuf.  En  1396  on  y  ajouta  des  cercles- 
de  fer. 

Le  schisme  qui  divisait  4^église ,  et  les 
.  guettes'  Mblinuelles  qui  afflîgeaieat  la 
!Frauce  ,  nous  ont  6té  ia  conuaissanca 
des^événemeiu  qui  peuvent  avoir  e«i  lieu 
dans,  le  pays  char  train  pendant  dix  à 
douze  anoées*  '  On  remarque  seulemeu  t 

1  -^o4«    qu  du  .mg^  de  J  uillet  1 40-^ ,  le .  c lia^i tr^ 
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provincial  des  Jacobins s*as»embla ,  pour 
la  preoûère  fois  »  ààM  leur  couveut  d» 
Chartres. 

Sur  la  iia  du  mois  d'Août  1406  § 
Jean  de  Montaiga  fut  transféré  par  ]% 
pape  de  Vévèché  de  Chartres  à  l'arche- 
Têcliéxie  Sens  9  à  la  place  de  6oiUaum« 
de  Dormans  »  décédé  le  2  (^ctobre  pré- 
cédent» et  qu*on  croit  avoir  été  tué 
par  les  Anglais  »  pour  avoir  tenu  le 
jparti  du  roi  de  France» 

Jean  de  Montaîgu  avait  dédié  régILse 
de  Saint-Martin -le -Yiandier»  et  béni 
un  terrain  donné  par  Guillaume  Earbou  » 
bourgeois  de  Chartres  »  pour  servir 
de  cimetière.  Ce  prélat  ambitieuJt  et 
remuant  périt  en  1415^4  la  batailler 
d^Azincoort.  0  On  le  rit  tonr-è^our  » 
»  dit  le  président  Hénault  »  évê^ue  da 
1»  Chartres»  président  des.  Comptes  » 
»  archevêque  de  Sens  »  chanceiit^r  do 
i»  f  rance  ;  il  présida  une  assraiblé^ 
>>  du  clergé  ,  et  enfin  il  quitta  Tétat 
I»  ecclésiastique  ^  et  alla  sa  &ire  tnar  à 
»  Azincourt 

r  Le  chapitra  »  après  la  translation  de 

J êcui^  de  Montaigu  »  avait  élu  Pierre  d^ 
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Maisons  ,  pour  lui  succéder  à  l*ëvêclié 

de  Chartres  ;  mais  le  pape  Benoit  XIII 
^MARTiNen  ayant  pourvu  Martin  Gouges,  à  la 
recommandatîon  du  duc  de  Berrj ,  il  le 
1^07.  maintint ,  et  le  fit  introniser  le  5  Août 
1408.  Charles  VI  qui ,  dès  Tannée  1392  » 
avait  été  attaqué  de  folie ,  se  trouvait 
incapable  de  conduire  les  allaires  de 
Fétat  i  ce  qui  donna  lieu  à  ses  oncles  de 
reprendre  le  p^ouvernementdu  royaume  « 
avec  la  régence  ^  que  Louis  duc  d'Orléans 
|>réteudait  devoir  lui  être  déférée. 
-  Les  états-généraux  s'étant  assemblés  , 
accordèrent  la  régenceHa  Philippe  le 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,préférablement 
eu  frère  et  aux  autres  oncles  du  roi. 
Cette  préférence  fit  naître  une  telle 
inimitié  entre  les  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne  ,  que  Jean  ,  fils  du  fea 
duc  Philippe  t  succédant  à  la  haine  de 
son  père  ,  fit  massacrer  Louis  »  duc 
d'Orléans  ,  la  nuit  du  24  No^'embre 
1407  ,'âans  la  rue  Barbette*  à  Paris  » 
conunc  il  venait  de  visiter  la  reine  (jui 
était  en  couche. 

'  Cet  événement  mit  toute  la  France 
combustiou*  Les .  princes  -  et  lea 
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Seigneurs  se  divisèrent  en  deux  partis  ^ 
puissans.  L'Anglais ,  profitant  de  cette  ^ 
mésintelligence  ;  prétextant  d*^ppu^er 
les  justes  plaintes  de  Valentine  de  Milati  ^ 
duchesse  crOrlcans  ,  qui  demandait  ven- 
geance de  la  mort  de  son  mari  »  fit  une 
descente  en  'France  avec  une  armée 
nombreuse.  Le   meurtrier   était  trop 
puissant.  Le  roi  n'était  pas  en  élat 
d'en  faire  justice.  Four  éviter  la  ruine  . 
entière  du  royaume  ^  on  lui  cotiseillade 
faire  expédier  des  lettres  d'abolition  en 
faveur  du  duc  de  Bourgogne.  Les  deux 
partis  ne  laissèrent  pas  de  faire  agir 
leurs  troupes.  Enfin  »  on  fit  des  proposi« 

tiens  de  paix  ,  dont  la  duchesse  d'Orléans 

Alt  tellement  irritée  ,  qu'elle  en  mtourut 

de  douleur  ,  le  14  Décembre  1408.  Ses 
enfans  »  orphelins  et  sans  aj^uî  »  se  vii*ent 
forcés  de  consentir  à  june  rëconciliatioii 
avec  Tassassin  de  leur  père. 

La  ville  de  Chartres  fut  choisie  pour  Souchtt , 
rassemblée  qui  devait  avoir  heu  a  ce 
sujet.  Le  roi ,  la  reine  et  toute  la  cour  s  y 
rendirent  avec  le  prévôt  des  marchands 
de  Paris ,  et  plusieurs  conseillers  du 
parlement  :  le  tiaité  de  pacification  fut 
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arrêté  t  et  toutes  choses  disposées  pdnv 

^  sou  exéculion  ,  au  3  Mars  1409. 
2^0^  <luc  de  Boor^gtte ,  qui  s^arréta  en 

passant  à  Gallardoji  ,  avec  les  comtes 
de  S^ttut-Fol  et  de  Vendôme  ^«e  ceudit 
JHd,  au  jour  assigné  dans  Chartres  »  où  il  fit 
entrer  cinq,  cents  hommes  de  pied  et 
deux  cents  olievaux.  It  se  logea  avec  sa 
suite  dans  le  cloître  de  Noire-Dame* 
Le  jeunjB  duc  d^Orléans  et  le  comte  dm 

Vertus  ^  son  frère  ,  s  j  trouvèrent  aussi. 
On  dressa  dans  Téglise  cathédrale  un 
Pintard,  amphithéâtre  qui  prenait  depuis  le  milieu 
de  la  nef  jusqu^au-dessus  da  jubé.  On  le 
fërma  de  toutes fiarts  arec  des  planches  » 
aiin  d'ôter  au  peuple  la  vue  de  ce  qui 
devait  s*y  passer.  Le  roi  se-  plaça  sous 
un  dais^  près  du  crucifix»  La  reine  ^ 
le  dauphin  et  la  dauphioe  ^  fille  du  duo 

de  Bourgogne  ;  les  rois  de  Sicile  el  da 
Kavarre  ;  les  ducs  de  JBourbon  et  do 
Berry  ;  le  cardinal  de  Bar»  et  le  marquis 
de  Pout  »  son  frère  f  Tarchevêque  do^ 
Sens  »  révéque  de  Chartres  »  avec  les 
autres  prélats  ,  et  beaucoup  d'autres 
seigneurs,  prirent  les  places  qui  leu9 
étaient  destinées  aux  cûlé»  e(  derrièi*^ 
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le  dais  de  Sa  Majesté,  Les  enfiins  du 

duc  d^Orieans  lurent  placés  entre  iea 
princes  9  du  côté  droit*  Le  '  duc  de 
Bourgogne  monta  dans  le  jubé.  Tous» 
excepté  le  roi  t  se  ierèrent  a  son  passage» 
pour  le  saluer  ,  et  aussitôt  se  remirent 
Jtir  leurs  sièges. 

Le  duc,  aiiiv  é  aux  pieds  du  monarque, 
se  mit  à  gienoux;  et ,  par  Torgane  de  son 
avocat  9  ensuite  par  le  sien  ,  pria  le 
roi  de  calmer  son  indignation ,  et  de  la 
remettre  en  ses  bonnes  grâces  ,  répétant 
ces  paroles  :  Sire ,  je  vous  en  prie. 

Tous  les  princes  présens  ,  se  mettant 
aussi  à  genoux,  joignirent  leurs  prières 
i  celles  du  duc  ;  alors  le  roi  lui  dit  : 
hiau  cousin,  nous  vous  accordons  votre 
re^uieiej  et  wui  pardonnom  tout  :  le 
duc  ,  s^adressant  ensuite,  aux  enfant 
d*Oriëa&s  ,  les  pria  d^oublier  le  passé  « 
d^abandonner  tout  esprit  de  vengeance 
et  de  ressendment  :  i  quoi  ils  na 
répondiren  t  rien.  Le  roi  leur  commanda  , 
dit  Souchet  ,  .  d'accorder  la  requête  du 
duc  ;  ce  qu'ils  firent  en  apparence  » 
pour  ne  pas  désobéir  à  Sa  Majesté  r»^^ 
plus  des  lèsics  que  du  cœur:  cependant 
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on  cheroTia  à  les  rapprocher,  en  les 
faisant  embrasser  ,  en  les  engageant  à 
vivre  désormais  en  bonne  mteliigence 
amitié  j  ce  qu'ils  promirent  et  jurèrent 
inr  le  livre  des  évangiles  »  que  Je  duo 
de  Bar  leur  présenta, 
Ahrez-chren.    Aîusi  se  termina  la  réconciliation  de 
Fraaa,  deux  maisons ,  qui ,  comme  1  oj^serve 

]n  président  fiënanlt ,  ne  fut  que  simulée. 
On  avait  9  pour  ciment&f  cet  accom- 
modement f  stipulé  le  mariage  du  comte 
de'  Vertus  avec  une  fille  du  duc  de 
jBourgogne^  Ce  duc  se  retira  le  même 
'  jonr  à  Gallardon ,  et  de  là  se  rendit  dès  le 

'   •  lendemain  à  «k^arisi  Les  enfans  d'Grléaiis 

prenant  une  route  opposée» se dirigèient- 
vers  Blois. 

L'évéque  Martin  Gouges  ^'  dès  le 
commencement  de  son  ëpiscopat ,  avait 
été  arrêté  par  Tordre  du  roi  t  pour  avoir 
tenu  le  parti  du  duc  d'Orléaus  ,  et 
conduit  au  oh&tetet  de  Paris  ^  avec  Jean 
de  Montaigu  ,  grand-maiue  de  riiôtel. 
Ce  prélat  fut  ensuite  banni  du  royaume  » 
comme  ennemi  de  Tetat;  mais  il  fut  rap- 
pelé après  Texécution  du  grand-maitre. 
Le  roi  avait  cependant  fait  saisir  lo^ 


Digitized  by  Google 


•   DB    CHARTRES.  SL^y 

temporel  de  son  ëvéchë ,  et  dëclarë  k 
regale  ouverte  au  mois  de  Mars  1411.  141 
li  fit  confisquer  aussi  les  revenus  de 
quelques  chanoines  9  enveloppés  dans  la 
même  disgrâce.  1412. 

LVinoëe  suivante  ,  le  roi  avant  été  c^.,^i^ 
averti  que  les  princes  ligués  contre  lui 
s'étaient  retirés  à  Bourges  »  avec  le  duc 
de  Benj  t  partit  au  mois  de  Mai  de 

Paris,  pour  les  y  aller  assiéger,  Martin 
Gouges,  qui  était  de  qette  ville ,  s*y  était 
retiré.  Ce  siège  commença  le  9  Juin  ; 
la  paix  ayant  été  conclue  le  15  Juillet 
suivant  »  notre  ëvéque  eut  main^levée 
de  la  régale  ;  cependant  il  ne  revint 
pas  alors  dans  son  diocèse  ;  il  s*en  alla  à 
Xusignan  eu  Poitou  ,  où  les  aiTaires  du 
duc  de  Berry  »  à  qui  il  était  attaché  f 
rappelaient. 

Le  duc  «voyant  que  ce  prélat  ne  pou« 
vait  résider  paisiblement  dajis  son 
diocèse»  vu  les  traverses  et  les  difficultés 
que  lui  suscilait  le  duc  de  Bourgogne, 
pria  le  pape  de  le  tiansférer  ailleurs. 
Le  saint  père  lui  offrit  révéché  de 
Meude  t  qu'il  ne  voulut  pas  accepter. 

Au  mois  d*Octobre  1414.»  il  revint  '  1414. 
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à  la  eoar  arec  le  dac  de  Seiry  ;  maïs 

il  ne  parut  pas  à  Chartres  »  a  cause  des 
troupes  qu  y  entretenait  le  bâtard  de 
£uurbon«  U  devint  dans  la  suite  chan- 
celier du  duc  de  Guyenne  9  et  fut 
transféré  à  l'évêché  de  Clermont)  qu'il 
occupa  jusqu'à  son  décès  arrivé  en  1444. 
Il  avait  été  chancelier  de  France  depuis 
1424  jusqu'en  1428  ,  excepté  durant 
un  intervalle  de  quatre  mois ,  en  1424, 

Martin  ijouges.  eut  une  contestation 
avec  son  chapitre  ,  au  sujet  d*iine 
porte  que  ce  prélat  avait  &it  ouvrir  au 
bout  de  l'ancien  marché  aux  Chevaux  ^ 
vis-à-vis  la  rue  Muret,  Le  chapitre 
prétendait  que  l'évéque  ne  devait  aroir 
dans  son  hôtel  qu'une  seule  entrée  » 
celle  du  c6té  du  cloître  :  ce  qui  donna 
lieu  a  une  transaction  par  laquelle  les 
chanoines  consentirent  l'ouverture  de 
eette  porte,  à  condition  qu'il  serait  établi 
un  portier  en  tUre  office  ,  pour  garder 
la  principale  porte ,  donnant  sur  le 
cloitre  ;  que  ee^  ^^ce  relèverait  en  fief 
de  ïé<>éché  y  et  que  celui  qui  en  serait 
titulaire  aurait  le  droit  de  nommer  un 
'  appariteur* 
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^  X^ofiBce  dont  il  s^agit  tomba  dans  la 
Suite  eiitrelesmainsdepersonnesnobles» 
le  possédèrent  jn6<[a*à  rextinctioB 
qu'eu  fit  ïévèquQ  Ferdinand  de  Neu- 
ville 9  en  en  remboursant  Je  prix  au 
seigneur  de  Soulaires  ,  dernier  pro- 
priétaire* 

n  ne  font  pas  être  surpris  de  voir  un 
office  de  portier  deveuir  une  propriété 
iëodale.  Chez  les  seigneurs»  tant  laïcs 
qu^ecclésiastiques  ;  dans  les  monastères 
at  ^ommonautés  religieuses ,  non-seu« 
lement  ces  emplois ,  mais  encore  ceux 
de  sacristain  «  de  bedeau  »  de  cuisinier  ^ 
d^aide  de  cuisines,  etc. ,  etc.  ^le  devinrent 
aussi.  Le  féodisme»  xégime  monstrueux 
qui  s^était  introduit  sous  les  règnes 
des  dasoendaiis  de  Ghariemagne»  attei* 
gnit  le  corps  social  jusque  dans  ses 
plus  petites  raïqilications.  U  se  glbsa  syahm  sur 
dans  tous  les  usages  ,  les  eoutumes  et^^'^f^ 
les  pratiques  d^  la  vie  kumaine  :  les 
choses  corporelles  et  incorporelles;  les 
droits  fictifs  et  imaginaires  ;  lesfonctions» 
Iss  actions ,  les  facultés^  les  arts ,  les 
métiers ,   les  professions  mécaniques 

fiirenl  érigés  m  fiaf  :  t<mt devint  féodal» 
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le  royaume  fut  obligé  de  suivre  le  tor-^ 

xeul^de  s'assimiler  aux  fiefs,  et  de  s'ea 
constituer  le  terme.  Il  était  réservé  k 
notre  siècle  de  faire  disparaître  jusqu'au 
moindre  vestige  d'uD  régime  aussi  bizarre 
et  aussi  absurde» 

Le  comte  Louis  de  Vendu  me, seigneur 
d*£pernon  et  de  Mondoubleau ,  i étant 
trmivé^àit  le  cbauoiac  Pint^d  ,  en  da 
aùL  chm.  grands  p^ils  de  4a  vie  à  la  guerre  ,  ei 
é€  Chârtrum  ensuite  dans  une  rude  prison  de  vingt 
V.  Son^  mois ,  dont  il  échappa  sans  doute  par 
une  protection  visible  de  la  Sainte 
Vierge^  à  laquelle  iL  s' était  voué, vint 
à  Cliatfres  lui  rendre  ses  actions  de 
grâces  ,  et  s*acçuitter  de  son  vœu*  il 
y  arriva  le  dertiier  jour  de  Mai  1414, 
veille  de  l'Asceusion  :  ayant  rencontré 
la  procession  ordinaire  du  jour,  qui 
reutrait  danç  la  ville  par  la  porte  des 
Epars ,  il  mit  pied  4  terre  avec  ses  gens  # 
et  suivit  le  clergé  jusque  dans  TégUse 
Kotre-Dame. 

Le  lendemain  ,  pour  satisfaire  eiitiè" 
rein^nt  au  vœu  quil  ayait .  fait ,  il  se. 
trouva  à  Teatrée  de  l'église,,  après 
llliatineSn  nud  en  chen^ise  j  tenant  unei 

torche 


Digitized  by  Google 


# 


DE    CHARTRES.       2^1  - 

iorc/ie  ardente  du  poids  de  cinquante 
livres  f  eS  demeuranc  à  genoux,  sur  les  Rt^,  04^4 
degrés  du  grand  portail ,  il  déclara 
fubliijfuement  de  quelle  manière,  par 
t intercession  de  la  Sainte  Fierge  ,  il 
avait  été  délivré  des  périls  de  sa  Die  , 
et  dé^a^é  de  sa  prison  ;  et  comment  il 
arait  été  forcé  de  faire  Tabandon  de  tout 
ce  (ju'il  avait.  S'étant  relevé ,  il  entra 
l'église  ,  et  présenta  sa  torche  devant 
TimagG  de  la  Sainte  Vierge.  Il  fit 
prendre  des  cie^es  à  tous  les  gens 
de  sa  suite  9  qui  les  portèrent  allumé» 
durant  les  prières  qui  furent  récitées  et 
chantées  par  les  prêtres  et  les  musicieiia 
de  la  cathédrale. 

De  là  il  s'en  alla ,  toujours  en  chemise  , 
ddus  la  chambre  capitulaire  f  où  »  en 
présence  de  tous  les  chanoines  assemblés  ^ 
il  fit  plus  au  long  le  dénombrement  des 
grâces  qu'il  avait  reçues  du  Ciel ,  par 
leiitt  eniLsc  de  la  mère  de  Dieu  ,  à  Ibidi 
laquelle  il  dévouait  entièrement  sa  per» 
tonne.  Et ,  pour  marque  de  sa  recon- 
naissance 9  il  fonda  à  perpétuité  une 
messe  solenuielle,  qui  devait  se  cLanter  fu^lo^Ti^ 
tous  les  ans  »  le  lendemain  des  cin^  fêtes  ^^^^3* 
^  i6 
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principales  de  la  Viei^e,  avec  un  dè 
ffofunàis  devant  la  chapelle  quHl  était 
dans  riutention  de  faire  bâtir  dans 
rëglîse  ;  et  en  outre  »  une  messe ,  tous 
les  ans ,  pendant  sa  vie ,  laquelle  serait 
convertie  en  un  obit  annuel  après  m 
mort,  et  le  jour  qu'elle  arriverait.  Ce 
ii*est  pas  tout;  en  témoignagede  son  vœu  » 
il  donna  un  gros  cierge ,  composé  de 
neuf  joints  ensemble  ,i^uv  brûler  jour  et 
nuit  devant  l'image  de  la  Vierge. 

La  peur  qui  s'était  emparée  du 
comte  de  Vendôme  (  i  ) ,  lorsqu'il  tomba 
au  pouvoir  de  rennemi ,  dût  être  grande  , 
si  Ton  en  jugé  par  l'appareil  •  le  céré*' 
monial  et  la  dépense  qui  signalèrent 
cet  ét^nge  pèlerinage» 

Cette  fondation ,  pour  laquelle  le  comte, 
de  Vendôme  assigna  au  chapitre  des 
revenus  considérables  en  rentes  sur  ses 
terres  y  fut  coufirmée  par  acte  du  20 
Juin  1413  ;  et  la  chapelle  fut  bâtie 
telle  qu'elle  subsiste  encore  dans  un  des 
bas-côtés  de  la  cathédrale  9  à  droite  ea 
entrant ,  hors  œuvre. 

{i)Ce  QomiQ,  nomme  Louis  Domhon  ,  est  h  tigie  de 
la  branche  de  BourbQOf'Vindàniê  p  dont  eû  jdesceadii 
Henri  lY, 
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On  j  voj'âit;  autrefois fCUmsTintérieur^ 
fes  statues  9  en  petit,  du  comte  de  Veu* 
dAnie  et  de  Blanche  de  Koussy ,  sa* 
femme ,  adossées  à  la  muraille  qui  se 

trouve  en  face  de  l'autel.  Un  vujait  aussi 
leurs  figures ,  et  celles  de  plusieurs  princes 
de  leur  maison ,  peintes  sur  les  vitraux  | 
enir  autresycellésde  Jacquesde  Bourbon» 
comte  de  la  Marche ,  de  Gaslre  ,  etc. , 
^ad  chambellan  de  France  ;  et  de  sa 
femme  Jeanne ,  reine  de  Naples.  Toutes 
ces  figures  ont  été  enlevées  (i)  ou  mur 
lilëes  pendant  la  révolution. 

Deuxautres  figures  en  pierre  »  très-bien 
iculptées  9  se  voient  encore  à  Textérieur 
de  cette  chapelle,  et  dont  Alaufaucoa 
donne  la  gravure  #  comme  étant  celles 

de  Louis  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  ^ 
et  de  Blanche  de  Aoussy  »  sa  femme« 
Kous  croyons  que  cet  auteur  sVst  trompé* 
Ces  deux  figures»  plus  grandes  que 
nature ,  nous  paraissent  plutôt  être  oellei 
de  Jacques  de  Bourbon ,  qu'on  a  repré- 

(i)  On  voit  cependant  encore  ,  sur  une  partie  du 
ytciage»  U  figure  de  Jeanne,  reine  de  Napîe?  Derrière , 
dans  un  loîntatn,  on  apperçoit  celle  de  Jacques  de 
Bourbon ,  son  mari,  vétn  ta  cordeUer ,  à  genoux  »  ft 
priant  dsi»  le  déaert. 
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senté  en  habit  de  cor  délier;  et  celle  dd 
Jeanne  9  reine  de  Naples,  sa  femme  ^ 
ayant  i^n^  couronne  sur  sa  tête  ;  aLtribuls 
qui  ne  pouyaient  convenir  à  l40uis  dtt 
Bourbon 9  comte  de  Vendôme,  ni  à 
Blanche  f  sa  femme. 

On  sait  que  Jacques  de  Bourbon  ^ 
fi,*ère  de  Loui&  de  Bourbon,  épousa # 
en  1415  9  Jeanne  deuxième  du  nom  » 
reine  de  Naples.  I*ie  pouvant  résister  à 
aon  ^ humeur  acariâtre,  et  outré  de  sa. 
conduite  scandaleuse  ,  il  la  fit  enfermée 
dans  son  appartement.  Les  nobles ,  plus  . 

attaclics  à  leur  reîne  qu'à  Jacquei  de 
Bourbon  ,  la-  délivrèrent  de  sa  prison  z 
ce  qui  força  ce  prince  à  se  retirer  da 
royaume  de  Naples.Il revint  en  Fraace,eA 
1415.  sefitfiordelieràBeaenK^onf  où  il  mourut 
le  24  Septembre  1438. 

Martin  Gouges,  qui  n^avait-résidë  quo. 
très- lûiement  à  Gharties  depuis  s^ 
prise  de  possession ,  y  avait  laissé  pouc 
sufFra^ant  Nicolas  ,  évêque  d'Ai  gos  , 
jusquen.  Tannée  1415»  quii  fut  tran&^ 
férë  à  dermont* 
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CHAPITRE  V.' 

# 

iDes  évéques  de  BoisgiIoucQ,Jean  de  F  fer 
tigny ,  Robert  Dauphin ,  Thibaut  I^m 
Moine  eù  Pierre  Béchebien.  Chartres 
passé  eu  pouvoir  dès  Anglais  :  revient 
sous  la  puissance  de  Clmrles  VII.  Enlè^ 
çement  du  saint  prépuce  de  { abbaye  de 
Coulombs^  Complot  pour  lis'rer  la  ville 
de  Chartres  aux  Bourguignons. 

La  transktîon  de  Martin  Gouges  i  Phimffs 
rëvéché  de  Clermont  mit  le  chapitre  boiscilous 
dans  le  cas-  de  procéder  à  Tëlectîoii  d'un  ' 
iiouvei  évéque  :  ce  qu'il  fit,  le  4  Sep-  ^4^7* 
tembre  141^5  «.après  en  avoir  obtenu  ]a  * 
permission  du  roi.  Le  choix  tomba  sur 
Philippe  de  fieisgîloux  ,  conseiller  d'£tat  » 
chanoine  et  archidiacre  de  Blois. 

L'élection  ayant  été  confirmée  par  la 
roi,  et  les  provisiujis  expédiées,  l'arche- 
vêque de  Sens  »  comme  métropolitain.^ 
y  donna  son  consentement  ;  parce  qu'eu 
ce  tems,  le  schisme  qui  divisait  l'église*» 
dispensait  les  évêgues  de  se  pourvoir 
devant  jLe  pape  ^  pour  obteuii:  )a  conhxw 
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madon  de  leur  élection.  Us  avaient  8eu« 

•m' 

lement  recours  au  métropolitain. 

Quoiqûe  Philippe  de  £oisgilouz  no 
fût  pas  encore  ordoiinë,  ses  grands* 
TÎcaireâ  ne  laissèrent  pas  de  convoc[uert 
le  23  Octobre  de  la  même  année  »  le 
synode  des  curés  du  diocèse  ^  dans.régliso 
cathédrale. 

U  fut  sacré  bientôt  après, le  21  Jan- 
^^^g    vier  1416  9  par  révôque  de  Paris  »  dans  sa 

chapelle,  eu  pi-éseiice  des  évcques 
'4^7*  (|*Orléans  et  de  Meaux»  et  prit  posses-» 
sion  en  personnelle  j.^*  Juillet  1417. 
£n  faisant  son  entrée  »  il  eut  la  morgue 
de  ne  pas  vouloir  monter  au  palais  do 
justice ,  selon  la  coutume.  Il  se  contenta 
d'entrer  dans  la  cour  «  où  il  prêta  »  sur 
une  grosse  pierre  ,  le  serment  (ju'il  était 
pbligé  de  faire  au  comte  de  Chartres,  Ce 
comte ,  comme  on  Ta  vu ,  était  CharlesVI, 
roi  de  France  «  dont  Tétat  presque  con« 
linuel  de  démence  ne  lui  permettait 
^ère  de  faire  respecter  son  autorité. 

Les  facdons,  les  guerres  ciriles  qui 
agitaient  le  rojaume,  semblaient  suivre 
les  révolutions  périodiques  de  la  maladîo 
de  ce  malheureux  prince  :  tantôt  eUe^ 
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se  ralentissaient ,  tantôt  elles  acquéraient 
de  nouvelles  forces.  Le  connétable  d'Ar- 
magnac ,  profitant  de  ces  troubles  »  s^ëtait 
emparé  de.  sa  personne  t  de  celle  du 
dauphin,  et  s^était  rendu  maître  de  la 
ville  de  Paris ,  pour  soutenir  le  parti  de 
la  maison  d'Orléans. 

JLa  reine  y  reléguée  à  Tours»  embrassa 
celui  du  duc  de  Bourgogne  «  cherchant 
à  couvrir  son  mëcuiUentement  du  pré- 
texte de  demander  la  liberté  du  xoL 
Cette  princesse  dénaturée,  se  dévouant 
entièrement  aux  ennemis  de  son  mari  et 
de  son  fils  Charles ,  troisième  dauphin, 
toutes  les  villes  se  virent  contraintes  de 
céder  a  Tun  ou  a  Tautre  des  deux  partis 
qui  divisaient  la  France. 

La  reine ,  en  se  retirant  de  Paris  arep  1417. 
sa  fille  Catherine ,  passa  par  Chartres»  où 
elle  s*arr6ta  avec  le  duc  de  Bourgogne^ 
Tenu  exprès  à  sa  rencontre.  Hélion 
Jacqueville ,  gouverneur  de  cette  ville,  Hhtwndt 
les  y  avait  fait  introduire  par  trahison,  ^^^^^^^ 
et  contre  le  vœu  des  habitans,  qui  vou-  ^ ^' 
laient  rester  attachés  au  rt>i ,  leur  légitime 
souverain.  La  présence  de  la  reine  les  em* 
pécha  toutefois  d'opposci  de  k  xésistance. 
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La  TiIIe  de  Chartres,  à  ce  moyen; 
fut  livrée  au  duc  de  Bourgogne ,  par  le 
traître  Jacqueville ,  qui  se  promettait 
bien  de  vexer  et  de  rançonner  ses 
liabitans.  En  effet  »  il  fit  aussitôt  em- 
prisonner les  principaux  d'entrYu.v; 
notamment  ceux  qu'il  soupçonnait  d^être 
opposës  à  ses  coupables  desseins; provo- 
quant la  mort  des  uns  et  la  confiscatioa 
du  bien  des  autres ,  afin  de  s*emparer 
des  fortunes  les  plus  marquantes*  Leur 
ixdne  s*en  serait  infailliblement  en- 
suivie y  si  un  brave  gentilhomme  Picard  ^ 
•nommé  Hector  de  Sauteuse,  ne  les  eût 
délivres  de  ce  gouverneur,  Hector  lui 
suscita  oe  qu^on  appèle  une  querelle 
d'Allemand ,  afin  de  robliii;(  r  à  se  battre. 
Jacqueville  ^  dont  la  lâcheté  égalait  la 
scélératesse ,  refusa  le  cartel  qui  lui  fut 
proposé ,  et  se  réfugia  dans  Tégllse  ca- 
thédrale 9  se  croyant  en  sûi^eté  à  Tombre 
des  immunités  du  chapitre  ;  mais  il 
en  fut  aussitôt  retiré  de  force  par  les 
gens  cl'Heelor  de  Saveuse,  qui, après 
ravoir  fait  conduire,  ou  plutôt  traînée 
dans  le  clottre ,  le  tua  de  sa  propre  main. 
^insi,  les  honnêtes  gens  4juil  per^ 
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^écutait  en  leurs  corps  et  en  leurs  biens  ,  <kr&^ 

Jlf  Chûftfit» 

furent  délivrés  et  rendus  à  la  liberté. 

L*annëe  suivante ,  la  ville  de  Chartres 
fut  remise  aux  Anglais ,  par  Philippe  9  ^4^^« 
fils  du  duc  de  Bourgogne ,  en  exécution 
du  traité  fait  avec  eux  ,  pour  venger  la 
mort  de  son  père ,  assassiné  à  Montereau* 
Faut  -  lonne  ,  le  10  Septembre  »  par 
Tanneguy  Duchàtel ,  en  présence  de 
Cliailui>  y  dauphin  du  rojraume. 

11  ne  fallait  rien  moins  que  ce  traité 
pour  achever  la  ruine  de  la  France.  Les 
Anglais  et  les  Bourguignons  réunis  s*em« 
parèrent  de  Paris  et  des  autres  principales 
villes  de  France  ;  et  ils  seraient  parvenus 
à  soustraire  de  Tobéissance  du  roi  tout  le 
jeste  du  royaume,  sans  la  paix  honteuse 
qu*on  fut  obligé  d*accepter  d*eux ,  en 
1420  9  en  concluai)t  le  mariage  de  Gathe** 
line  de  France ,  fille  de  Charles  YI  t  ave» 
Henri  V,roi  d'Angleterre. 

Par  ce  traité  de  paix  «  le  roi  de 
France  nomme,  pour  sou  liéritier  à  la 
^^ouronne ,  Henri ,  son  gendre ,  a  condi- 
tion  c£u"il  ne  porterait  le  titre  de  roi 
de  France  qu*après  la  mort  de  son  beau- 
pèic,  et  (jue  ccjjciidaal  il  aurait  le  litre 
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de  régent  de  Fiance  9  evec  le  ^owmt^ 

aiement  des  ailaires  de  r£tât  ;  qu'a  ce 
moyen  ^  les  deux  royaumes  de  France  et 
d'Angleterre,  désormais  rëunis 9  seraient 
tenus  par  Henri  et  ses  successeurs  t  a 
resLcIusion  du  dauphin ,  légitime  fib*  et 
héritier  de  Charles  VI. 
Jeak  Dt     Philippe  de  Boisgiloux  étant  décédé  le 
VKiTi&KT^i  Septembre  i4iô»ie  chapitre  lui  nom- 
141 8     ™*         soccesseor  Jean  de  Fretigny» 
archidiacre  de  Blois,  neveu  de  Pierre 
de  Fretigny  ,  et  frère  de  Louis  »  cardinal 
de  Sainte-Cécile,  et  de  François  de  Fre- 
tigny 9  archevêque  de  JNiarbonne. 

Mais  ce  prélat  avait  poor  compétiteurs 
et  aspirans  à  rëvêché  de  Chartres ,  Jour» 
dain  »  cardinal  des  Ursins,  év6que  d'Albe» 
Jëgat  en  France  ;  et  Robert  Dauphin  , 
•abbé  de  Thiron ,  fils  de  Bérault  Dauphin  » 
oTigînaire  d'Auverc^ne.  Jean  de  Fretigny 
était  protégé  par  le  roi  d'Angleterre» 


1 

lïil 

1 

Dauphin  9  par  le  roi  de  France;  et  le 
cardinal  desUrsins ,  par  le  pape  MartinV* 
Ce  dernier  se  détermina  à  iaire  1  abaiidua 
de  sés  prétentions  t  et  se  contenta  d'ao* 

cepter  l'archididcoaé  de  Blois, 
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Cependant  le  roi  aVait  donné  le  1419, 
temporel  de  la  rëgale ,  ouverte  par  le 
décès  de  Philippe  de  JBoisgiluux  t  ^nix 
li&bitans  de  Chartres ,  suivant  ses  lettres» 
patentes  données  à  Paris  t  le  i^Févriei: 
1419. 

Jean  de  Fretignj  se  voyant  troublé 
dans  la  possession  de  son  évéché  9  fut 
obligé  d'aller  à  Kome  solliciter  contre 
ses  parties  adverses.  Il  plaida  lui*méme 

devant  le  saint  père  ,  et  g^gna  sa  cause. 

S'en  étant  revenu  à  Chartres ,  muni  de 

la  sentence  rendue  à  son  profit ,  et  de 

la  buUe  de  coniirniation  de  sou  élection  » 

il  prit  possession  le  2  Juillet  1420.  Four  14^0, 

faire  sou  entrée  ,  il  se  rendit  au  mo-  « 

nastère  de  Sain^Père,  et  non  à  celui 

de  Saint-Martiu-au-V  ait  dont  la  maison 

avait  été  minée  par  les  guerres  «  et 

parce  que  les  Armagnacs,  c'est-à-dire 

ceux  de  la  faction  d'Orléans,  occupaient 

les  environs  de  la  ville. 

Malgré  qu*il  eût  eu  gain  de  cause  à  1422. 
la  cour  du  pape ,  il  paraît ,  par  des  actes 
des  années  1422  et  1425  ,  qu'il  ne 
demeura  pas  sitôt  paisiMc  V^^^^^^^^^^ ^^^^^^ 
fie  ,son  évéché;  et  que  Robert  Dauphin ^  Oo.  141^ 
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Jt^ ik'-^ég.  nul  avait  i}rc[é  le  serment  de  fidflîtS 
écS^.Médard  ^  ,  .        1  v.L 

dt  a<iW- entre  les  mains  du  roi  ,  en  qualité 
^^^^^^î^-d'évêqne  dé  Chartres  ,  le  23  Janvier 
1422  >  cherchait  à  le  troubler  sans  cesse 
dans  Texercice  de  ses  fonctions  et  dans 
la  colJdtion  des  bénéfices  :  celui-ci  se 
broyait  d*autant  mieux  fondé,  qu'il  ne- 
paraît  pas  que  Jean  de  Fretigny  eût 
satisfait  à  ce  devoir  envers  son  légitime 
souverain. 

•  Charles  VI  »  que  le  dérangement  de 
son  cerveau  avait  rendu  le  jouet  de  tous 
ceux  qui  pouvaient  s'emparer  de  sa 
personne  t  finit  sa  vie  et  son  déplorable 
rè^ne  dans  l'hôtel  de  Salnt-Pol  à  Paiis, 
le  22  Octobre  1422.  Il  avait  régné  et 
tenu  le*  comté  de  Chartres  pendant 
quarante-deux  ans  un  mois. 

Charles  VU  9  roi  de  France» 

vingt-unième  Comte. 

Cliarles  \  il  ctaiLau  clicUcau  d'Espailly 
en  Auvergne ,  lorsque  son  père  mourut  » 
et  qu*il  en  apprit  la  nouvelle. 
24:;2.  Anglais  efe  les  Bourguignons 

*  tenaient  alors  les  meilleures  places  du 
royaume.  Henri  YI»  roi  d'Angleterre^ 


Digitized  by 


DE    CHARTRES.  2^ 

àvait  été  proclamé  roi  de  France  dau^ 

Paris.  Le  fort  de  la  guerre  se  trouva 
dans  le  pays  chartrain»  à  cause  du  Sai^àa 
voisinage  de  Paris  et  de  la  Normandie 
dont  les  Anglais  étaient  les  maîtres» 

La  ville  de  Chartres  était  alors  mo* 
lestée ,  d'un  côtë ,  par  une  forte  garnisoA 
anglaise ,  et ,  de  l'autre  ,  par  les  partis 
d'Orléans  et  de  Blois ,  c^ui  la  serraient 
de  près  ;  qui  rainaient  son  commerce  » 
en  interceptant  le  j^assage  des  marchanr 
dises  et  des  vivres  »  et  réduisaient  afiê 
tabitans  à  la  dernière  misère. 

L'état  était  gouverné  par  Tannegay 
Ihichâtel 9  par  Martin  Gouges,  naguère 
évêque  de  Chartres  ^  et  par  J  ean  Louvet« 
président  de  Provence  ^.  beau-père,  da 
Jean  •  bâtard  d'Orléans.  , 

Dans  ces  circonstances  f  le  comté  de 
Chartres  fi't  cédé  en  14^5  >  par -Charles 
Vu  9  à  Louis  de  Bourbon  »  comte  de 
Vendôme ,  le  même  qui  fit  tant  de 
fondations  à  Téglise  de  Chartres  t  et  qui 
y  fit  bâtir  une  chapelle.  Cette  cessipn 
avait 9 dit-on,  pour  objet  de  faciliter  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Ohatillon 
veuve  de  iiertrand  Duguesclin.  Cet 
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engagement  ne  patatt  avoir  eu  aucun 
^  efiet ,  le  mariage  ne  s'étant  pas  accompli  î 
SjMméi*  au  moyen  de  quoi  le  roi  rendit  au  comte 
les  vingt  mille  écus  d*or ,  prix  de  la 
cession. 

Le  pays  chartrain  se  trouva  dans  Une 
grande  perplexité  »  à  Toccasion  de  Ten- 
lèvement  d*une  relique  ,  à  laqueUe  les 
femmes  avaient  beaucoup  de  dévotion* 
En  ce  tems4à  ,  dit  Souchet ,  un  grand 
*  concours  de  peuple  se  portait  à  l'abbaye 
Souchet.  ^«  Coulombs  ,  pour  vénérer  lé  sainC 
Histoire  de  prépuce,  OU  circoncis  de  Noùre-Seigneur, 

^^^""^     Xes  jeunes  femmes  stériles  y  &isaient 

des  neuvaines  »  pour  avoir  des  enfans  : 
eellés  qui  se  trouvaient  enceintes  ,  se 
persuadaient,  en  allant  le  visiter ,  qu'elles 
éprouveraient  du  soulagement  dans  les 
douleurs  de  Tenfantement. 
'  Henri  Y  »  roi  d'Angleterre  »  syant 
^  eritendu  parler  des  miracles  qui  s*opé* 
raient  par  la  vertu  du  saint  prépuce  ^ 
sMtait  emparé ,  lorsquHl  était  en  France , 
du  reliquaire  dù  il  était  enfermé  t  et 
Favait  t  de  son  vivant  ,  envoyé  en 
Angleterre  ,  pour  le  faire  baiser  à 
de  Brance  ^  safemûie  »  qui 
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était  fort  avancée  dans  sa  grossesse  ;  ca 
ayait  fetë  la  consternation  dans  le 
monastère  ^  et  siu>tQut  parmi  les  femmes 
do  canton  ,  qui  ne  Toyaient  pas  sans 
peine  di&paraitre  un  si  précieux  dépota 
Cependant  larelicjue  ayant  fait  meryeiUe# 
j>uis(£ue  la  princesse  accoucha  heureu* 
sèment  t  fot  soigneusement  rapportée  en 
fraoce  ;  mais  Henri  Tavait  fait  mettra 
dansla  sainte  chapeliede  Fari3»  craignant 

qu'en  la  rendant  aux  moin  es  de  Coulombs, 
elle  ne  se  trouvât  dérobée  ou  perdue  9  à 
cause  de  la  guerre  qui  désolait  le  pays^ 
Jd^es  religieux  se  voyant  privés  de  ce 
trésor  «  et  frustrés  des  oblations  quW 
avait  coutume  de  leur  apporter,  firent 
grand  tapage.  Ils  députèrent  en  1426,  1426* 
mprès  la  mort  de  Henri  V,  auprès  du 
dluc  de  Betbfort  (décoré  du  titre  de  régeot 
de  France, pour  l'Angleterre), afin  de 
réclamer  lé  saint  prépuce*  Le  duc  ne 
voulut  pas  le  faire  rendre  :  toutefois  il 
ordonna  qne  le  reliquaire  serait  déposé 
â  Tcibbaje  de  Saint- Magloire  ,  sous  la 
garde  des  reli^eux  de  Goulomba ,  qui 

pourraient    Texposer  à  la  vénération 

publique ,  et  xeoevoic  le^  ^ktious  ^ui 
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seraient  offertes^  jusqu'à  ce  qQ*iI  en 

fût  auiremeiu  ordonné.  Le  cas  était 
fort  embarrassant  ^  et  demandait  de 

sérieuses  réflexions.  Quoiqu'il  en  soit  t 
les  moines  »  À  force  de  sollicitations  » 
parvinrent  à  leurs  fins.  La  relique  fut 
rapportée  à  Coulombs  ^  où  elle  a  continué 
d*étre  révérée  jusqu'à  la  suppression  de. 
rabbaje» 

Souchet ,  de  qui  nous tetlons  cesdétaib  i 
et  qui  en  fait  une  affaire  majeure  , 
entre  dans  une  grave  et  sérieuse  di-* 
gression  ,  pour  prouver  qu'il  ny  a  point 
à  douter  de  la  réalité  de  ce  prépuce  da 
iNoire-Seigneur.  Ua  objecte  ♦dit-il,  qu*îl 
ae  trouve  en  divers  autres  lieux ,  parti* 

culicrcnient  dans  Féglise  de  Saint* Jean 
de  Latran  à  Kome  ;  dans  celle  du  Puy  en 
Auvergne  ,  et  dans  celle  d'Hildesheim 
en  Allemagne  ;  à  Tabbaye  de  Gharroux^ 
et-8tir--tout  à  Anvers  ,  où  il  y  a  une 
belle  confrérie  au  nom  du  saint  et  sacré 
prépuce  de  Notre^etgneur  Jésu^Christ, 
qui  y  a  été  em'oj  é  de  Jérusalem  environ 
raniix>e,  par  Godefioy  de  Bouillon ,  duo 
de  Lot  faine.  Four  mettre  tout  d'accord» 
il  fépond  :  oii  peut  dire  que  ces  églises 

ont 
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chacune  quelque  parcelle  de  ce  cir> 
concis,  mais  non  le  tout:  comme  à  Rome 
en  r église  del  populo,  iU  disent  qu'iU  ont 
le  bout  du  nombril  de  Notre-Seigneur,- 
c  est-ù-dire  ,  ï extrémité  dicebU  seu- 
lement ,  le  reste  pouvant  être  aitteurs, 
G  est  avec  de  pareilles  niaiseries  qu'on 
abusait  de  la  crédulité  du  peuple,  tandis 
qu  on  le  laissait  croupir  daus  une  igno. 
rauce  crasse  sur  les  préceptes  et  k 
morale  sublime  de  sa  religion. 

En  1  We  1430.1'arciievêque  de  Sens 
manda  à  levêque  Jean  de  Fretigny. 
son  suffragant .  de  faire  nommer  des  • 
députes  tant  du  chapitre  que  des  autre, 
corps  ecclésiastiques .  pour  assister  a« 
concile  national  qui  devait  se  tenir  à 
bens,  et  qu,  fut  transféré  à  Paris.  le 
chapitre  .  prétendant  ne  pas  dépendre  de 
1  archevêque .  n'y  voulut  point  envoyer 
de  députes.  U  se  contenta  d'adresser  des 
mémoires,  qui  fuient  très-mal  accueillis 
au  concde    et  contre  lesquels  il  f^ 
yerbabsé.  Les  chanoines  de  Chartres 
qui  ne  se  souciaient  pas  plus  de  l'au- 
^rué  du  concile  que  de  celle  du  mé, 
tropohtam ,  se  rendirent  appelai  du 
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Jrf( d'appd  VQvhàl  9  comme  d'un  grief  attentatoirè 
à  leurs  franchises  et  immunités* 

X430» 

Le  roi  Charles  VII,  à  qui  il  ne  restait 
de  toute  la  France  que  le  Poitou  ,  la 
Touraine  ,  le  Berry  et  le  Languedoc  ;  à 
la  veille  d'être  entièrement  dépouillé  dé 
ses  états,  reçut  un  secouib  bien  iaible  eu 
apparence,  mais  bien  extraordinaire.  Ce 
Fut  par  le  courante  de  la  célèbre  Jeanne 
dArc ,  dite  la  Pucelle  d^Oriéans ,  simple 
paysanne  du  village  de  Domrémi  près 
Yaucouleurs.  Cette  fille  âgée  de  iSaus  , 
se  croyant  inspirée  de  Dieu ,  alla  trouver 
Charles  VII  à  Chiiton  ,  lui  promit  do 
faire  lever  le  siège  d'Orléans  »  et  de  le 
faire  sacrer  à  Reims.  , 

Daûs  un  moment  de  désespoir,  on 
saisit  avidement  tout  ce  qui  tient 
du  merveilleux.  On  profita  donc  de 
Timprcssion  que  renthousiasiiie  de  ccLtci 
jeune  fille  pouvait  faire  sur  Tesprit  du 
soldat  ,  en  la  mettant  à  la  tête  des 
troupes.  Son  audace ,  que  Ton  cherche 
&  entretenir ,  se  communique  à  toute 
Tarmce  ,  et  change  subitement  la  face 
des  affaires.  Les  Anglais  sont  battus ,  et 
obligés  de  levée  le  siège  d'Orléans  ; 
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fsonrsuivis  par  le  cômtede  Richemoat, 
ils  sont  euiièrement  délâits  à  la  bataille 
de  Patej ,  où  le  fameux  Talbot  est  fait; 
pmoiinier.  Auxerre ,  Trojes ,  Cliâiom  4 
Soissons  9  Gompiègne  »  etc.  9  se  rendent 
au  roi,  Keixus  lui  ouvre  se^  portes  »  et 
il  est  sacië  le  17  Juillet  1429. 

Beaucoup  d'autres  villes  se  soumettent 
à  Toliéissanee  de  leur  légitime  souverain. 
Les  partisans  des  Anglais  et  des  Bour- 
guignons diminuaient  de  jouir  à  autre* 
Plusieurs  habitans  de  (i)  Chartres, 
fidelles  envers  le  roi  Charles  YIX,  et 
qui  entretenaient  unë  eorrespondance 
secrète  ^  avec  Tarmée  française;»  aux 
ordres  du  bâtard  d'Oiiëans  ,  comte  de 
Duiiois  ,  depuis  duc  de  Longueville  ^ 
avaient  formé  le  projet  de  livrer  la- ville  ; 
projet  qniis  exécutèrentle  20  Avril  14329  Z432« 
avec  autant  de  ruse  que  d'adresse  «  en 
faisant  entrer  par  la  porte  St.-  Michel 
des  charrettes  chargées  d'aloses  et  autres 
marchandises,  conduites  par  des  soldats 

(i)  Parmi  ces  habitat»  fidelles,  on  peut  citer  Rtf 
piauUjt  cfaanoiae  et  grand-archidiacre;  C&Mi^iii)  cha« 
lioiae;yeaA Sara^nyxç\\%\t\xx  jacohin;/ctftt Luutur^iXii 
Consiil^  et  GiùlUnùn  Sauffi/icau,  dit  Pau^GuUUmio^ 
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déguisés  en  charretiers.  Ceux-ci  s^étant 
arrêtés  sous  la  porte  »  amusèrent  la  gaida 
par  des  propos  et  par  des  présens  de 
poisson  :  ce  qui  .  donna  le  tems  anx 
Français  ,  qui  se  tenaient  en  embuscade 
a  peu  de  distance  ,  de  s'introduire  dans  la 
place  ,  après  avoir*  égorgé  cette  garde  ^ 
et  de  surprendre  la  yiJfle  et  la  garnison. 
•  Un  Dominicain  nommé  iSomsin^  qui 
était  du  complot,  sMtait  chargé  de  faira 
une  psédication  à.  Theure  prise  pouj? 
rexécution/  IV  eut  soin  de .  choisir  ua 
sermon  intéressant  »  qu^il  annonça,  dès 
la  veille  «  afia  d'attirer  un  pbis  grand 
nombre  d'auditeurs.  La  prédication  se  fît 
au  couvent  des  Jacobins,  lieu  fort  éloigné 
de  la  porte  Saint- Michel ,  qui  devait 
être   attaquée.  Cependant  le  bâtaid 
«^T      d*Orléàns\  Gaucourt  ,  d*£stouteviIIe  ^ 
d'XUiers  »  Lahire  et  de  i  elins,  à  la  tête 
de  quatre  mille  hommes ,  s'étaient  ap-« 
proches,  durant  la  nuit»  à*  un  quart 
de  lieue  de-  la-  ville. 

A  un  signal  convenu  ,  dlllicrs  ,  qui 
s'était  avancé  jusque  sous  le  rempart  avec 
cent  vingt  hommes  ,  entra  dans  la  ville 
9prèâ  SLYoxK  massacré  la  garde  ,  conunq 
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hn  Tient  de  le  dire.  Il  fut  anssitôt 

suivi  dan  second  corps  de  trois  cents 
combaitans.  Tous  marchent ,  enseignés 
déployées ,  Jusqu'à  la  cathédrale ,  en 
criant  z  la  paix  ,  la  paix  :  mve  le  Roi  /< 
I«es  antres  chefs  arrivent  avec  le  reste 
de  Tarmée  française*  L*alaraie  se  répand 
par-tout ,  et  parvient  jusqu'à  Fendroît 
où  le  religieux  et  zélé  prédicateur  avait 
su  fixer  l'attention  de  ses  auditeurs,  et 
leur  inspirer  une  parfaite  sécurité. 

Aux  etis  qui  éclatent  de  toutes  parts  t 
le  frère  Sorazin  paraît  interdit,  et  quitte 
la  chaire  de  vérité.  Le  peuple  épouvanté 
sort  Cil  tuuiultc  de  l'église.  Une  parlie 
des  habitans  se  retire  dans  ses  foyers; 
l'autre  rejoint  l'évêque  cpii ,  comme 
nous  Tavons  dit,  tenait  le  parti  des 
Anglais  et  des  Bourguignons.  Ce  prélat, 
marchant  à  leur  tête ,  rencontre  l'armée 
firançaise  dans  la  place  des  Halles  :  il 
lattaque  infructueusement,  et  meurt 
percé  de  coups.  Quatre-vingts  habitans 
éprouvent  le  même  sort.  On  fait  six 
cents  prisonniers ,  au  nombre  desquels 
se  trouve  le  commandant  anglais.  Le 

reste  de  la  garnison  prend  la  fuite  »  et 
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la  ville  est  mise  au  pillage.  Tou^  ]e&  act^ 
4*atrocitë  et  d*ifihumaiiitë  dont  est  ca« 
^bie  uue  soldatesque  ellrénée^y,  furent 
exercés.  On  obsenre  cependant  que  les 
gens  de  guerre  ne  forcèrent  point  Téglisa 
de  Notre-Dame  9  dans  laquelle  s'étaient 
réfugiées  les  femmes  et  les  filles.  Au 
reste» les  babitans  »  attachés  au  parti  du 
roi ,  ne  furent  guère  plus  épargnés  que 
les  autres  9  comme  il  arrive  presque  tou« 
jours  dàns  ces  movbens  de  troubles  et 
HisÊ^dt^^  confusion.  Le  bailli  de  Laubespiue 
Ckartns.     fut  arrêté  et  constitué  prisonnier*  Fins 
M,  s.      de  six  cents  habitaiis  furent  obligés  de 
Souchet.   ^  racheter  à  prix  d^argebt  Les .  prin- 

Pintard,  €tc.cipaux  de  ceux  qui  avaient  abandonné 

la  cause, du  roi^  furent  le  lepdemaia 
condamnés  à  mort ,  et  décapités.  Oa 
changea  les  oiiieiers  municipaux  9  et  Toa 
mit  dans  la  place  tme  forte  garnison.  C*est 
ainsi  que  notre  ville  rentra  sous  Tobéis- 
sance  de  Charles  VII  »  après  avoir  été 

pendant  quinze  ans  sous  la  dominatioji 
des  Anglais  et  des  Bourguignons.  jBou/' 
Jtneau  et  Lesueur ,  qui  avaient  le  plus 
coutribué  à  la  surprise  de  celte  place  « 
iurent  dignement  récompensés. 
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Les  Ghartrains  t  ainsi  rentrés  sous  la 

domination  française ,  obtinrent  du  roî 
Charles  VII  une  amnistie  générale  ;  et 
le  chapitre  ,  la  confirmaûon  de  son  droit 
de  ressort  (i)  immédiat  au  parlement  » 
suivant  les  lettres-patentes  données  à 
î^hes,  au  mois  de  Juin  1432  f  dans  ^ 
lesquelles  les  chanoines  ont  eu  grand 
soiu  de  faire  répéter  cette  fable  ridicule  , 
consignée  dans  leurs  chroniques  et  dans 
le  poème  des  miracles  ;  savoir  :  çue 
»  l  église  de  Chartres  est  la  plus  an^ 
»  cienae  da  royaume ,  FONl>ÉE  PAR 
»  PROPHiTiSy  en  Ihonneur  de  la 

f    .  x^.  .  T        Voyer  rte. 

»  glorieuse  Vierge  mere ,  AY A'iiT  i  jn-^^  ^ 

»  CARNATION    D£    NOTRB  -  SEIGNEUR  ^«v^*- 

Jésu^-Christ  ;  et  cil  laquelle  icelle 
^  glorieuse  Vierge  fut  adorée  de  son 
Si  vivant.,...  w  Une  église  catholique 
fondée  par  prophétie  avant  l'incarnatiou 
de  Jésus-Christ!  •••••  Oh!  il  faut  croire 
ijpi  'û  j  avait  aussi  à  Chartres  p  dès  ce 


(1  )  U  n'est  pas  inntile  d'observer  que  ce  corps  avait^ 
trois  ans  auparavaim»  obtenu  pareille  confirmation  de. 
Henri  VI,  roî  d'Angleterre,  suivant  les  lettres  de  1419. 
Ces  lettres,  écrites  sur  un  rouleau  de  parcheinm,  se 
tronrent  à  b  bibliothèque  de  Chartres. 
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tems,  un  évé(jue  et  des  chanoines  bîea 
riches,  bien  puissans»  si  Ton  s*en  rap-^ 

porte  à  ce  que  le  chapitre  avançait  Iuî« 
même  dans  un  titre  du  24  Avril  1640» 

Archives  «  ^  « 

du  Chacun,      '  ™™  avons  eu  sous  les  yeux ,  et  qui 
porte  :      que  les  suppôts  et  adminisr* 

trateurs  de  ladite  église  ont  toujours 
»  soutenu  et  maintenu  ne  tenir  les  biens 
^  de  rancienne  fondation  en  fief  et 
»  redevance  de  qui  que  ce  soit,  aUendiù 
I»  tjue  ladite  église  est fonâéeaupariwant 
»  la  naissance  de  Notre-Seigneur  JésuS" 

Christ,  en  ï honneur  de  la  Vierge  4fu£ 
w  dcxait  enfanter  ;  et  dès-lors  dotce  et 
H  fondée  en  terres ,  où  sont  assignées  dix- 
f»  sept  dignités ,  soîxante-seîze  prébendes 
»>  et  cinq  autres  prébendes  qui  appartiens 
i>  nent  à  cinq  desdites  dignités ,  prenant  k 
»t  double  ;  faisant  eu  tout  quatre-vingt* 
i>  une  prébendes  ou  canonicats  t». 

Or,  ces  biens  d'ancienne  fondation, 
dont  le  chapitre  donne  ensuite  Ténu* 
mération,  formaient  presque  la  tota- 
lité des  domaines  qu'il  possédait  au 
moment  de  la  révoluti<  n  .... 

Lorsque  les  chanoines  osaient  con* 
signer  dans  un  acte  public  ces  faits 
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apocryphes  ,  ils  avaient  donc  oublié 
cette  quantité  prodigieuse  de  fondations 
faites  par  les  fidelles  ;  par  des  personnes 
qui  n*ont  pti  être  chrétiennes  ^  ni  faire 
des  donations  à  l'église  cutlioiîcj^ue ,  a  vaut 
la  venue  de  J.  G.  !  •  • . 

Au  reste,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  »  les  concessions  «  contraires  au  droit 
commun ,  que  les  rois  faisaient  aux 
corps  et  communautés  ecclésiastiques, 
étaient  presque  toujours  le  résultat 
des  sommes  qu'ils  en  avaient  reçues. 
Outre  ce  que  le  clergé  fournissait  gra* 
tuitement  dans  les  nécessités  urgentes  , 
les  souverains  étaient  souvent  obligés 
de  faire  de  gros  emprunts  ;  et  ce  n'était 
guère  que  paxtai  les  gens  d'église  ^  posses- 
seurs des  plus  beaux  domaines  ,  qu'ils 
pouvaient  trouver  de  grandes  ressources. 
Pour  se  rédîmer  de  ces  emprunts ,  ils 
accordaient  des  exemptions  ^  des  privi- 
lèges ,  des  immunités.  C'était  une  manière 
de  lever  des  impôts,  comme  c'en  était 
line  autre,  dans  ces  tems  malheureux, 
où  la  France  était  tombée  au  dernier 
ilegré  d'abaissement ,  d'apporter  des  chan- 
gemens    et  des    yanations  dans  les 


le  Blanc,  monnaies.  Ces  variations  furent  si  nnA^ 

tipllées  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  que 

les  espèces  changeaient  de  poids  et  do 

valeur  ,  pour  ainsi  dire  «  toutes  les 
«emaines.  Dans  une  assemblée  des  états* 
généraux  tenus  à  Paris  en  1355»  où  il 
y  eut  de  grandes  plaintes  contre  ces 
cbangemens  d*espèces ,  le  roi  «  après 
avoir  ^exposé  les  besoins  urgens  de 
Tëtat ,  promit  et  s^obligea  -  par  serment 
de  faire  de  la  monnaie  plus  forte  ,  à 
condition  qu*on  lui  fournirait  de  quoi 
soutenir  la  guerre  :  ce  qui  fut  consenti 
par  rassemblée. 

La  mort  de  Jean  de  Fretîgny,  tué 
dans  la  mêlée  ^  lors  de  la  surprise  de 
la  ville  ,  donna  lieu  à  Télection  d*un 
nouvel  évêque.  Les  suii'rages  tombèrent 
sur  Philippe  Prunelle  ou  Prunelé^abbé 
de  Saint-Looier  da  Blois. 
Robert     Kobert  Dauphin  «  Tun  de  ses  con«« 
Dauphin,  currens ,  et  qui  avait  été  nommé  par  le 
*  '  roi  9  se  pourvut  contre  cette  élection  »  et 

'43^«  obtint  des  provisions  du  saint  siège. 
Le  roi  lui  donna  aussi  des  lettres  de 
jnssîon  ,  adressées  au  cli^pitre  et  au 
clergé  de  Chartres»  avec  injonction  de 
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le  recevoir  et  reconnaitre  pour  légitime 
pasteur.  Philippe  Prunelle,  ne  se  sen- 
tant pas  appujé  »  se  désista  de  ses 
prétentions. 

Au  reste  ,  Robert  Dauphin .  n*ad- 
nunistra  le  diocèse  que  par  ses  grands- 
vicaires,  Tespa ce  de  deux  années ,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  transféré  à  févéché  d'Albi  » 
au  mois  d* Avril  1434. 

Kotre  ville,  quoique  soumise  au  roi 
Charles  VU,  n'était  pas  entièrement 
purgée  des  partisans  des  Bourguignons. 
Au  mois  de  Juillet  1433»  on  découvrit  X433. 

une  conspiration  ,  tramée  par  Marin 
£iandin,  Guillaume  Maugarst  et  un 
nommé  PouUard  ^  tons  trois  habitans  de 
Chartres;  et  par  Martin  Guesnon  ,  prêtre 
et  confrère  de  la  maladrerie  du  Grand- 
£eaulieu,  d'intelligence  avec  Gilles  de 
Laubespine  et  Guillaume  de  Villeneuve» 
capitaines  du  parti  de  Bourgogne.  Ils 
devaient  s'emparer  de  la  place  par  es- 
calade ,  entre  la  porte  St.-Jean  et  la  tour  ^  " 
appelée  le  Grouin^Pdteau.  Huit  ou  dix 
hommes  s'étaient  cachés  chez  Marin 
Gauiier ,  vigneron  au  f  etit-Beaulieu, 
afin  de  donner  le  signal  au  jour  convenu» 
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L'Ide-Adam ,  prëvôt  de  Paris ,  Guinatuni^ 

de  Languedoue ,  Pierre  d*AlionvilIe ,  avec 
jLmibespîne  et  Villeneuve ,  devaient  se 
tenir  en  embuscade  ,  à  la  tête  de  cinq 
â  six  cents  hommes  »  dans  le  hameau 
de  Serëvîlle. 

Soucàtu  '  Le  complot  ayant  été  découvert  i 
Gnesnon  fut  arrêté ,  convaincu  «  et 
condamné  par  Tofiicial  à  une  prison 
perpétuelle  ^  au  pain  et  à  Teau,  Avant 
d'être  renferme  ,  ce  conspirateur  fut 
échellé  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  ^ 

•  '  '  vîs-à-vîs  la  principale  porte  de  Pévêché  ; 
c'est-à-dire  qu'il  fut  exposé  au  haut 
d'une'  éïchelle ,  plantée  au  milieu  de  la 
place,  sur  une  large  pierre»  en. forme 
de  tombe. 

Thibaut      Le  pape  Eugène  IV nomma,  en  1434» 
Thibaut  Le  Moine,  son  référendaire,  à 
1434*    l*évêchë  de  Chartres  ,  sur  la  résîcçnation 
de  Kobert  Dauphin  ,  qu'il  avait  trans- 
^Qu^^g^  Téré  â  Albi.  C'était  une  forme  d'ad* 
mission  inconnue  jusqu'alors  à  Chartres. 

On  croit  que  Thibaut  Le  Moine  était 
frère  du  cardinal  Jean  Le  Moine,  qui  a 
•  fondé  à  Paris  le  collège  appelé  de  soa 
ïionii  ainsi  que  d'André  Le  Moine  ^ 
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évoque  de .  Moyon*.  11  se  fit  sacrer  à 

Kouie  ,  et  se  rendit^ le  ig Octobre  1434 1  î 
à  1  abbaye  .xie  i^t^^-ijBffi  ,  pour  £cure  ^9 
entrée, Qraignant, de  n^^étre  pasjsp  sûret^é 
a  St.-Mariiu-au-yal ,  parce  qujB^bâ  genf 
de  -guerre  oqcupaient  les.  environs  de 
Chartres.  Ce  ^prjîiat  déqéJii  a  Paris  ,  au 
mois  de  Juin  1441  ,  et  fut  inhumé  eif 
réalise  de  St.-Jeau-de-Latran*  :    •  • 

Lé;  chapitre  ayant  obtenu  la  permis-  PisftRs 

rM-  1   .    A      '  «.       '  BÊCHEBIEM 

510U  délire  uu  nouyel  .eyeque ,  ht  tom? 

ber  son  choi«  sur  Sierre  fiécbebien^  1441* 

natif  de  liluis ,  prévôt  de  Normandie  ei^  Soucki, 
VégiisQ  deC  barjUres^et  n^édecin  de  la  i^ine; 
Celui-ci  prit  pusscsslun  par  procureur, 
et  ne  fit  son  entrée  quele  4  Janvier  14452  '445* 
,   Les  Anglais   ayant  été  cbesses  du    ^  j 
royaume  de  ï'ranpe,  au  mois  d'Août 
'  1449  ,  après  l'avoir  possédé  pendant 30  z449« 
<aus  ^  le  roi  écrivit  à  |'év,êque  et  .au 
chapitre  de  Chartres ,  pour  les  engager  à     *  •  *  i 
iaire  faire  ,  eu  action  de  grâces ,  des 
processions  générales  dans  le  diocèse^ 
ce  qui  eut  lieu  le  14  Octobre  suivant. 
^  LeconcilenationalconvoquéàJEloueny 
par  ordre  du  roi ,  pour  la  rëibrme  des  I45Q« 

abus  ^  s]étaient  introduits  dans  Téglisf 
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gallicane  peudant  le  dernier  achisme  i 

'  et  auquel  avaient  él6  députes  pour  le 

diocèse  de  Chartres  i'évêqae  B6cJiebien  p 
HUes  dlBîexs  /  doyen  >  et  François 
Baudry ,  chanoine  »  fut  transféré  en  la 
viiie  de  Chartres.  L'assemblée ,  présidée 
par  Jacques -Juvénal  des  Ursins  »  pa« 
triarche  d^Antioche  V  coiàmença  le  15 
Mai  1450 ,  veille  de  PAscension.  Il  y  fut 
question  d*assoapir  quelques  difiërens 
-  -  .  -  .  fentpe  leaF  officiers  de  la  chambre  apos- 
tolique et  Téglise  gallicane  9  et  de  prendre 

.  .  des  hrrangemens  âvèc  le  pape  Nicolas 
y  9  touchant  la  collation  des  bénéfices 
et  autres  objets  'contenus  en  là  prag- 
matique  sanction. 

X45r.  En  Tannée  r45i  ou  établit  à  Chartres 
le  jeu  de  l'arbalète:  c'était  un  exercice 

' qui  se  faisait  tous  les  ans  »  au  mois  de 
Mai  9  par  les  brchers  du  vidame.  Un 

d^Ckm»^^^^^  était  donné  à  celui  qui  abattait 
Toiseaù  planté  sur  le  haut  de  la  tour 
du  vidamé.  Cet  exercice  s'est  continué 
jusqu^au  moment  de  la  révolution  »  pat 
une  compagnie  de  jeunes  gens  de  la 
«  '  ville  ^  qui  prenaient  le  titre  de  Chevaliers 
lie  t  Oiseau  rcyal.  Xouis  XIII  leur  avait 
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&it  quilW  Taibalète  pour  pendre  la 

mouscjuct.  Le  heu  du  tire  fut  alors 
changé  et  aâ&igué  hors  la  ville  ^  au  bas 
de  la  promenade  de  la  6i»n4^Siltte;  > 

Ilegnault  de  Chartres  ,  fils  (l'Hector 
de  Chartres  «  seigneur  dé  Xiéiill^ii-Beau* 
voisis  (d'une  des  plus  anciennes  familles  I453# 
Nobles  de  notre  ville  ^  dont  eltéiportaitle 
tiom),  étant  chambricr  dc^  Téglise  dé 
Gharti'es,  et  doyen  de  celle  de  £eauvaist 
fut  nommé  archevêque  de- Reims ,  eii 
1417*  Ce  fut  lui  qui  sacra  Charles  VU 
en  142g.  Il  décéda  en  l'année  1453. 

Pierre  de  Brezé  ,  comle  de  Mau- 
lévrier ,  grand  ténéchal  de  Normandie^ 
scii^neur  de  Noo;enl-le-Rol  (actuellement 
.  Nogent-le^Koulebois) ,  dont  nous  avon|  . 
déjà  parlé ,  fit  au  mois  d'Août  1457 ,  à  i457, 
la  tête  de  quatre  mille  hommes  ,  une 
descente  en  Angleterre.  U  était  accom- 
pagné, dans  cette  expédition, de  Robert 
de  Floques ,  bailli  d'Evreux  ;  de  Thi« 
baut  de  Tarnes  ,  bailli  de  Chartres  j  de      ,  ' 
Guillaume  Cousinot,  bailli  de  Rouen.; 
de  Jacques  de  Glermont  ,  bailli  de 
Gaen  ;  de  Jean  de  Brezé ,  bailli  de  Gisors , 

die  plusieurs  autres  seigneurs,  L'armée 
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X  débaxqua  Je  28  Août  «  vers  les  six  heures 
du  matins- à. 4eux  lieues  de  Sandwich  1 
inarçjia^ aussitôt  sur  celle,  ville ,  et  s'eu 
ençipaca* Aiurèft  avoir  fait  un  riche  butin  » 
•et  pris  plu«>ieurs  vaisseaux  ,  les  troupes 
se  xembarçjuèrent  et  revinrent  tranqujlf 
lemént  à;HodfI^ur. 
,  L'ëvê(£ue  Pierre  Béchebien  décéda 
14  Mars  It^sfi  ^  et  fut  inhumé  au  mo* 
^astère  de  Saint-Cheroii.  Ce  prélat  av  ait 
£ait  bâtir  la  maison  a^pdéeje  Perron  def 
fTroiS'RoiSi,  rue  dea»  Chang.^s,  laquelle 
fut  depuis  achetée  en  1470  de  Loui^ 
JBéchebien  ,  son, neveu  «  par  les  habitans 
de  Gliartres ,  pour  en  faire  un  liôtel  de 
ville.  Cet  hôtel,  a  été  aliéné  a  divers 
particulier^,  durant  la  févuluûuu. 


CHAPITRE  Vt 
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GHAFITAEVI. 

Z}e  Têvéqup  Miles  êtHliers,  Ses  démêlés 

avec  le  chapitre  et  avec  les  réguliers^ 
Caractère  original  et  processif  de  ce 
-prélàt.  Mort  de  Charles  VII *  Louis  XÎ 

lui  succède  au  comté  de  Clwrtres. 

Miles  d'IUiers ,  fils  de  Pierre  d'Illiers ,  MILES 
gouyernear  de  Chartres»  fat  élu  évéque  d'Illurs;  ^ 
de  cette  ville  le  13  Mai  1459.  Il  était 
alors  dojCD  du  chapitre  ,  conseiller  au 
*  .parlement  de  Paris /et  nomm'é  ambas* 
sadeur  de  f  rauce  près  la  cour  de  Home; 
Avant  de  partir  pour  cette  ambassade  » 
il  prêta  le  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  roi.  Arrivé  à  Mantoue  9  il  7 
trouva  le  saint  père  ,  qui  lui  accorda  les 
provisions  confirmatives  de  sonélection» 
et  y  fat  sacré  par  Guillaume,  cardinal 
d*£touteviiIe  ,  archevêque  de  Rouen. 

Charles  VU  avait  essayé  tant  de  X46o. 
traverses  dans  le  cours  de  sa  vie,  qu'il  x46i, 
était  devenu  chagrin  ,  mélancolique  et . 
fioupçonnenx  à  Texcès.  Ayajit  eu  avis, 
lorsqu  ii  était  à  Mehun-sur-Yevre ,  en 
JSenjy  que  ses  domestiques  youlaieni; 
2  .18 
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le  faire  mourir  ;  s*imaginant  ne  pla* 
avoir  autour  de  lui  que  des  assassins 
et  des  empoisonneurs  ;  ne  sachant  plus 
é  qui  se  fier ,  pas  même  à  oeux  qui  lui 
présentaient  à  boire  et  à  manger,  il  nb 
voulut  prendre  aucuns  alimens  pendant 
plusieurs  jours  ♦  au  bout  desquels  il 
tomba  dans  une  extrême  lanciueur  qui 
|«i  causa  la  mort, le  Juillet  1461.  Sou 
corps  fut  porté  a  Saint-Denis ,  où  noir© 
évêque  Mil^s  tfillie^:s  fit  la  cérémonie; 
de  ses  obsèques.  Il  avait  régné  et  posr 
sédé  le  comié  de  Çliartres  pendant 
fmft.  Louis  XI y  son  fils,  lui  succéda, 

Louis  XI ,  roi  de  France  ,  vingt- 
deuxième  Gorute. 

.  Louis  ♦  voulant  prévenir  et  déjouer  les 

poupables  desseins  de  ceux  qui  cher- 
chaient à  l'éloigner  du  trône  ,  pour  y 
porter  Charles  ,  son  cadet ,  se  rendit  à 
Reims  aussitàt  après  la  mort  de  sou 
père.  11  s'y  fit  sacrer  le  15  Août  1461» 
par  Jean-Juvén^l  des  Uisins  ,  arche- 
vêque de  cette  ville.  SLevenu  à  Paris  é 
il  y  fit  sou  entrée  le  dernier  jour  d'Août , 
auivi  de  quatorze  mille  cbevaux.  Il 
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«ivait  épou&é  Charlotte  de  Savoie  » 
laquelle  fit  son  entrée  dans  Chartres 
deux  ans  après  ;  c'est-à-dire ,  le  dernier 
jourd*Août  1463.  L'année  suivante  lo 
duc  de  Savoie  passa  par  Chartres. 
Miles  damiers  ^  qui  avait  assisté  au. 

sacre  du  roi,  fit,  par  ordre  de  S.  M., 
sortir  des  prisens  de  Loches  le  duo 
d*AIençon ,  que  Charles  VII  y  avait 
fait  enfermer. 

Les  évêques  de  Chartres  »  successeurs 
de  Jean  Patey  ^  qu'on  prétend  avoir 
souscrit  une  transaction  ,  «n  1328»  ea 
faveur  du  chapitre  de  Chartres  ,  au  sujet 
de  la  juridiction  ecclésiastique ,  ne  pa- 
raissent pas  avoir  fait  grand  cas  des 
prétendues  franchises  et  immunités  de 
ce  corps.  S'ils  ne  les  ont  pas  attaqués, 
directement ,  ce  fut  sans  doute  dans  la 
crainte  de  s*engagisr  dans  des  procédures 
longues  et  dispendieuses,  contre  un  corps 
puissant ,  qui  ne  craignait  nullement  les 
procès ,  parce  qu*il  avait  eu  de  tout  tema 
un  fonds  de  réserve  uniquement  destiné 
a  ces  sortes  de  dépenses. 

Miles  d'IUiers  qui,  comme  on  Ta  dit, 
avait  été  doyen  de  Chartres^  et  qui^ 
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par  conséquent,  était  à  portée  de  con- 
naître les  droits  du  chapitre ,  ne  crut 
pas  devoir  user  de  ménagement  envers 
«  ,     les  chanoines  9  et  ne  craignit  pas  de 
se  mesurer  avec  eux. 
>fr^^ W  d$ .  Difiéreus  actes  prouvent  qu'il  mé- 
•  connaissait  la  prétendue'  juridiction  du 
chapitre ,  et  qu'il  Ht  durant  son  épiscopat 
plusieurs  visites  dans  les  lieux  où  les 
chanoines  prétendaient  avoir  druit  de. 
justice  ;  not^ment  dans  Tabbaye  de 
Keaufle-le-Vieux,  en  1463,1473,1474 
et  1479  i  daas  TégUse  de  ïhiviile ,  ea 
1466  et  1473  ;  dans  celle  de  Sailleau-le-* 
Pin  ,  en  1474 ,  etc.  ' 

Nous  connaissons  un  acte  fait  devant 
le  tabellion  royal  de  Chartres  ,  le  it 
Juin  1489  f  par  lequel  le  chapitre  ^ 
requiert  Miles  d'IUiers  de  le  recevoir 
en  foi  ,  pour  raison  de  50  sols  6  deu« 
de  cens  et  rente  que  révéque  Philippe 
de  iSoisgiloux  avait  retenus  (suivant  • 
une  transaction  du  i/^  Août  1418)» 

pour  la  concession  qu'il  avait  laile  au 
chapitre  d'un  droit  de  juridiction  spiri«*. 
tueUe  et  temporelle  sur  remplacement  de 
Véglûe  de  Saint -Saturnin.  A  laquelle 
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réquisition  Miles  d'IlHers  répondit  w  qu'il 

ne  croyait  pas  que  le  chapitre  fût 
»  curé  de  Saint -Saturnin  :  mais  qu  il 
w  devait  y  avoir ,  pour  cette  paroisse  ,iin 
»  curé  particulier ,  que  le  chapitre  était 
»  tenu  de  lui  présenter  ,  pour  lui  com- 

mettre  la  cure  d'dme  des  paroissiens  ; 

lesquels,  en  rien , n'étaient  sujets  du 
»  chapitre  ». 

Cette  réponse  prouve  que  Miles 
d'Ifliers  ne  reconnaissait  ni  la  juridiction 
spirituelle  du  chapitre  , ni  son  prétendu- 
<fcoit  à  la  cure  de  Saint-Saturnin ,  dont 
il  venait,  depuis  quinze  ans,  de  se  faire 
donner  et  le  titre  et  les  biens ,  eu  vertu 
d'une  bulle  de  1475. 

Ce  prélat  ne  reconnaissait  pas  plus  1468. 
la  furidiction .  que  les  chanoines  pré- 
tendaient avoir  dans  Téglise  cathédrale* 
U regardait^ avec  rdson,  comme  autant 
d'usurpations  et  d'entrepi;ises  faites  sur 
les  droits  épiscopaux,  toutes  les  exemp- 
tions que  les  papes  s'étaient  permis 
d  accorder ,  ou  plutôt  de  vendre  aux 
chapitres  et  aux  monastères.  Il  saisissait 
toutes  lesu  occasions  pour  s'opposera  ces 
innovations^  ce  qui  lui  attira  une  foule 
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d^ennemîs  auprès  du  saint  siège  »  qui  le 

fit  excommunier  plusieurs  fuis ,  notam* 
ment  par  Guillaume  d*£tampes>évêqud 
de  Condom  ,  en  1468. 

Uu  jour  qu'il  &e  rendait  dans  le  chœur 
de  la  cathédrale  ,  pour  assister  à  la 
graud'messe  ,  les  chanoines  le  firent 
sommer  de  sortir  ,  ou  de  justifier  qu'il 
était  absous  d'une  excommunication  que 
le  pape  Paul  II  arait  de  nouveau  fait 

fulminer  contre  lui.  * 

L'évéque*  sans  se  déconcerter  9  leur 
répondit  qu'aucun  prélat,  infirièuràPar- 
chevêque  de  Sens  ,  son  métropolitain  , 
nWait  droit  de  rexcomitiunier  ;  qu'au 
reste  ,  s'ils  craignaient  de  participer 
à  rexcommunication  »  en  fréquentant 
avec  lui  ,  il  allait  sur-le-champ  les 
absoudre. 

Aussitât  se  tournant  vers  lé  chanoine 
'JSlandin^  qui  lui  adressait  la  parole  de 
la  part  de  sa  compagnie  :  je  vous  absous  , 
vous  ec  vos  confrères ,  ainsi  que  fai  le 
'droit  de  le  faire  ,  én  ma  qualité  d'évéifue 
crdinaire ,et  comme  aj  aiu  dignité  pon^^ 
êijicale,  au  nom  du  Père  ,  du  Fih  et  «bf 

  » 

SakU^spriù. 
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'  '  !Les  cfaaiiomes  qui  âtmieot  rovlu 

beaucoup,  esquiver  cette  absolutiou  ,  i 
laquelle  ils  cf^  a^attendaiieât  xrâBéàient  i 
s'empressèrent  de  sortir  de  l'église,  sans 
inétne  achever  l'offi<ief  qu'ils  avaienit 
commencé.  /  ' 

Tout  s*écari€  itmstam,  nuis  aucun  h* m  é^appt  ; 
PoMom  U-êi^gf  vtngmr  kt  éub  u  iei  réÊttdpi. 

"  "    Utriti,  ckané  V« 

Le  prélatxfil  YBUii  iHi  Jaéobiitypouif 

célébrer  la  messe,  qull  fit  chanter  paî^ 

ses  nevjeux  ^  par  seS  dhapekîûs  et  seé 
dbmeslfqùés. 

Miles  d'IUiers  »  nâiturellement  vif  eif 
«nlrepyèUënt  4  avéit  aéssî  &it<dtffSrenteS 

tentatives  pour  ramener  les  réguliers 
à  la  s^boi^nâtioià  et  à  ht- jundictioilf 
de  Tui  Jinaire.  Mais  quelque  raisonnables 
que  fussent  ses  patentions  ^  quelquè* 
fondëes  qu&  fussent  ses  réefatnatîons  ^ 
fl  y  mit  tant  dé  chaleur  et  taut  d'ani- 
Aositë ,  qti*eUes  ne  serti^ènt  qu^i  hsfi 
àttirer  du  mépris  f  qu'a  lui  causer  biea 
dés  désAgi^meiis. 

Ajant  dessein  d'âttaqtièr  rexemptioii 
prétendue  par  1  abbë  et  les  moines  de  St.-^ 
JPère ,  il  prit  Un  jour  la  résolution  d'allei^ 


%So  H  f  s  T-O  I  R  M 

les  visiter.  Ceux  «-ci  «  peu  disposés  "  i 

souffrir  une  visite  ,  opposèrent  quelque 
xésîstauce*  Le  prélat  fit .  enfoncer  les 
portes  de  Tabbay  e  et  de  Pëglise.  Plusieurs 
personues  de  sa  suite  ^  ses  domestiques 
sur-tout  ^  se  pointèrent  à  toutes  •  sortes 
d'excès  et  de  violences.  Un  religieux  lut 
tuë  par  le  cuisinier  de  Tevêque^  * 

L'abbé  ^et  les  moints  ayant  rendu 

Arrit  du  14  P^^'^  voies  de  fait ,  obtinrent  9 

tuM\4>y.    oontrele  prébt  et  ses  domestiques  »  une 
l'éparation  éclatax^te*.  ,  . , 

Plusieu'lrs  années  après»  en  1478  »  Miles 
dllliers  voulut  aller  visiter  1  abbaje  de 
Yendûme  »  qui  piiâiendait  aussi  être 

exempte  de  la  juridiction  cpiscopale, 
et  ne  reconnaître  que  le  pape  pour  &upé« 
rieur.  Four  cet  effet  il  se  rendit  à  Yen« 
domcj  la  veille  .de  ia  Trinité  d  été  »  jour 
du  patron  de  cette  abbaye» 
.  ."L'évêque,  sans  faire  coiuiaitre  son 
dessein  »  se  mit  au  rang  des  pèlerins 
<^ue  la  dévotion  avait  attirés  en  foule 
dans  réglise  »  et  demanda  a  voir  la 
mainte  larme  (  i  )  :  on  la  lui  montra 

'  (1)  On  dk  que  Tdbbaye  de  Vendôme  conservait 
'Hoe  lamie  qui.  torobt  d^  jeux  de  h  C  lonqqi^ 
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lUins  difiBcalté  ,  cx)mme  à  tous  les  autres 
lissistans.  ISnsuite  il  fut  à  i  autel  et  à 
divers  autres  elûdroit»  de  Téglise  et  da 
couvent.  Les  reli^ux ,  s'appercevant 
qu'il  &i8ait  dresser  un  procès-verbal  de 
ce  qu'il  avait  vu  et  visité  ,  voulurent  s'y 
opposer  :  ils  entrèrent  dns.de  grandea 
explications ,  qui  n'arrêtèrent  point  Té- 
véque.  Des  paroles  on  en  vint  aux 
effets.  Les  moines,  voyant  qaefe  prélat 
ne  faisait  aucun  cas  de  Jeors  remor> 
trances  9  tombent  sur  lui  comme  des 
furieux ,  mettent  son  caraail  ct^on  rochet 
en  pièces  ^  et  le  jettent  hors  de  Féglise. 
Ils  le  poursuivent  jusque  dans  la  cour 
du  monastère  ,  où  ,  lorsqu'il  montait  k 
cbeval ,  Tabbë  le  prit  par  une  jambe , 
et  le  fit  tomber  à  la  renverse.  . 
.  Miles  d'Illiers  fit  informer  contre 
l'abbé  et  les  luomes  ,  les  excommunia, 
et  rendit  plainte  devant  lejclergé  assemblé 
i  Paris  :  mais  ce  'ftit  sans  succès  ,  et 
Tabbaye  de  V  endôme  continua  de  jouir 

de  son  droit  â*£mmédiaiianBn  saint  siège, 

*  -  -  -  - ..  |.         •  .  _ 

fcssuscita  le  Lazare.  Reste  à  savoir  qui  recueillit 
cette  larme  ,  coinn^ent  elle  fut  apportée  à  Vendôme  « 

et  comment  eile  sy  est  conservée* 
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Entre  les  difficultés  que  cet  irèqné 
eut  avec  les  chanoines  de  la  cathédrale  ^ 
00  en  cite  une  assez  plaisaiïte  ^  à  Toc^ 
Casion  d'une  porte  qu*il  avait  fait  ouvris 
sur  le  cimetière  de  .  Saint  «  Jérôme  » 
atteimnte  à  son  hôtel ,  et  d'où  il  pouvait 
ÊLcikment  entendre  tout;  ce  qui  se  disait 
m  chapitre;  •     .      !  '  . 

I«es  chanoines  Tayant  inutilement 
pressé  boucher/ cette  porte  mcom« 
niode  »  furent  obligés  de  se  pourvoir 
eu  parlementons  j  obtinrent  qu'un 
coiiseiliei  ,  (député  de  son  corps  pour 
£iîre  une  ^descente  dans  le,  Maine 9) 
passerait  par  {ibasires  ^  et  »  chemin  - 
&isant  t  visiterait  les  lieux  en  contes*» 
tation. 

Le  prélat  »  informé  de  Theure  à  kqueQo 
ee  magistrat  devait  se  présenter  ^  fit 
secrètement  élever  ua  autel  au-devant 
dé  la  porte,  én  questiqa*  H  eut  scia 
de  faire  trouver  un  chapelain  tout 
habillé»  prêt  à  dire  la  messe  ^  et.  qui 
commença  YintroAôàè^xjull  vît  arriver 
le  commissaire.  Celui-ci  n'étant  venu 
que  par  occasion  »  pressé  de  se  rendre  à 
sa  deslination ,  pour  remplir  sa  missioui 
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.princi{)ale ,  fat  obligé  de  se  xétirer  «  sans 

pouvoir  rien  cou&tater. 

Miles  d*Illiers  avait  tant  d'inclinaticm  .  ScaOtt  et 

,  ,  9  9.1  ^autrts  hîsLéi 

pour  les  procès  »  qu  on  assure  qu  il  en  eut  ckanm* 
jusqu*à  cent  à  la  fois.  Le  roi  Louis  XI» 
qui  l'aimait  et  l'avait  employé  avec  suc- 
cès dans  diiiérentes  ambassades  »  lai  dit 
un  jour  qu'il  voulait  que  tous  ces  procès 
fussent  terminés  à  Tamiable  ,  afin  de  le 
mettre  en  repos  le  reste  de  ses  jours.  Sire, 
lui  répond  le  prélat  ^  laUsez^m  en  à  tout 
le  moins  une  douzaine  ;  pour  mébaUte 
et  me  récréer. 

L*archevêqàe  de  Rouen  ^  témoin  de 
cette  réponse  ,  voulut ,  mais  inutilement» 
|ui  faire  quelques  remontrances.  Si 
vous  connaissiez ,  Monsieur  >  Itii  dit-il  » 
Je  plaisir  qu'on  trouve  à  plaider ,  vous  . 
ne  voudriez  *  faire  autre  ohose  de  votre 
vie.  Moi  !  répartit  Tarchevêque  ,/e  vous 
jure  fUè  je  déteste  tant  les  procès  ,  ^fue 
f  aimerais»  mieux  perdre  tout  mon  bien 
que  de  plaider^ 

L'évêque  n'oublia  point  ce  sermenh 
Quelque  tems  apr^  il  s*en  fut  conférer 
les  ordres  dans  le  logement  du  portier; 
bout  du  pont  de  Mante  »  logement 


Digitized  by  Google 


',ZB4  SISTOIRE 

qui  était  de  k  dépendance  de  Tarche* 

vêché  de  Rouen ,  et  sur  les  confins  du 
.  ^ocèse  de  Cbartrés*  Le  métropolitain 
n'en  fut  pas  sitol  iniormé  »  qu'il  actionna 
.Miles  d!IIIîerB  »  comme  ayant  entrepris 
sursa  juridiction.  L*évêque  Talla  aussitôt 
trouver ,  et  lui  dit  ,  en  le  raillant  :  ek 
.bien  !  vons  disiez  »  Monsieur  ^  que  tous 
abandonneriez^  plutôt  votre  bien  que 
de  plaider:  cependant  Voos  m'intentes 
un  procès,  et  pour  peu  de  chose.  Je 
gavais  bien.  qvQ  vous  ne  connaissiez  pas 
le  plaisir  de  plaider  :  j'ai  voulu  vous  en 
donner  leuvie  ;  et  je  cvoia^  franchement 
jqne  vdus  commeneez  à  y  prendre  goût. 
X'archevéqne ,  voyant  à  qui  il  avait  à 
ihire ,  rit:  dtt  stratagème  »  et  abandonna 
«es  poursuites. 

Tant  qne  ce  prélat  occupa  Té^âché 
de  Chartres  ,  il  ne  cessa  de  combattre 
des  privilèges  que  le  chapitre  avait  acquis 
M  détriment'  de  rautorité  épiscopale. 
Les  chanoines ,  peu  accoutumés  à  tant 
de  résistance  ^  lâchaient  journellement 
contre  lui  les  sarcasmes  y  les  propos  les 
plii^  indécens# 

.   Dans  un  écrit ,  signifié  contre  cet 
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évêque,  ils  avaient  osë  dire  qu'il  était  si  Hîtt,  ému 
mechaiit  et  si  impie ,  qu  après  sa  mort  » 
an  lieu  de  lui  donner  de  l'e&u  bénite ,  les 
chiensiraientpisscrsur  sa  fosse.  11  répliqua 
mr  le  même  ton  9  en  disan  t  qu'il  y  mettrait 
bon  ordre  j  qu*il  se  ferait  mettre  si  haut , 
q[ue  les  chiens  auraient  beau  lever  la 
jambe,  ils  ne  pourraient  l'atteindre.  En  ' 
eii'et  9  il  ordonna  par  son  testament  que 
son  corps  serait  enfermé  dan^la  muraille 
de  la  chapelle  de  Té  vêché ,  où  il  fut  eff  ec- 
tivement déposé  après  sa  mort  »  et  où  il 
est  resté  jusqu'en  1519  ,que  Miles  d'IUicrs, 
son  neveu ,  doyen  de  Chartres  »  le  fic 
transférer  aux  Jacobins.  -  • 

Le  chapitre  avait  conçu  tant  d'aver- 
sion contre  Miles  d'Illiers ,  qu*il  faisait 
tous  ses  efforts  pour  empêcher  qu'aucuns 
des  membres  de  ce  corps  ne  lui  fussent 

attachés.  Cuinme  il  prétendait ,  en  vertu 
de  ses  immunités ,  pouvoir  priver  des 
fruits  de  leurs  prébendes  les  chanoines 
que  Févêque  choisissait  pour  être  ses  . 
officiaux ,  grands-vicaires ,  promoteurs 'V 
etc  »  s  lis  acceptaient  cet  emploi  sans  sa 
permission  expresse  »  il  avait  soin  de  re- 
fuser son  agrément ,  parce  que ,  disait-il , 
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KreqiuudtV attachement  cIr  ceux  qui  se  destinent 

dli^x^''^*  Â  soulager  Tevéque  dans  ses  fonctions  , 
est  dans  lè  cas  de  préjudicier  aux  droits 
du  ch^itre  »  en  ce  que  le  prélat ,  par 
cette  voie  »  peut  connaître  le  secret  de 
ses  délibérations.  Les  chanoines ,  coaime 
on  le  voit  »  s'occupaient  beaucoup  plus 
de  leur  intéiet  personnel  cj^ue  de  celui 
du  diocèse. 

Miles  dllliers  «  malgré  ces  précautions  » 
ne  laissait  pas  dWoir  ses  créatures  dans 
le  chapitre.  Ce  pzëlat  s^attacha  à  détruire 
les  abus  ^  à  proscrire  »  autant  que  les 
circonstances  le  lui  permirent  «  cette 
multiplicité  d'cxeniplions  et  de  pri- 
vilèges nés  du  désordre  et  de  Tin- 
flubordination  ;  entr*autres  ,  celui  ea 
vertu  duquel  les  chanoines  prétendaient; 
pouvoir  »  malgré  lui  »  dispenser  de  la 
résidence  ceux  d^s  curés  de  la  ville  et 
du  diocèse  «  çui  éUderU  à  leur  service  (i)  » 
en  faisant  ordonner  qii*à  Tavenir  ces 
pasteurs  pourraient  être  contraints  pai: 
révêque  de  se  retirer  auprès  de  leurs 

(i  )  C'est-à-dire  »  qui  tenaient  des  cures  à  portions 
congrues  dans  l'étendue  des  justices  sôspeunaler  dit 
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|>aroi86ieiiSy  où  certainçmeut  ils  devaient; 
être  midttx  placés  quWprès  dei  chat 
iioiijies.  G^est  ainsi  que  les  exemptions  » 
les  privilèges  exhorbitana  de  te  corps  « 
puissant  s'ébranlaient  et  s'anéantissaient 
peu-àrpeu. 

En  Tannëe  1474 ,  GnillMme  Basin  » 
natif  de  Chartres  »  dojen  de  la  faculté 
dé  médecine  »  fit  l^âtir  les  écoles  de 
médecine  à  Paris. 

,  Notre  ville  fat  encore  afiBigée  d^nne 

peste  qui  fit  de  grands  ravages  en  1475  '475« 
4}u  1476.  1476. 
Au  mois  de  Janvier  ou  Février  1477» 

Louis  XI  ayant  appris  la  mort  du  duc 

de  Bourgogne  »  son  plus  grand  ennemi  |  1477. 

tué  à  Nancy  la  veille  des  Rois ,  partit  de 

Tours  et  vint  en  pèlerinage  a  Chartres. 

U  y  fit  ses  dévotions  9  et  s*en  alla  ensuit^ 

À  N.  D.  de  la  Victoire  près  de  Senlis.  Il 

revint  encore  aCoartres  deux  ans  apr^ , 

et  duiiua  à  titre  d'engagement,  à  Louis  147g. 

de  Joyeuse  9  seigneur  de  AiQqlieJibrt  , 

MU  chambellan ,  le  comté  de  Chartres  ^ 

avec  la  ville  et  salle  de  Bonneval  ;  et  ce 

en  considération  de  son  mariage  avec 

^eanap  ,  fiUe  de  Jeau       Boiubun  ^ 
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comte  de  Vendôme  ;  jusgu^à  ce  que  ce 
monarque  eût  trouvé  et  lui  eût  fourni 
deux,  mille  livres  de  rente  ailleurs.  Ce  ' 

xjfioi  qu'il  effectua  au  mois  d'Août  1480 1  ea 
as^ip^nant  cette  somme  sur  la  terre  de 
Maruejols  eu  Languedoc  ;  au  mojrea 
de  quoi  il  feprit  le  comté  de  Chartres  ^ 
la  ville  et  salle  de  Bouneval. 

1483*  G®  monarque  9  après  -  une  longue 
maladie,  mo uni l  au  Plessis-les-Tours » 
le  23  Août  1483 ,  a  ràge  de  60  ans  » 
après  en  avuir  régné  29.  Durant  sa 
maladie  il  avait  donné  cent  écus  pour 
aider  à  bâtir  la  chapelle  de  N.  D.  de 
la  Ronde  ,  dans  la  forêt  de  Dreux  ou 
de  Grotais ,  paroisse  de  Montreuih  Elle 
fut  bénite  le  17  Octobre  1483-,  par 
Miles  d'Uliers ,  évéque  de  Chartres»  La 
dév  utiou  particulière  (^u'il  avait  à  la 
Vierge  «  lui  fit  fonder  dans  l'église 
de  Chartres  un  obit  annuel  ,  et  une 
messe  chaque  jour  de  l'anuée  »  pour  le 
salut  de  son  ame. 

Louis  XI  fut  regardé  comme  le  Tibère 
de  la  France.  Il  avait  cependant  deux 
penclians  qui  auraient  dû  adoucir  ses 
mœurs  ;  Tamour  et  la  dévotion,  Mais 

»  son 
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H  son  amour  tenait  de  son  caractère    V,  diaîaU 
»»  inconstaut»  bizarre ,  inquiet  et  perfide;  ^* 
»»  et  sa  dévotion  n*ëtait  le  plus  souvent 
>»  que  la  ci'aiiite  superstitieuse  d^une 
»  ame  pusillanimè*  lia  bizarrerie  de 
»  so/i  esprit  ( dit  le  Père  Daniel )  ,  lui 
^  faisait  négliger  l'essentiel  de  la  dé^ 
»f  votion  ,  pour  se  contenter  de  ses 
»  praùi<ju.es  extérieures ,  et  le  rendait 
n  scrupuleux  sur  des  bagatelles  j  tandis 
>y  <juil  n  liés i tait  pas  dans  les  choses 
f»  les  plus  iniportantes    Toujours  coU'» 
'Vert  de  reliques  et  d'images,  portant 
à  son  chapeau  une  petite  Vierge  de 
plomb ,  il  lut  demandait  pardon  de  ses 
^sassiuats  ^  et  eu  commettait  à  chaque 
instant  de  nouveaux....  S^il  eut: un  cœur 
pervers  ,  on  ne   saurait  pourtant  lui 
refuser  des  talens  et  une  certaine  force 
-  d*esprit.  Sachant  apprécier  les  hommes , 
et  connaissant  parfaitement  les  affaires  » 
il  portait ,  cotnme  il  le  disait  lui-même  » 
tout  son  conseil  dans  sa  tête.  C'est  à 
lui  que  le  peuple  dût  le  premier  abais- 
sement des  grands.  Il  protégea  les  arts 
et  les  sciences,  La  justice  fut  rendue 
sous  son  règne  avec  autant  d*exactitude 
que  de  sévérité,  '9 
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11  avait  eu  le  projet  de  rendre  uniformes 
dans  ses  états  les  poids,  et  les  mesures; 
Nous  venons  dô  voir  réaliser  ce  beau 
Système  »  qu*on  pourrait  faire  adopter 
avec  beaucoup  plus  d'empressement ,  eji 
simplifiant  ses  divisions  et  ses  déno* 
minations,  de  manière  à  pouvoir  être 
facilement  comprises  et  retenues  par 
le  peuple. 

Louis  XI  avait  épousé  deux  femmes  , 
k  première  9  Marguerite»  fille  de  Jacques 
I.** ,  roi  d'Ecosse,  en  1436  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  la  seconde  ^ 
Charlotte»  fille  de  Louis, duc  de  Savoie  , 
en  1451  f  de  laquelle  il  eut  trois  fîls , 
dont  il  ne  resta  que  Charles  »  qui  lui 
succéda; et  trois  filles, Louise,  qui  luouiut 
èa  bas  âge;  Anne»  qui  épousa  Pierre 
de  Bourbon  ;  et  Jeanne  »  femme  de 
X40uis  »  duc  d'Orléans. 

m 
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CHAPITRE  VII. 

4 

liC  cojhté  de  Chartres  passe  successif 

i^enieriù  à  Cliarleji  i  lil  et  à  Louis 

9 

JCII^  Dégradation  et  supplice  dun. 
prêtre  sacrilège.  Des  Evéques  René 
^Tlllicrs  et  Erard  de  la  Mavlu  Sup" 
pression  de  la  fête  du  pape  des  fous^ 
Embrasement  et  réédification  du 
grand  clocher  de  Cfàarlres. 


Charles  VIII  ,  roi  de  France, 
viiigt-tioi&ième  Comte. 

Charles  VIII,  dont  la  conduite  fut  j^BS» 
dirigée,  au  commencement  de  sonregne, 
par  Pierre  de  fiôurbon  ,  seigneur  de 
Beaujeu ,  son  bean-père  ,  cuuiirma  les 
habltans  de  Chartres  dans  les  privilèges 
doiit  ils  jouissaient  depuis  la  concession 
qui  leur  avait  été  faite ,  en  1296 ,  par  le 
comte  Charles  de  \  aluis ,  et  qui  cou- 
sistaient  particulièrement  en  mie  exemp- 
tion de  tailles  ,  subsides  ,  droits  de 
fraucs-Iiefs,  logemens  de  guerre ,  etc. 

Un  prêtre  nommé  Jean  Barbier,  1490. 
convaiiicu  de  sacrilège  dans  l'église  de  i492« 
SaintoAndré  »  en  1490  ,  fut  condamné  Souchiu 
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à  mort.  Avant  sou  exécution  f  il  fut 
dëgradë  par  Miles  d*llliers,  assisté  de» 
abbés  de  Sainl-Germam*des-Prës  ,  da 
Thiron ,  de  Coulombs  f  de  Saint'Jeaii  # 
de  St.-Cheroii-le^GhartWs  et  de  St.- 
Vincent-*  des -Bois,  au  lieu  d'évéques 

^ui  avaient  refuse  d  y  assister. 

La  dégradation  se  fit  en  1492^  dans 
le  cimetière  de  St.-André,  où^aprè»  la 

Sottckeu  cérémonie^  le  criminel  fut  revêtu  d'une 
longue  robe  de  toile  blanche  et  noire  , 
et  ensuite  remis  au  bras  séculier  ^  pour 
faire  exécuter  la  sentence  de  mort. 

L'évêque  Miles  d'Illiers ,  las  des  tra- 
verses que  lui  attiraient  Ies^'€ontes«» 

^-id^*  tations  quMI  avait  à  soutenir  contre  lo 
clergé  séculier  et  régulier  du  diocèse 
(qu^il  voulut  en  vain  ramener  à  Tordre 
et  à  la^subordinalion)  ,  se  détermina , 
en  1492,  k  résigner  son  évèché  eu  faveur 
de  René d^lfliers , son  neveu, moyennant 
unepensionqu'ilfit  admettre  et  confirmer 
en  cour  de  Rome.  Mais  les  officiers  du 
roi  formèrent  opposition  à  l'iustallatioa 
^  de  René  «  prétendant  que  ses  provisions 
lui  avaient  été  expédiées  contre  et  au 
préj  udice  des  libertés  de  Téglise  gallicane^ 
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Cette  opposition  ayant  été  signifiée  au 
chapitre ,  le  bailli  de  Chartres  déclara  • 
la  régale  ouverte  :  ce  cpiî  donna  lieu 
à  une  instance  au  parlement  »  laquelle 
resta  Iong)^tems  indécise.  Miles  d*Illiers 
décéda  dans  le  cours  des  débats»  le 
17  Septembre  1493.  Son  corps  fut  déposé 
et  en  fermé  dans  la  muraille  de  la  chapeflé 
St.-Mardn de révêché  »  comme  il  lavait 
demandé. 

Cependant  un  compétiteur  était  vena 

se  mettre  à  la  traverse:  c'était  René  de 
Prie  f  chanoiaede  Chartres  (^i).  Il  s'était 
fait  pourvoir  de  Févêché  de  Chartres» 
le  I."  Mai  14939  par  1  archevêque  de 
Sens,  prétendant  que  ce  siège  était 
vacant  ^  à  cause  de  la  nullité  de  la  rési- 
gnation t  et  parce  que  le  chapitre! 
avait  néglige  d'y  nommer  dans  un  tems 
utile.  Sur  le  refus  que  fit  le  chapitro 
de  le  reconnaître  »  de  Prie  intervint  au 
procès  pendant  au  parlement ,  où  les 
deux  instances  furent  jointes.  Mais  »  en 
•  définitif,  ilené  d'IUiers.  fut  maintenu  ^rrét  da 
j)ar  arvét  contradictoire»  ^^^^ 

(1}  U  iuc  depuib  évèque  de  I3aycux  ^  et  cardùuî. 
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RENÉ      Ceînî-cî ,  muin  de  ce  fupçement ,  fît  son 
p*ln.iERs.  entrée  dans  Chartres  le      Mars  1494* 
1494.    ^^^^      préparer ,  il  se  rendît ,  la  veille  » 
au  monastère  de  St.-Martia-au-Val,  où 
il  donna  la  bénédiction  aii  peuple;  ce 
qui  indisposa  fort  le  Prieur  ,  qui  en- 
visageaîl  cette  cérémonie  comme  uii 
acte  de  juridiction  dans  sa  maison^  au 
préjudice  de  son  droit  d^e^Lemption.  Mais 
révéque  lui  déclara  qui  il  ne  tarait  fait 
'par  aucune  prétentiœi  de  juridiction  sur 
j^'i!'       lui  ni  sur  ses  reliffieux  ;  déclaration 

ac  Chartres, 

que  n^oàt  certainement  pas  faite  Miles 
dUUiers»  son  prédécesseur. 

A  la  cérémonie  de  Tentrée,  l'abbé  de 
Saint  -  Jean  »  portant  la  crosse  ^  était 
monté  sur  une  haqucnce  blanche ,  et 
précédait  immédiatement  Tevèque  :  ce 
qui  donna  lieu  à  la  question  de  savoir 
si  les  religieux  de  cette  abbaje  ne  de* 
vàient  pas  suivre  leur  abbé»  et  avoir 
le  pas  sur  ceux  de  Saint-Père»  qn!  pré- 
tendaient  avoir  le  premier  rang  dans 
la  marche.  René  dllliers  »pour  les  mettre 
d'accord,  les  (it  consentir  à  marcher 
les  uns  d*un  côté ,  les  autres  de  Taulreu 
sans  faire  préjudice  à  leurs  droits* 
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Left  quatre  barons  se  trouyèrent  en 

personîic  pour  porter  révccjue  dans  sa 
chaire.  Le  seigneur  d*Alluje  prit  le  côté 
droit,  le  Tidame  de  Chartres,  le  côté 
gauche  du  devant  ;  les  seigneurs  de 
Longny  et  du  Chén&-Dorë  portèrent  les 
deux  autres  côtés  de  la  chaire. 

Le  roi  Charles  YIU  reçut ,  à  Lyon  » 
René  d'Illiers  en  foi  et  hommage  ,  pour 
le  temporel  deson  é vêché  ,1e  1 5  Mai  1496.  x4g6« 
Deux  >ans  après ,  ce  monarque  décéda 
au  château  d* Amboise ,  le  6  Avril  1498^  1498. 
à  1  âge  de  viugl-sept  ans ,  après  quatorze  • 
ans  et  demi  de  règne.  11  avait  épousé 
Anne  de  Bretagne,  de  laquelle  Â  eut 
trois  fils  qui  moururent  jeunes. 

Louis  XII,  roi  de  France  ,  vingt- 
quatrième  Comte. 

Charles  VUE,  décédé  sans  enfans,  1498L 

laissa  le  royaume  de  France  et  le  comté 
de  Chartres  à  Louis ,  duc  d'Orléans  ^ 
son  plus  proche  parent ,  du  troisième 
au  quatrième  degré.  11  était  fils  du  duo 
d*Orléans ,  tué  par  le  duc  de  Bourgogne. 
Ce  fut  pour  ce  prince  un  grand  chan* 
gement  de  fortune  (après  les  adversités 
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|>air  lesquelles  il  avait  passé)  »  de  se  voir 
héritier  de  la  cuuronne  dans  uu  degré 
si  éloigné. 

René  d^Illiers ,  moins  turbulent  que 
sou  oncle  ;  moins  curieux  de  faire  valoir 
les  droits  et  prérogatives  attachés  à  la 
dignité  d'évêque  ,  passa  ddus  l*esprit  du 
clergé  séculier  et  régulier  de  son  diocèse  » 
pour  un  homme  accompli.  Il  s'en  fallait 
beaucoup  ^ cependant,  qu'il  eût  les  taleus 
de  Miles  d*IUiers/Ge  fut  sous  Tépiscopat 
de  Jiené  que  le  hou  roi  Louis  XII  fit  son 

150^.  entrée  à  Chartres,  le  16  Janvier  1502. 
Le  cardinal  •  Georges,  d Aniboise ,  légat 
en  France ,  Payait  faite  quelques  jours 
avant,  le  1 1  Janvier.  Les  cérémonies  * 
ordinaires  y  furent  observées  :  le  cha<- 
pitre,  en  chapes , reçut  Tun  et  Tautre  à 
rentrée  de  l'église. 

'âP3«  historiens  de  Téglise  de  Chartres 

observent ,  comme  un  objet  digne  de 

SoncAet.  remarque,  qu^  le  cardinal  Raimond 
•  rerauU  ,  r rieur  de  hurgeres ,  légua  ,  par 
son  testament,  à  Téglise  de  Chartres,  le 
chef  de  Sainte- Amplonie  ou-  Apotonie, 
une  des  onze  mille  vierges*  Celte  relique 
ne  fut  néanmoins  appqrtée  à  Chartres 
que  cinq  ans  §près. 


Digitized  by 


PS    CHARTRES*  Hgj 

m 

En  1504,  la  guerre»  la  peste  et  la 

famine  désolèrent  le  pa^s  chartrain» 

comme  le  reste  de  la  France.  Ces  fléaux  , 

dit  Souchet  ,    ayant  fait  rentrer  les  Souchtt. 

4$bianoinesde  Chartres  eu  eux-mêmes t  ils  HUtoirtdi 

supprimèrent  uiie  féte  scandaleuse ,  qui  ^^^^f^ 

s'était  introduite  dans  leur  église ,  comme 

dans  beaucoup  d*autres.  On  rappelait  la 

fête  du  Pajjifol,  ou  pape  des  fous  ,  que 

les  chantres  de  la  cathédrale  élisaient 

tous  les  ans  parmi  eux.  Ce  pape  et  ses 

uardiaaux»  car  Tun  u'^aiiait  point  sans 

les  autres,  se  livraient,  pendant  les  quatre 

premiers  jours  de  i'année ,  à  toutes  sortes 

d'excès  t  tant  dans  Téglise  que  dans  la 

ville.  Ils  parcouraient  les  rues  et  places 

publiques  sous  divers  déguisemens  » 

insultant  et  mettant  à  contribution  tous 

ceux  qu'ils  rencontraient. 

L'église  de  Chartres  s*était  conservée 
sans  accident,  depuis  ëa  rcédiflcation , 
aous  Saint->Fulbert  et  ses  successeurs.  Le 
26  Juillet  1506,  jour  de  Sainte-Anne,  1506. 
vers  les  six  heures  du  soir  t  le  tonnerre 
tomba  sur  le  grand  clocher,  qui  alors 
était  couvert  en  plomb ,  embrasa  toute 
la  charpente 9  et  fondit  ,arec  le  plomb 
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les  six  cloches  qui  y  étaient  suspendues^ 
Le  feu  était  si  violent  ^  qu'il  €K>usuiaa  et 
calcina  une  partie  de  la  tour  ou  plate- 
forme ,  construite  en  pîenes  de  Ber» 
chères.  Il  aurait  in&illiblement  brûlé 
Téglise  entière»  si  Ton  n'eût  promp- 
tement  dëmoli  la  partie  de  charpente 
et  de  couverture  avoisinant  le  clocher. 
Ce  feu^  qui  dura  jusqu*au  lendemain 
midi ,  sans  pouvoir  Être  éteint  ,  faisait 
craindre  un  embrâsement  général ,  tel 
qu'il  eu  était  plusieurs  fois  arrivé  dans 
cette  ville  ^  construite  de  bois  en  majeure 
partie. 

Ce  clocher  a  été  depuis  reconstruit  en 
pierres ,  et  forme  la  grande  et  beUe  flèche 
qui  fait  aujourd'hui  l'objet  de  Taduiira- 
tion  des  voyageurs.  Louis  XII  donna 
2,000  liv.  pour  sa  restauration.  L'évêqutî 
Kenéd'IUiersy  employa  a^ssi  une  somme 
considérable  ;  et,  pour  exciter  davantage 
la  dévotion  des  Hdelles  9  et  les  engager 
à  contribuer  de  leurs  moyens  à  ce 
Plrjûrd.  pieux  ouvrage»  il  institua  des  confréries 
Nisr.  chron,  cie  Kotrc-Dame  dans  toutes  les  paroisses 
dii  (iiucesc.  i.c  chapitre  en  ht  autant 
danslesparoisses  de  sadépendance»£n(in» 
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le  cardinal  d^Amboise  accorda  des  ia- 
dalgences  a  tous  ceux,  qui  voudraient 

coopérer  à  celte  bonne  œuvre. 

Aenë  dlUiers  fut  attaqué  ^  Tannée 
suivante ,  d'une  fièvre  lente  qui  le  con- 
duisit au  topibeau  (le  8  Avril  1507 )t  1507* 
à  Page  de  cinquante-sept  ans.  II  eut  pour 
successeur  Erartl  de  ]a  Mark  ,  évêquede  £^  j^i^p 
Liège  t  que  le  roi  Louis  XII  afFectionnait  dbla 
particulièrement. 

Erard  était  fds  de  Robert  de  la  Mark  » 
prince  de  Sedan ,  duc  de  jCouillon  ,  et  de 
Jeanne  de  Marley  de  Saucj  9  dame  de 
Feuranges  ;  et  frère  de  Robert  de  la 
Mark, duc  de  Bouilion,priacede  Sédan» 
de  Jamets  et  de  Feuranges» 

En  celte  année  1507,  les  eaux  de  la 
rivière  d'Eure  gonflèrent  si  prodigîeu- 
sèment  ,  c[u'elles  surpassèrent  le  haut 
des  roues  des  moulins.  Elles  £rent  de 
grands  ravages  dans  la  ville  et  dans  tous 
les  autres  lieux  de  la  vallée. 

Le  roi  se  trouvant  à  Bloist  accorda 
aux  habiians  de  Chartres  la  confir- 
mation de  leurs  privilèges,  suivant  ses 
lettres-patentes  du  8  Octobre  1507-  H 
confirma  de  nouveau  ces  privilèges  en 
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Ifiio.   Tan  i5ro.Cette  même  année»  une  maladie 

contagieuse  fit  périr  beaucoup  de  per- 
sonnes à  Chartres  et  dans  les  environs. 

15*3*  En  1513,  les  orgues  de  Téglise  cathé- 
drale furent  placées  au  bas  de  la  nef. 
Depuiselles  ont  été  rapportéesau  milieu» 
où  elles  sont  eucure. 

1514*  L'année  suivante^ on  commença  à 
construire  en  pierres  blanc  lies  le  tour 
du  çh(|iur  de  Téglise  cathédrale.  Cet 
ouvrage  „  digne  de  Tadmiratlon  des 
curieux  ^  est  rempli  de  figures  de 
grandeur  naturelle  »  de  bas  -  reliefs  ^ 
d  arabcsc|ues  et  de  pyramides  à  jour^ 
'artistement  travaillées. 

Le  rétablissement  du  clocher  ,  brùîé 

1514.  en  i5o6»fut  entièrement  achevé  en  1514» 
par  Jean  Texier ,  dit  de  Beauce ,  célèbre 
architecte  ,  natif  de  Chartres. 

Le  roi  Louis  XII,.  appelé  le  père  du 
peuple,  étant  décédé  à  Paris,  au  château 
des  Tournelles,  le  i."  Janvier  15151  le 
comté  de  Chartres  pas->a  à  François  I.**^, 
son  successeur  au  royaume  de  lirauce. 
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CHAtïTRE  VII 1. 

François      wérU  à  Chatèr&s.  VéK^èquù 
■  Urard  de  la  Alark  se  range  du  parti 
•  de  Chatles-quiru.  Louis  Ouillard 
.  iui  succède  :  Vun  et  Foutre  pour*' 
suivent  avec  acharrif^ment  les  Lu^- 
tliériens.  Clément  Marot  emprisonné 
à  Chartres.  *     •  ^• 

1  I  11   II  I  I  \  w  "Vn^f 

Fbançois  I/'  >  roi  de  Fmnce»  ' 
vingtvcmqoièâie  Gémt'e» 

François  fût  courotané  à  Aeims^  I5î5« 
le  25  Janvier  de  la  même  ann^e  1515. 
Étant  Venu  èn  dévotion  a  Chartres  t 

quelques  années  après ,  il  y  fit  son  entrée 

avec  la  reiiiesoii  épouse  9  le  1 9  Novembre 

1 5  r 8.  Les  maire.et  ëchevins lui  offrirent  1518* 

vingt-six  poinçons  de  vîn  ^  avec  cinq; 

cents  minois  d^avoiné  pour  les  équipages 

de  sa  maison  ,   et  trois  ccnls  autres 

minots  pour  ceux  de  la  reine» 

Daiis  ce  voyage  ,  le  roi  ayant  entendit 
parier  de  la  beauté  de  la  femme  d*ua 
nommé  Facheu ,  teinturier  à  Chartres  » 
appelée  fiilletie  j  demanda  à  la  voir. 
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il  fut  si  frappé  de  son  honnêteté ,  de  sa 

figure  et  de  sa  taille  majestueuse  ,  qu'il 
s'écna  ^  en  la  voyant  :  tioi&l  la  reine 
des  femmes.  De  là  l'usage  passé  en  pro- 
verbe dans  le  pays  »  d'appeler  une  femme 

qui  s'aime  et  qui  se  pique  de  beauté  » 
1^  r^ne  GUleUe. 

\  Le  prince  Trifulce  »  Milanais  ,  qui 

avait  long-tems  servi  sous  français  I/*^ 
vint  le  trouver- à-  Ghartws,  N'ayant  pas 

été  aussi  biea  ^GcueiUi  dc^ .  &t  Majesté 
qu'il  l'espérait  $  il  en'ent  tant  de  chagrin  ^ 
qu'il,  mourut  peu  de  jours  après.  Oii. 
rènterra  dans  l'église  des  Jacobins  »  sous 

une  tombe  élevée  de  trois  pieus  ,  sur 
laquelle  était  gravée  cette  inscription  ; 

Ici  reposait  Us  os  de  noble  Jeai- Jacques  Trividçe  9 
Uqud\  in  toute  sa  vie  «  ne  s'est  point  reposé. 

Quelques  jours  après  le  départ  du  roî  , 
ou  fit,  d après  ses  ordres,  des  prière:^ 
publiques  dans  tputés  lés  églises  de 
Chartres ,  et  une  procession  générale 
pour  implorer  la  miséricorc^e  divine  eii 
faveur  du  pajs  charXraui  ,  nieuacé  de 
stérilité  par  une  sécheresse  et  une  chaleur 
èxtraorjinaîres. 

Au  mois  de  Septembre  1520 ,  ou  retira 
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du  petit  clocher,  construit  sur  le  milieu  i^:iOi 
de  la  croisée  de  Fëglîse  cathédrale ,  lé 
timbre  de  Thorloge ,  qui  servait  en 
même-tems  de  tocsin  ^  en  cas  d*incendie 
«tautresaccidens.  On  enreplaça  un  antra 
beaucoup  plus  fort  ^  au  dernier  ëtage  du 
clocher  neuf,  k  rendrcit  p«cé  à  jour  l 
en  forme  de  lanterne.  Le  mouvement 
de  rhodoge  fat  rapportée  ait  îpiàà  dé  co 
clocher,  dans  un  petit  bâtiment  faii: 
exprès,  pour  agir  pltts>  librement  mr  ié 
timbre.  Le  beau  cadran  qu^ori  y  voit 
encore,  ne  fut  posé  qu'en  •  J 

En  la  mêiae  année  1 520 ,  le  chft  teèQ  dé  f 
roi*  bati  près  de  la  porte  i^fouaise, où 
depuis  on  ayait  ^établi  le  maspiUe ,  .dé 
la  boucherie 9  fat  concédé  aux  habitanà 
de  Cfaaities>  par  FteziOoië>L^'^;  àTec  le 
droit  de  pèche  dans  les  fos^^cs  de  la  ville ,  *• 
CBLoyennant  seiee  livres  de  rente  par  an',    ^  . 
payables  entîW  les>  liiaîds  du- i^écfeyeulr 
dn  domaine.  L'emplacemetU  de.ce  ciiâ^ 
«aan, qui  araît  été  contait  poik'  là 
défense  de  cette  partie  de  la  Ville,  est 
mjonrdhui  possédé  ^ar  la  Jdaîinè  f enve 
Dobet.     '  • 

£a  Taimée  iQz:^  »  la  Beaude  fut  lirappée   j  ^22, 
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de  stérilité ,  par  une  gelée  qui  détruisit 
une  grande  partie  des  blés. 

L'évêque  Erard  de  la  Mark  ,  qui 
d'abord  avait  été  fort  bîea  dans  l'esprit 
de  rrançoîs  I.*' ,  voyant  quMl  ne  pouvait 
obtenir  le  chapeau  de  cardinal  ,  que  ce 
snonarqueavait  promisdelui  faire  avoir; 
furieux  de  oe  que  Boyer  ^  archevêque  de 
3ourges  i  lui  avait  été  préféré,  à  la  soi* 
licitation  de  la  duchesse  An^oulême  ♦ 
mère  4^  roi^  .abaudoana  le  parti  de  la 
France  pour  embi'asser  celui  de  Cbatleft'» 
Quiut,  auquel  il  rendit  dans  la  suite  de 
grands  services. 

,  Qn  pjfét^d.que  ce  prélat  poursuivît 
vigoureusement  lés  XfUtbériens,donk  la 

doctrine  faisait  de  i:^raiids  progrès  en 

AU^niagne  ,  et  même  en  f  ranpe«  Ces 
a  hérétiques ,  dit  le  cihanoine  Souchetf  en 
^Voulaient  partiouUèremqjit  aux  image» » 
^pi^ils  renversaient  de  dessus  les  autel», 
li'exemple  que  nous  allons  citer,  prouve 
avec  quelle  cruauté  ces  sectaires  étaient 
poursuivis  par  le  clergé  catholique. 

Un  particulier  obscur  ^  une  espèce 
d^iinbécile  »  nommé  Aoulan  Grelet ,  dit 
JFloquetj  s'avisa ,  un^  jour  du  mois  de 

Septembre 
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Septembre  1523,  de  mouler  spr  l'autel 

II 

de  Noti^e^Dame  la  Blanche ,  placé  dans 
la  oef  de  l'église  cathédrale  >  et  de 
renverser  la  statue  de  la  Vierge ,  qui  ^ 
dans  sa  chute  ,  n'éprouva  cepeiidant 
d  autre  dommage  que  la  cassure  d^un 
bras  de  Tenfiuit  Jésus  qu^eUe  tenait  sur 
ses  genoux*  Ce  délit  méritait  sans 
doute  d*étre  puni  par  qudques  mois 
d*empiisuunement  ;  mais  on  l'envisagea 
eomme  un  crime  capital.  Grelet  fut 
arrêté,  et,  des  le  jour  même,  traiiié  à 
la  suite  d*une  processioii  qu'on  lit  autour 
de  réglise  ,  où  Ton  voulut  Tobli^^er  de 
chanter  le  répons  Gaude ,  Maria  yirgo, 
cunctas  hœreses  sala  interemisH. 

Ce  malheureux. ,  au  heu  de  chanter  , 
ne  fit  que  des  eiLtravagances  durant 
toute  la  procession  ;  ce  qui  marquait 
assez  le  dérangement  de  son  cerveau. 
Cependant  le  chapitre  le  fit  de  suite 
.interroger  sur  sa  Joi  eù  sa  croyance  ^ 
par  le  maire  de  Loëns ,  en  présence  de 
deux  chanoines, docteurs  en  théologie* 
Au  lieu  de  répondre  aux  demandes  fui 
lui  furent fuîtes  ,  il  p  aria  autres  choses  j  Soucha ,  hisu 
contrejiù  le  fou    en  sorùe  ^uon  m  ^*  '^àartrts. 

Z  2Q 
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puù  Mvoir  de  lui  ce  i/ui  T avait  potté  ^ 
cette  mauvaise  action.  Ou  Be  laissa  pas 
de-  passer  outre  à  riustruction  de  son 
procès  y  qui  fut  fait  et  parfait ,  et  ledit 
Grelet ,  convaincu  de  crime  de  blas^ 
phème  ,  condamné  à  faire  amende 
honorable  devant  La  principale  porte 
de  T  église  Notre-Dame  ,  et  à  être 
brûlé  vif.  Cet  horrible  jugement  fut 
exécuté  dans  le  olottre. 

Piiitaid  ajoute  (jue  Texpiatioa  de  ce 
crime  se  fit  le  Dimanche  26  Octobre  , 
é^^M^m'^  par  une  procession  générale  dans  la 
ville 9  toutes  les  rues  tendues;  qu'au 
retour  de  cette  procession ,  une  messe 
fut  solemneUement  chantée  »  et  la  céré-» 
monie  terminée  par  une  prédication; 
enfin,  qu'on  ordonna  pour  le  mercredi 
suivant  un  jeûne  général  dans  toutes 

les  paroisses  du  diocèse. 

£n  la  même  année  1523 1  le  Gouver^ 
^  nement  fit  une  ré<}uisition  d*argenteria 
dans  les  principales  églises,  pour  subvenir 
au  payement  de  la  rançon  des  ènfansde 
François  retenus  comme  otages  ea 
Espagne»  On  enleva  de  la  cathédrala 
de  Chartres  1  eutr'autrci  objets  piécieux. 
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une  contre-tablo  d^autelycTargehC  doi-ë, 

garnie  de  perles  et  de  pîeneries  ,  où 
Ton  voyait  en  relief  le  mystère  de  la 

Iicdemption.  Ce  morceau,  crunc  rare 
beauté  »  avait  été  plusieurs  ibis  sauvé  du 
pillage  ,  par  le  aoin  qu^on  avait  eu'df^ 
le  cacher  durant iei» guerres  elles  troubles 
de  la  ville. 

Erard  de  la  ]VIark  qui ,  comme  nous 
Favonsdit,  avait  suivi  le  parti  de  Charles- 
Quint,  fat  par  lui  employé  avec  succès 
dans  plusieurs  négociations  importantes; 
notammeut  dans  une  aiiil)astode  auprès 
des  cercles  d'Ailemague ,  lors  de  l'élec- 
tion de  ce  prince  à  Tempire.  Pendant 
ces  négociations  »  £rard  se  répandit  eu 
invectives  contre  la  nation  française  «  et 

en  parla  avec  plus  de  passion  et  de  me  pris 
que  n'aurait  pu  faire  son  plus  grandi 
ennemi.  L'empereur  ^  en  reconnaissane^- 
de  ses  services,  et  pour  se  Tattacher 
davantage ,  lui  fit  obtenir  du  pape  Léon  X 
un  chapeau  de  cardinal*  Aussi  resta-t-il 
constamment  dëvouëau  partide  ce  prince. 

Ce  crime  de  félonie;  doiiiia  lieu  à  l'ou- 
verture de  la  régale  de  Tevêché  de  Char* 
tras«  La  favenu  en  fut  accordé  à  Louis 
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Gaillard ,  ëvèque  de  Tournay ,  lequel  » 

pour  ii*a\roir  pas  voulu  suivre  le  parti 
de  Charles-Quint  »  avait  été  forcé  d'aban- 
donner son  cvûclic. 

Pendant  la  vacance  de  celui  de  Char«' 
très  «le  roi  fit  commettre  pour  suffragans 
Jacques  Hioul ,  abbé  de  Saint-Cheron  » 
ëvéque  de  Termes  ;  et  Pierre  Talon  » 
cordelier,  éyêi^ue  de  Saba. 

Les  deux  évéques  destitués  (  De  la 
Maik  et  Gulllard)  ,  quoique  d'un  parti 
différent ,  trouvèrent  le  moyen  de  s*ar- 
xanger  »  en  permutant  leurs  sièges ,  à 
la  charge  d'une  pension  qu'Erard  de  la 
Marck  se  réservasur  l'évéchédeGhartres, 
parce  qu*il  était  d'ua  plus  grand  revenu 
que  celui  de  Tournaj. 
1  o  V  X  s      Louis  Guillard ,  fils  d'André  Guillard  , 
GuiLLARD.  président  au  parlement  de  Paris  »  évéque 
1525.    de  Senlis,  puis  de  Tournay ,  s*étant  lait 
confirmer  dans  la  possession  de  l'évéc  lié 
Provuions  de  Chartrcs ,  par  le  pape  Clément  VII, 
du  17  Mars  £t  présenter  ses  provisions  au  chapitre  « 
'^^^*        qui  refusa  de  les  enregbtrer,  ne  voulant 
point  déférer  à  aucune  résignation ,  afin 
de  conserver  son  droit  d'élection;  ce 
gui  obligea  le  prélat  de  se  pourvoir  au 
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parlement  «  où  ,  par  un  jugement  Arfhiaxi 

coiiUadictoire  ,  le»  chanoines  furent  ^ 
condamnés  à  le  recevoir  »  sans  néan- 
moins préjudicier^  pour  Tavenir,  àleuï 
droit  d'clectiou* 

■ 

I-ea  Juillet  1525,  Louis  GuîUard  fit 
son  entrée  dans  l'église  cathédrale.  Jean 
de  Salazar,  grand  archidiacre  de  Sens ,  la 
î^iit  en  possession  i  ce  qui  donna  madère 
au  chapitre  de  verbaliser  et  de  pro- 
tester ,  ne  reconnaissant  point  J'arche- 
véque  de  Sens  comme  métropoUtain  ^ 
encore  moins  son  archidiacre.'  Louis 
Guillard  n'en  JEut  pas  moins  installé. 

Ce  prélat  ne  fut  pas  sitôt  en  possession 
de  sa  nouvelle  dignité  ,  qu'il  visita 
j>resque  toutes  les  communautés  reli- 
gieases  de  son  diocèse  ,  où  il  rétablit  Ll 
discipline.  Plusieurs  de  ces  communautés 
furent  réformées,  obligées  de  garder  la 
clôture  9  et  d'observer  rigoureusement! 
leurs  règles  et  statuts. 

Il  puuisalvit  avec  chaleur  l'hérésie  ^ 
de  Luther  ,  et  tous  ceux  qui  en  étaient 
soupçonnés.    Clément    Marot  s'étant 
trouvé  à  Ciiartres  ^  il  le  fit  décréter  da 
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prise  de  corps  ,  et  constituer  prisontriér 

Décrit  du  i'^  dans  les  prisons  de  Loens(i),  Super 
Mars  1^26.  jff^j^^iiig  exeessibus  ,  deiicHs  et  vri'-^ 

minibus ,  ctiam  hœresis ,  porte  ce  décret 
de  prise  de  corps  :  m  étant  clair,  dit 
l>  Souchet ,  que  commè  ce  personnage 
f»  était  d*un  esprit  libertin ,  il  avait  em- 
i»  brassé  la  doctrine  de  Luther  ;  de 
n  Iac[uelle  9  quoiqu'il  ne  fît  ouvertement 
»»  profession  »  si  est-ce  «ju^il  ne  pouvait 
»  se  contenir  qu'il  ne  fit  paraître  ,  par 
I»  la  liberté  de  ses  discours  »  qu^il  en  était 
f»  imbu  :  c'est  pourquoi  il  fut  arrêté 
»  prisonnier  à  Chartres  »•  D'après  cette 
manière  de  îuger  les  gens,doit«>on  être 
surpris  des  maux  qui  accablèreut  noU  e 
xûalheureux  pays  ,  livré  aux  fureurs  du 
fanatisme  et  de  Tintolérance  y  et ,  par 


(i)  L'éditeur  des  œuvres  de  Marot  dit  dans  sa 
préface  (ed.  in-4.°)  :  que  ce  poëte  tut  tr^férc  des 
prisons  du  châtelet  de  Paris  dans  celles  de  Chartres;  ce 
qui  ne  paraît  pas  tout- à -fait  exact.  Le  décrer  de 
prise  de  corps  que  Tévêque  de  Chartres  fit  lancer 
come  lui,  le  13  Mars  1^26,  prouve  qu'il  fut  arrêté 
dans  cette  ville,  et  qu*il  y  fut  incarcéré^en  vertu 
de  ce  même  décret  «dans  la  prison  dite  èt  Loins 
Ou  Laings ,  et  non  pas  de  Lûtgfe ,  comme  on  W 
écrit  en  t£te  de  t«  istyie  de  r£afer« 
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i&uite»aux  iiorreurs  d'une  longue  et  cruelle 
guerre  oivile  »  laquelle,  ensanglanta  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

Aù  reste ,  Marot  n'ëprouva  pâ&  dans 

sa  nouvelle  prison  le  désagrément  ([u'il 
avait  essuyé  dans  celle  du  châtelet  de 
Paris.  Les  liabitans  de  Chartres  s*em- 
pressèreut  de  lui  donner  des  marques 
dTattachement  :  îl  fut  visité,  pendant 
sa  détention,  par  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  considérable  dans  la  ville.  C'est 
dans  cette  prison  qu'il  composa  sa 
satyre  intitulée  VEnfer,  contre  les  gens 
de  justice.  On  y  lit  ce  passage  »  qui 
prouve  qu'il  ii*eut  qu'à  se  louer  des 
Ghartrains. 

Lu  j^asH'Um  u  consokttums 

Que  jt  reçois  par  vîsètations 

En  la  prison  claire  et  nette  de  Chartres , 

Me  font  recors  (i)  des  ténébreuses  ch^rtres  ^  '  ft^  Rtt^ 

Du  grand  chagrin  ,  et  ruueil  ord  a  laid ,  souvenir» 

Que  jt  trmtvûi  dedans  U  châtdu» 

Marot  ne  fut  pas  le  seul  exposé  auic  X526« 
recherches  de  Tévéque  Louis  Guillard,  X527« 
Ce  prélat  étant  à  Blois ,  au  mois  de 
Septembre  1 5274)Oursuivit  aussi  ^  comme 

6u6yect  dliéiésie  f  Nicolas  de  Saint"  * 
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ôelais  (î),  notaire  apostolique;  Girî^ 
laume  Dieuxit  ^  médecin  ;  nn  nommé 
Jabry ,  avec  Martin ,  son  discipk  »  et  kl 
nourrice  de  Charlotte  de  France^  fille 
da  roi  François  Il  fit  faire  leur  procès 
comme  à  des  hérétiques ,  par  Tofficial 
de  rarchidiaoxe  de  Biois*  Enfin  »  il  or» 
ScucàtL  douua  s  dit  Souche t ,  une  quérimonio 
pour  avoir  révélation  âe  ceux  fui  , 
durant  son  séjour  à  Blois  ,  avaient  fait 
'  iiffieherpar  les  rues  et  places  publiques 
les  deux  vers  suivons  ,  avec  propositions 
hérétiques  : 

Saneta  pli  vivent  smper  monumtnUi  Luikiri^ 

.  £t  nta  ifrfeUx  vhmî  Papm  sm. 


(i)  Dans  la  préface  des  œuvres  de  Marot^  page  16 
ét  l'édition  il  est  parlé  de  Mcliin  de  SL-GilaU  ^ 

ami  de  ce  poète.  II  est  probable  ^  c'est  k  ntois 
dont  U  «st  ici  ^esttoiv 
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LIVRE  VIL 

Chartrës  érigé  sn  duché,  et  donné  erk 
apanage  à  différens  princes  du  sang, 

CHAPITRE  PREMIER. 

D^Hercules  d'Esù ,  duc  de  Chartres, 
Cérémonie  curieuse  de  T entrée  de  la 
reine.  I^évéque  Louis  Gui/lard  con^ 
tinue  de  poursuivre  les  religionnaires* 
La  duchesse  de  Chartres  embrasse  la 
doctrine  de  Calvin,  Charles  Guillard 
succède  à  Louis  Guillard, son  oncle^ 
Le  roi  de  Navarre  à  Chartres» 


Hercules  d*Est  ,  premier  duc 
de  Chartres. 

Le  comté  de  Chartres  qni«  depuis 

deux  cents  4uaiante'deuxans,ciaitreuli'é 
sous  la  puissance  absolue  des  rois  de 
France  «  fut  .ërigë  en  duché,  et  donné, 
par  forme  d'engagement,  à  Renée  de 
France  »  fille  de  Louis  XU,  et  sœur  de 
Claude ,  première  femme  de  ïrançoîs  L*% 
w  coosidératioxi  de  son  mariage  avec 


« 
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Hercules  d'Est  »  duc  de  Ferrare  »  qii*el\q 
ëpoasa  le  28  Juin  1528. 

¥!n  la  même  amiée  9  révéque  Louis 
Guiliaid  assista  au  concile  tenu  à  Paris  » 
^  contre  les  Luthériens  ,  depuis  le  3  Février 

jusqu'au  9  Octobre  suivant» 
1529.  L'architecte  Jean  Texier,  <jui  avait 
bâti  le  clocJier  neuf  »  et  commencé  la 
belle  décoration  du  tour  du  chœur  dè 
la  cathédrale 9  étant  venu  à  décédér^le 
chapitre  de  Chartres  le  fit  honorablement 
inhumer  à  ses  dépens  dans  Téglise  de 
Saint-André  9  le  29  Décembre  1529* 

La  cherlë  du  blé  fut  si  grande  dans 
1531.  le  pays  chartmin  »  eu  Tannée  1531  » 
Soucha,  qu'on  fut  obligé  de  faire  du  pain  avec 
de  la  fougère*  On  £ais^t  aussi  cuire  » 
pour  la  nourriture  des  pauvres 9  des, 
chaudronnées  de  mauves  avec  du  son; 
ce  qui  engendra  beaucoup  de  maladies 
dans  nos  contrées. 

Le  21  Mars  15319  la  reine  Aliéner^ 
seconde  femme  de  François L*%{it  son  en- 
trée dans  la  ville  de  Chartres.  Kouiilard  p 
d*après  un  mémoire'  tiré  des  arcMves 
de  la  commune  »  nous  donne  le  détail  du 
cérémonial  qui  eut  lieu  à  cette  occasionv 
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et  que  nous  transcrivons  ici^  à  cause 

de  sa  singularité. 

n  Furent  au  deuant^Ie  baillj  et  ca-    Foye^  lè 
»  pitaines.de  Chartres,  accompagne*  de^^'***^** 
i>  quarante  -ciuc£  eufaus de  la  ville ,  vestus 
»  tous  de  iacquettes  de  velours  noir» 
»  toutes  eHanfillëes  de  fil  d'or  et  d'argent, 
H  et  vne  manche  à  la  mariabesse,  dé. 
4*  la  couleiirde  la  roîne,  blanc-tanné  ,  et 
»>  noir  :  et  bien  montez  sur  beaux  rous- 
ft  sins*  Et  ledit  bailly  qui  les  ménoit 
•>  vestu  dVn  costé  de  sa  iacquette  de 
0  velours  noir,  effanfillë  d'or  et  d'argent , 

et  dessus  les  poinctes  d'or  et  d'argent  , 

ëtoient  le  nom  du  roi  et  de  la  roine  eii 
»  lettres  de  broderie. 
.      Flu^  y  auoit  le  preuost  de  Chartres  » 
f»  qui  conduisoit  les  soixante  arbalestriers, 

tous  à  pied,  babillez  des  îiurdcs  de  la 
»  roine  :  et  portoient  chacun  Tarbalesté 
»  sur  le  col ,  et  la  trousse  de  garots  au 
»i  cosl'é  ,  et  ëtoist  le  roi  desdicts  arbales- 
>♦  trîers  au  milieu  d'eux  bien  monté, et  en 
I»  équipage  dVne  iacquette  de  velours 
f»  noir ,  effanfillée  de  fil  d*or  et  d'argent , 
♦»  et  la  manche  gauche  à  la  mariabesse. 

n  D*auantage ,  conduisoit  ledit  prevost 
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»  six  vingts  aduenturiers  bien  en  ordre» 

»  dont  éloit  capitaine  iV. ,  greffier  de 
»  la  ville  de  Chartres  ,  bien  équtppé  en 

ordre  de  eapitaine  »  anee  habit  de 
»  velours  noir  et  satin  cramoisi  fort 
M  eschiqueté,  et  chausses  de  mésannek' 

%>  Kn  après  y  auoit  Je  lieutenant 
H  particulier,quî  conduisoitles  bow^sois 

de  iadicte  ville  bien  eu  ordre  et  bien 
»  montez* 

Plus  inarchoîent  après  eux  le  lieu- 
»>  tenant  général ,  et  procureur  du  roy^ 

vestus  chacnn  d Vne  robbe  d*eacarialtet 
»  doublée  de  velours  noir  t  lesquels  cou- 

duisoient  les  aduocats  et  procureurs 
^  tous  montez  sur  mulets  ,  aj  aiis  chacun 
>>  leur  housse ,  et  bien  eu  ordre  d*habil- 
>»  lemens, 

»  Finalement^y  auoit  quatre  escheuins 
>♦  de  Iadicte  ville,  vestus  de  robbes  de 
»  damas  tanné  à  grands  ilooçons  »  et 
>t  sajons  de  velours  noir ,  pourpoinct  de 
i>  satin  tanné»  qui  portoientvn  beau  ciel 
»  de  damas  à  grand  frange  sur  ladicle 

reine  ,  et  de  la  couleur  de  ses  liurées»». 

A  roccasion  dé  cette  entrée  »  les 
habilans  firent  présent  à  la  reiae  de  cinq 
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cents  muids  d'avoine  ^  et  de  vingt-cin^ 

poinçons  de  vin. 

.  Un  prêtre  di&  diocèse  9  Guillaume  15314 

Lecoct/ j  ayant  assassiné  Jean  Jluj  au, 
vicaire  de  ïournoiéj  »  et  un  chapelain 
Bommé  Jean  Houie ,  fut  dégradé  et  eut 
le  poing,  coupé  ,  pour  être  attaché  à 
«n  p6teau  dans  le  village  de  Toumoisy. 
Ensuite  il  fut  brûlé  vif  dans  le  uiai  ché 
ans  Pourceaux  9  hors  Tenceinte  de  la 
ville ,  près  la  porte  des  Epàrs.  I532« 

Leyéque  Louis  Guillard  continuait 
de  poursuivre  les  Luthériens,  et  mémo 
les  personnes  soupçonnées  seulement 
ë^étre  de  cette  secte.  U  délégua  Fabbé 
de  Bourg  -  Moyen  et  rofficial  de  l*ar- 
chidiacre  4e  fiiois,  pour  faire  le  procès 
a  François  Dubreuil  ,\\dAntni\t  de  cette 
ville,  lequel,  par  arrêt  du  parlement ^^^''^^'^"J'^ 
de  Paris,  avait  été  renvoyé  devant  ce 
prélat ,  comme  prévenu  d'iiërësie. 

La  ville  de  Chartres ,  obligée  de  sa 
tenir  sur  ses  gardes  à  cause  des  troubles 
qui  agitaient  la  France^  ne  pouvant  se 
défendre  faute  d^armes  et  de  munitions 
de  guerre  ,  on  obligea  les  communautés 
d'arts  et  métiers  de  fournir  chacune  une 
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pièce  d'artillerie.  Ces  pièces  »  qui  furent 
fondues  en  Tannée  1536 ,  portaient lem- 
preinle  des  armes  ou  marques  de  Vétai 
.  de  ceux  qui  les  avaient  fournies. 
1537*  lauuée  1449  ,  en  exécution  des 

1538.  letttes-patentes  du  roi,  du  Août^ 
on  avait  commencé  des  travaux  pour 
rendre  navigable  la   riviè)re  d'£ure# 

iiunobstaiit  les  opposiliujis  des  sci^ueurs 

de  Nogent  -  Roulebois  et  de  Yilliers4e« 
Morhier,  qui  en  furent  déboutés  par 
arrêt  du  parlement ,  à  la  charge  de  les 
indemniser  en  argent  ou  en  droits  fixes* 
Ces  tr^avaux  avaient  été  interrompus  par 
^  les  guerres» durant  lesquelles  les  portes 
à  bateau  et  les  chaussées  »  depuis  Chartres 
jusqu'à  Nogent  »  avaitnt  été  ou  détraites 
ou  dégradées ,  faute  d'entretien.  Les 
liabitans  de  Chartres ,  désirant  faire 
revivre  ce  projet  de  uavigatioii ,  adres- 
sèrent au  roi t en  1537,  une  snppUque, 
afin  d'être  autorisés  à  poursuivre  cette 

Arrh  du  ^^^^^^P^^^^*  ajant  ordonné  »  avant 

eansiilJtt  21  de  faûre  droit ,  que  les  lieux  seraient  vus 
*^^*'^^.ct  visités  par. des  personnes  de  l'art, 
Taffaire  en  demeura  Ii;et  toutes  les  visites 
et  entreprises  laites  depuis  ce  tems  sont 
demeurées  sans  eflet. 
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£n  153891a  gelée  endommagea  tellemeul  1538. 
les  vignes  dè  Chartres  et  des  environs  , 
qu'on  fut  obligé  de  les  couper  au  pied.  ^ 

La  superbe  décoration  l^xtérieure  du 
chœur  de  l'église  Notre-Dame  ,  com- 
mencée     I5i4»fut  aehevée  en  15394 

C'est  un  monument  de  la  plus  grande 
beauté  »  et  digne  du  siècle  du  restaurateur 
des  arts  et  des  sciences ,  François  I.*' 

Le  projet  de  rendre  la  rivière  d'Eure  i^^o, 
navigable  fut  tenté  de  nouveau  »  diaprés 
la  promesse  que  fit  le  clergé  de  Chartrès  '^^^ 
(  qui  jusques-li  s^y  était  refusé  )  de 
contribuer  aux  dépenses  de  ce  travail; 
mais  ce  fut  encore  sans  succès.  Deux 
fléaux  qui  affligèrent  nos  contrées ,  for«^ 
Gèrent  d'abandonner  Tentreprise.  Ce  fut 
d*abord  une  excessive  chaleur  qui  brilla 
tous  les  blés  en  1540,  et  ensuite  une 
forte  gelée  qui  endommagea  considé- 
l'ablement  les  vignes  en  1542. 

Aenée  de  France  »  duchesse  de  Ferrare  15401 
et  de  Chartres,  animée  d'une  grande 
dévotion  à  la  Y ierge^  envoya  ,  exprès 
d'Italie  chercher  deux  chemisettes  de 
Notre-Dame  de  Chartres ,  que  le  chapitre 
•^empressa  de  lui  £aire  broder  ,  jur  /# 
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modèle  de  la  chemise  de  la  Sainte 

Vierge  ,  qu'il  conservait ,  dit-on  (i)  , 
dans  le  trésor  de  son  église.  Malheu* 
reusement  ces  chemisettes  ne  firent  pas 
merveille  »  car  on  vit  la  duchesse  «  peu 
de  teins  après  ,  adopter  et  professer 
publiquement  la  doctrine  de  Calvin. 
Xa  navigation  de  TËure  commençait 
1546.    à  s'établir ,  lorsqu'elle  fut  tout-à-coup  in- 
terrompue. Une  émotion  populaire  9  sus- 
citée par  des  malveillans ,  occasionna  le 
>  *         pillage  sur  le  port  ;  z)  d*une  quantité  asse2 
considérable  de  blé  appartenant  à  Nicolas 
Maucierc,  qui  se  disposait  à  le  faire  em- 
barquer ;  ce  qui  arrêta  les  spéculations 
des  autres  marchands.  Le  commerce 
par  eau  fut  de  nouveau  tenté  par  les 
1548.    habîtans  de  Chartres,  en  1548,  et  ne 
réussit  pas  mieux  que  par  le  passé»  vu 
les  obstacles  qu*j  mirent  des  personnes 
mal -intentionnées  y  en  persuadant  au 
S^feàtL    peuple  qu*on  pourrait  causer  une  disette 
Panard,    continuelle  dans  le  pa3'S,par  la  facilité 

(1)  La  Harpe  a  dit  quelque  part  : 

Qui  croira  qu'aux  Cha^  trains  y  four  orner  Uur  enlise  , 
^luric  au  ik  Judét  envoyé  sa  chemise  T 

(2)  Ce  port  était  situé  près  la  porte  Drouaise  »  au- 
dessus  de  i'arciie  du  Maiiacf€« 

qu^on 
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qa*on  auràit  d^enleyer  ainsi  tons  les  grains 

de  la  Beauce. 
Étiemie  Poncher^seigneur  d^Eclimont»  1549* 

évê(£uede  Baveux,  fut  le  fondateur  d'un    .  > 
couvent  de  Gélestin^^  bâti  an  bout  de 

son  parc  ,   eu  la  commune  de  Saint- 
Sjmphçrien  ^  près  Gailardou,  li  en  dédia  t 
réglise^  avec  la  permission  de  révé(][ue 
de  Chartres  ^  le  5  Juin  154g. 

Fea  de  (ems  après  «  un  clianoine  de  ^SS^* 
Chartres  fît  une  fondation  d*un  autre 
genre  «  et  si  s/ingulière  »  qu^elie  donna 
lieu  à  un  procès  sérieux  au  parlement 
de  Paris»  U  avait  demandé  par  son 
testament  »  que  le  jour  de  son  inhu- 
mation »  et  tous  les  ans  »  à  pareille 
époque  »  il  fât  chanté  ,  à  son  in- 
tention t  par  les  musiciens  de  la 
cathédrale  »  un  Te  Deum  en  musique , 
au  lieu,  de  De  projundis  et  de 
Reijuiem. 

L'évêque  Louis  Guillard  trouvant  cette 
disposition  testamentaire  scandaleuse  t 
impertinente  ;  croyant  ,  comme  bien 
d'autres  ^que  le  Te  Deum  était  un  v,h  PubL 
cantique  d'actions  de   grâces  et  ^9^'^»*» 

xéjouissances  ^  et  non  pas  une  prière 
a  21 
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pour  les  morts  f  s'opposia  a  rexécution  âé 

cette  disposition  du  testament  ^  et  eu 
demanda  la  nullité*  Les  héritiers  t  res« 
•  pue  tau  l  les  dernières  volontés  du  djéfunt  p 
en  soutinrent  judiciairement  la  validité* 
Un  avocat  fort  accrédité  plaida  pour 
l'évêque  ,  et  n'oublia  riçn  pour  fairo 
sentir  le  ridicule  de  la  fondation» 

Les  héritiers  avaient  pour  défenseur 
un  jurisconsulte  non  moiçs  adroit  ^ 
iiomuié  Noël  Brulard,  Celui-ci ,  pour 
prouver  qu'on  pouvait  fort  bien  chanter 
le   Te  Deum  à  un  enterrement  ,  ilt 
un  long  commentaire  sur  ce  cantique  ^ 
dont  tout  le  monde  sait  que  Saint- 
Ambroise   est  lauteur.*  Il  l'examina 
Terset  par  verset  »  en  théologien  ,  en 
juriâcoiisuite,en  philosophe  »  en  historien, 
jWl  poëte^  et  trouva  toujours  que  rien 
ne  prouvait  que  celte  hjmnc,  comme 
on  le  croyait  généralement  »  dût  être 
consacrée    aux    réjouissances  et  aux 
actions  de  grâces.  Le  parlement  fut 
de  son  avis  ^  et  les  héritiers  du  chanoine 
gagnèrent  leurcause. 
Mais  ce  succès  fut  suivi  de  bien 
d'autres.  Noël  Brûlai  d  devint ,  peu 
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tems  après  »  procureur-géaéral  du  par- 
lement ^  et  occupa  long  -  tems  cette 
importante  place.  Après  lui ,  ses  enfaiis 
et  ses  neveux  furent  élevés  .aux  pre^ 
mières  dignités  dû  royaume.  Son  fils 
devint  secrétaire  d'état  ;  et  son  neveu  ^ 
Nicolas  Bruîard  ,  seîjçneur  de  Sîllery  , 
chancelier  de  Fronce  sous  Henri 

Le  marquis  de  PuisieuK  4  ministre 
d*état  ,  qui  a  concouru  à  la  paix  de 
1748»  descendait  du  chancelier  Le  feu 
comte  cÎq  Genlis  ,  mari  de  l'élégant 
auteur  des  Veillées  du  Château  ,  et 
de  plusienrs  autres  ouvrages  estimés  » 
descendait  du  procureur- (général. 

François  ^  dauphin  de  Frarnce ,  fils  dtt 
roi  Henri  II  1  se  rendit  à  Chartres ,  le 
^4  Novembre  1550  t  pour  j  attendre  le 
monarque  et  la  reine  son  épouse.  Il 
était  accompagné  de  Charles  ,  duc 
d*Orléans ,  son  frère  $  d*£lisabeth  de 
France  ,  sa  sœur  ;  de  Marie  Stuart  » 
reine  d'Ecosse  »  qui  était  accordée  au 
dauphin  ,  et  Ue  quantité  de  seigneurs 
de  la  cour.  Us  firent  leur  entrée  par 

la  porte  Drouaise. 

*  Trois  jours  après  ^  le  17  Novembre  » 
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le  roi  arriva  en  cette  ville  ,  avec  Ie& 
cardinaiu  de.  Loriaiiie  et  de  Châtillon  ; 

le  duc  de  Montmorency,  connétablo 
de  France  ;  le  duc  Guise  »  et  tous  les 

autres  seigneurs  de  la  cour.  Il  fit  aossi 
sou  entrée  par  la  porte  Drouaise ,  mar-^ 
chant  à  pied ,  sous  un  dais ,  en  suivant 
les  rues  Muret  »  du  vieux  marché  aux 
Chevaux  9  etc. ,  toutes  tendues  de  tapis- 
series jusqu'à  la  cathédrale  9  où  il  fut 
reçu  par  Févéque  et  le  clergé  »  avec  les 
cérémonies  d'usage • 
lia  reine  Catherine  de  Médicis  ^ 

accompagnée  de  Marguerite  ,  sœur  du 
roi  ;  de  la  duchesse  de  Guise  ;  de  Diane 
de  Poitiers  ,  duchesse  de  Yalentinois  » 
et  des  autres  dames  de  la  cour^  arriva 
quelques  |ieures  après»  et  fit  pareil^ 
lement  son  entrée. 
X^g2.  Louis  Guillard  »  constamment  occiq)^ 
au  rétablissement  de  rancienne  disci-* 
pline  9  &t  chargé  »  d'après  un  arrêt  du 
parlement  ,  de  porter  la  rcforiiie  che^ 
les  moines  de  Saint -Père -en  «Vallée 
de  Chartres.  Cet  arrêt  enjoignait  à 
Archivts  «/(Pierre  de  Bri2ai,leur  s^h^t soupçonné 

4hir^ic ,  de  «e  maîntenk  en  habifr 
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décent ,  suivant  sa  profession  ;  ce  qui 

lie  rempêcha  pas  d'embrasser  la  nou-.» 
velle  doctrine  »  et  de  se  marier.  Le 

même  arrêt  faisait  défenses  à  tous  autres 
ecclésiastiques  de  porter   des  habits 
indécents  et  dissofus  f  CL  piHne  de  soisie 
de  lenrrei'enu  CemporeU  Pareille  réforme 
lent  fieu  chez  lès  xieligieuses  de  St.-Avit» 
près  Ghâteaudun,  aux(jueles  ou  défendit , 
sous  peine  d^excommunication  ^de  sortit 
de  leur  monastère  ,  sans  permission  ex- 
presse ,  ni  même  de  souQfrir  entrer  dans 
laor  olâtore  d*^ulres' personnes  que  les 
médecins  et  chirurgieûs  ,  les  ouvriers 
nécessaires  »  et^leur  chapelain  ^  pourvu 
toutefois  c£u'il  fut  revêtu  de  ses  habits 
d'église. 

Toutes  ces  réformes, qui  s'opéraient 
en  même-tems  dans  les  autres  commu* 
naulés  régulière»  »  avaient  prineipa*- 
lement  pour  objet  l'extirpation  de  Thé- 
jéà%  qui  gagnait  par-tout  ;  aussi  les 
papistes  ,  profitant  de  la  faiblesse  et 
de  Tineptie  des  princes  qui  gouver* 
liaient  Tétat  ,  poursuivirent-ils  av  ce  la 
plus  grande  cruauté  tous  ceux  qui 
faisaient  profession  de  la  nouvelle  reli* 
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gioiv.  Une  deiuoiselle  de  Chal/eù^^  ûchif 
particulière  de  notre  ville  »  rune  dea 
pins  zélées  dç  ]a.  secte  de  LMliier.j  fu^ 
brûlée  vive  t  ^  Mai*a  1553  •  dans  h 
marché  aux  Pourceaux  i  et  le  15  du 
màme  mois  •  deux  hommes  subirent  le 
xnême  sort.  Ces  e^éçutions  notaient  que 
le  prélude  d*uu  déluge  4^  Và^^f^  ^? 
calamité9  qui  deva^Lbiemîôt  .^cCifl^çxl^ 
france  entière., 

.  Louis  Guillard ,  sops  le  bon  plaisir  du 
«oi  9  à  qui  a^i^t^UJ^  BawUAt^<^dea 
évêchës  ,  depuis      concordat  arrêté 
çntre  ïronço^s  J.!'  et  le  pape  Léon  X  „ 
Charles  ^yaitt  le  JS^iinvUe  1 553  ,ii^sigiié.so]i  (i) 
GuiLLAKD.  ^y^^i^é  ,4§  Châtres  a  Cbaxl6S.G.UiUmd; 
1 553.    son  neveu ,  qui  n'avait  pa$  encoreacquia 
l'354*    §a  vingtr(^uauiijm^.p.nné)e.  A  la  laveur 
d*un  exirà  ^^fwa,qn^  obtint  du  saint 
père ,  il  lui  conféra  lys  trois  oixk'cs  dauji 
la  ch^Ue  4(1,  cbâttôau.  de  Fontgouia  ^ 


(1)  On-  pourrait  dire  qu*il  n'en  av^it  résigné  gutf 
le  titre»  puisqu'il  s'était  réservjé  h  nmniiiatioii  ans 
bénéfices  ,  et  leur  déport  ;  le  revçjnu  des  fermes 
de  Fresnay  »  de  Pontgouîn  «  de*  Berchèrés  '  et  de 
BaiUeao ,  avec  tous  les  droits  de  fiefs  et  jositces  de 
l'cvédié. 
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le  jour  Je  rAsceiisluu  1554,01  le  sacra  ; 

ëvêque  le  25 J  uillet  suivant  ydaiis  FégUse 

da  Temple  ,  à  Paris.  .  1555* 

L'assemblée  générale  des  dilTereiis 
corps  de  la  yiUe  »  '  tenKe  au  palais  épis- 
cu])al,.le  1 1  Mars  1555  ,  donna  uaissancp 
a  rhospice  général*  oubimau des  pauvres 
de  Gharti-es.  A  rimltatlon  des  villes  de 
i^aris,  K9U6U  et  Toursi,  une  adminis* 
tration,  composée  de  notables  liabitans» 
fut  chargée  de  veiller  à  la^subsistance  et 
a  l'entretien  des  indigens  de  la  ville  e<: 
faubourgs.  On  arrêta  le  26  du  mêma 
mois  9  dans  une  «otre  assemblée  générale» 
un  règlement  de  police  et  d'administra- 
tion t  qui  fut  confiroié  par  des  lettres- 
patentée  du  *  roi  Henri  U  f  données  à 
Fontainebleau,  au  mois  de  Juillet  1556, 
registréesau  parlementle  21  Août  suivant. 

TJus  historiens  parlent  d'un  trem- 
blement de  terre  qui  se  fit  sentir  dans 
Je  pays  chartrain  ,  le  6  Octobre  de  la 
même  année  1556,  et  dont  les  secousse^ 
furent  telles ,  que  plusieurs  personnes 
étant  debout  ,  en  furent  renversées. 

Charles  Guillard  n'ayant  pu  prendre  1557* 
possession  de  révêché    du  Cliarties 
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15^8.  qu'en  1558  ,  avait  été  suppléé  dans  les 
fonctions  ëpisoopales  par  rëvêqoe  do 
Sebaste  ,  son  auiriagant.  Il  écrivît  aa 
chapitre  qu'il  désirait  faire  son  entrée 
le  TA  dn-mémé  mois  «  le  priant  de 
le  dispenser  des  cérémonies  observées 
en  pareil  eàa  $  et  de  lui  permettre  de 
porter  la  barbe  longue.  La  roi  joignit 
ses  prières  à  celles  du  prélat  »  pour  lui 
faire  obtenir  cette  iayeur  insigne  » 
en  écrivant  de  son  côté  une  lettre  au 

chapitre. 

S  ur  la  première  demande  »  les  chanoines 
répondirent  que  la  cérémonie  de  Tentréé 
des  évèques  a^ant  toujours  été  observée 
par  ses  prédécesseurs ,  ils  n'y  pouvaient 
rien  clian^^er  à  son  égard.  Sur  la  seconde  ^ 
qu^en  déférant  à  la  lettre  de  Sa  Majesté» 
ils  laissaient  volontiers  à  la  discrétion  du 
oiouvel  évéque  de  perter  la  barbe  (i) 
longue  ou  rase, 

Charles  Guillard  »  fils  d'André  Guillard  » 
conseiller  ti'élat  ,  avait  été    tiré  du 

(i)  Sauvai  »  en  sei  antiquités  <ie  Psrb ,  dit  qot 
permission  fut  donnée  à  Pierre  Lescot  d'être  reçn 
chanoine  de  Paiîs ,  4vcc  sa  iarke  ^  sans  préjudkîef 
joutefois  aux  sutots  du  chapitre, 
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monastère  des  Vaux-de-Cernay  ,  où  il 
Tirait  paisiblement  dans  la  retraite» 
s'occupant  des  belles-lettres  ,  sans  se 
•  mêler  en  aucune  manière  des  affaires 
ni  des  troubles  de  l*ëtat  ;  bien  différent 
en  cela  de  son  oncle ,  Louis  G  u  illard  » 
qui  9  avec  un  caractère  farouche  »  un 
esprit  intolérant  ,  était  plutôt  fait 
pour  remplir  les  fonctions  d*un  féroce 
inquisiteur  ,  que  celles  cFuii  pasteur 
2élé  »  charitable  et  Compatissant.  Aussi 
sa  conduite  fut  -  elTe  approuvée  ,  tandis 
que  celle  de  son  ^eveu  fut  hautement 
blâmée  par  ceux  qu'on  appelait  les 
Lltramontains. 

Ceax«ci  firent  citer  Charles- a.Ia  odns 
du  isaint  père  ^  avec  beaucoup  d'autres 
prélats  du  rojraume.  ^Néanmoins  il  ne 
parait  pas  que  cétte  citation  ait  eu 
aucune  suite  fâcheuse.  Une  lettre  que 
ce  prélat  écrivit  à^ses  grands- vicaires»  «  ,  * 
dans  cette  conjoncture  ^  prouve  ,  dit 
f  intard  «  ^u'i7  wait  timfaurs  les  seik% 
timens  orthodoxes  de  notre  religion  ;  Jfflst,  chrotim 
ce  peut  justifier  sa  memoura  au 
ntawfais  jugement  a  fait  de  ïmU* 

parlement  de  Paris  t  pour  airéter 
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Swe^  ,  les  progi'ès  que  la  nouvelle  doctrine 
Pimard.  |aifiait  dau$  Giiartres  »  et  iadioider  ceux 
qui  seraient  tentë$  de  Tadopter  »  s^a^isa 
d'envoyer  dans  çette  ville  Wtt  certain 
Charles  le  Breton ,  qu'il  venait  d^ 
cundamncr,comi4e  convaincu  d'hérésie» 
a  foire  puliliquementanieDde  honorable» 

Souchtt ,  >♦  On  obligea  d  abord  le  criminçL  ^jui  , 

Pimard ,  itc.  ^  dit-on ,  avait  proféré  des  blasphémés 
H  contre  la  sainte  messe  ,  d'assister  à  ce 
)•  divin  ^crihce  »  qui  lut  oiiërt  sur  uu 
^  autel  que  Ton  dressa  exprès  dans  la  nef 
1».  de  régli&e  de  K«  D«,  apcèft  ua  sermon 
•  qui  se  fit.  en  pr^ence  diu  condamnée 
Ensuite  on  lui  fît  faird  âon  amende 
wjiondzablè  sous  le  grand  portail  ^de 
•'•^église  ».  On  ne  dit  'poi^t  ce  que 
devint  le  blasphémateur:  il  est  probable 
qu'il  fut  brûlé  vif  ;  car  c'était  làle  supplice 
qu'on  infligeait  à^cessortes  de  mminds. 

I55S*  Henri  II  étant  mort  à  Paris,  des 
suites  d'une  hlessure  qu'il  avait  reçue 
dans  un  tournoi' ^  le  roi  de  Navarre ,  qui 
était  alors  en  £éarn  ,  iuibrmé  de  celle 
nouvelle  ,  âe  rendit  incontinent  â  Venr 
dùme»  et  de  là  à  Chartres»  où  il  arriva 

Soitdtu:  la      Août  1559.  Il  y  passa  la  fèted» 
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rAssomptiûu  de  la.  Vierge.  Etant  oe 
jour«là.A  la  grand*mes8e  de  là  cathédrale  « 

on  présenta ,  de  la  part  du  sei<;ucur  de 
Maintenon;  uù  épervier  à  TottraDde 

doiiL  le  chapitre  fit  présent  au  Navarrois  , 

aui  le  reçitt  ^  dit  Souchejt.^  acec  da 

•  ><,,,»     *  '  ' 

^ands  témoignages  de^  satisfaction. 
.Cette  uliiwttle  se  faisait  tous  les  aus 
par  le  seigneur  de  Ma^pteMO  ^  ocanme 

possesseur  dlou  fief  «U^iiiiaé  et  .chargé 
|ie  cette  singnUèr^  xedeVanoe  .énvm 

le  chapitre,  a  cause  de. sa  prébende  dç 
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^Décès  d Hercules  iEst  :  Renée  de 

France ,  sa  veuve ,  reste  en  ^jossession 
'   *du  duché  de  Chartres*  Charles  IX, 

ment  'en  cette  villé.  Bataille  de 
'   Dreux  ,  g  à  les  deux  commandans 

sont  faits  prisonniers.  Le  prince  dé 

^Ccndé  amené  à  Chartres. 

RSK^B  DB  Francb  »  vecHTe  du  dac  de 

l  errare,  duchesse  de  Chartres, 

Le  premier  duc  de  Ghartfes  ;  Hercules 
d'Est  ,  duc  de  Ferrare  ,  étant  décédé 
à  Montargis  »  Henée  de  France  ,  sa 
veuve,  resta  en  possession  du  duché  de 
Chartres  ^  comme  douairière  »  et  eu 
jouit  le  reste  de  ses  jours.  Hercules  avait 
laissé  liuit  enfans  ;  Alphonse ,  duc  de 
Ferrare  ;  Louis  ,  oardioal  ;  Frédéric  » 
marquis  d*£st  ;  Anne  »  mariée  en  pre- 
mières noces  a  François  de  Lorraine  » 
duc  de  Guise  ,  et  en  secondes,  à  Jacques 
de  Savoie  »  duc  de  JDi emours  ;  Lucrèce  ^ 
mariée  à  François  de  Ruvere  ,  duc 
d'Urbin  j  Léonore  ,  Alphonse  et  Fi-é- 
dérie  »  tous  trois  décédés  sans  postérité*  - 
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LWis  qu*on  reçut  à  Chartres,  le  30  j^q^ 
Octobre  1560  ,  que  les  religion naires 
avaient  dessein  de  s'emparer  de  cetta 
ville  9  obIi|çea  les  habitans  à  ae  tenir  sur 
leurs  gardes.  Le  chapitre  9  au  lieu  de. 
deax  hommes  qu'il  entretenait  ordinai- 
remeiiL  au  clocher,  en  mit  quatre  qui  .  ' 
faisaient  le  guet  jour  et  nuit  9  pour  ne 
rien  laisser  approcher  de  la  place  sans 
en  avertir  les  habitans  par  le  son  du  . 
tocsin  9  et  par  des  signaux  particuliers. 
On  ût  barrer  les  portes  de  la  cathédrale  ^ 
dont  les  principales  entrées  n'étaient 
libres  que  j^eiidant  le  grand  jour.  On 
obhgea  les  personnes  qui  j  couchaient 
toutes  les  nuits ,  de  se  munir  d'armes  9 
pour  les  déiendre  en  cas  de  besoin. 
Toutes  les  portes  du  cloître  furent  fer- 
mées pendant  la  nuit  9  et  Ton  y  mit  des 
gardes  avec  des  flambeaux  9  pour  sur- 

veiller  ceux  qui  entreraient  ou  sortiraient 

aux  heures  indues*  Les  habitans  »  de  leur 
côté  9  faisaient  bonne  et  sûre  garde ,  et 
ne  laissaient  ouvertes  9  durant  le  jour, 
que  la  porte  Guillaume  et  celle  des 
£pars9  toutes  les  autres  étant  murées 
pu  arcboutées« 
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^5^1*      Uâtïiïié  suivante  ^  lé  roi ,  pour  mh* 

venir  aux  frais  de  la  guerre  qui  éclatait 
de  toutes  parts  «  demanda  au  clergé  de 
Chartres^  réquivàlent  de  quatre  années 
de  décimes;  ce  qui  fut  accorde  dans  une 
assemblée  générale  des  bénéficiers  (  i }  ^ 
igGa*    tenue  à  Chartres  le  4  Février  1562. 

Aa  mois  de  Juillet  suivant  »  Gbarles 
IX  vint  à  Chartres  ,  et  y  fit  son 
-  entrée  t  sans  y  mettre  beaucoup  d  ap^ 
parât.  Comme  il  avait  dessein  d'aller' 
assiéger  Bourges  t  il  fit  venir  de  Paris  à 
Chartres  six  pièces  d'artillerie  ,  cin* 
quante  charretées  de  poudre  »  trente- 
trois  charretées  de  boulets ,  et  deux  de 
piques.  Toutes  ces  miuiîtions  parlirent 
de  Chartres  le  30  Juillet  ;  mais  les 
Orléanais  en  ayant  eu  avis  ,  vinrent 
au-devant  jusqu'auprès  de  Ghâteaudun  » 
et  mirent  le  feu  aux  poudres*  Plusieurs 

(i)  Cela  n'empêcha  pas  que ,  par  ses  ordres ,  et 
m  exécution  de  ses  Jettres-pateâtes ,  données  à  Vin* 
.  comesile  2%  Novembre  1562 ,  un  commissaire  ne  fit 
enlever  l'or  et  l'argenterie  qui  se  trouva  dans  toutes  les 
églises  de  In  ville  ,  en  vases  sacrés  ,  teli^utires  « 
lampes ,  encensoirs  «  etc.  etc.  »  pour  être  envoyés  à  In 
monnaie.  Prœès-vtrhal  du  a8 ,  29  tt  30  Kwtmhri  « 
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d^entr^eiuc ,  ainsi  que  diiTérens  condac* 

teurs,  furent  tués  par  rexplosion.  Le 
siëge  de  Bourges  ne  s'en  fit  pas  moins  | 
et  cette  ville  capitula  un  moi^  après. 

Le  prince  de  Condé  ,  chef,  du  parti 
des  Huguenots  «  voulant  pénétrer  dans 
la  ^>iormaudie  ,  pour  se  réunir  aux: 
troupes  qn*il  attendait  d'Angleterte  î 
vint  camper  dans  la  Beauce  ^  força 
Gallardon  ,  et  envoya  sommer  d'Eguilly^ 
gouverneur  de  Chartres ,  de  rendre  cette 
place, Le  refus  (i)  qui!  éprouva  de. la 
part  de  ce  gouverneur,  Tobligea  de  se 
i-e tirer ,  ne  se  sentant  pas  en  état  d'eij-» 
treprendre  le  siège  de  cette  viUe. 

Le  connétable  de  Montmorency,  qui 
commandait  les  troupes  du  roi  f  ayant 
eu  avis  de  la  marche  du  prince  Condé  ^ 
vintà  grandes  journées  pour  lui  disputer 
]e  passage  ^  et  empêcher  sa  jonction  avec 
les  Anglais.  Il  le  suivait  de  si  près ,  qu*il 


(i)  Ù'Eguilly  répondit  au  prince  >»  qu'il  gardait 
1»  la  viUe  pour  le  roi ,  et  que*  s*il  y  venait ,  il  y  trouverait 
n  !^on  cimetière  ;  que  U  ville  était  bien  munie 
9»  dlioinines,  de  vivres  »  et  de  tout  ce  qui  était 
p  nécessaiie  pour  hkt  m  siège  n.  Soucktt,  Uistwt  ic 

* 
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Tobligea  de  se  détourner  vers  Drrax; 
Lorsque  ce  prince  passait  la  rivière 
|l*£ure  à  Maintenon  f  une  vieille  femme 
entra  fort  av  aiit  dans  Teau  ,  le  saisit  par 
.  êa  botte  s  et  lui  dit  i  prince  ^  w  ,  t»' 

Sûudit,  souffriras  :  mais  Dieu  est  ai^ec  toi* 
Quatm^  Condé  »  prenant  ces  paroles  pour  un 
mauvais  pronostic  ,  engagea  ,  dit  «on  9 
cette  femme  //a  prier  Dieu  pour  lui. 
.  Le  connétable  ayant  conduit  ses  troupes 
|usqu*à  Mézières ,  traversa  TEure  sans 
bruit  9  le  18  Décembre  »  vers  les  deux  ' 
heures  du  matin  ^  et  vint  camper  entre 
le  £ouiiaj-Mivoye  etMarviUe^Moutier:* 
à  une  lieue  et*  demie  de  Dreux  4 
où  il  pouvait  se  retirer  au  besoin*. 
Son  armée  était  composée  d^environ 
trois  mille  chevaux  •  six  mille  Suisses  9 
trois  mille  Lansquenets  »  trois  mille 

Espagnols  ,  six  cents  Gascons  9  et  de 
quatre  à  cin<{  cents  Français  et  Bretons. 
Sottcktt^ih.  Le  ig  Décembre 9  de  grand  matin» 
par  un  tems  froid  et  nuageux  9  Tar- 
mée  catholique  se  mit  en  marche  « 
en  ordre  de  bataille  9  et  se  dirigea  vers 
.  le  hameau  de  BlainviUe  »  près  le  bois 
de  Montmousset.  Elle  ëtdii  divUéc  ea 

deui; 

i 
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âenx  corps  marchant  à  la  suite  Tun  de  igGa* 
Tautre  t  le  premier ,  serrant  d'à  van 
garde  ,  conduit  par  MM.  de  Guise  et 
de  St."- André,  était  composé  de  cinq 
régime ns  de  cavalerie  ^  et  de  trois 
bataillons  d^nfailterie  ^  Espagnols  f 
Allemands  et  Gascons.  Le  premier 
régiment  de  cavalerie  était  commandé 
par  le  duc  de  Gaise  ^  le  second  par  lê 
maréchal  de  St*^ André  i  les  troisième» 
quatrième  et  cinquième  »  par  d*Au* 
jnale  i  Daûiville  (i)  et  la  Brosse. 

Le  corps  de  bataille  t  commandé  pat 

le  connétable  de  Montitiorencj, consistait 
en  cinq  régimens  de  cavalerie  ,  trois 
bataillons  d'iufdiUerie  ,  Français  ,  Bre* 
tons  et  Suisses  ;  et  en  un  corps  de  cavalerie 
légère.  Le  connétable  était  à  la  tête  da 
premier  régiment  de  cavalerie  ;Sansac^ 
d^Aussun ,  Beauvais  et  Givry  (2)  con« 
duisaient  les  quatre  autres. 

Liformé  par  ses  coureurs  de  Tapproche 
de  reunemi  »  le  connétable  se  disposait  au 

(0  Htori  de  Montmorency  «  dit  h  maréchal 
'(2)  D'Angiure»  seigneur  deGivix-  • 
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combat.  Mais^d'ainrès  Tavis  do  maréolial 

de  St.-Audié,  il  11e  crut  pas  devoir  suivre 
Tordre  ancien  f  qui  attrait  exigé  qu*oa 

rangeât  rinfantcrie  au  centre  ,  et  la 
icavalerie  sur  les  deux  ailes.  Craignant 
que  cette  caTalerie  ne  pût  résister  aa 
•choc  de  Tennemi  ,  et  que  sa  fuite  no 
découvrit  le  flanc  de  Tinfanterie  ,  la 
maréchal  ima^a  9  pour  la  première 
fois  9  de  partager  toute  rin&nterie  en 
cinq  gros  corps  »  placés  à  égale  distance 
run  de  Tautre  ;  appujrant  le  premier  ^ 
composé  de  Bretons , au  hameau  de  Bkiii-' 
ville;  et  le  dernier  ^  composé  d*£spagnoI$# 
sur  celui  de  l'Epinaî.  Les  espaces  qui 
^e  trouvaient  entre  ces  masses  étaient 
remplis  par  des  escadrons  de  cavalerie. 
.  Alors  on  donnait  indistinctement  le 
nomd*escadron  à  tout  corps  de  cavalerie» 
quoique  les  cavaliers  se  rangeassent  ea 
haie  sur  la  même  ligne,  sans  profondeur^ 
et  même  à  une  certaine  distance  les  uns 
des  autres  t  pour  avoir  le  maniement 
libre  de  la  lance  qui  était  toujours  Tarme 
principale  ;  de  manière  qull  arrivait 
souvent  qu'une  seule  compagnie  de 
soixante  lances  (  telles  qu'étaient  en  ca 
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tems  celles  des  princes  et  des  maréchaux 
de  France  )  ^  occupait  m  .espace  eonn* 
dérable*  11  n*en  était  p^is  ainsi  à  l'ésard 
des  lieîtres.  CeuxK^i^ajant  pour  arme 
principale  le  pistolet  i  marchaient  tou* 
jours  serrés  ,  sur  ^trente  hommes  de 
front  et  quinze  ou  seize  de  profondeur* 
11  était  donc  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impossible  »  qu^un  escadron  d*hommes 
d'armes ,  quelque  nombreux  qu'il  fût  « 
xësistât  au  choc  d'un  escadron  de 
Reîtres  »  puisque  si  »  â*un  côté  ^  il 
acquérait  en  étendue ,  de  Tautre  t  il  ne 
gagnait  rien  en  solidité* 

C'était  pour  remédier  à  cet  încon- 
dénient  que  le  maréchal  de  St.*  André 
avait  conseillé  la  disposition  dont  noua 
venons  de  parler  :  .elle  laissait  à  chaque 
compagnie  de  lanciers ,  dans  le  cas  où 
elle  viendrait  à  être  rompue  «  la  facilité 
de  se  retirer  derrière  les  bataillons  ^  de 
8j  former  en  haie^  et  de  se  présenter 
de  nouveau  au  combat.  Car ,  eh  gar- 
nissant d'arquebusiers  le  front  et  les 
angles  des  gros  bataillons  d'infanterie  » 
on  en  rendait  Tapproche  difficile  aux 
Keitres^qui  ne  pouvaientguère  pénétrej: 
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éntre  les  intervalles  »  sans  prêter  le  flantf 

.  à  ces  ar(juebusiers  ,  et  sans  rompre  leup 
ordonnance  ^  qui  faieait  leur  principale 

force. 

Les  choses  ainsi  disposées  »  le  conné- 
table prit  place  à  là  droite  avec  dix^huit 
enseignes  de  gendarmerie  ,  ilauquées  » 
d*un  côté ,  par  quatre  mille  hommes 
d'infanterie  ïrancaise  et  Bretonne  « 
de  Tautre  ^  par  quatre  mille  Suisses* 
!P1us  loin  ,  Tescadron  de  Damville  , 
consistant. principalement  en  cavalerie 
légère  :  ensuite  le  bataillon  d^lnfanterie 
Gascogne ,  qui  occupait  le  centre  ,  sous 
les  ordres  de  Sansac  ;  puis  le  duc  d'Au- 
3na1e ,  avec  un  escadron  de  cavalerie, 
^lus  loin  9  quatre  mille  Lansquenets  « 
dont  le  flanc  était  couvert  par  l'escadron 
du  maréchal  de  St.- André ,  composé  de 
dix-sept  enseignes  de  gendarmerie  :  enfin^ 
le  bataillon  de  trois  mille  Espagnols  »  qui 
terminait  Taile  gauche. 

Le  duc  de  Guise  ne  tenait  aucun 

m 

rang,n*ajant  voulu  ni  disputer  le  com« 

mandement  au  connétable ,  ni  lui  être 
subordonné^  après  avoir  été  honoré  deux 
fois  de  la  qualité  de  lieutenont-ginéral 
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da  royaume.  Ce  dac  n'avait  à  ses  ordres 

que  sa  compagnie  de  soixante  lances  ; 
celles  de  la  i^rosse  et  de  Charui ,  chacune 
de  trente,  et  un  certain  nombre  de 
gentiibliommes  volontaires  qu'il  appelait 
ses  amis  ;  le  tout  formant  un  corps  àé 
réserve  de  six  cents  chevaux  ,  avec 
lesquels  il  s'était  placé  hors  de  la  ligne  ^ 
sur  une  ëminence  ,  derrière  la  ferme' 
de  Boulard  ou  des  Boulas ,  dépeudani^ 
du  château  de  TEpinay ,  d*où  il  pou- 
vait facilement  voir  tout  ce  qui  se 
passerait  }  conservant  ,  à  ce  moyen  ; 
la  liberté  de  se  porter  avec  son  corps 
par  tout  où  il  jugerait  sa  présence 
aécessatre. 

«  L'arméecatholique ,dans  cette  position^ 
présentait  la  forme  d*un  croissant ,  les 
deux  pointes  appuyées  sur  ies  hameausT 
de  Blaimill&^de  V Eprnay yet  couverte 
par  vingt-deux  pièces  de  canon  ,  dont 
quatone  à  la  dioite  ^  et  huit  à  la  gauche  ^ 
ce  qui  rendait  son  front  inabordable. 
'  Le  prince  de  Condé  et  Tamii^al  de 
Coligny ,  informés  de  la  position  fox^ 
xnidable  dé  leur  ennemi  ,  songeaient 
moins  à  l'attaquer  qu'à  poursmvre  tmw 
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chemin.  Ils  sVtaient  mis  en  marcha 
avant  le  jour  »  et  avaient  iait  envirou 
«ne  lieue ,  lorsque  leurs  coureurs  vinrenl 
les  informer  de  la  disposition  de  Tarmée^ 
catholique*  Faisant  balle  dans  cet  endsoitt 
ils  allèrent  eu:L«>mômes  en  faire  la  recon« 
naissance  »  et  convinrent  qu'il  y  aurait 
de  la  témérité  a  l'attaquer  daiis  un  posta 
aussi  avantageux. 

L'armée  protestante  ,  composée  de 
huit  a  neuf  mille  hoinmes  d*infauterie  » 
et  de  quatre  h  cinq  mille  chevaux ,  qui 
ne  cherchait  que  le  moyen  de  pénétrer 
en  Normandie  ,  se  vil  pourtant  obligée 
de  prendre  posiliou  dans  la  plaine  dei 
Marville  «  un  peu  au-dessous  de  ce 
village ,  vers  l'extrémité  dHin  ravin  (i) 
profond  et  sinueux  ,  qui  se  jette  dans 
l'Eure  ,  entre  Gharponl  et  Eclaselles. 

.  L'amiral  de  Goligoy  vint  se  mettre  » 

avec  cent  vingt  lances,  devant  le  conné- 
table  dû  Montmodrenc^  «  oncle  ;  la 
prince  de  Gondé ,  aveo  cent  cinquante 

(0  Ce  ravia  se  nomme  «ujoucd'hui  ia  FMtdtA 
Tomkf,  pcut-£tre  à  cause  du  graiiil  nombio 
4*offiden  et  de  «déats  i|ui  y  fmai  cfueiris  apiès 

)s  bataille  de  Drçux^ 
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hnces»  se  plaça  devant  les  Suisses  »  tandis    i  ^G2« 

c[ue  Muui  et  Davaret  s'avançaient,  entre 
deux  9  avec  soixante  lances. 

Le  prince  de  Coudé  tenant  la  droite  , 
avait  àses  côtés  six comette&d'Argoulets» 
sous  la  conduite  de  Curëe  «  et  les  Enfans 
perdus.  L'amii  al  était  accompagné  de  dix 
cornettes  de  ReitreSy  lesquelles  partagées 
en  deux  divisions,  secondaient  le  prince 
qui  devait  leur  ouvrir  la  marche  ;  et 

cinq  autres  cornettes  de  Reltres ,  pareil-* 
lement divisées  en  deux  troupes  pétaient 
rangées  près  et  à  la  gauche  d'un  moulin 
à  vent.  La  Kocliefoucaud  »  avec  quatre^ 
vingts  lances  ,  remplissait  Tentre-deux* 
U  y  avait  derrière  les  Kei très  de  Tamirai , 
vers  la  gauche  ,  douze  enseignes  de 
.  Lansquenets  »  et  cinq  pièces  de  canon 
derrière  ceux  du  prince.  A  la  droite  de 

ces  pièces,  qui  formaient  toute  l'artil- 
lerie de&  Calvinistes ,  étaient  vingt-trois 
enseignes  d'infanterie  Française ,  et  è 
côté  d'elles  ,  derrière  les  Lansquenets  t 
cinq  cornettes  de  Reîtres. 

Les  Calvinistes,  qui  ne  cherchaient  qu'à 
gagner  le  large  et  à  s'esquiver,  avaient 
d'abord  essayé  de  passer  sur  la  gauche ,  ea 
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ie  dirigeant  sur  la  route  de  Ciiàteauneu^ 
en-Thimerais,  qui  les  ramenait, par  un 
chemin  détourné,  au  village  de  TréQn,sujr 
la  rivière  Blai;ce.  £n  longeant  a  une  cer« 
taiue  distaiice  la  droite  des  ennemis,  ils 
avaient  cru  pouvoir  éviter  une  attaque  % 
mais  ils  ne  lardèrent  pas  à  s*appercevoir 
que  ce  détour  ne  les  mettait  pas  entiè* 

remtiil  liuis  de  la  portée  du  canon.  Les 
Argoulets  »  sur  qui  tomba  la  premièra 
décharge  ,  s*enfuirent  à  toute  bride» 
laissant  à  découvert  les  Heitres,  qui 
xi*eurent  rien  de  plus  pressé  que  de  sa 
jeter  dans  uu  vaIlon« 

Le  connétable  jugeant,  tant  par  ca 
mouveinej  t  que  par  la  route  que  ses 
ennemis  voulaient  prendre ,  qu*i]s  cher* 
cliaienl  à  cv  îicr  la  bataille  ;  et  se  croyant 
asse^  fort  ,  avec  Taile  droite  ,  pouj^ 
achever  de  les  mettre  en  déroute ,  fit 
conduire  devant  lui  son  artillerie ,  et  se 
mit  à  leur  poursuite ,  sans  faire  attention 
qu'en  s'éloignant  du  reste  de  1  armée  « 
i)  aurait  à  soutenir  seul  le  choc  d*una 
cavalerie  fort  supérieure  à  la  sienne. 
£n  voyant  filer  devant  lui  Tarméa 
^nnemic ,  il  a  av^t  ]Juur  k  vaijucre  qu*à 
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la  suivre  de  près  *  et  qu^à  Tattaquer    1564*  . 

lorsc[uelle  serait  clans  la  vallée  étroite  et 

profonde,  de  Tréon  «  où  le  tiers  de  soa . 
armée  eût  suffi  pour  rarréter  et  la 
défaire, sans  rien  hasarder. 

Le  prince  et  Tandral ,  qui  ne  pouvaient 
plui»  se  dispenser  d^en  venir  aux  mains  ^  ' 
sans  s*exposer  à  de  grands  dangers  »  et 
sur-tout  sans  sacrifier  leur  infanterie,  se 
rangèrent  en  bataille  avec  précipitation  » 
et  sans  trop  de  réflexion  ,  dans  Tordre 
que  nous  venons  de  dire  :  en  sorte  que» 
contre  leur  intention ,  Tamiral ,  avec  son    Va^Oês  , 
avant- garde  t  se  trouva  opposé  à  Isl^^^CAot' 
division  du  connétable  t  et  Gondé^aveo 
le  corps  de  bataille ,  à  celle  du  maréchal 
de  St.«André.  Ce  prince,  voyant  que  la 

seule  division  du  coniiétabie  présentait 

un  front  aussi  étendu  que  tonte  son 
armée  ,  résolut  de  Fentamer  par  Taile 
gauche  y  où  étaient  les  Suisses,  tandis 
que  Tamiral  Tattaquerait  par  la  droite  , 
où  se  trouvait  la  cavalerie  catholique  « 
sous  les  ordres  du  doc  d'Aumale  et 
de  Brichanteau.  H  avait  devant  lui  le 
gros  bataillon  des  Suisses.  Ses  officiers- 
généraux^  ,  cl  ;>iugulièi:emeut  la  comte 
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y  ygify^  de  la  Rochefoucaud  ,  étaient  d*aris-  « 
JcFr.  puis(pi*il  voulait  les  attacjuer,  qu'il  fît 
avanceir  contr^euK  les  Lansquenets  »  et 
qu'il  réservât  sa  cavalerie ,  soit  pour  les 
soutenir, soit  pour  faire  face  au  maréchal 
de  St.  -  André ,  qui  ne  tai-derait  pas  à 
paraître. 

Cette  attaque  régulière  ne  convenait 
jd.  point  à  son  impatience  :  jetant  donc  ea 
avant  Davaret  et  Moui ,  chacun  avec 
sa  compagnie  de  gendarmerie  »  et  les 
fiiisant  soutenir  par  un  corps  de  cents 
Retires ,  il  leur  ordonna  d'attaquer  ce 
bataillon  de  front  ,  tandis  qu*avec  sa 
compagnie  de  soixante  lances  et  un 
pareil  corps  de  Reitres ,  il  le  prendrait 
en  flanc, 

Davaret  et  Moui  poussant  vigoureu- 
sement leurs  chevaux,  et  se  précipitant 
h.  lance  en  arrêt  au  travers  du  bataillon 
des  Suisses  ,  le  percèrent  de  part  en 
id,  part ,  entraînant  avec  eux  les  IVeîtres  p 
tandis  que  le  prince ,  avec  beaucoup 
moins  d'efforts, y  pénétrait  par  le  flanc 
cfntièr^ment  découvert  ,  et  le  foulait 
aux  pieds  de  ses  chevaux,  Damvîlle 
accou]|rut  à  leur  secours  avec  trois 
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eotnpagnies  de  gendarmerie  et  quatre 

à  ciû^  de  cavalerie  légère  :  rencontré 
par  im  corps  de  Reitres  t  qui  tua  à  tes 
côtés  Gabriel  de  Montmorency- Mont- 
l>éroii  9  son  quatrième  frère  fil  vit  en  un 
instant  sa  gendarmerie  renversée  »  et 
sa  cavalerie  légère  mise  en  déroute^ 
Rassemblant  ce  qu^il  put  de  ces  débris» 
il  se  repHa  promptement  vers  Taile 
gauche ,  qui  gardait  encore  son  premier 
poste  près  Biaiaviile. 

A  Tautre  extrémité  de  Faile  droite  » 
Tamiral  de  Guligny  vint  fondre  sur 
Tescadron  du  connétable  son  oncle  9 

avec  trois  eents  lances  Françaises ,  spu'* 

tenues  de  douze  cents  Keitrea.  Tant 
qu*on  ne  se  battit  qu*i  coups  de  lances^ 
1  avantage  fut  du  côté  du  connétable  ; 
mats  aussitôt  que  les  Rettres ,  en  tirant 
à  bout  portant ,  eurent  abattu  un  grand 
nombre  de  chevaux ,  et  rempli  les  rangs 
d'une  si  épaisse  fumée  qu'on  ne  se 
voyait  plus^  sa  troupe  perdit  du  terrain. 
Jeté  à  terre  par  la  chute  de  sou 
cheval ,  mais  promptement  relevé  par 
Soniison ,  son  lieutenant ,  qui  lui  céda* 
le  sien  p  il  continua  de  se  battre  jus^u  a 
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Ce  qu*enve}oppë  de  tons  côtës,  et  atteint 

.  d'une  balle  qui  lui  brisa  la  mâchoire  f 
il  rendit  Tëpée^  an  Reître  qui  Temmena 
hors  du  champ  de  bataille.  Doraison  « 
le  baron  de  Rocbeiort;  »  orateur  des 
ctats  ,  et  Beauv  ais-Naiîgis  ,  dan^ereu-* 
semeiit  blessés  ,  fiireat  également  faits 
prisonnieis.  Le  feune  duc  de  Nerers^ 
qui  faisait  ses  premières  armes  f  reçut 
une  blestufe  moitelle  dé  la  maiii  d*un 
de  ses  plus  tidelles  serviteurs ,  peu  exercé 
•  V  dans  le  mamement  des  armes  à  feu, 
D'Anuebaud  ♦  et  d*Angluve ,  seigneur  do 
Oivry  9  ohevalieri  de  l'ordre  do  roi^ 
avec  un  grand  nombre  de  gentils- 
hommes ,  moururent  sur  le  champ  do 
Imtaille, 

L'amiral  ayant  mis  tout  le. reste  ea 
fuite  t  tourna  ses  armes  contre  les  deux 
régimens  Français  et  Bretons ,  qui ,  dès 
ayant  la  bataille  »  s'étaient  réfugiés  an 
hameau  de  Elaiaville.  Se  voyant  pour- 
suivis et  séparés  du  reste  de  l'armée  » 
la  plupart  se  débandèrent  et  allèrent  s» 
précipiter  dans  les  vallées  de  Charpont 
et  d*EcIiisellQs,'oji  ils  traversèrent  la 
rivière  d'£ure» 
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11  ne  restait  de  la  divibioadu  conn^-  15G2. 
table  que  lé  bataillon  des  Suisses  »  qui^ 
malgré  l'affreux  carnage  qu'ils  avaient 
éprouvé»  s'étaient  ralliés  ,  et  avaient 
tenu  une  contenance  si  fière  ,  qu'ils 
avaient  fait  reculer  bien  loin  les  Lans« 
quenets  »  que  la  Aocbefoucaud  avait 
amenés  contr'eux  pour  achever  de  les 
détruire*  Vainqueurs  des  Allemands  9 
ils  se  rapprochaient  à  petits  pas  du 
canon  confié  à  leur  garde  »  lorsque 
le  prince  de  Gondé ,  qui  les  croyait 
écrasés  9  surpris  de  les  voir  reparaître  ^ 
.  les  fit  charger  par  trois  escadrons  de 
cavalerie  Française  et  Allemande.  Ils 
soutinrent  ce  nouvel  assaut  avec  une 
intrépidité  qui  mit  le  comble  à  leur 
réputation  (i)  »  et  les  fit  juger  dignes  de 
servir  de  modèle  à  toute  l'infanterie  de 
rSurope.  Accablés  par  le  nombre  9 
ouverts  de  tous  côtés  »  ils  se  rassem* 
blaient  par  pelotons  ,  et  continuaient 

(l)  Les  Suisses  témoignèrent  leur  luiclité  et  vaiilan- 
tlse  ,  ayant  soutenu  jusqu'à  quatre  charges  avant  que 
d'être  rompus  par  les  Enfans  perdus  du  Sieur  de  la 
Curée,  et  après  y  avoir  perdu  17  capitaines  avec 
les  trois  parts  de  ieurs  troiipts^  etc*   Souchtts 
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tle  faire  face  de  toutes  parts  à  reonemî  ^ 
sans  qu*un  seul  se  débandât.  Ils  avaient 
perdu  leur  coiouel ,  la  plupart  de  leura 
capitaines  i  ils  auraient  péri  jusqu^aa 
dernier  »  si  Taile  droite  ne  fut  eu&n 
arrivée  à  leur  secours* 

Le  maréclidl  de  St. -André  ,  dont  les 
-combinaisons  venaient  d'échouer  par 
la  marche  précipitée  du  connétable  « 
apprenant  Tétat  de  détresse  où  il  so 
trouvait ,  se  disposait  à  marcher  à  soii 
secours ,  lorsqu'il  apperçut  devant  lui 
deux  corps  d*infanterie  ennemie  qua. 
le  prince  semblait  avoir  oubliés  :  crai« 
gnant  ^  s*il  les  laissait  derrière  lui ,  de  se 
trouver  entre  deux  feux ,  il  commença 
par  détacher  contr'eux  les  vieilles  bandes 
Gasconnes  et  ses  trois  mille  Espagnols, 

avec  Tescadrou  du  duc  d'Aumale*  Le 
premier  de  ces  corps ,  commandé  par 
Duras  et  Fontenaj  -  Kohan ,  fit  peu  de 
lésistance  :  les  capitaines ,  sentant  leur 
ôuférioritë ,  profitèrent  désavantage  qu*ils 
avaient  d'être  montés, pour  se  dérober 
a  la  mort  ou  à  la  pri^ou  ;  les  soldats  ainsi 
^abandonnés  •  et  qui  n^avaient  pas  la 
mémê  le^^uuice  p  furent  hachés  y  oïl 
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entièrement  dispersés.  Le  bataillon  de  156a* 
Xansquenets  9  quoique  composé  des  plus 
beaux  liummes  que  Ton  eût  vu  depuis 
long^tesGis  en  France  ^  montra  encore 

moins  de  résolution  :  dès  qu'il  b^'apperçut 
que  Tennemi  se  dirigeait  sur  lui  «  il  se 
sépara  en  denx  bandes  t  dont  Pnne  courut 
désordre  se  cacher  dans  les  bois  de 
Sfontmottsset  et  de  Gharpônt;  l'autre 
alla  ,  avec  la  même  vitesse  ^  se  réfugier 
derrière  les  murgeia  des  vîgnes  de 
£lainviile. 

*  Le  maréchal ,  hors  d*inqmétnde  de  ce 

côte  ,  revient  sur  le  champ  de  bataille 
et  marche  contre  un  corps  de  Heitres  # 
qui ,  après  avoir  épuisé  leur  poudre  et 
harassé  leurs  chevaux  contre  les  puisses  ^ 
évitèrent  la  rencontre  ,  et  tournèrent 
aussi  du  côté  du  bois  de  Montmousset. 
Il  trouva  plus  de  résistance  dans  les 
compagnies  de  gendarmerie  française; 
mais  comme  il  se  battait  avec  des  troupe» 
fraîches  contre  des  ennemis  déjà  épuisés  , 
il  renversa  les  premières  qui  se  présen*  y  y^^^ 

lèrent  ,  donna  la  mort  à  Liancourt  , 
Arpajon  9  Chandieu  «  Desligaeris  ,  la 
f  rédonnière  9  la  Garlière  »  Houguac  ^ 
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et  Mazelles.  Il  conservait  encore  son 
premier  avantage  ,  lorsque  son  cheval 
abattu  Tentraîna  dans  sa  chute  9  et  le 
livra  entro  les  mains  de  IVunemi  :  ceux 
qui  1  Waient  arrêté  prisonnier  »  le  Gon« 
duisireut  hors  du  champ  de  bataille ,  i 
rentrée  du  bois  de  Montmousset  9  où  fl 
rencontra  malheureusement  Bobigny^ 
soii  ennemi  personnel  «  qui  le  tua  d^un 

coup  de  pistolet  lac  lie  a  bout  portant. 

Le  duc  d*Aumale  9  après  la  prise  du 
maréchal  »  essaya  en  vain  de  soutenir 
la  fortune  du  combat  :  ayant  eu  l'épaule 
dâlottée  d*une  chute  de  cheval  9  il  allait 
tomber  entre  les  mains  de  Tennemi  ^ 
lorsque  le  grand  Prieur  9  son  frère  9 
parvint  ^  non  sans  de  grands  efforts» 
à  le  tirer  de  la  mêlée. 

Dès  le  commencement  de  la  bataille 9 
le  duc  de  Guise  retiré  à  Técart  9  comme 
nous  l'avons  dit ,  avec  son  petit  corps 
.  de  réserve  9  a  avait  cessé  d'observer  le 
mouvement  des  deux  armées ,  se  dressant 
de  tems  en  tems  sur  ses  étiiers  ^  pour 
découvrir  de  plus  loin  9  et  répondant  à 
ceux  qui  le  pressaient  de  prendre  part 
A  l'action  :  il  n*esù  pas  encore  tenu. 

Sappercevaut 
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S^appercevant  enfin  que  rinfanterie  du  j^Gz. 

prince  était  presc£ue  détruite  j  qu'une 
partie  de  ses  Reîtres  sMtaieiit  mis  à  la 
débandade  ,  pour  aller  piller  lesbagagss 
de  Tarmée  ,  tandis  que  les  autres  t 
qui   it*avait;iit  osé    soutenir   le  choc 
du  maréchal  de  St»  André  ,  s'étaient 
lâchement  retirés  du  champ  de  bataille  ; 
que  sa  gendarmerie  épuisée  de  fatigues  » 
ayant  pei-dn  ses  lances ,  se  trouvait  réduite 
à  se  battre  à  l'épée  ,  il  se  retourna  vers 
sa  troupe  »  et  lui  cria  à  haute  voix  :  ' 
marchons  ,  amis  ,  ils  sont  à  nous» 

L'amiral ,  s^apperceratit  dd  nouveau 
danger  qui  le  menaçait  ,  quitta  brus- 
quement le  champ  de  bataille  »  avec* 
le  comte  de  la  Rochefoucaud  et  le  prince 
de  Forcien ,  et  gagna  le  bois  où  les 
Reîtres  s'étaient  retirés  ,  afin  d'essayer 
de  les  rassembler  et  de  les  ramener  au 
combat. 

Au  lieu  de  prendre  le  même  chemin, 
comme  la  prudence  semblait  le  deman«* 
der , Condé, avec  deux  centschevauxau 
plus  qui  lui  restaient ,  se  crut  assez  fort 
pour  résister  seul  à  cette  nouvelle  attaque , 
jusqu'à  ce  que  Tamiral  eut  ramené  de 

z  23 
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nouvelles  forces  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  s'appercevoir  de  sa  fante.  Enfoncé  de 
toutes  parts ,  et  près  d'être  enveloppé  » 
il  prit  le  parti  de  se  battre  en  retraite  » 
tuujouiiï  du  dernier  rang ,  jusqu'à  ce  que 
son  cheval  blessé  à  la  jambe  9  s^abattit 
sous  lui.  Dam  ville  ,  qui  le  suivait  do 
près  9  l'arrêta  et  le  fit  prisonnier. 

Gomme  dans  cet  instant  il  ne  paraissait 
plus  d'enuemis  sur  ie  champ  de  bataille  p 
le  duc  de  Guise  alla  investir  les  quinze 
cents  Lansquenets  qui  ,  au  premier 
mouvement  du  maréchal  «  étaient  allés, 
se  réfugier  derrière  les  murgers  de 
£lainviUe.  Us  mirent  aussitôt  bas  les; 
armes  ,  et  furent  traités  en  prisonniers 
de  guerre.  Le  duc  se  dirigeait  ensuite 
vers  les  bois  de  Montmousset ,  lorsqu^il 
vit  revenir  l'amiral  avec  trois  cents 
hommes  xTarmes,  et  douze  cents  Aettres 
qu^il  était  parvenu  à  rallier  »  et  dont  il 
laissa  le  commandement  au  vieux  la 
Brosse.  Four  lui  ,  il  courut  à  toutd> 
bride  hire  avancer  et  rangier  ea 
bataille  les  vieilles  bandes  de  Marti  gues  » 
les  Espagnols  et  les  Suisses  »  afin  dd 
soutenir  cette  gendarmerie  9  ou  du  moin 
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pnuT  lui  ofTi  ir  im  point  de  lallicment  ,  i^Ga, 
dâus  le  cas  où .  elle  viendrait  à  être 
rompue  au  premier  choc» 

La  bravoure  el  la  longue  expérience 
de  la  Brosse  ne  purent  suppléer  dans  cette 
occurrence  à  riufëriorité  du  nombre» 

r  r 

Sa  troupe  fut  taillée  en  pièces  par  les 

Reîtres  ;  et  ce  guerrier  illustre ,  âgé  de 
près  de  quatre-vingts  ans,  périt  d'une 
iiioiL  glorieuse  ,  avec  son  lils  qui 
marchait  sur  ses  traces  p  et  promettait 
de  l'égaler. 

Il  courut  un  bruit  dans  Tarmée  cal- 
viniste que  le  duc  de  Guise  avait  eu 
le  même  sort  ,  bruit  qui  n'était  fondé 
que  sur  une  méprise*  Ce  duc ,  ayant  été 
prévenu  qu'on  en  voulait  particuliè- 
rement à  sa  personne  ,  avait  eu  la 
précaution  de  se  vêtir  simplement ,  et 
de  ne  porter  sur  lui  aucune  marque 
distinclive.  Epagny  -  Cochard  ,  son 
écuyer  «avait  obtenu  de  lui ,  pour  mieux 
donner  le  change  »  quHl  endosserait  sa 
(îasaque  (1)  »  ejt  monterait  son  cheval 

ir   '  '  '  '  .     .  ■   '         ■  ' 

(1)  Le  duc  de  Guise  avait  f<iit  faire  quatre  casaques 
de  veloocs  ciasnoisi  en  broderie.  Il  en  donna  trois» 
att  connétable  «  au  marlcbal  de  St.  -  ^dré ,  €i  à  U 
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de  bataille.  Comme  ils  ëtaieut  de  la 
même  taille  ,  Tamiral  lui-même  y  fut 
tioaipé  ,  et  ne  revint  de  son  erreur 
qu^en  s*approchant  plus  près  des  bandes 
d'infanterie   qui   ratteMiclaicjit  de  pied 
ferme.  Elles  présentaient  de  tous  côtés 
une  attitude  si  menaçante  ,  et  les  deux 
mille  arquebusiers  dont  elles  étaient  eu 
partie  composées  firent  un  feu  si  vif  et 
si  soutenu  ,  que  les  B^eitres  ,  après  les 
avoir  tournées  plusieurs  fois  p  sans  oser 
s'avancer  jusqu'à  la  portée  du  pistolet  ^ 
prirent  le  lai^e  ,  et  s'éloignèrent  de 
plus    en  plus  ,  sans  vouloir  écouter 
les  l'epréseutations  et  les  menaces  de 
Tamiral,  qui  ,  ne  pouvant  les  arrêter  f 
VarUlas.   fut  obligé  de  les  suivre.  Cependant  il  se 
retira  du  champ  de  bataille  dans  un 
ordie  beaucoup  plus  régulier  qu'il  n'j 
était  venu.  Deux  gros  escadrons  de 
Reîtres  qu'il  avait  encore  ,  sous  la  c  on- 
duite  du  maréchal  de  Hesse,  formaient 
Tavant-garde*  II  menait  lui-même  aa 

Brosse,  gardant  la  quatrième  pour  s*en  parer  le  four  de 
la  bataille  ;  mais  ayant  changé  d'avis ,  il  la  'donna  ^ 

Epagny  ,  son  écuyer ,  à  qui  eUe, coûta  la  vie  ,  un 
Reitre  qui  le  prit  pour  le  duc,  étant  accouru,  ce  i  i/aat 
d*ua  coup  de  pi^wlet.  V.  Mc^iTui^ 
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inîli^ti  ce  qui  lui  restait  de  cavalerie 
et  d'iufanterie  ^Française  ;  avec  tous  ses 
bagages  ,  et  trois  ou  quatre  canons 
qu'il  avait  sauvés  ,  les  autres  ayant  été 
pris.  Des  troupes  choisies  9  commandées 
par  son  ami  iiouchavannes,  formaient 
Tarrière-garde. 

Le  duc  se  rail  à  ses  trousses  :  mais  i 
peine  eut-il  fait  sept  à  huit  cents  pas  p 
que  la  nuit  lui  fit  perdre  de  vue  Tarmëe 
calviniste  ,  qui  ne  s'arrêta  qu'au  hameau 
de  Neuville -la- Marre  ,  commune  de 
Gironville ,  a  plus  d'une  lieue  du  champ 
de  bataille. 

La  bataille  ,  ou  plutôt  les  trois  ou 
quatre  combats  qui  se  succédèrent  avec 
un  acharnement  incroyable  ,  durcrcut 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  la 
nuit.  Sept  à  huit  mille  hommes  res- 
tèrent sur  la  vplace.  La  perte  fut  à-peu- 
près  égale  de  part  et  d'autre  ;  avec  cette 
diil'érence  néanmoins  que  ,  du  côte  des 
Héformés  9  elle  tombait  presqu'entiè- 
rement  sur  l'infanterie  ,  dont  on  tenait 
peu  de  compte  :  au  lieu  que  9  du  côté  des 
Catholiques  ^c'était  la  gendarmerie  qui 
avait  principalement  suuUèrt  ;  car^suf 
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environ  deux  mille  chevaux  qui  avaient 
été  ratios  en  bataille ,  à  peine  en  resta-t-il 

cent*  Ce  n'est  pas  que  tous  ^  ni  même 
le  plus  grand  nombre  ,  eussent  perdu 
la  vie  :  mais  les  évoluiioiis  et  les  vigou- 
reuses (i)  chargesdesReîtreSt  au  com« 
meucemeiit  de  inaction  ;  la  prise  du 
connétable  ,  celle  du  maréchal  de  Su^ 
André  avaient  jeté  une  telle  frajcur 
dans  les  esprits  ,  que  les  guerriers 
les  plus  intrépides  n'avaient  pu  s*en 
garantir:  témoin  l'aventure  de  diAussun , 
qui  avait  acquis  dans  les  guerres  dUtalie 
une  réputation  de  hardies.se  si  géné- 
ralement ëtabUe  ,  qu*elle  était  passée 
•en  proverbe  (i).  Il  fut  si  épouvanté 
en  voyant  la  défaite  du  connétable  ^ 
qu'il  al)aiKiuiina  le  c  hamp  de  bataille 
et  courut  à  toute  bride  se  réfugier  à 
Chartres  ,  annonçant   la  perte   de  ]a 

(i)  li  sonit  des  gros  escadrons  de  cavalerie  des 
rebelles  queliues  trois  mille  chevaux  Rcîtres  et  autres» 
qui  chargèrent  le  coin  de  Taile  de  la  bataille  du  côté 
des  Suisse^»  et  rompirent  la  cavalerie  catholique  »  vpà 
s^nfuit ,  qui  ^ ,  qui  là  jusques  à  Paris  et  en  <Uv€rs 
endroits.  Souehu  ,  hist  de  Chartrts. 

(i)  On  disait  proverbialement: s:\gesse  de  ThiRMES» 
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batalOe.  Apprenant  le  lendemain  qn*elle  i^^z» 
avait  été  gagnée  ^  et   honteux  de  sa. 
désertion»  il  se  mît  au  lit»  rejeta  toute 
es[)ècc  de  nuiirriiure  y  et  expira  (Quel- 
ques jours  après* 

Ainsi  se  donna  la  bataille  de  Dreux:, 
le  19  Décembre  1562  (i)  »  remarquable 
par  cette  circonstance  bizarre ,  que  les 
deux  généraux  ,  de  part  et  d'autre  ,  y 
furent  faits  prisonniers;  l'un  an  commen" 
ceuieiit  de  l'action ,  et  Tauire  vers  la  fin; 
et  que  celui  qui  se  croyait  victorieux  se 
trouva  vaincu. 

Le  soir  de  cette  mémorable  journée , 
le  duc  de  Guise  dotina  à  souper  au  prince 
de  Condéy  et  coucha  avec  lui  dans  le 
même  lit ,  à  la  ferme  de  Nuisement  , 
voisine  du  champ  de  bataille.  Le  len- 
demain matin  le  prince  raconta  qu'il 
n'avait  pu  fermer  rœil  de  la  nuit;  maïs 
que  le  duc  de  Guise  avajt  dormi  à  côté 
de  lui  aussi  tranquilleuient  que  s'ils 
eussent  été  les  meilleurs  amis  du  monde. 

On  voit  encore  une  partie  des  retitin- 
ckemeus  de  Tarmée  calviniste  à  l'ex* 

(0  Er  non  pas  k  20  Décembre  ,  comme  plusieurs 
ront  écrit. 
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trémîté  méridionale  du  bois  de  Mont* 
monsset  :  les  habitansdu  pays  indiquent 
la  place  où  était  rartilierie.  A  quelque 
distance  de  là  t  vers  Marville  ^  se  trouve 
une  e  s^cavation  qu'ils  appèlent  la  Fosse 
de  Sù.  -  André; ce  qui  ferait  croîreque 
ce  serait  là  que  fut  pris  le  maréchal  ; 
mais  il  Wy  fut  pas  enterré  »  le  duc  de 
Guise  Tajaiit  fait  cooduue  en  l'église 
de  Saint -Pierre  de  Dreux  ,  où  il  fut 
inhumé  avec  pompe  dans  une  chapelle 
à  droite  en  entrant ,  où  Ton  voit  encore 
son  effigie  peinte  sur  la  muraille.  Un 
grand    nombre  d'olllciers  de  marque 
furent  également  enterrés  à  Dreux  ; 
beaucoup  d*autres  et  tous  les  soldats 
le  furent  sur  le  lieu  même  •  notamment 
le  long  du  lavin  qu'un  nomme  aujour- 
d'hui la  Vallée  des  Tombes.  Les  morts 
Hlsiolnùtéia\^v\i  en    si   grande  quantité  ,  dit 
Souchct ,  qu'il  j  eu  avait  plus  d'une  lieue 
et  demie  de  long. 

Le  prince  de  Gondé  fut  conduit  à 
Chartres  »  et  renfermé  dans  la  prison 
du  couveiU  de  Saint -Père  ,  appelée  la 
Henardiére;  prison  très^mal^saine  »  dao& 

lac|ue]lu  il  resta  vingt  à  trente  jours,  qt 

1 
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d^où  il  ne  sortit  que  pour  être  transféré 

à  Auiboise.  Cette  translation  s'opéra 
pendant  le  voyage  que  fit  le  roi  à 
\  Chartres,  où  il  arriva  le  jour  des  Rois,  lii^3* 
et  où  il  résida  pendant  trois  semaines. 
Duraift  son  séjour ,  îl  renvoya  la  gar- 
iiisQu  de  la  ville  »  qui  était  fort  à  charge 
aux  habitans. 

(Quelque  tems  après,  le  8  Février,  le  - 
corps  du  duc  de  Guise ,  tué  a  Orléans 
par  Paltrot  ,  passa  par  Chartres  ,  et 
lut  exposé  dans  la  cathédrale,  ou  le 
clergé  lui  fit  faire  un  service  solemnel , 
auquel  tous  les  corps  de  la  ville  assis- 
tèrent :  après  quoi  ils  le  conduisirent 
avec  le  clergé  jusqu'à  un  quart  de  lieue 
sur  le  chemin  de  Paris  où  ou  le  menait» 
pour  de  là  être  transféré  à  Joiii  ville. 

L'édit  pour  Tabréviation  des  procès  »  1565, 
portant  que  Tannée  commencerait  à 
.   Tavenir  le    i/'  Janvier  ,  et  non  à 
Pâques, comme  par  le  passé ,  fut  publié 
à  Chartres  en  1565, 

En  la  même  année ,  Charles  IX  re<*  Lntm'fa' 
iiouvela  et  confirma  aux  habitans  de  ^'^^^  ^'^'^^^^ 
-  Chartres  la  permission  que  kur  avait 
accordée  Henri  II ,  en  1540  ,  de  rendre  , 
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là  rivière  d^Eurd  navigable  ponr  la  facî* 

lité  du  coiiimerce  par  eau  ^  dont  on 

Totilait  continuer  Tentreprise. 

Ï5G6.       La  duchesse  de  Gliartres  et  de  Ferrare» 

,  Aenée  de  France  «  qui  avait  embrassé 

la  ducuine  de  Calvin  lorsqu'il  était  allé 

la  visiter  à  Ferrare  »  vint  à  Chartres  en 

1566.  Elle  y  fît  faire  publiquement  le 

prêche  dans  ie  palais  épiscopal  t  par  un 

curé  de  Mézières  ;  ce  qui  ,  observe  le 

.^l'^'^'^"* chanoine  Fintard  •  â//^or/^  r insolence 
mi  CàartTis, 

des  impies  à  blasphémer  impunément 
contre  la  sainte  Eiicharisùie ,  et  daj- 
ficher  des  vers  infâmes  remplis  a^im^ 
piétés  ,  par  les  carrefours  de  la  'ville. 

Depuis  cette  époque  »  la  presque 
totalité  des  habitnns  de  MaJsauseux  , 
commune  de  Mézières»  malgré  les  per* 
sécutions  qu*on  leur  a  fait  éprouver ,  no- 
tamment  sous  le  règne  de  LouisXIVyOnt 
continué  de  professer  la  religion  protes- 
tante. Ce  sont  tous  petits  cultivateurs  et 
vignerons ,  paisibles  et  laborieux  ;  fort 
attachés  au  gouvernement ,  et  vivant 
entr^eux»  et  même  avec  les  Catholiques» 
dans  la  plus  paifaite  iutelligeuce. 
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CHAPITRE  III. 

Siège  de  Chartres  par  le  Prince  de  . 
Condé*  JLei'ée  de  ce  siège»  Mort  du 

colonel  de  BourdeULes.  Les  hahltans 

m 

veulent  le  faire  enterrer  dans  T église 
cathédrale  ;  Je  cliapitre  s^y  oppose  : 
le  roi  ^ordonne* 

Les  troubles  occasionnés  par  les 
guerresde  religion  n*avaient  Sait  qo^aug* 
iiienter  sous  le  rcf^ne  malheureux  de 
Charles  IX.  Le  prince  de  Condé  sorti 
de  prison  ,  en  conséquence  du  traité  de 
paix  du  lô  Mars  1563 ^avait  £eiut  d'abau* 
donner  «  ou  au  moins  de  ne  pas  trop 
appuyer  la  cause  des  Calvinistes  ;  mais  se 
servant  du  prétexte  de  la  marche  d*nne 
armée  nombreuse  commandée  par  le  duo 
d^Albe ,  qui  côtoyait  la  France  pour 
descendre  dans  les  Pays-Bas  ,  et  c[iii 
donnait  ombrage  aux  Frotestans^  comme 
si  elle  eût  été  destinée  pour  les  détruire , 
ce  priuce  se  joignit  de  nouveau  avec  15^* 
Tamiral  Coligny  ,  et  se  déclara  encore 
uue  fois  chef  du  parti  des  Huguenots* 
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Avec  les  tioupes  qu^il  avait  troarê 

le  luoyen  de  se  procurer  des  souverains 
protestans  d'Allemagne  ^  et  avec  celles 

(£ue  v.cjidieiU  de  lui  fournir  les  diffère  aies 
provinces  qui  s^étaient  déjà  soulevées  » 
Condë  vint  surprendre  Orléans  le  11S 
Septembre  1567. 

Il  fut  moins  heureux  le  6  Novembre 
suivant  9  à  la  bataille  de  Saint-Denis  »  ou 
son  armée  fut  presqu'entièrement  défaite. 
1568.  Cela  ne  Tempêcha  pas  de  rassembler 
peu  de  tems  après  un  corp»  de  troupes 
composé  de  cinquante  mille  hommes» 
avec  lesquels  »  après  avoir  pris  Blois  et 
Vendôme ,  il  vint  mettre  le  siège  devant 
Chartres  »  au  mois  de  Mars  1560» 

Les  ravages  causés  par  les  Protestans 
dans  les  endroits  où  ils  avaient  passé; 
les  cruautés  qu^ils  exerçaient  par  repré^ 
aailies  sur  les  Catholiques,  mirent  Tépou- 
vante  dans  Chartres  »  où  il  n'y  avait 

que  peu  de  troupes  a  opposer  à  une  si 
puissante  armée*  Les  habitans»  instruits 
que  Tennemi  se  disposait  à  mettre  la 
ville  au  pillage  ,  et  qu*il  se  vantait  d*j 
&ireun  gros  butin,  ne  négligèrent  rien 
pour  se  mettre  en  état  de  défense  »  et 


Digitizixi  by  Google 


DS    CHARTRES.  365 

pourrepousservigoureusemenirattaque. 

Le  siège 'fut  soutenu  avec  beaucoup 
dMntelHgence ,  et  de  valenr  par  ArUoine 
Uelinières  j  a  qui  le  roi  avait  confié 
le  gouvernement  de  la  TiUe  et  le  coin-« 
iiidiidement  des  troupes  de  Iagarnison< 
Ce  général  était  secondé  par*  plusieurs 
olliciers  d'un  mérite  distingué  ,  no- 
tamment par  Jean  de  Bourdeilles  ^ 
surnommé  Dardelay  ^  colonel  d*une 
troupe  de  Gascons^  qui  avaient  été 
envoyés  au  secours  de  Chartres. 

Ce  fut  principalement  k  ce  brave  et 
vertueux  officier  que  les  Chartrains 
eurent  Tobligation  d*avoir  échappe  au 
danger  imminent  dont  ils  étaient  me* 
nacés.  La  ville  étant  assaillie  ]ncscjue 
de  toutes  parts  9  on  le  vit  se  porter 
tour-à-tour  ,  et  avec  une  célérité  în-» 
croyable  ^  sur  tous  les  points  menacés  ; 
faire  des  sorties  à  propos  sur  Tennemi  ^ 
le  harceler  ,  l'attaquer  à  Timproviste 
jusque  dans  ses  retranchemens  »  et 
toujours  avec  le  plus  grand  succès.  Les 
assiégeans  s*emparaient-iis  d'un  poste 
avantageux,  ils  en  étaient  aussitôt  chassés 
par  le  jeune ,  et  intrépide  Dardelay.  - 
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L*exemple  d'une  telle  bravoure 
pouvait  qu*excîter  Pëniulation  parmi 
les  oiSciers  et  les  soldats ,  même  parmi 
ceux  des  habitans  qui  avaient  pris  les 
armes.  Tous  se  signalèrent  à  Tenvi  les 
uns  des  autres.  Le  concert  qui  régnait 
antr*eux  ,  raclivilé  avec  lacpelle  ils 
conduisaient  les  opérations ,  suppléèrent 
au  dcFdut  du  nombre  ,  elles  mirent  dans 
le  cas  de  tenir  téte  à  une  armée 
formidable. 

Au  milieu  des  travaux  pénibles  dVn 
siège  difficile  à  soutenir  ,  et  dont  les 
principales  attaques  étaient  dirigées  du 
côté  de  la  porte  Drouaise ,  les  Protestans  « 
jxiur  fdii  e  diversion  ,  donnèrent ,  le  li 
Mais«rassaut  au  raveliu  de  la  porte  St»* 
Michel  ;  mais  ce  fut  s^ns  succès ,  ayant 
été  repousisés  pa^  le  colonel  de  Bour* 
deilles  ,  qui, dans  cette :Occurcence, fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  joue ,  dont 
il  mourut  huit  jours  après»  * 

G^t  accident  qui  mit  toute  la  ville  en 
eonstematioin  9  ne  ralentît  cependant 

point  l'ardeur  des  assièges  ,  qui  conli- 
liuèreut  de  se  défendre  ^vec  autant 
d'adresse  ^e  de  valeur  ,  jusq^^au  14 
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Mars  qu  ou  eut  avis  d'une  cessation  156Ô» 
4*iiostilités  pendant  douze  jours. 

Le  prince  de  Condé ,  et  Daudelot  „ 
compagnon  de  ses  exploits,  ne  s^ëtaient 
pas  attendus  à  une  telle  résistance  de 
la  part  des  assiégés  ;  et  comme  ils  crai-». 
gnaient  d'ailleurs  d'être  surpris  par 
Tarmée  conunandée  par  le  duc  d*Anjou  ^ 
dont  un  détachement,  sous  les  ordres  de 
liogaret  «  la  -  Vallette  ,  approchait  de* 
Chartres  ,  ils  profitèrent  de  celte  sus- 
pension pour  plier  bagage  ,  et  dès  le 
lendemain  15  Mars  Tarmée  protestante 
ae  retira  ,  et  prit  sa  route  par  lUiers  eC 
Bonheval. 

La  v^lle  de  Chartres  fut  ainsi  délivrée  Souchtt. 
d*im  siège  qui  semblait  ne  devoir  sô^wwr*^,  «/ff. 

terminer  que  par  un  pillage  général  , 
et  par  la  profanation  des  choses  les 
plus  sacrées.  On  assore  que  le  prince 
de  Condé  avait  vendu  d'avance  le  ploinb. 
dd  la  couverture  de  la  cathédrale.  Au 
i:este  ,  on  pei|t  juger  du  dommage  que. 
les  Calvinistes  auraient  pu  &ire  dansi 
Cliartres  ,  s'ils  fussent  parvenus  à  s'en 
rendre  maîtres, par  le  dégât  qu'ils  c^u-; 
i|èrent  dans  Ici»  cavLioiià, 
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Avant  de  partir  ^  ils  mirent  le  feu  aux 

éiilises  de  Saint  -  Cheron  ,  de  Saint- 
Sai-théiemi  ,  du  Grand -^Beaulieu  «  de 
Morancès  ,  et  à  toutes  celles  qui  avoi-  . 
sinaient  la  ville.  On  trouva  dans  Téglise 
des  Filles^Sieu  les  corps  de  plusieurs 
ecclésiastic[ues  qu'ils  avaient  eu  la 
cruauté  de  mutiler  et  de  brûler  à  petit  feu. 

Dès  le  commencement  du  siëge,  le 
gouverneur  avait  fait  mettre  le  feu  aux 
jfau])oin  fi^s ,  pour  empêcher  que  renneraî 
ne  vint  &y  loger.  Une  partie  de  ces 
feubourgsfut  cependant  conservée  par 
le  soin  cjueleshabitans  prirent  d'éleindre 
le  feu.  Le  couvent  de  Saint-Jean ,  alori 
situé  dans  le  faubourg  de  ce  nom  ;  celui 
des  Gordeliers  au  faubourg  des  Epars  « 
et  rhôpilal  des  Aveugles,  au  faubourg 
St-Maurice,furent  entièrement  détruits^ 
et  depuis  ont  été  transférés  dans  Tinté- 
xieur  de  la  ville» 

-  En  mémoire  de  Theureuse  délivrance 

de  ce  siège  ,  on  faisait  tous  les  ans  dans 
la  ville  ,  le  15  Mars  ,  une  procession 
générale  à  une  cbapelle  bâtie  près  de 
^endroit  où  Tennemi  était  parvenu  à 
faire  uûe  brèche  considérable:  ce  qui^ 

pour 
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pour  cette  raison  »  portait  le  nom  de 
jN.      de  la  Brèche. 

Il  périt  durant  ce  cîége  trois  mille 
cinq  cents  hommes  du  côté  des  asikîé- 
geani» ,  et  seulement  deux  cent  cinquante 
du  côté  des  assiégés,  au  nombre  desquels 
se  trouvèrent  Canmoru ,  lieUienaiU  du 
gouverneur ,  qui  fut  inhumé  dans  leglise 
des  Jacobins  ;  et  le  brave  de  Bourdeillcs, 
qui  mourut  ie  lendemain  de  la  levée  du 
siège ,  des  suites  de  sa  blessure* 

Ce  grand  capitaine  ,  moissunué.  à  la 
fleur  de  son  âge  t  après  avoir  généreux 
sèment  combattu  pour  la  religion  et 
sa  patrie ,  emporta  avec  lui  les  regrets 
de  tout  le  monde.  II  possédait ,  diç 
5»  rhistorien  de  Charles  IX»  tous  ïe$  Fariilas.  t.% 
»  avantages  du  corps  et  de  Vespvh ,  la 
»  boiuie  mine ,  renjouemeiit  »  la  capacité 

pour  les  allaires  les  plus  délicates ,  et 
»  toute  la  grandeur  de  courage  qui  peut 
w  élever  un  gentilhomme  aux  premières 
♦>  charges  de  la  guerre  ;  et  i^  les  avait 
»  méritées ,  tout  jeune  qu'il  était  ,  par 
^  ufï  grand  nombre  de  belles  actions 

Pour  honorer  sa  méiuoire  »  et  en 
xeconnaissance  des  services  signales 
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qu'il  avait  rendus  à  la  ville,  le  gouver- 
neur, d'après  le  voeu  général  des  habî- 
tans,  voulut  le  iairc  inhumer  dans  Téglise 
cathédrale  ;  mais  les  chanoines ,  qui  pré«- 
tendaient  que  cela  porterait  atteinte  à 
leurs  privilèges  et  immunités ,  s*y  oppo^ 
Hln.  chron.  sèrent  fonncUemeut,  et  arrêtèrent  qu'ils 
'  tte  permettraient  point  cette  inhumation; 

attendu  ,  disaient-ils,  que,  suivant  Fan- 
cieune  règle  9  il  avait  toujours  été  d'usage 
de  ne  point  souiller  Téglise  de  N.  D.  par 
,des  sépultures ,  à  cause  de  la  pureté  de 
la  Sainte  Vierge» 

'Il  paraîtra  peut-être  surprenant  de 
voir  le  chapitre  prononcer  sur  un  point 
de  discipline  qui  semblait  ne  devoir 
regarder  que  Tévéque  ;  mais  il  faut  faire 
attention  ,  et  nous  l'avons  déjà  dit ,  qim 
les  chanoines  étaient  alors  »  et  depuis 
près  de  cinq  cents  ans, en  possession  de 
la  juridiction  ecclésiastique  et  des  droits 
ëpiscopauz  dans  Téglise  de  Ghaitres  ) 
droits  qu'ils  avaient  usurpés  sur  leut 
propre  évéque  ,  et  dont  ils  avaient  obtenu 
la  conlirmatiou  à  prix,    d'argent  ,  de 
plusieurs  papes  résidans  à  Avignon  ;  de 
ces  pontifes  ^ui  faisaieut  uu  uuiiiiuercé 
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ilonteux  de  privilèges  et  de  bénéfices  j 

ét  qu'un  ne  ScUirtiit  uieîtrc  au  rang  de 
ceux  qui  ont  édifié  les  fidelles. 

Delinîères  ,  i^otivernear ,  voyant  qu'il 
éprouvait  de  la  résistance,  et  ne  voulant 
point  s'en  tenir  à  la  décision  du  chapitre  ^ 
prit  la  résolution  d*en  porter  ses  plaintes 
au  roi ,  qui  voulut  bien  prendre  coniiais- 
sance  de  raiFciire.  Les  chanoines  allé-  Soudée. 

* 

guèrent  que  Téglise  était  creuse  presque 

par-tout  ,  et  les  fondemens  si  largos  et 
si  étendus,  qu'on  iiy  pourrait  trouver 
de  la  terre  en  quantité  suffisante  pour 
Tin  huma  tion. 

Nonobstant  ces  allégations ,  le  roi 
voulut  qu'on  rendît  ce  témoignage  de  : 
reconnaissance  à  la  méinoire  et  à  la 
valeur  d'un  brave  cjui  avait  sacrifié  sa 
vie  pour  la^  conservation  de  ce  temple 
auguste  :  et  il  ordonna  que  son  corps 
serait  embaumé  ,  mis  dans  »u  cerc  ueil 
de  plomb  ,  et  ensuite  Te'nfermé  dans 
\xn  tombeau  de  pierre  élevé  de  trois 
pi^ds ,  à  côté  du  f;ralid  autel ,  près  la  porte 
latéfcde  du  chœsr. 

On  lit  dans  Thistoire  de  Gliarles  IX  FariUas. 
t[ue  ,  peu  de  lems  après  la  cérémonie 


Digitizeo  lj  oOOgle 


37^  HISTOIRE 

(qui  se  fit  avec  la  pompe  militaire  9  el 

les  honneurs  qu'un  rend  cl'urdinaire  aux 
chefs  d'armée) ,  les  chanoines  relirèreuC 
le  corps  durant  la  nuit  »  et  Tenterrèrent 
dans  une  autre  église  t  avec  tant  de 
secret  ,  que  la  chose  ne  fut  divulguée 
que  long-terus  après, 
,  Qe  fait  n'est  pas  exact.  Le  tombeau 
^de  ce  jeune  militaire  a  subsisté  jusqu'en 
Tannée  1661  »  que  le  chapitre  le  fit 
enlever  publiquement.  Le  corps  fut 
trouvé  entier  é»u&  sou  cercueil  t  posé 
■nr  une  grille  de  fer ,  et  si  bien  conservé  « 
qu'on  voyait  encore  le  coup  de  balla 
qui  avait  fracassé  la  mâchoire.  Il  fut 
Soitekt.  dans  le  cimetière  de  St.-Jéiôme, 

sans  aucune  marque  extérieure  qui  pût 
désigner  le  lieu  de  sa  sépulture  ,*  et  même 
^près  avoir  été  tiré  du  cercueil  de  plomb 
dans  lequel  il  avait  été  conservé  jus- 
qu  alors.  C'est  ainsi  que  les  chanoines  9 
après  quatre-vingt-treize  ans  ,  se 
débarrassèrent  d'un  monument  qui  ^ 
loin  de  blesser  leur  orgueil  ^  aurait  dA 
exciter  leur  vénération  et  leur,  recon- 
naissance. ^ 

Pour  perpétuer  le  souveair  d'un  siégf 
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81  glorleusemeiiL  soutenu  ,  les  Gliartraiiis 
firent  incruster  cjans  la  muraille  »  à 
Feiidroît  où  la  brèche  avait  ëlé  faîte  , 
entre  la  porte  Drouaise  et  la  rivière» 
une  pierre  où  furent  gravés  les  vers 
suivans,  faits  par  M.  Greuet»  conseilles 
au  bailliage  de  Gliartres, 

POSTERITATI. 

Du  M  nova  TcUlglô  stiidlii  in  conlrurla  scissas 
Gallornm  mentes  agit  ,  tf  bcllo  omnia  miscct  , 
Carniiîum  premUur  magnâ  ahsidiêtit  y  globisquc 
Machina  sulphureis  oppugaat  mctnia  qua  mine 
S  aria  tt  tecta  vides  ;  joha  îacoiumisqne  rtmaniU 
Urks  ^  ductLUurw^  papuli  curâqut  fidéUs  s  , 
Atqut  000»  iforvd  tunntrôsum  reppttUt  apiittt» 
Quam  pro  rtgt  sm»  patrUqut^  aris^^fodsqut^ 
Sitpulc&nm  pugnan,  atqut  hasà  cedere  num^uâm'^ 
.  £xmpb  Aoc  ditamt  non  striqut  nepotu  t 

Câmutum  ùksusim  anno  Domùd  M»  Lxniu  Pndt 
Cal.  Mon*  éoàttum  oksù&a  IMkum 
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Mai  l  du  Prince  de  Condé  et  de  Dan^^ 
delot.  Fondation  du  Collège  de 
Poquet.  Là  Reine  de  Navarre  à 
Chartres.  Uévèqnc  Charles  Guillard 
quitte  la  ville  :  la  populace  le  poursuit 
à  coups  de  pierres.  Nicolas  de  Thou 
lui  succède^  Expulsion  des  Juifs^ 

Après  la  levée  du  siège  de  Chartres^ 

le  prince  de  Condc  fit  sa  paix  avec  le  roi , 
et' se  retira  dai^  sa  terre  des  Noyers,  au 
pays  d*Autun ,  m  pensant,  dit  Soiichet  » 
^  y  vivre  en  repos:  mais  comme  il  avait 
OW/r^r       embrassé  un  mauvais  parti,  et  que 

Dieu  ne  laisse  point  les  crimes  impunis, 
p  ceux  de  aa  Becte  ne  lui  donnèrent 
>y  point  de  ipartier  qu'il  n'eût  rompu 
s*  de  nouveau  avec  Sa  Majesté ,  contre 
»  tout  ce  qu'il  avait  promis ,  et  ne  se  fût 
»  remis  en  campagne  avec  les  ennemis 
»i  de  TEtat  et  de  la  religicwa.  Il  ne  porta 
»  pas  loin  sa  j>Qrfidie  ,  et  Dieu  en  tira 
»  vengeance  par  sa  mort,  qui  arriva  en 
1569,    »  1569  ,  un  au  après  la  levée  du  siège  de 

>»  Chartres ,  à  la  bataille  de  Jarnac^qui 
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»>  se  donna  le  13  Mars  *  où  ce  prince 
»  ajaut   été   fait   piisaunier  par 

sieurs  d*Argences  et  de  St.-Jea^-des*- 
»  Roches  ,  auxq^uelsil  avait  promis  trois 
M  cent  mille  livres  pour  sa  rançon  , 
et  se  croyant  la  vie  sauve  ,  il  survint 
»>  néanmoins  le  sieur  de  Monte&quiou  » 
fils  du  maréchal  de  Montluc ,  qui  ^ 
»  ayant  reconnu  ce  fléau  dçs  Clirciiens^ 
lui  cassa  la  têle  d'un  coup  de  pistolet^ 
»  dont  il  mourut  sur  la  place. 

v>  Le  roi  Henri  qui ,  après  lui  9  fut  dér 
'  »  claré  le  chef  (Je  la  ligue  des  HuguejiQls  » 
»  demanda  son  corps  Tenvoya  inhumer 
>♦  à  Vendôme,  au  tombeau  de  ses  aiir 
;>  cétresydont  il  s'était  néanmoins  rendu 
f»  indigne  pour  avoir  violë  leurs  cendres 
»  en  iaisant  jeter  leurs  ossemens,  et  ayant 
»  permis  de  prendre  le  jdomb  des  çerr 
»  cueiis  où  ils  reposaient,  pour  faire  des 
»  bailes  de  mousquets  et  d'€urquebiises« 
»  Deux  mois  après  le  décès  du  prince 
»  de  Condé  (continue  le  même  historien)» 
»  mouriit  au&M  d'une  lièvre, le  27  Aiaî 

2  5^9  9     sieur  Dandelot  »  nevsu  da 

-ce  prince ,  à  cause  de  sa  femme ,  tanto 
V  dudit  Uaxidelat  9  aK  ^rand  regret  dm 
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s*  parti  des  Hugaeuots  ,  et  au  grand 
»  coiitetîleuieut  des  Caliioliques  ;  car  il 
0  haïssait  tellement  les  prêtres  9  qu^il 
>y  avait  iait  un  collier  de  leurs  oreilles» 

qu*il  disait  priser  davantage  que  celui 
»  de  I^niirc  du  rui.  La  première  cluse 

qu*il  faisait  9  arrivant  dans  une  ville  t 
>v  était  de  faire  épanclre  le  sang  des 
»>  ecclésiastiques  sur  les  autels  dédiés 

0  pour  le  sacrifice  du  sang  du  fils  de 
i>  Dieu  ,  pour  re:^piadun  de  ridulatrie 
»  qu*il  leur  imposait 

.  On  voit  que  Soucliet ,  en  pailant  de 
ces  deux  grands  capitaines  ,  dont  les 
écrivains  ont  fait  l'éloge ,  avait  oublia 
de  mettre  de  côté  sa  qualité  de  prêtre  » 
pour  s'en  leiiii  a  celle  d'historien.  Il  ne 
devait  pas  ignorer  que»  s'il  avait  été  com- 
mis des  fautes,  evercë  des  vengeances 
par  pard  qu'ils  avaient  embrassé  9 
ceux  du  parti  contraire  n^'avaientpasagi 
avec  moins  de  bax^barie.  Combien  de 
tourmens  en  effet ,  combien  de  cruautés 
les  Catholiques  ne  lirenl-ils  pas  éprouver 

1  une  multitude  d^individus  qui  »  pour 
n'avoir  pas  la  même  croyance  ,  nen 
étaient  pas  moins  xecommandables  pat 
leurs  vertus  !  •  •  •  • 
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Le  maréchal  de  Cossé  ,  gouverneur  1570. 
de  rOrléaiiais  et  du  pajsciiartraiuf  tit». 
le  26  Mars  1570,5011  entrée  solemnelle 
dans  Chartres ,  marchant  sous  un  dais. 
Les  rues  étaient  tendues  de  tapisseries 
jusqu'à  l'église  D. ,  où  il  descendit, 
et  où  il  fut  reçu  avec  les  cérémonies 
usitées  en  pareil  cas. 

Un  bourgeois  de  Chartres ,  nommé  I57^* 
^Jean  Poquet,  et  Michelle  Haligre ,  sa 
femme  ,  donnèrent  leur  maison,  appelée 
de  Chinche ,  pour  y  établir  un  collège  qui 
fut  nommé  le  collège  de  Poquct,  Ce 
collège  ayant  été  depuis  transféré  dans 
la  rue  Muret ,  rcm[)lacemeiit  de  celui-ci 
fut  réuni  par  feu  M.  de  Fleury ,  évéqué , 
à  la  terrasse  de  son  évêché ,  ou  se  trouve 
maintenant  Thutei  de  la  préfecture. 

Jeanne  d^Albret ,  reine  de  Navarre, 
vînt  k  Clinrtres  Je  9  Mai  1572  ,  el  lo£2;ea  Hhuchotu 
à  Févéché  ,  d'où  s'en  étant  allée  à  Paris 
pour  les  préparatifi  des  noces  du  roi  de 
Havarre  ,  son  fils ,  avec  Marguerite  de 
France  ,  sœur  du  roi  ,  elle  mourut  le  G 
Juin  suivant ,  dans  l'hôtel  de  Charles 
'Guillard  ,  évéque  de  Chartres  ,  sis  à 
Paris  9  rue  des  lillcs-Pénitentes,  Som 

r 
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corps  passa  par  Chartres  9  pour  6tre 

cuiidtiit  à  Castcl-C/L'loux  en  Gascogne > 
et  inhumé  près  celui  de  Henri  d*Albret  » 
son  père  ^  ainsi  qu'eUe  Tavait  demandé, 
liéanmuins  il  demeura  dans  le  château 
de  Vendôme  ,  lieu  de  la  sépulture  de  la 
famille  de  son  mari. 

Charles  Guîllard  ayant  engagé  un 
moine  des  Vanx-de-Cernay  ,  dont  il  ctaic 
abbé  9  de  prêcher  dans  la  cathédrale  4& 
jour  de  la  Toussaint  ,  celui-ci  avança 
quelques  propositions  que- les  assistant 
trouvèrent  scandaleuses;  en  sorte  que 
durant  la  prédication  il  s'éleva  un  grand 
bruit  qui  fut  bientôt  suivi  d*une  émotion 
populaire.  L'évéque  ,  [x>ur  arrêter  lo 
trouble  9  fit  descendre  le  prédicateur  » 
et  se  retiia  avec  lui  dans  sou  hôtel.  Là 
ayant  appris  que  la  sédition  au  gn^en  tait, 
ilmonlaen  voiture,  et  sortit  de  Ju  ville 
avec  le  religieux*  Trouvant  le  peuple 
en  foule  .sui  sou  pas^a^o,  \.£al  Tac  câblait 
d'injures  et  le  poursuivait  4  j^^oups  de 
pierres  ,  il  eu  fut  si  outré ,  ((u*il  résolut 
dès-lors  de  ne  plus  reveuir  à  Chartres* 
I573»  effer ,  il  rési^^iia  presqu*aussîtôt 

sou,  évéché  »  sous  le  bou  plaisir  du  roi  » 


Digitizixi  by  Google 


DE    CHARTRES»  379 

â  Nicolas  de  Thou  ,  fi]s  d'Auguste  de  Souchtu 

Thou  ,  président ,  et  frère  de  Glirislophe 
de  Thou  ,  premier  président  au  par- 
lement de  Paris.  Il  mourut  peu  de  teins 
après  9  le  22  Février  1573»  après  avoir  Hist,ckwL 
reçu  ,  dit  le  chanoine  Piutard  ,  tous  ses 
sacremetis ,  eù  of^oir  donné  des  marques 
certaines  qu*il  avait  vécu  y  et  quil 
mourait  dans  la  couirnanion  de  r église 
cathoUque ,  apostolique  et  romaine^  Son 
corps  fut  inhume  à  Paris,  dans  Tcglise 
des  Blancs  -  Manteaux  t  à  côté  de  celui 

de  Louis  Guillard  son  oncle.  Les  Char- 
trains  ne  doutèrent  plus  alors  de  sa  véri- 
table religion ,  et  lui  firent  faire  un  ser- 
vice solemnel  daus  fcgUse  cathédrâle^ 
^uoiquil  eût  été  cité  à  Rome  comme 
Mupçonné  d'iiérésie. 

Ce  prélat  avait  chez  lui  un  dogue  si 
bien  dressé  ,  qu'il  s'en  servait  durant 
les  troubles  »  comme  d*un  messager.  Ce 
chien  avait  un  colher  lait  tx^ncs  , 
dans  lequel  on  renfermait  les  lettres. 
Pour  le  faire  aller  ù  Paris  ,  après  lu| 
avoir  donné  bien  à  manger  ,  on  le 
chassait ,  on  Tobllgeait  à  coups  de  fouet 
<le  prendre  sa  course  ,  ^u'il  ne  manquait 
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pas  de  continuer  jusqu*à  ce  qu'il  se  f&t 
reiidu  à  rbôtti  de  son  maître ,  où  Von 
avait  soin  de  lui  donner  encore  à  manger 
copieusement,  La  réponse  Hnie ,  on  se 
servait  des  mêmes  moyens  pour  le  ren- 
voyer à  GliciiUcs. 
Ntcot  AS  Nicolas  de  Thon ,  chanoine  et  archi- 
DETHOU.  de  Paris  ,  trésorier  de  l'église 

jtyj^  de  lieauvais  ,  et  conseiller  -  clerc  au 
parlement  ,  obtint  -le  &  Avril  1573, 
de  Grégoire  Xill,des  bulles  confirraa- 
tives  tant  de  la  résignation  de  Charles 
Guillard  »  en  sa  faveur ,  que  de  sa 
nominalion  par  le  roi  Charles  IX.  Ces 
bulles  contenaient,  à  ce  qu'un  assure , 
quelque  chose  dUnjurieux  à  la  mémoire 

de  Cuillard.  Si  cela   est  vrai  ,  il  ïaiii 

moins  accuser  Grégoire  de  cette  basse 
vengeance ,  que  ceux  qui  dirigeaient 
son  conseil.  Ce  pontife  vertueux  » 
humain  »  doux  jusqu^à  la  faiblesse  ,  et 
qui ,  pour  ne  pas  heurter  ropinion  de 
ses  pertides  conseils  ,  donna ,  dit  •  on  ^ 
des  marques  extérieures  de  la  plus 
grande  joie  à  la  nouvelle  des  massacres 
de  Ici  St.-Barthélenii ,  versa  des  larmes 
sur  le  sort  des  infortunés  qui  en- furent 
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les  vicliuies.  Il  disait  dans  le  particulier  ; 
je  pleure  le  sort  de  tant  dinnocens  ^ui  BrantSm^ 
n'auront  pas  manqué  détre  confondus 
avec  les  coupables  »  et  possible  quà 
plusieurs  de  ces  mon  s  Dieu  aie  JuiC  la 
grâce  de  se  rèpentir. 

Au  mois  de  Juin  1573  »  le  tonnerre 
tomba  dans  le  clocher  neuf  de  la  cathë-* 
drale  de  Chartres  »  où  il  resta  quelque^ 
.instans.  11  eu  sortit  avec  uu  fraca^i 
épouvantable  t  laissant  dans  ce  cloche^ 
une  fumée  si  épaisse  qu'il  y  avait  lieu 
de  craindre  que  la  charpente  ne  fûp 
embrasée  ;  maïs  heureusement  il  n'eu 
xë&ulta  aucuu  mal.  On  eu  rendit  grac^ 
à  Dieu  par  un  Te  Deum  et  par  une 
procession  qui  futfaite  autour  de  Téi^lise. 

Les  Cordeliers  y  dont  la  maison  situéç  1574* 
au  faubourg  des  Epars  avait  été  raséç 
Jors  du  siège  de  1568  »  se  virent  conr 
traints  de  se  réfugier  dans  la  ville;  ilg 
achetèrent  launée  suivante  »  des  moines 
de  St.  -  Père  ,  deux  arpens*  de  terre 
plantés  en  vignes,  séparés  dç  Teuclos  d^ 
J'abbaye  tdans  la  paroisse  et  près  de 
rue  de  St,-Michel.  lis  ne  commencèrejit 
cependant  ^*en  1574  à  bâtir  leur  église 
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et  le  couvciU  ,  lesquels  furent  acheyés 
arec  les  fonds  provenant  des  aumônes 
et  bieniaits  de  Charles  d'O  ,  sieur  de 
Yérigny  ,de  Denise  de  la  fiarre^dame  de 
*Villcl:îuii,  et  de  dlllërens  particuliers, 
li'église  a  été  aliénée  et  vendue  pendant 
la  révolution.  La  maison  conventuelle 
sert  aujourd'hui  de  collège  pour  Tédu- 
tatîon  de  la  jeunesse ,  celui  qui  était  ci- 
devant  dans  la  rue  Muret  ajaiit  aussi 
iété  vendu. 

Eu  creusant  les  fondemens  de  ce 
nouveau  n^onistère  ^  on  découvrit  de% 
voûics  stiiidcs ,  des  veblij^es  de  bâtimens 
é^une  épaisseur  extraordinaire;  ce  qui 
fît  croire  à  bien  des  gens  que  rabi):ive 
de  S t .-Père  avait  jadis  été  Latie  sur  ce 
terrain.  Mais  ce  h^était  autre  cbose  que 
les  resles  d'un  château  que  François 
'Brilhac,  ahhé  de  St.-Père  en  1521 ,  av&it 
voulu  construire  en  cet  endroit,  où  l'ou 
jouit  d*une  vue  agréable  et  fort  étendue. 
I^es  liabitans  s'étnnt  opposés  à  cette 
tonstruction  «  1  abbé  en  fit  transporter 
les  ma  L c rla u  v  à  G  o u  r i  1 1 e ,  co n  1 1  n  u  n  t i  c 
f  runay-sdus-Âblts ,  dont  il  iît  bâtir  le 
chdteau  qu^oii  j  voit  encuxi;  à  liiLbui.t. 
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Les  Juifs  araient  autrefois  leur  quar- 
tier dans  le  bourg  de  St.-Père  ,  avant 
qu'il  lut  enfermé  dans  la  ville,  *Ils 
tenaient  leur  sjnago^e  dans  lat  rue  qui 
porte  encore  aujourd*hui  le  nom  de 
Rue  aux  Juifs,  Lorsqu'ils  furent  chassés 
de  cette  ville,  on  fit  de  leur  synagogue 
un  hôpital  pour  les  pauvres  de  la  paroisse 
de  St.-Jlilaire.  La  1574,  on  abandonna 
les  matériaux  de  cet  hospice  aux  Cor* 

deliers,pour  bcUlr  leur  d^bse.  Il  ne  fut 
-  plus  permis  aux  Juifs^  après  leur-  expul* 
eion  ,  de  rester  dans  Chartres  ,41  ce  n^est 
pendant  vingt-quatre  heures^ie  passagCé 
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CHAPITRE  V. 

Décès  de  Renée  de  France  ,  veme 
^Hercules  d'Est ,  Duchesse  de  Char^ 
très»  Alphonse  d'Est  lui  succède^  Les 
troupes  font  le  dégât  dans  les  cam^ 

pagnes»  Meurtre  commis  dans  V église 
N,  D,  Le  Roi  et  la  Rai  fie  à  CliartreSm 

» 

Débordement  de  la  rivière. 

Renée  de  France  ,  veuve  d'Hercules 
d*£st  9  douairière  de  f  errore  et  de  * 
Chartres  décéda  à  Monta  rgîs  ,  le  6 
Juin  1575 1  ne  laissant  q^e  trois  enfans: 
Alphonse  qui  lui  succéda  ;  Louis  ou 
Hjpolite  ,  qui  fut  cardinal  ;  et  Anne  , 
mariée  en  premières  noces  à  François 

de   Lorraiiie  ,  duc    de    Guise  ;  et  eu 

secondes  à  Jacques  de  Savoie  ^  duc  de 
Nemours ,  laquelle  succéda  au  duché 
de  Chartres  après  le  décès  d* Alphume  » 
son  frère, mort  sans  enfans. 

princesse  Renée  réunissait  toutes 
Di&.  du  les  qualités  de  l'esprit ,  et  avait  une  ardeur 
■  ^*       incroyable  pour  l'étude*     Elle  ne  se 
»»  contenta  pas  de  savoir  l'histoire  t  les 

»  langues ,  les  mal iiciiialicju es ,  cl  menu 

)»  1  astrologie^ 
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»  rartrologie;  eU*  Voulut  àùssi  ëtudiec 
»  te»  questions  les  plus  difficiles  de  la- 
»  théologie^  et  cette  étude,  l'engagea 
iBMnisiUemenf '  dans  l'hérésie  »,  La 
retraité  qu'elle  donna  dani  Fêirare  ,  i 
Calvitt.,  qui  y  composa  son  institution  .'la 
trouiHa  avec  son  mari.  Deveoué  veuve 
•n  i359«.  eltewrîiit  en  France  ,  et  se 
wtin»  dans  le  .château  ide  Montargis,  o& 
eUe  mourut',  après  aVàît  ottà  la  ville 
4e'phtsi«fits  beaux  édifices.  •  • 


■  '•  \:-  '  .   i  I  .  t^e  .C|iar)^S4  . 

'  AwWbWtf;  B*EsT,  après  le.  décès  de  ^  1575. 
mère ,  posséda  ,  comme  aîné  ,  les  duchés 
deFei-ri^ô'  et'dé  Chartre^  '  ^ 
-  Presqiiè  toutes  les  viUes.  du  royaume  r.^S 
ecaient  »  remplies  de  garnisons  ,  pour 
s'opposer  aux  ré  vol  tes.  et  dux  faction^ 
S^ui.  s'élevaient  à  .chaque  instant':  là 
campaorhe   éLait    couverle  de  troupes 
indisciplinées .  portant  ïâ  dévastation ,  fe 

brigandage  et  la  de\solatiou  dans  tous  *  ' 
les  lieux  de  leur  passage. 

0uelc,de^  régimens  qui  cherchaient  Hist.chron. 
a  surpiendre  la  viUe  de  Chartres,  poiàr*'* 

25 
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la  mettre  àcQiitributîoji»parviuent«le-i4 
Avril  1 576 ,  à  ouvrir  une  brèche  assez  con- 
ftidérable  p  par^  laqiieUe  ils  &e]ç.aieot  entrés  » 
si  la  garnisGOA  ne  les  ei&t  vigouseusemi^iit 

repoussés  »  et  n'eût  réparé  et  défendu 
cette  brèche  par  une  terraae  gui  fut 
prompte  ment  élevée^derrière  le  rempart* 
Quelques  jours  après  »  le  .23  Avril  f 
quatre  compagnies  de  gens  de  pied» 
disant  envoyées  pour  rea&a:c4^r,.la 
garnison  t  se  préseptèient  4ivx  .pdrteft 
de  la  yijle.  Ou  refusa  de  les  leur  ouvrir  ;  - 
ce  qui  les  indisposé  fort  9  et  les  obligea  » 
eu  attendant  qu'on  eût  des  ordies  du 
roi  pour  les  laisser.ei^tm  t  d*aller  se  loger 
dans  les  villages  circonvoisins ,  où  elles 
causèrent  beaucoup  de  désordre  ;  se 
saisissant  de  tous  les  habitaqs  de  la  .  ville 
qu'ils  pouvaient  rencontrer  «  pour  lee 
rançonner  9  et  même  des  en&ns  ,  que 

les  pères  et  mères  étaient  obligés  do 

racheter  à  prix  d'argent.  Les  soldats 
vivaient  à  discrétion  chez  les  paysans  , 
PùitariL  et  Jaisaienù  litière  du  vin  dont  iis 
frottaient  les  jambes  de  leurs  chevaux^ 
et  leur  en  JaUaicnt  boire  ^  ûftssi  bien 
fu^àdes  chiens.. 


Digitized  by  Google 


DE    CHARTRES^  3Ô7 

Ces  troupes ,  apuès  aToir  fait  le  dëgât  * 
et  dis^^é  les  viyres  de  la  campagne  » 
s'en  vinrent  le  dimanche  ig  Arril  loger 
dans  les  faubourgs  de  la  ville  »  où  les 
habîians   farent   contraints  de  lew 

fournir  des  subsistances. 

U.  tomba  le  21  Juillet  de  la.  même 
année  »  du  côté  de  Lèves  et  de  Josapbat*» 
uue  grêle  qui  causa  beaucoup  de  dom^ 
mage.  Cett^-  g^|e  »  d*ane  grosseur  pro* 
digieuse  9  se  conserva  dans  quelques 
endroits  »     couvrit .  la  terre  pendent 

deux  jours  de  rëpaisseiir  d'un  denu-pied: 
le  lendemain  matin .  il  fit  une  gelée 
assez  forte  poiir  fiiîve  fumer  la  rivière 
comme  plein  hiver,  • 
Les  ordres  du  roi  étant  venus  i 
CliurH-es  pour  députer  aux  états  -  géné* 
xaAix  .qui  devaient  se  tenir  à  £lois  le 

«7  Décembre  ,  on ^  tint  ,  le  16  No»- 
vembreprécédeu  t  »  i  assemblée baiUiagère 
dans  le  palais  de  justice  »  où  furent 
députés  Kaoul  Charpentier ,  théologal  » 
archidiacre  de  Bloië^et  curé  de  Saint- 
André  de  Gbai*tres  9  avec  François 
J>esvaux  .9  chanoine-^  pour  le. clergé.* 
X^ui^  d*Angeniies ,  m^irquis  de  Maiiv 
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1576.   tenon  9  pour  la  noblesse  ;  Ignace  Olive 

et  Nicolas  Gaillard  »  avocats  »  pour  le 
tieis-ëtat. 

L'évêque  de  Chartres ,  pour  demander 
&  Diea  une  heureuse  issue  de  ces  £tats 
qui  se  tenaient  dans  -son  diocèse ,  poifr 
obtenir  le  repos  du  peuple  tourmenté 
depuis  long-tems  par  les  guerres  civiles*, 
ordonna  trois  jours  de  jeûne  dans  toute 
•  l'étendue  de  cediooèse  $  ce  qui  fuiprëcédé 
d^une  procession  générale  et  d'une 
.communion  de  tous  les  fidelles  de  la 
ville  ,  en  vertu  d*un  jubilé  accordé 
par  le  saint  père* 

Yavasaeur  ^-se^eni^  d^EguilI  j ,  gouveis 
neur  de  Chartres  et  du  pays  chartrain  , 
jétant  décédé  à  Chartres  en  son  hôtel. 
^Smnr  '^^  ^  Décembre  ,  son  corps  fut  porté 
ttei  grande  ponipe*  le  31  au  soir»  dans 
Téglise  N.  D.  Tout  le  clergé  assista  à 
cette  cérémonie.  Le  lieutenant  général  t 
le  lieutenant  paftiêuKer ,  Tavocat  et*  te 
procureur  du  roi  portèrent  le  poêle. 
Le  service  achevé^  le  corps  demèura 
toute  la  nuit  dans  une  chapelle  ardente. 
La  <  messe  fut  le-  lendemain  chantée 
solemneUement  ^  avec  oraison  runèbre* 
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Il  y  eut  six  douzaiaes  de  torches  aux 
armes  du  défunt  et  de  la  ville ,  dont  les 
frais  y  avec  ceux  du  convoi  ».  furent 
supportés  par  la  commune.  Devassé  , 
gendre  du  défunt ,  qui  le  remplaça  dans 
son  gouvernement ,  fit  conduire  le  corps 
dajis  1  église  de  Saint-Avit  près  lUiers  » 
ou  il  iiit  inhumé  le  3  Janvier  suivant* 

Le  22  du  même  mois  de  Janvier  ,  un  1577* 
des  marguilUeifs^clercs  de  Téglise  cathé- 
drale de  Chartres  ^  appelé  Sébastien 
Saget ,  voulant  faire  sortir  les  nommés 
Corneviile,  tailleur  d*habits  ,  Besnard  # 
boulanger ,  et  un  quincaiiler  ,  qui  se  ' 
promenaient  insolemment  le  soir  après 
vêpres  dans  Téglise  ,  fut  par  l'un  d*eux 
ûappé  d'un  coup  de  dague.  ^  L'effusiom  Pimerê. 
du  sang  ayant  rendu  ï église  pollue  ^ 
elle  fut  fermée  ,  et  le  service  transféré 
dans  Téglise  de  Saint  -  Nicolas  jusquW 
29»  que  févéque  de  Ciiartres  fit  la  ré-^ 
conciliation  et  une  nouvelle  bénédiction 
de  ce  temple  profané.  > 

L'arrivée,  du  chanceliér  de  Biragiie  en . 

cette  ville,  le  24  Octobre  1577  »  ' 

reine  mère  Catherine  de  Médicis,  etda 
la  reioe  régnante  »  Louise  de  Youdemont  » 
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le  lendemain  des  obsèques  et  cërëmome 

funèbre  de  Jean  de  Mîneray  ,  président 
^  an  bailliage  et  siège  prësidial  de  Chartres  » 
auxquelles   Tëvêque   officia  pontîfica- 
lement  »  sont  »  dit  le  cbauoine  Fintard  ,  . 
.  les  remarques  à  faire  pour  le  reste  de 
Taunée  1577  >  ^'     n  est  qu'on  y  'veuille 
ajouter  que  tout  le  poisson  salé  se 
J^^amuH  ConotupiL  si  forC ,  quil  ne  fut  d  aucune 
UtUité. 

1578.     .  I-e  même  historien  nous  dît  ingénu- 
ment qu'au  mois  de  Février  1578  t 
un  prêtre  t  s*approcbant  du  Ut  d*un 
'  malade  du  bourg  de  Fontgouin  ,  pour 
le  confesser  9  se  sentit  frappé  rudement 
a  la  joue  »  sans  qu^il  parût  aucune  main 
.  ni  qu'il  pût  reconnaître  dans  la  chambre 
autre  chose  qu^uue  voix  efTrojable  qui 
lui  ciîa  :  sors  d^lci  ,  cest  ma  proie*' 
Bous  ne  citons  ce  trait  que  pour  {aire 
voir  combien  ,  dansées  tems  orageux  » 
ota.  cherchait  à  ezaq>ërer'  les  esprits  »  à 
iuc^uiéter,  à  abuser  le  peuple  par  des 
contes  effrajrâns  et  ridicules.  • 
Xo79*      '       ressexitit  à  Chartres  et  *  dans  les 
environs  9  le  z6  Janvier  1579»  plusieurs 
^  agcoosset  de  tremblemens       terre  si 
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irioleiites ,  qu*ettes  firent  ^  dit-on  «  cfaaii-*  X579* 

celer  toutes  les  personnes  qui  se  uuu-* 
vèrent  debout  dans  le  moment. 

De  tout  tems  les  rois  et  reines  Je 
France  ont  fait  de  fréquens  voyages  à 
Chartres  :  ces  yojaffiss\  presque  toujours 
eiUrepris  par  des  motifs  de  dévotion  ^ 
furent  beaucoup  plus  répétés  pendant 
les  guerres  de  religion.  Henri  III 
et  la  reme  8<m  épouse  s'y  étant  rendus  - 
le  jour  de  la  Purification  ,  assistèrent 
au  service  du  jour  dans  Téglise  cathé- 
drale 9  et  p<Mrtërent  à  la  procession  chacun 
uu  cierge.  Us  y  revinrent  encore  le  zz 
Septembre  suivant ,  et  donnèrent  durant 
ces  deux  voyages  de  riches  ornemens 
à  Téglise.  *  ' 

La  rivière  d'Eure  dont  les  eaux  mou- 
tèrent  »  pendant  les  mois  de  Maïii  et 

d*A vril ,  à  plus  desi.v  pieds  au-dessus  da 
leur  niveau  ordinaire  ^  renversa  un  pan 
desi  mnraillesde  lavillè  depuis  la  Porte  aux 
Cornus  )usqu*aux  hei-ses  du  Massacre* 
.  Le  blé  était  à  si  bas  prtic  »  cette  année  » 
qu^il  ne  se  vendait  que  huit  sols  Ift 
minot  pesant  cinquante  livres* 
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Peste  et  tremblemmt  de  terre.  Le  Roi 
eùsa  cour  viennent  A  pied  en  dévotion 

à  Clutrtres.  Ils  y  font  dtjjerens  péle^ 
rinages  en  habits  de  pénitenSm  Pro* 
'    cession  blanche   des  habitons  de 

Dreux  et  des  environs., 

k 

En  1 580  la  peste  ,  qui  causait  beaucoup 
de  ravages  dans  le  pays  chartrain  ^  * 
danna  lieu  à  un  diUérent  entre lesoffîciers 
municipaux  de  Chartres  et  .les  aidmsnis* 
trateui  s  de  rHôtel  -  Dieu.  Il  s*âgissait  de 
trouve^  une  maison  .  commode  ,  hors 
Tenceinte  de  la  ville ,  pour  loger  les  pes- 
tiférés. Les  administrateurs  de  i'hospice 
ne  voulaient  point  fimmir  de  logement 
particulier;  mais  un  arrêt  du  parlement 
les  obligea  d*ac)ieter  un  enclos  appelé 
fieaurepaire ,  situé  sur  *le  bord  des 
Gronds-PréstOuPrésde  reculée  »  lequel 

a  toujours  servi  depuis  de  retraite  et  de 
sépulture  aux  malades  et  ,  aux  morts  en 
pareille  circonstance  ;  pourquoi  THôtel-  ' 
Dieu  jouit  et  .dispose  xuaiatena<it  d^ 
ce  liett« 
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Un  s^omi  tremblweut.  de  ferre  sa 
fit  sentir  dams  le  pays  .ohartraxa  le  S 
Avril  1580. 

.  lia  teiue  de  France  »  pour  accomplir    X582«  » 

un  vœu  qu^elle  avait  fait  à  la  Vierge  de 
Chartres,  arriva  en  petta  viUe  le.  i,^ 
Février.  Elle  était  partie  de  Paris  ,  à 
pied  9  dè^.le  26  Janvier,  avec  plusieurs 
seigneurs  et  dames  de  la  cour. 

Le  roi^  aninié  de  la  ineme  dévotion, 
la  suivit  autel  à  pied et  arriva  le  même 
jour  sur  les  sept  heures  du  soir,  accom- 
pagné du  cardinal  de  Guise ,  des  ducs 
de  Joyeuse ,  d'Aumale ,  de  Mercœur  ^  et  . 
autres  prince  et  seigaeuj»* 

Le  lendemain  «  jour  de  la  Purification , 
toute  la  cour  assista  '  à  la.  grand'messe 
dansTéglis'e  cathédrale'^,  èir  lerioi  et  la 
îreine  conunuiiièrent  par  ies  mains  de 
révéque^ .  de  Chartres.  -Le  roi  alla,  i 
l'offerte  ,  et  s^y  tenant  à  genoux ,  il  lit 
présenter  par  les  ducs .  d^Aumale  et  de 

Mercœiir  un  calice  d'argent  doré,  un 
vase  d  argieat  en  forme  d*itf>rloge  «  une 
croÎT  d^émeraudes  enchâssée  '  xl*or  et 
garnie  de .  perles  ^  avec  un  tableau 
d*ambfe  gris  >  représentalit  la  Vierge 
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couronnée  d'or  et  de  perles ,  tenant  son 
sar  fte&  genoa^  »  et  dont  les  visages 
et  les  mains  ëlaient  d*iyoire* 
*  Quatre  mais  après»  le  27  3mn  »  le 
SDonarque  revint  ^encore  à  Chartres  9  et 
donna  a  1  église  N.  D.  une  lampe  d'argent 
de 'Sept  vingts  marcs ,  avec  loa  liv.  de 

rente  pour  rentretieu  de  cette  lampe. 

U  ordonna  en  méme-tems  de  feire  des 
processions  dans  tootes  les  églises  ée 
France  pendant  Tannée  entière  ,  pour 
obtenir  de  Dieu  des  enfans^capi^les  de 
succéder  à  la  couronne. 
1583.      Jjb  roi,pIiiscicGupéde  pétesinagea  et  de 
pratic£ues  minutieuses ,  cjue  du  soin  de 
gouverner  Tëtat ,  revînt  à  pied  à  Chartres 
avec  la  reine, le  12  Avril  1583.  Leduc 
de  Guise      était  rendu  (jueiques  jours 
avant  ,  pour  j   passer  les  filtes  de 
Nût.  chron,  f  âques  9  et  pour  offrir  à  la  sainte  K ierg^ 
deux  peôiU  en/ans  a  argent  -,  en  acUon 
de  grâces  de  deux  Jils    quil  avaiù 
obtemu  par  son  intercession.  Le  duo 
^  de  Joyeuse  et  sa  femme  eurent  aussi 
k  dévotion  dî*j  venir  peu  de  tems 
après  ,  et  de  faire  un  présent  de  chapes, 
pn£t.ie  a6  Juin  suivant  une  pro* 


Digitized  by  Google 


I 


DE    CHARTRES.  395 

cession  générale  au  couvent  de  Josaphat^ 

où  furent  portées  quantité  de.  reliques 
tant  de  Téglise  cathédrale  que  de  celles 
de  la  ville  et  banlieue ,  a£n  de  détourner 
le  fléau  de  la  peste  qui  continuait  d*in« 
fecter  la  ville.  Le  même  jour,  le  roi 
Henri  m  9  qui  était  encore  venu  faire 
ses  dévotions  à  Chartres  «  donna  6000  liv« 
au  chapitre  pour  la  fondation  de  diiié- 
rens  services*  Marguerite  »  reine  de 
Navarre,  désirant  pareillement  signaler 
aa  dévotion^»  vint  en  pélérinage  »  et  resta 
dans  cette  ville  depuisle  13  Août  jusqu'au 
jour  de  la  f  urifioation.  - 

Le  28  Décembre  de  la  même  année  «  SUl  Mm; 
les  habitans  de  la  ville  de  Dreux ,  et  * 
de  trente^six  paroisses  circonvoinnes, au 
nombre  de  quinze  à  seize  mille  per- 
eonnes  »  toutes  vêtues  de  blanc ,  vinrent 
en  procession  depuis  Dreux  jusqu'à 
Chartres.  Les  hommes  étaient  couverts 
d*une  casaque  de  toile  blanche  descen- 
dant jusqu'à  mi-jambes  9  avec  des  cha- 
pèaux  garnis  de  pareille  toile  plissée» 
Les  femmes  ,  aussi  vét^s  de  blanc  , 
portaient  sur  la  tète  une  cape  blanche 
en  forme  de  voile.  Tous  poruieut  en 
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main  une  croix  de  bois  blane  dè  h 

lo'iguGur  d'un  pied ,  au  bas  de  laquelle 
était  attaché  un  chandelier  ^mi  d'un 
cieige  de  cire  blaiiclie  :  quelques-uns 
portaient  des  torches.  Chacun  marchait 
en  rang  et  sans  confasion ,  et  chaque 
paroisse  séparément  :  la  croix  précédait  les 
prêtres; les  gentilshommes  suivaient  avec 
leurs  familles;  les pajsaus ,  leurs  femmes 
et  enfans  marchaient  après«  La  principale 
paroisse  de  Dreux  leudil  Je  deruier  rang; 
les  deux,  confréries  de  cette  piaroiase» 
chacune  avec  une  bannière  de  damas 
blanc  9  étaient  à  la  téte  ;  ic  clergé  suivait 
avec  sa  croix  ,  accompagnant  le  saint 
sacrement, porté  par  Tarchidiacre  de 
Dreux  sous  un  dais  de  damas  blanc  p 
lequel  était  soutenu  par  quatre  ijrincipaux 
habitans .  de  même  ville»  Tous  les 
ecclésiastiques  étaient  vêtus  d'ornemens 
Uancs.  La  piarche  était  formée  par 
une  compagnie  d*hommes  ayant  chacun 
une  torche  ardente  à  la  main. 

Cette  procession  »  qu*bn  a  nomm^ 
Procesûon  Blanche  ,  était  paitie  de 
Dreux  après  la  grand'messe-»  célébrée 
dAus  1  église  de  5aint- Pierre» à  deux 
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heures  du  matin  \  elle  vint  se  reposer 
eu  P^ge  qui  se  trouye  à  mi^heminip 
d'où  elle  continua  juscju'à  Chartres,  lifc 
clergé  de ,  celle  ville  ,  prévenu  de  son 
arrivée,  alla ,  revêtu  de  chapes  ,* la  recevoi i" 
hors  de  la  ville  :  Payant  jointe  »  il  la 
conduisit  dans  le  même  ordre  ,  passant 
par  la  poi  te  Drouaise^  le  long  des  rues 
de  la  Brèche»  de  Saint-»  André  ,  de  b 
Corroirie^  des  Ecujers  ,  Cendreuse  et 
des'  Changes  »  toutes  tendues  de  draps 
blancs  jusqu'à  l'entrée  de  Péglisè  N»  D. , 
ou  rëvèque^  en  habits  pofltiiicaaXyr^cut 
le  saint  sacrement  des  mains  de  l'ar- 
.chidiacre  qui  l'avait  apporté  de  Dreux'»  ■ 
et  Texposa  dans  le  chœur  ?bùl*on  récitât 
des  prières  analogues  à  la  cérémonie.  - 

Cependant  les  pélerins^  arrivant  suc- 
cessivement ,  iinis^âieiu  dans  Téglise  les 
hymnes  «  les  cantiques  quUls  avaient 
chantes  le  lonc;  du  chemin.  La  plus 
grande  partie  d'entr'eux  passa  la  nuit 
dans  Teglise  à  réciter  des  oraisons. 

Le  lendemàin  ^  dès  trois  heures  du 
matin  /  révêque  ,  officiant  à  tout  le 
service ,  fit  faire  après  les  matines  la 
procession  autour:  de  TégUse  haute  et 
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basse  9  y  porta  le  saint  sacrement  , 
y  chanta  la  messe  $  et  «  iiprès  une  prédi- 
cation ,  il  reporta  le  saint  sacrement 
jii8qu*Â  la  porte  principale  de  i'ëglise  » 
et  le  remit  entre  les  mains  de  l'ar- 
chidiacre de  X)reux  t  qui  s'en  retourna 
avec  le3  pèlerins  dans  le  même  -  ordre 
et  par  le  même  chemin  qu'ils  avaient 
tenu  à  leur  arrivée» 

Les  hommes  et  les  femmes  chantaient 
.pendant  toute  la  marche  des  prières 

'en  français  cl  en  latin.  ■  ^  - 
iâ^4*  Le  roi  Henri  Ill  f  qui  avait  institué  la 
confrérie  des*  Pénitens  ^wa  commen- 
cement de  Tannée  1583  »  arriva  à 
Chartres  leig  Marsi584 ,  accompagné  de 
plusieurs  princes ,  cardinaiiK  et  seigneurs 
de  la  comvt  tous  de  la  même  confrérie , 

revêtus  ,  comme  lui,  d'habits  blancs  eu 
forme  de  ^acs  »  et  d'un  capuchon  de 
même  «étoffe  ^  qui  leur  enveloppait  kt 
téte ,  et  n^ajant^que  de  petites  ouver- 
tures pour-  les.  -yeut  et  lu  bouche. 
Us  portaient  chacun  un  grand  chapelet» 
et  un  fouet,  de  cordes  nouées,  à  la 

ceinture.  Ces  péniteus  partis  des  Char- 

treuj^  deJP.aj^s  ie  sii^,  i^arch^at  tous  à 
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]^ed  t  la  plupart  nu -jambes  et  sans  ifiSf* 
chaussures  ,  arrivèrent  le  13  au  soir.  ' 

On  avait  dressé  un  autdl  dans  un  ^ 
des  faubourgs  de  la  ville ,  au  has  <ie  in 
croix  du  cimedère  de  SaintrBarthélemî. 
Cet  autel  'ëtaît  paré  de  reliques  et  dm 
cierges  allumés;  toute  la  place  était  garnie 
de  sièges  couverts  d*étaifiea  bkncbes» 

La  procession ,  qui  a*ijtait  re|X)sëa  â 
NogenUe*f  baye,  ik  une  station  devant 
cet  autel  ^  où  le  clergé  de  •  la  ▼iJle' , 
en  cbapés  ^  vint  la  recevoir  :  de  là 
chacun  taaacehaen  bohrcàdse  dau  lea 

rues  toutes  tapissées  depuis  le. ciinedère 
jusqu'à  Téglise  cathédrale. .  > .  ) 

Douze  Minimes  niarehaiënt  les  ^pve** 
miers  ,  quatre  Capucins  ^es  suivaient  c 
les  chantres  de  la  -  con&éiia  ;  vélm 
comme  le3  péuitens  »  avec  une  petite 
croi^^  attachée  isur  leur  habit  «  précé*  ^ 
daient  ce$  relip^ieux.  Un  pénitent  «  nn- 
jpiec^  «p^i^eit  wc  grande  oroîx.  D*autres 
chantafes-fm  musiciens  tenaient  le  nulieil 
de  la  procession  ,  et;  chantaient  le$ 
litanies*  Les  pënilens  en  grand  nombra 
les  suivaient  en  répondant  ora  pro  nobis. 

X*évéque,  eu  habits  pontificauxt  Cut^àhi  ^ 


• 
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f  téte  de  son  chapitre   les  recevoir  t 

la  principale  pôite  de  Fëgliie.  Tous  en 
,  entrant  dans  Fëglise  se  prosternèrent  à 

genou^^  baiiaiit  la  '  terre  pour  recevéir  la 
Kénédictionduprëlat.  Ils  entrèrent  ensuite 
deux  àdeuxclaus  le  choeur  ,  où  ils  chan* 
térent  vépesel  las  ocmplies ,  après  atoiF 
posé  leur  croir  sîor  \è  maitre-autel* 
'  Le  lendemdibr^  9s .  8e>  plaoèreat  dans 
les  basses*  stalles-  du  chœtit^  firent 
Je^servide' bovnncijdss  MligL^iix  ^pèn^ 
âani)  lequel  >ils  allaient  trois  à  trois 
à  confesse;  derrière  la  grand  autel  î 
•t  ê*.en  ietdinnaiën  t  eifsei|iblev  trois  d*tin 
côté  et  trois  de  Tautre.  £n  pas$^nt  deyant 
«et  'amèl  ^  ils .&saaîsnt  de*  f^nindes  génu- 
llexions ,  se  prosteriiiaient  et  baisaient 
lut  term.  »  lAirvi^és/à  leurs  filsoes ,  six 
atîties  pvtaîent  et  observaiont  le  même 
céréofQuialkâexte  étant  achevé  «  IV^véqaè 
dBt.itfid  «îess^r disses  api^  laquelle  le 
docteiir  £ose  *  fit><la  prédicatioa  (  i  )• 


fi)  C  e  docteur  ,  prédicateur  du  roi,  ivé^ue 
deSenlis,  étair  Ic'ploi  Édnèux  lîguéur  qu'if  y  eût 
en  «Fmcft  5es  fennons  et  $es  ècri^  itesptmùcm  ^ 
Je^Éinatisnic ,  i*espiit  de,r^olie  et  la  «engê^a^e;  Ce* 
ce  prélat  furieux  que. les  ameuis  de  la  Satyre  Ménipée 
aietieht  à  h  tête  1^  h  préieodue  pmessbn  àe  la  l%ue. 

£usuile 
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Ensuite  les  pënitens  retournèrent  au 
•chœur  pour  y  .dUanter' iM>ne.  Us  s  y 
'Tendirent  enoore  après  le  dîner ,  pow 
réciter  quelques  prières  et  visiter  -  les 
saintes  reliques.  Gela  fait  »  ayant  repris 
leurs  cix)ix  >  ils  reçurent  ,   comme  en 
'cntiant  ^  la  bénédiction  de  Tévéque  » 
•prosternés  et  la  face  contre  terre. 

En   s*en  retournant  ^  le  clergé  les 
accompagna  jusqu'à  Saint  •  Martin  -  au* 
'Val,  au  £giubourg  Saiut-iirice.  Ils  prirent  - 
la  Tottte  de  Blois ,  'et  continuèrent  de 
■marcher  à  pied  ,  en  chantant  jusque 
dans  réglise  N.  D«  de  Cléry. 
'   Pendant  que  Timbécille  monarque  se 
livrait  à  ces  puériles  dévotions  »  tandis 
^u'il  se  dépouillait  du  maiileau  royal,      '  * 
pour  endosser  la  casaque  d*un  pénitent  ^ 
Je  royaume  était  en  feu  ;  la  sainte  ligue 
prenait  de  la  consistance}  le  duc  de  Guise 
avisait  aux  moyens  de  faire  passer  la 
tx>uronne  sur  sa  tête  •  en  persuadant  au  ^^f  f'^/^^^f^ 

/  HenauU, 

Tieuop  cardinal  de  Boufvon ,  oncle  dm 
roi  de  Nai^arre ,  que  cette  couronne  le 
regardait^  afin  de  se  donner  le  tems, 
ù  l'abri  de  ce  nom ,  d'agir  pour  lui- niem  e, 
I  .lifl  ravfilin  f  qui  existe  encore  .  i 
z  zG 
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tCiiartres au-devant  delà  porte  Drouaîse, 
fat  oon&truit  en  i5â4;révéqueîiicolas 
de  Thou  en  posa  la  première  pierre  le 
^  7  Juia.  Cette  iortiticatiou  »  devenue 

inutile ,  va  être  démolie ,  pour  faciliter 
l'exécution  d'une  nouvelle  place  aFeutrée 
.du  pont  dont  le  gouvernement  vient 
d^autoriser  la  construction  sur  la  rivière 
d*£ure ,  près  les  Petits  -  Prés. 

Une  tempête  affreuse,  accompagnée 
degréled'unegrosaeurpiodigieusetcausa 
au  commencement  du  mois  d^Août  un 
dommage  considérable  aux  maisons  et 
aux  vignes*  La  terre  se  trouva  jonchée 
de  gibier  tué  par  cet  ouragan  »  qui  dura 
près  de  vingt'^quatre  heures.  ' 

Henri  III »  continuant  ses  dévotions  » 
entreprit  encore  à  pied  le  voyage  de 
Chartres ,  avec  plus  de  quatre  -  vingts 
pénitens»  Us  étaient  partis  des  Chartreux 
de  Paris  le  26  Mars  ,  et  arrivèrent  le 
28  vers  les  huit  heures  du  soir  »  pré- 
ce'dës  de  douze  capucins  portant  en 
main  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche.  Cette  procession  (ut  rencontrée 
par  le  clergé  de  la  ville  ,  qui  était  allé 

au-devaot  d'elle  jusqu^à  St-JBarthélemi  t 
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comme  la  première  fois.  L^yéque  eu 
liâbiu  poDtiHcaux  ,  avec  son  chapitre  ^ 
les  reçut  i  Tentrëede  l'églisé  cathédrale  » 
et  les  couduisit  au  chœur ,  où  Ton 
chanta  complies*  Le  lendemain  les 
pëiiitens  chantèrent  none  et  le  reste 
deioflScef  firent  une  procession  autour 

de  l'église  ,  et  entendirent  la  messe  basse 
dite  par  Tevêque  ^  a  laquelle  ils  coni* 
munièrent  tous. 

Le  roi  ,  avant  de  partir  »  enjoignit 
aux  habitans  de  &ire  bonne  et  sûre 
garde.  / 

Les  capucins  commencèrent  cette 
année  à  occuper  le  prieuré  de  Sainte 
Lubin-des^Vignes  *  près  Chartres  »  qui 
leur  avait  été  donné  par  le  cardinal  de 
Joyeuse.  Us  continuèrent  d*y  demeurer 
jusqu'en  1663 ,  qu'ils  se  retirèrent  au 
prieuré  de  Saint-Martin-au-Val. 

La  reine  se  rendit  à  Chartres  au  ig86. 
mois  de  Septembre  1586,  pour  y  passer 
la  fête  de  la  ^{ativité  de  la  Vierge  «  et 
y  faire  uneneuvalne.  Le  peuple  joignit 
ses  prières  à  celles  de  la  princesse  » 
à  cause  de  la  cherté  du  blé  et  de  ^^^^^^ 
quantité  de  bêtes  féroces  4jui  venaîeiUM^  Charsru. 
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jusijue  dans  la  ville  déi^orer  l;oiUeâ 
sortes  de  personnes» 

Vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  ,  le 
roi  reparut  à  Gliartres.  U  était  venu  à 
pied  depuis  le  village  d'Umpeau ,  accom- 
pagné de  dou2e  capucins.  Le  doyen  du 
chapitre  »  en  Tabsence  de  révéque ,  la 
reçut  à  rentrée  de  leglise.  Le  leudemaiu 
ce  prince  indolent» entendit  les  messes 
des  douze  capucins  qui  étaient  venus 
avec  lui  9  et  assista  ensuite  à  la  grande 
messe  et  aux  vêpres  de  la  cathédrale. 

Le  premier  dimanche  de  Tavent ,  la 
monarque  entendit  encore  toutes  les 
meâsesdes  capucins,  depuis  cinq  heures 
jusqu*à  neuf  heures  du  matin  ;  après 
quoi  il  toucha  les  malades,  et  sortit  de  la 
ville  f  après  y  avoir  séjourné  six  jours* 
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CHAPITRE  VII. 

Rmuiges  causés  par  Tarmée  confédérée. 
Défaite  des  FieUres  à  yluneau.  Disette 
et  cherté  des  grains.  Journée  des 
Barricades.  Le  Roi  se  retire  à  Chartres. 

Une  armée  (i)  de  Suisses  ,  do  Reîtres 
et  de  Lansquenets  ^  que  les  Protestant 
avaient  appelés  en  France  ,  parcourais 
la  Beauce  »  et  tenait  les  villes  el  bour« 
gades  de  cette  contrée  dans  de  contî- 
iiuelles  alarmes.  Chartres  élaut  menacé 
d^un  nouveau  siège ,  le  roi  ordonna  la 
coiiisUucûoii  de  trois  cavaliers  ou  bas- 
tions »  pour  masquer  les  portes  Morard  t 
de  Saint-Michel  et  des  Épars,  ain»  que 
cela  venait  d'être  fait  à  la  porte. 
Drouaise«  On  les  commença  au  mois 
de  Septt  inbre  1587.  Celui  de  la  porte 
Saint-Michel ,  placé  au  point  le  plus 
élevé  de  la  ville  ,  était  si  vaste  ^  qu'on 
le  jugea  dès^lors  comme  destiné  à  faire, 
une  citadelle ,  laquelle  ,  en  efFet^y  fut 
bâtie  quelque  tenis  après. 


(i)  On  rappelait  rarmce  confédérée. 


4o6  VfSTotmB 

l^&j*  Ces  ouvrages  étaient  achevés  avant 
rapproche  de  1  armée  confiédéréetqui  » 
ayant  été  empêchée  de  passer  la  Loire 

iik^fnd»  À  Neuvjy  de&cendit  eu  £eauce  »  où  la 
cavalerie  pouvait  courir  à  Taise  »  et 
se  procurer  des  grains  et  des  fourrages 
en  abondance» 

Scuchtt i      Les  Keitres  ^  commandés  par  le  baron 

^^ML  '  ^ona  t  vinrent  se  loger  à  quatre  lieues 
de  Chartres ,  dans  le  bourg  d^A  un  eau  » 
où  il  existe  un  château  'asses  fort.  Le 
duc  de  Gnîse  ,  qui  les  suivait  en  queue 
Avec  trois  mille  hommes  »  et  qui  entre* 
tenait  des  intelligences  avec  le  capitaine 
Cholard  (i)  »  chargé  de  la  garde  de  ce 
château  ,  dont  le  baron  Dona  n^ayail 
pu  se  rendre  mattre  >  eut  la  facilité  d  y 
faire  entrer  secrètement  le24Novembre  » 

vers  minuit  ,  le  capitaine  de  St.-  Pol  , 
avec  deux  mille  arquebusiers.  Four  loi  t 
îl  resta  en  embuscade ,  avec  la  cavalerie  ^ 
derrière  le  bourg. 

A  rinstant  où  les  Rettresse  disposaient 
è partir ,  aj  ant  déjà  chargé  leurs  chariotSt 
St.-  Pol  fait  baisser  les  ponts  du  château  , 

(t)  Pierre  Cbolatd  »  gouremat  d*Aiiiicao.  On 
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€t  tombe  sur  fes  AUemands  »  lonqu*ils  1 

s'y  attendaient  le  moins.  Le  duc  de 
Ciiiise  9  profitant  da  désordre  causé  par 
cette  surprise  ,  force  les  barricades  et 
wir&  dans  le  bourg.  Ses  troupes  et 
celles  de  St.-Polj  firent  un  tel  carnage^ 
que  {dus  de  dans  '  mille  Aeitres  furent 
tués  dans  les  mes  et  dans  les  maisons.^ 
Quatre  à. cinq  cents  autres  furent  faits 
prisonniers  -cte  guerre.  On  se  saisit  da 
buit  cornettes  »  de  deux  mille  chevaux 
atdeimit  cents  cbariots.»  de  beaucoup 
d'armes  ,  de  munitions  et  de  bagages. 
•  GepradantlebaionDona  avait  trouvé 

iemojen  de  parcer  les  rangs  ennemis 
««lit  qa^ik  <  eussent  fermé  la  porte  de 
la  ville  ,  et  de  se  sauver  ♦  lui  seeond;^ 
ètfavers  les  marais  voisin»  de  h  place. 
Tout  I0  reste  tomba  ai»  pcjivoîr  del 
vainqueurs.  Cent  vingt  chefs  de  marque , 
la  fleur  ds  la  jsoUessa.  AUemaade^» 
périrent  dans  cette  action  ,  après  laquelle 
leducde  Guise  ^qm  avait  été  vingtrdeux 
heures  sous  les  armes   se  rendit  avec 
.son  amée  à  Etantes ,  d  mi  seul  trait.» 
^yant  fait  monter  son  infanterie  sur  les. 
Tok^YêxuL  qu'il  venait  de  prendre* 


4oS.        .    H  I  SàT  a  l^KJK   >  V 

15^*     '  LViTÎft  qa*oii'Beçii€  A  Chartres  Ipe  1m 

RBÎtres-avaienl  enterré  dans  les  environs' 
d*Aunean  pla3iemft  psécè&  d'artillerie  etf 
des  munitions  de  guerre  qu'ils  n'avaient 
pu  emporter  «  détemina  Raclainfîlle^ 
lieutenant  du  gouvemeux ,  d  aller  aveci 
ia  compagnie  fouiller  dans  les  lieux  dei 
campement.  Il  trouva  entre  Saint-Léger- 
des^Aubées  et  Sanfaeuît  dgux  pâèoeâ.de 
canon  de  vin^-denz  v  qu^on  amena  A 
Chartres  ,  avec  unft>  graJ^dOi  quantité,  dé 
boulets.  Le  roi^^dahs  m  voyage  qullr'fit^à 
Cliartres  le  20  Décembre,  les  fit  enlevas 
ist  conduire  à  ParisL'Xed  même  jour  ce 
monarque  assista  au  TeyDèum  quvnfat 
^anté  dans  lai  cathiédiele  »  A  rpcctuson 
çdela  défaite  des  lie  il  1  es.    '  /  .  . 

•r  Le  dégât  &itdane  les  campagnes  par 
genà  de  guenre  avait^  occasionbéilnè 
tgtail^  disette  ,  et  porté  Ics.grains  à  uA 
cprli[^eKdéssi&  Lés  liabilaiis^  aisës-  de 
Chartres  y  pour  v»enir  '  secours  des 
malheiilteux te  cotisèrent  entr'eux  «  de- 
manière  -à  fournir  de  suite  ce  qu'ils 
«avaient  coutume  ide  distribuer  aux 
pauvres  dans  rcspace-  de  trois  années. 
Ou  occupait  les;  pUis  nécessiteux  «  mùx 
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travaux  des  chemins;  cha(jue  jour  on  '  - 
distribuait 9 'en  pain»  Téquivaltot  d^ua, 
muid  et  demi  de  blé.  Ceux  qui  étaient 
employés  aux.  travaux  public»  n'en 
xecevaient  qu^autant  qu^ik  justifiaient  , 
jfdx  le  rapport  sïuii,  certain  nombre  4e 
numëfos*  9  avoir  raxopli  la  .fâche  qui 
leur,  était  prescritQ. 

'  Henii  UI  >  ^paur  se.  sauver  des  barri*.  X588« 

cadcs  établies  dans  toutes  les  rues  dej 
paris  et.  jusqu'aux  porteSî  du  Lpiirre  , 
était  SOTti  de  son  palais  le  15  Mai  1588 
.  par  le  jardin  de»  ïuiUtrie»  ,  et  s'était 
léfugié.dans'le 'monastère  des  Fuillans, 
qui  alors  u'était  pas  enfermé  dans  la  ville* 
iiàil  monta'  à.c)ieyal ,  et  vint  coucbér 
à  Hambouillet. Le  lendemain  i4Mai,il 
arriva  ,à  .Gbactres,  'vers.Jedi  dix^/b^utea 

Al  matiUç,  accompagné  seuljuicnt  du 
duc,  de  Miiut^t^e^^^  du:i4^§jSiQeiiâr  df^ 
Ghiverni  ,  des  sieurs  de  Rambouilleit 
«t  de  Mainienuu,  etyd'ua  peut  nombre 
d'autres  seîgn.enrs.  Ceux-ci  avaient  .en4 
vain  essaj'é  de  le  détourner  de  venir  à 
Chartres  s  en  lui  diient  qu'il  trouverâil 
•les  portes fennéos^Aiiieodu  que  la  plupaart 
des  babitans  tenaient  le  parti .deia  ligue* 
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15Ô&  Il  reconnut  néanmoios  le  contraire^ 
ayant  été  accueiDî  par  tonales  habitana 
avec  de  g^andes^  dëmonsLiaUons^  de  joie 

SoÊicAit.  at  de  soiiinittioo*  Gepëndaot  le  xoi  A 
€n  Juger  par  sa  contenance,  paraissaiù 
'  fbti  éêùnnéAen^  Gharlraina  na  Tétaioat 
guère  moins  ^  en  le  vetyarU  arriver  avec 
si  peu  dé^fuipages  et  de  iraim  ,  M 
^acfmnù  encore  le  sajel  dune  si  prompte 

Aussitôt  qu^l  eut  mis  pied  à  terre  , 
il  dépéciia  im  coarrier  aa  duc  dfË* 

pernon  ^quî  ëlak  allé  prendre  possessiou 

«te  son  gonvemement  de  Normandie  ^ 

avec  ordre  de  le  venir  trouver  au 
plutôt.  En  attendant  i  il  fit  faire  ,  iè 
dimanche  15  Mai  >uhe  procession  géné- 
tak  a  laquelle  il  assista  êgmo  tous  let 
^îgnewrs qui  Tavaient  suivi,  afin  d*ob* 
tenir  de  la  miséricèide  divine  la  paÛL 
du  toyaume* 

Le  17  9  il  écrivit  -  à  tous  les  lieu^ 
tenans  et  goovemeofs  des  provinces  r 
pour  les  informer  dû  motif  de  son 
départ  de  Paris.  Il  éêrlvtt  amsi  aut 
principales  villes  du-  royaume  ,  pour 
les  engager  A  ne  pas  suivra  rezempk 
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de  la  capitale  »  et  à  demeurer  fermes  jgSS* 
en  robëissance  qu'elles  lui  devaient  » 
comme  à  leur  légitime  souverain.  De 
son  côté  «  le  duc  de  Guise  resté  à  Paris 
avec  la  reine  mère,  écrivait  à  ses  amis 
et  partisans  »  pour  tâcher  de  faire  sou- 
lever les  autres  villes.  En  même-teras 
il  adressait  au  roi  »  à  Chartres  »  une  lettre 
d*excuses  et  de  protestation  datta^- 
chemerU  à  son  service,  dont  le  monarque 
ne  fut  pas  la  dupe  ;  car  il  témoigna 
hautement  son  mécontentement  contre 
ce  duc  9  qull  regardait  9  dit-il  »  comme 
Tauteur  du  soulèvement  de  la  capitale. 

Ceux  qui  étaieht  autour  de  lui  t  et 
plusieurs  n'étaient  pas  ennemis  du  duc 
de  Guise  »  cherchaient  à  calmer  son 
indignation*  Comme  m  connaissait  son 
goût  et  sa  faiblesse  pour  les  momeries 
superstitieuses ,  on  lui  envdya  de  Paris 
(i)  des  capucins  et  des  pénitens  »pour 
appaiser  sa  colère  »  ou  plutôt  pour 

(t)  La  reine  mère  »  qui  ne  cessait  point  de  daiter 
evec  le  duc  de  Guise ,  lui  vnax  persuadé  de  se  récoD- 
cilter  avec  le  «m  »  et  peur  cette  fin  ^aivait  obligé  les 
ligueurs ,  après  avoir  fait  diverses  processions  pour 

appaisér  Tire  de  Dieu  »  d*al!er  en  habits  de  pémtenrà 
Ciuircres  ,  demander  pardon  àu  xoi.  Mt\trdL 
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158s»  Tamuseret  le  distraire.  Henri  de  Joyeuse^ 
comte  du  Bouchage  ,  qui  »*ëtait  fait 
capucin  après  la  mort  de  sa  femme  ^ 
était  a  la  tête  de  ces  fanatiques  qui 
entrèrent  dans  Chartres  Je  19  Mai  9  sur 
les  huit  heures  du  soir.  Du  Bouchage  » 
connu  sous  le  nom.de-Frc're^/ig'e^ chargé 
d*une  grande  croix  de  bois ,  et  ayant 
une  couronue  d'épines  sur  la  tête  ,  repré- 
sentait J.  G.  allant  au  calvaire.  11  était 
accompagné  de  tout  l'équipage  et  de 
tous  les  personnages  dont  on  se  servait 

en  ce  lems-là  pour  jouer  les  mystères 
4e  la  passion.  Dans  cet  état  ils  furent 

trouver  le  roi  qui  éilnl  à  Ja  catlicdrale: 

en  Tabordaut  iU  se  jetèrent  tous  à 
genoux  ,  en  criant  miséricorde  !  misé'' 
ricordeJ  ,  • .  Le  monarque  fut» dit-on  , 
touché  de  compassion  ,  en  appercevaut 
le  Frère  Angemi  ju&quala  oeiuture  t 
que  deux  capucins  frappaient  à  grands 
coups  de  discipline, .  •  •  • 

Le  lendemain  on  vît  arriver  le  duc 
d'£pernon  ,  avec  un  détachement  nom* 
breux  de  cavalerie ,  et  deux  jours  après 
Jç  maréchal  Damville  9  avec  quatre- 
vingts  cuirasses.  Celui-ci  alla  aussi-tôb 
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trouver  le  roi ,  qui  était  alors  occupé  à  1588.] 
toucher  les  malades  des  écruuelles  ,  à 
riasue  de  la .  grand^messe  qu*il  venait 

d'eiiLeiidie  à  la  calliédiale. 

Le  même  jour  dimanche  22  Mai ,  Smdhui 
arrivèrent  les  députes  de  la  ville  de 
Paris  (i)  9  qui  lui  furent  présentés  par 
la  reine  mère.  Ces  députes  »  étant  tous 
If  à  genoux ,  supplièrent  Sa  Majesté  de 

M  pardoiluer  aux  habitans  de  cette  pre- 
M  mière  ville  de  son  royaume ,  lui 
M  observant  que  ^émotion  publique  à* 
»  laquelle  ils  s'étaient  laissés  emportejf 
»t  était  plutôt^J'efiet  de  la  faiblesse  que 

de  la  malice  ;  que  s'il  lui  plaisait 
9t  de  revenir  en  cette  ville ,  il  reconnaî-*' 

trait  la  sincérité  de  leurs  intentions, 
M  et  le  déplaisir  qu'ils  avaient  de  cette 
5»  équipée  ,  qu'ils  suppliaient  Sa  Majesté 
»  d'oublier.,  et  de  leur  contiuuer  Thon* 

(i)  Quelques  auteurs  om  prétendu  que  ce  sont  cer 
dépufés  qui  étaient  venus  travestis  en  pémtens ,  et  leur 

attribuent  les  farces  dont  nous  venons  de  parler  ;  ce 
qui  est  fauv.  La  j)roce5sion  de  capucins  et  de  péni- 
tens  conduits  par  le  ¥rcrt  Angt^  étaitarrlvée  à  Chartres 
trois  jours  avant  la  déput.ition  ,  qui  garda  le  décorum 
convenable  à  U  loission  honorable  dont  elle  était 
chargée..  «  ' 
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i£88«  xieur  de  ses  bonues  grâces  Ils  lui 
présentèrent  ensuite  plusieurs  requêtes 
auxquelles  Sa  Majesté  répondit  le  29 
.  Mai  :  ^  qu*il  n*j  avait  personne  que  lui 
w  qui  eût  plus  agi  contre  les  Hérétiques, 
I»  soit  par  ses  édits»  soit  par  ses  armes  « 
y>  et  qui  eut  témoigné  plus  d'affection  à 
n  la  conservation  de  la  religion  catho- 
tf  lique  ,  et  à  Textirpation  des  sectes 
H  contraires  ;  que  la  défaite  des  Beitres 
provenait  plus  du  retardement  qa*il 
tê  avait  appM^té  à  leur  passage  de  la 
s»  Loire ,  que  de  Tadresse  du  duc  de 
i>  Guise  auquel  on  en  donnait  toute  la 
»  gloire  ;  qu*en  rassemblée  des  états 
M  qu'il  avait  assignée  à  Blois  dans  le 
n  mois  prochain  t  il  aviserait  a  lever  la 
f>  crainte  que  les  Catholiques  avaient; 
I»  de  tomber  sous  la  domination  d^un 
1»  roi  hérétique  ;  que  pour  là  plainte  que 
n  faisaient  les  princes  et  autres  de 
n  Tunion  ,  contre  le  duc  d'Epemon  et 
n  son  frère  9  il  était  prince  si  équitable  « 
t»  qu'il  leur  en  ferait  raison ,  préférant 
H  Tutilité  publique  à  son  contentement  ; 
»9  qu'il  traiterait  les  Parisiens  comme 

n  enfans  qui  avaient  failli  »  et  non 
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n  comme  des  serviteurs  qui  avaient  i^88. 
»  conspiré  contre  leur  maître  ;  qu'il 
91  pourrait  les  punir  de  leur  rébellion , 
n  mais  comme  Dieu  9  de  qui  il  repré- 
f>  sentait  Timage  ,  il  ne  voulait  la  mort 
t»  mais  la  conversion  du  pécheur  y  et  ne 
I»  désirait  autre  chose  d*eux  »  que  la 
f>  repentance  de  Favoir  offensé ,  et  non 
0  leurruioe  y  et  que  le  reconnaissant  pout 
p  leur  souverain,  il  leur  serait  bpn  roi  », 
La  veille  et  le  jour  de  TA^ension  » 
le  roi  assista  à  tous  les  offices  de  la 
cathédrale  »  même  à  la  procession  qui 
se  faisait  tous  les  ans  i  cette  époque  9  à 
Téglise  paroissiale  de  St.  -  Aignan  :  il 
était  accompagné  de  M*  de  Montpensier  » 
du  cardinal  de  Lenoncour  »  de  Tarche- 
véque  de  Bourges  «  des  évêques  de 
Lisieux  et  de  Ghàlons  9  du  chancelier 
de  France  9  et  de  tous  les  setigneurs  de 
la  cour  :  au  retour  de  cette  procession  , 
le  roi  et  sa  suite  entendirent  la  grande 
messe  qui  fut  célébrée  par  M.  de  Thou, 
ëvêque  de  cette  ville*  Le  dimanche 
suivant  »  le  sieur  de  Laverdin  se  rendit 
auprès  du  roi  ;  et  le  lendemaiii  arriva 
de  Conti  avec  cent  chevaux. 
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[1588.       Le  mardi  31  Mai  ,  le  roi  partît  dè 
Chartres  »  pour  aller  a  Mantes  ,  dan^ 

lit  dessein  de  faire  fortifier  cette  ville  , 
et  pour  s'emparer  du  Pout-de^-rArche. 
EJU  dt  ^  *®  rendit  â  Rouen  ,  où  il  fit  le 

/4*ii/ais^8.  traité  de  pacification  avec  les  princes- 
de  la  ligue.  Il  revint  à  Chartres  le  2S 
'  Juillet  suivant.  Comme  il  arrivait ,  vers 
les  cinq  heures  du  soir»  sur  la  place  des  . 

•Ejjars  ,  le  lieuteiuiiU  parliciiher  du 
>  bailliage  9  Jean  de  Gemville  ^  à  la  tête 
du  corps  municipal ,  fut  au'-devant  de  lui» 
pour  le  complunenter.  Le  cocher  ayant 
arrêté  le  carrosse  de  Sa  Majesté  dans  un 
endroit  rempli  d'eau  et  de  hoxxQ^  Gau^  illa 
restant  debout  se  disposait  à  prononcet 
sa  harangue  »  lorscj[iie  le  monarque  lui 

Hisunn  dt^^^  *  à  ffemotêx^  à  genoux:  en  sorte  , 
Cksnnt*  dît  Souchet,  çuUl  fut  obligé  de  s* âge* 
nouiUer  dans  ce  margouilUs  avec  ses 
beaux  habits.  En  entrant  dans  la  ville  , 
le  roi  entendant  tirer  le  canon,  dit  aux 
ëchevius  :  voilà  qui  est-  bien.  Je  veux 
4]uon  en  fasse  aucant  à  mon  cousin  de 
Guise  quand  il  arrivera  :  donnant  -à 
entendre  par-là  qu'il  croyait  les  Cliarlrains 

Attachés  au  duc  et  au  parti  de  la  liguç* 
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*  ïf mitée  du,  soi  fut  liuivie  de  ceUa  du  .t588# 

lëgat^qui  arriva  le  31  Juillet.  Le  lender 
main  la  reine  mère  revint  aussi  ^  Ch^  . 
tics  avec  les  cardinaux  de  Bourbon  etd^ 
Oui&e  «et  plusieurs prince^^  et  seigneurs» 
qui ,  à  leur  arrivée  »  allèrent  aiJuer  le 
roi ,  lequd  leur  fit^  dit-on  p  raccueil  le 
plus  favorable^ 

'  Le  duc  de  Gube  »  qui  était  aussi  dit 
iroya^eyfut  loger  chec  la  Vjdttve  Olive  p 
près  le  cloître  ^aint-Martiu.  Ce  priucQ 
avait  été  reçu  ans  acplan^itious  dtt 

peuple  de  la  ville  et  d'un  grand  nombre 
de  paysans  aecourua  .exprès  »  de  quatre 
Â  cinq  lieues  &  la 'ronde  ,  pour  le  voir  , 
^t  qui  criaient  sur  soli^pass^ge  :  vii^ 
f}uié0 ,.0i\^e  nofte  UbérMfiur ,v£vei^ui 
4]ui  nous  a  délivras  de  la  tyrannie  des  ^ 
Jbekres.  Ces  démonstrations  de.  fôie  4 
tendant  à  avilir  l'autorité  rojale ,  indis- 
posèrent tellement,  h  WMiarque  »  qu*il 

défendit  aux  officiers  de  sa  maison  d'aller 
rendre  visite  au  duc  et  aux  pnncfss^qui  l'a* 
VHÎent  accompagné.  Plusieurs  personYies 
1;^  ayant  osé  l'aller  voir  le  jouri  y  furent  la 
tmt  ;  particulièrement  les  papitainés  da 
.quartier  «  qui  oili;iirant  de  le  garder  et  de 
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isSf  •       secourir  dans  la  cas  où  Ton  voudrait 

attenter  i  ses  jours.  Le  dûc  les  remercia  ^ 
SoÊcktt,   'en  leur  disant  fuii  éuUt  persuadé  qu& 

^Sa  Maje$té-f{ùi9mt  pointée  fnamaise 

intention  contre  lui  ,  ne  lui  en  ayanù 

^ofHais  dmné  aucun  sujet. 

Il<  paraît  constanl:  nëaumoins  que  le 

xoi  avait  |urë  la  perte  de  ce  chef  de  Ift 

ligue,  et  cj^u'îl  méditait  dès-lors  de  s'en 
défaire  à  quelque  prix  que  ce  iût,  £a 
(effet ,  dès  le  lendemain ,  deuxième  jour 
d*Août  9  il  fit  mettre  le  feu  a  une 
.  maison  du  marché  aux  ehevaux ,  vis* 
i*yis  révêché ,  dans  laquelle  d'O  »  sou 
fiivori  9  était  logé:  On  fit  aussitôt  sonner 
le  tocsin  ,  et  crier  que  le  feu  était  aa 
palais  épisXîopalt  où  le  roi  &isait  sa 
tésidcnce ,  afin  d'j  attirer  le  duc  d» 
Guise,  Les  corps^le-garde  établis  dans 
tàxki  les  quartiers  de  \6i  ville ,  et  redoublée 
autour  de  révôché»  empêchaient  qui 
l|ue  ice  fôt  d*approcher  de  Tinoendiei 
"  Le  duc  de  Guise  »  averti  du  piéga 
qu^on  lui  tendait  \  ne  sortit  point  dé 
son  logement.  La  plupart  des  princes 
tt  seigneurs  t  arrêtés  par  les  tronpe&^  ntf 
purent  péAétrer     quartier  du  roi  »  qql 
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ne  manqua  pas  de  leor  en  faire  deft 

reproches  le  lendemain,  w  Mais  ajant 

i>  su  qu'ils  en  avaient  été  empêchés ,  il  Souttn,  ^ 

»  redonrint  qu*il  n*était]pas  le  plus  fort  «  et 

I»  que  cette  occasion  lui  ajant  manqué  » 

li  il  fallait  en  attendre  une  plus  faTO- 

•»  rable     On  sait  qu*elle  ne  tarda  pas  . 

à  se  présenter  aux  états  de-Slois»  o&  ' 

le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  son  frère 

furent  assassinés.  La  nudson.  incendiée 

ti'étant  secourue  que  par  un  petit  nombre 
de  voisins  •  il  fut  impossible  d'éteindre 
le  feu.  Une  jeune  fille  dè  «eize  à  dix- 
tept  ans  »  qui  s*j  trotivait  enfermée  # 
périt  malheurensementdans  les  flaibmes» 
n^ajant  pas  eu  le  cpurage  de  se  jeter 
|iar  une  fenêtre  t  comme  avaient  Sait  ses 
frères»  qui  trouvèrent  ainsi  le  mojeu 

^e  se  iaûver. 
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■■■  CHAPITRE  VIII. 

«  # 

f^hartres  te  déclare  pour  la  liguCm 
Différent  comhiUs.  Prise  de  Brou, 
.  llliers  ,  Courv'ille  ^  P^illebon ,  Nogent^ 
,  ie'-Roi,  etc.  Siège  de  Dreux  pat 
:  Remri  Vf.  SataUle  dtYvry. 

xgâS»      Henri  III  »  après  avoir  passé  plusieurs 
jours  à  Chartres  t  ne  s*occupant  que 
minutieuses  pratiques  de  dévotion,,  en 
repartit  le  2g  Août  avec  toute  sa  cour  » 

pouç  allei:  tenir  les  états-généraux  à 
Blois  9  qui  fiireat  biex^tôt  troublés  par 

la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
Le  père  du  maréchal  de  Bassompierra 
ëtait  alors  à  Blois*  Il  n'eut  pas  sitAt 
appris  Tassassinat  du  duc  de  Guise  # 
qu'il  monta  à  cheval  9  et  se  rendit 
précipitamment  à  Chartres  »  afin  de 
déterminer  les  habitans  à  se  ranger 
du  parti  de  la  ligue. 
Le  roi  ayant  été  prévenu  par  Seurdis, 

gouverneur  de  Chartres ,  de  la  dispositiou 
des  habitans»  envoya  des  troupes  pour 
s'assurer  de  cette  place.  Elles  arrivèreni 
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aux  portes  de  la  ville  le  17  Janvier  158g,  I589« 
pour  y  demearer  en  garnison.  L*entrée 
leur  eit  fut  d*abord  teflisée.  Cependant 
le  corps  municipal  s*assembla  pour  délp 
béréT.  La  majcmtédesntenibreftftttd'arîâ  d^cL^f 
d  obéir  aux  ordres  du  roi  »  et  de  laisseï^ 
entrar  les  troupes  t  les  autres  »  d'avii 
contraire  et  quoiqu'on  très-petit  nombre  ^ 
firent  remettre  Isê  délibération  à  vm 
assemblée  générale ,  quî  devait  se  tenîf 
au  monatère  «k  St..Père.  L'évêque.  le* 
d^utës  du  clergé  et  twx  des  parois^eï» 
en  grand  nombre ,  se  trouvèrent  au  lieu 
assigné»  où  le  peuple  se  porta  en  foule* 
Le  clergé  proposa  de  supplier  le  roi  de 
venir  en  personne  à  Chartres  s^assuret 
de  la  fidélité  des  liabitans.  Quelques 
députés  appuyés  de  la  populace  »  recelant 
cette  proposition  ,  crièrent  qu'il  fallait 
appeler  le  duc  de  Mayenne  »  et  jurer 
ranîon  »  à  l^imitation  de  ta  plupart  ôei. 
autres  villes  du  .royaume*.  / 

t^e  gonvemew  f  Sourdfn ,  ne  pouvanf 
s^opposer  à  ce  qui  se  passait  de  contraire 
mx  intérêts  de  r£talf  ne  put  faire 
autre  chose  que  d'en  informer  le  ma-* 

aar^uct  Le  »  Japvior  »  il  se  tiot  eficore 
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une  assemblés  à  rii6lel-de->yille  »  oit 

beaucoup  de  gens  des  deux  partis  se 
troaTèrent.  Plimettis  ^  craignant  qa^on 

pe  s  j  échauffât  trop,  et  quW  nen  vînt 

au  mains  9  av^imt  pns  la  précaution 

de  cacher  des  armes  sous  leurs  habiis  ; 
dTautres  en  avaient  déposé  dans  des 
juaisons  voisines ,  pour  s*en  servir  au 
basoip.  Tout  se  passa  néanmoins  sans 

trouble  ,  parce  que  ceux  qui  tenaient 
pour  le  roi  «  ne  se  trouvant  pas  les  plus 

forts  ,  furent  contraints  de  céder  au 
parti  contraire  9  et  de  signer  Tunion. 

Cette  résolution  prise ,  Reclainville  , 
Uei^t^nant  du  gouverneur  »  fut  dépêché 
vers  le  duc  de  Mayenne.  Celui-ci  en- 
voya 4'ava,npe  des  troupes  qui  arrivèrent 
le  4  Février.  Lui-même  se  présenta  en 
pefi^onae  aoiis  les  xa^rs  de  la  place  t  la 
9  du  même  mois.  Pendant  qu^une  parti» 
habitans  déUbârait  pour  savoir  si  on 
lui  ouvrirait  Ips  portes  t  Taotre  partie  le 
fit  entf  er  par  la  porte 

]fL  défense  et  roppositioki  du  gouverneur. 

X^e  duc  de  !A([ajenne  »  ainsi  introduit 
dans  la  ville  t  alla  droit  a  la  cathédrale  « 
pu  l'évèque  et  1^  chaiûtre  raUexàdaient 
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Jir  ^nef  9  avea  la*  proix  <et  Feaa* 
béait0.  II  ne  voulut  po\at  qu'on  K^ât 
CDvars  lui  de  cette  marqUQ  db4léférence  , 
et  se  contenta  d'eatçadre  une  messe, 
basse»  II  remercia  le  prélat  de  ToiFre. 
qu'il  lui  fit  de  son  hôtel  »  et  voulutv 
prendre  le  même  logement;  qqe  le,  feu? 
duc  son  frère  avait  occupé  »  chez  la 
yeitTe  OUye  ^  prè^  la  cloître  Saint-» 

Martin* 

Le  ' maréchal  d'Anmont  «irait  reçtt 

du  roi  Tordre  de  se  jeter  dausja  ville 
pour  s*en  sendre  inaitre  i  mdis  ayant  été^ 
prévenu  par  le  duc  de  Majemie,  il  ne. 
put  effectuer  ae  proieli.  SoimUs  d*al)ord 

^hauceiant ,  pui^  ^H'çrmi  par  le^  conseils 

de  9a,  femme  »  reiiisant  d*entrer  dana^ 

Tunion  qull  avait  été   plusieurs  fuis 

eommé  de  juirar  »  fut  contraint  de  quitter 

la  ville  >  dans  laquelle  il  se  voyait  sans 
£[>np^op  ^t  sana  autorité  »  et  idla  veiidr»» 
Qompte  au  roi  de  sa  conduite,  Oçi  dit 
que  la  dnc  voulait  le  jretanir  at  lui  &ira 
trancher  la  tete  ;  mais  que  Reclain ville 
eoUicita  en  sa  laveur  »  et  obtint  sa 
liberté.  ' 

Aussitôt  que  Sottrdi&  £)it  ^rtî  »  le  4^Q . 
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l^9«    de  Mayenne  astembh  les  babitans  a 

rhôlel-de-ville ,  leur  fit  jarer  Tunion  de 
bon  gré  on  de  forée»  et  partit  le  len*> 

demain  pour  Paris.  Les  19  et  20  Février» 
on  Ht  dans  Téglise  de  I4olre-Dame  un 
eervioe  pour  les  défonts  dac  «t  cardinal 
de  Guise.  Keolaiaville  ,  qui  avait  été. 
mimmé  gon verneop  de  (dartres  par  le 
duo  de  Majenne  avant  son  départ» 
envoya  sommer  les  bourgs  et  viUiagee 
oiroon voisins  de  venir  jurer  et  signer 
Tunion  »  et  s^oblîger  de  eontinuer  le 
payement  des  impôts  à  la  recette  de 
Chartres  :  les  uns  obéirent  à  la  somma» 
^  tion  $  les  autres  ^fusèrent  de  s*y  sou- 
mettre.  D*autres  ,    en  temporisant» 
éesayèrent  de  garder  la  neatratitéw  ' 
'  Saveuses  et  son  frère  Debrosses  (r)» 
qui  amenaient  deux  cents  laneiers  des 
ti'oupes  de  Mayenne,  furent  rencontrés 
et  tigoareusemejat  chargés  par  Châ* 
tillon  »  près  la  petite  vflle  de  Bèdnettd  • 


(i)  Cbarks  Tieicdta  Oebiosm  »  .tmi^qiits  ée 
Sfvctiitt»  duivalkr  de  l'ordre  du  xoi,  gemilknmmt 
ordinaire  de  sa  chambre  ,  capitaine  de  cloquante 
hommes  d'armes  de  sçs  ordonnances  ^  et  ^QvT 
vmeor  do  Dourleosi 
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Savenses  ayant  été  blessé  dans  cette  igS^r 
xeucontret  envoya  demander  a  Ohar« 
très  un  cfainirgièn  pour  le  panser. 
Keclaiuvilie  y  envoya  Jean  Sa  ,  homme 
ezpërimeiicé  dats  -son  art  mais  qui  fut 
soupçonné  d'avoir  avancé  les  jours  de 
Sayeases  t  pour  faire  sa  cour  au  roi  de 
î^avarre.  Le  corps  de  cet  officier  fut 
apporté  a  Cbartrès»  le  28  Mai ,  et  reçu  à  la 
porte  desEpars  par  Tevêque  et  k  clergé  , 
qui  le  conduisirent  dans  l'église  de  I*iotre- 
Same^où  Ton  célébra  iih  Service.  Son 
inhumation  se  fit  le  même  jour  dans  le 
efacenr  de  -réglise  des  Gbrdeliers. 

Le  bruit  s'étant  répandu  que  le  roi' 
entretenait  des  intelligences  secrètes' 
dans  la  ville ,  on  se  servit  de  ce  pré- 
texte pour  en  chasser  tous  les  Protés* 
taiiS/  Plusieurs  furent  emprisonnés  et 
leurs  biens  pillés  et  dévastés.  Un 
arthidia^è-de  Bourges  ,  envoyé  par  fe 
roi  pour  négocier  avec  la  ville  ^  eut  ordre 
d'en  sortir  pour  tivoir  parlé  avec  trop 
peu  de  ménagement.  Manu  s ,  curé  de 
BuUou  9  chargé  d*une  semblable  mission  ^ 
fut  arrêté  et  consfitué  prisonnier.  On  se 
jaisit  aussi  de  tous  les  religieux  de 
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X^B^^  Tabbaye  de  Saînt-Jeaa»aceii9é$<PaT0tr 

voulu  introduire  les  ro^ralistes  àam  la 
ville  »  par  las  caves  de  leur  ancien 
monastère  >  qu'on  disait  s©  prolonger 
jusque  dans  la  pl^ca  ^  par  «dessous  les 
fbssës  et  remparts»  Ayant  été  reemnna 
iuuocens ,  ces  moines  furent  presque 
anssitât  relâchés. 

Plusieurs  habitans  »  que  la  crainte 
(Tun  pareil  tr^^iteipont  avai$  lait  fuir  à 
Villebon,  causèrent  »  par  leurs  liaisons 
avec  les  troup^ss  qui  en  oçqupaieat  la. 
château»  un  grand  préjudice  à  la  villa 
de  Chartres  parce  qu'ils  iu^rceptaient 
tons  les  vivres  ^  le  bois  et  la  charbon 
qui  pouvaient  arriver  dfss  cqutrées  de 
rOoesC*  .  . 

Un  maréchal  de  camp  de  l'armée  du 
xoi  de  Havarre  ^  nommé  JkfoiYi^/as  eut 
avis  que  Vaupilorij  envoyé  h  Chartres 
par  le  duc  de  Mayenne  t  peur  sarvir  en 
qualité  de  lieutenant  dn  gtmvemetir 
Keclaiaville»  était  arrivé  le  2  Juin  au 
fiambourg  des  Epars  »  avec  Fulmndre  et 
deux  compagnies  de  chevaux  -  légers  ^ 
pour  entrer  ,  le  lendemain  dai^.la  ville* 
Çe^t  oiEcioi:  ^  qui  éla^t  a]ors  .à  jBcmiiev^  « 
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«n  partit  au^ilot  avec  Labouiiaye^  l^Sg* 
conduisant  une  partie  des  troupes  du 
Ifavarpois  »  au  uombre  desquelles  se 
trouvaient  q^tre  cents  fusiliers  à  cheval. 
Etant  arrivé  de  grand  m^tin  ,  après 
#voir  marché  toute  la  nuit»  il  tomba 

si  à  propos  sur  les  compagnies  de 
Vaupîlon  f  que  cet  oi&cier  ,  ainsi  c]ue 
Falendre  »  furent  surpris  au  lit ,  et  que 
Ja  plupart  de  leurs  soldats  furent  tués 
ou  &its  prisonniers. 

Cet  évéuemeut  fit  suspecter  Reclaiu- 
▼ille  t  qu'on  itccnsa  de  n'avoir  pas  rempli 
son  devoir      négligeant  de  faire  entrer 

pes  troupes        la  place  «  au  moment 

inême  de  leur  arrivée.  Le  peuple  se  sovh 
leva  çontre  çe  gOHverneuf  «  et  voulait 

massacrer.  Il  aurait  n^is^Ia  yiUe  au 
pillage  t  si  les  i^agi^sl^at^  $  par  leur  pru- 
dence et  leurs  discours»  ne  fussent  par« 
venus  à  calmeir  les  çsprits*  Falendre  fut 
jrelàché  en  payant  sa  rançonf»  et  devint 
bientôt  après  gouverneur  de  Dreux. 

Le  roi  »  qui  >  savait  d^  quelle  impor- 
tance lui  serait  la  ville  de  Chartres, 
par  sa  posiûon  dans  un  pays  abondant 
0n  vivres ,  ^  dVu  il  pouvait  maîtriser 
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^B^'   Paris  ;  Rouen  «  le  Mans  et  Orléans  »  fit 

jrrêt  du  déclarer  Rec  la  in  ville  et  tous  ses  partisans 
^^o^TuUuf^ criminels  de  lèze-majesté.  Maris  voyant 
15^9-     que  cette  mesure  ne  produisait  aucun 
«Set  •  et  que  la  ligne  se  fortifiait  de 

plus  en  plus ,  il  cnvoja  sommer  Cliartres 

de  se  soometre  à  ses  armes  et  à  son 

obéissance.  Le  gouverneurne  fit  aucune 
réponse  ;  mais  le  siège  fut  retardé  par 
des  opérations  qui  occupaient  ailleurs 
le  roi  de  Navarre. 

Ce  prtnee ,  qui  (Vit  depms  rcn  de  France 
sous  le  nom  d*Heuri  IV  ,  venait  tout 
récemment  d*entrer  dans  le  Percbe« 
Gouet ,  et  de  s^emparer  de  Bron  ^  dllliera t 
de  GonrriUe  et  du  château  de  Viltebon. 

Le  duc  de  Mayenne  croyant  le  siège 
de  Cliartres  résolu  ,  y  envoya  ses  com* 
pagnies  d*in&nterie  »  qui  d'abord  furent 
logées  dans  les  fanbonrgs'  de  la  perte 
Guillaume  et  de  la  Grappe  ,  où  ils 
causèrent  bemicoup  de  'délK|idre;cequi 
détermina  la  municipalité  à  ne  point  les 
recevoir  dans  kr  ville,  nonobstant  les 
ordres  du  duc ,  auquel  on  fit  dire  quà 
les  habitons  étaient  asAex  forts  et  assàl 
£élés  pour  se  défopdre  eux-mêmes.  Mais 
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le  priacipal  motif ,  qu'on  se  garda  biea  ,1569^' 
d*aUéguer ,  était  de  se  ménager  Foccasion  ^«c^ 
de  se  rendre  Sku  roi  de  bonne  .grâce  »  et  J^^fff^^ 
de  Bie- point  dépendre  d*mie  garnison 
qui  »  par  des  intérêts  partiouUers  » 
pouvait  Uvrec  h  ville  ou  la  mettra 
au  pillage* 

Le  pape.  Sixte  •Quint  ayant  ezcom* 
munié  le  roi» a  cause  du  meurtre  de^ 
deux  Guise  9  avait  envoyé  son  brdf 
d*excommunication  dans  toutes  les  villes 
de  France.  Ce  bref  fut  apporté  àXiiiartres 
pour  y  être  publié  et  affiché,  L'évêc£ue 
de  Thou^qui  craigaait  de  m  compro-* 
mettre  en  le  publiant ,  ne  voulut  rien 
fidre  de  son  chef  »  et  assembla  son  clergé 
pour  avoir  -son  avis.  11  fut  arrêté  que  le 
porteur  de  la  bulle  Tafficherait  luir 
même,  et  s*en  ferait  donner  acte,  si 


n 

7n 

If 

apostoliques  ,  sans  que  le  prélat  ni  son 
clergé  y   participassent»  L'exécution 
.de  cet  arrêté  fut   néanmoins  difl^rée 
jusqu'à  Tarrivée  du  duc  de  Mayenne ,  jgi^ 
qui  fit  lui-même  afficher  Texcommunir^^'^* 
cation  ^jxjl  portes  de  la  cathéc^aie. 
Ce  duc^  pendant  le  séjour  qu'il  fit  à 
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4589*  Chartres  >  tout  en  dissimulant  la  con- 
limssanoe  qu^fl  avait  de  ceux  qui  tenaient 
le  parti  du  roi  »  prenait  secrètement 
des  prëcatitioDfl  pour  s^opposer  à  lent 
desseins.  En  partant  de  la  ville  le  15 
Juillet»  il  emmena  avec  lui  à  faiis 
Nicolas  Goulu  ,  procureur  du  roi  » 
Pierre  Le  Maire  ^  et  quelques  autres 
habitans  »  soupçonnés  d*étre  du  parti 
zoyaliste» 

Les  habîtans ,  pour  se  venger  des  torts 
que  leur  causait  la  garnison  du  châteaii 
de  Villebon  ^  se  disposaient  à  envoyer  des 
troupes  pour  l'investir  »  lorsqu^on  apprit 
la  mort  de  Henri  III  assassiné  à  Saint- 
Cloud  par  un  Jacobin.  Cet  événement 
fit  beaucoup  de  sensation  dans  Chartres» 
et  divisa  de  plus  en  plus  lés  esprits. 
^  Le  due  de  Mayenné  ,  pour  mieux 
Rassurer  dés  dispdsidons  des  babitans» 
y  envoya  de<  commissaires  qui  trou- 
vèrent la  ville  fort  agitée  et  dans  la 
plus  grande  confusion.  Ces  commissaires 
crurent  pouvoir  arrêter  le  désordre  en 
destituant  tous  les  officiers. 

Cependant  les  habitans  tenaient  pr?- 
«eonnier  CEmaviUe,  qui  four  arait  £ût 
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-fceaucoup  de  mal  »  et  qu'ils  regardaient 
comme  leur  plus  gratud  ennemi  :  mais 
il  obti^il  malgré  eux  sa  liberté;  ce  c^ui 
les  indisposa  tellement ,  qu'ils  arrêtèrent 
le  gouvemeur  Reclainyilles  avec  uii 
*iiommë  TMvemon*  Reclainville  futpre^ 
qu^anssitôt  reléeliët  à- la  sollicitation  et 
Bous  le  cautionnement  de  Télu  PatéT 
mais  Thiveriicm  {ut  obligé  de  gaidet 

prison  pendant  quelques  mois. 

Le  changement  que  les  commissaireli 
Tenaient  d'apporter  ne  fit  qu'augmenter 
le  mécontentement  et  le  trouble.  Le  duc 
de  Mayenne  engagea  Redainyille,  qui 
avait  aussi  été  destitué  ,  à  reprendre  le 
gcavetnement  de  la  ville ,  dans  Tespé^ 
rance  qu'il  y  ramènerait  la  tranquillité: 
knais  cet  officier  ne  put  parvenir  à 
regagner  la  Confiance  des  liabitaiis,  qui, 
dans  une  assemblée  générale  »  arrêtèrent 
qu*on  demanderait  îa  Bourdatsière  pour 
le  remplacer»  Le  duc  fut  obligé  de 
déférer  à  tsette  demande  »  à  condidon 
toutefois  qu'il  ne  se  ferait  rien  sans 
Tavis  de  Reclainville.  Les  Ghartrains 
se  repentirent  bientôt  de  leur  demande 

inconsidérée  i  jparce  que  le  nouveau 


43^        '  K  I  s  T  o  I  a  m 
1589*    gouverneur ,  qui  s'empara  de  tonte  Tait»  . 
torité  f  ne  voulut         que  d'après  M 
volonté  f  et  exigea  des  oontributions 
que  Keclainville  ne  leur  avait  jamais 
dëmandëes. 

Le  baron  d'Errigny  ^  prisonnier  dans 
le  chàteaa  de  yi^ebon  t  profita  d'une 

sortie  que  fit  la  garnison  ,  pour  faire 
rompre  ses  liens  par  un  valet  affîdé.  5e 
voyant  libre ,  il  alla  lever  le  pont  t  et 
«mpêcha  par  ce  moyen  la  garnison  de 
rentrer.  Xses  Chartiains  auxquels  il  avait 
lait  demander  du  secours  t  envoyèrent 
le  sieur  de  Bréhainville  ^qm  écaita  les 
joyalisies  ^  et  s'empara  du  château  dont 
.d'£rrigny  fut  fait  gouverneur  :  de  là 
Srëhain ville  se  porta  sur  Illîers  qui  se 
rendit  aussitôt.  La  garnison  du  château 
ayant  voulu  faire  quelque  résistance* 
et  Biëhainville  ayant  reçu  des,  secours 
de  Chartres  9  il  força  ce  château  ^  et 
6*empara,de  l'artillerie  qui  s  y  trouvait* 
Ce  capitaine .  fit  ensuite  différentes 
courses    dans    les    environs.   Le  14. 
Décembre  »  étant  allé  jusqu^aux,  portes 
de  Bonneval ,  leà  royalistes  ,  qui  con» 
oiaissaieiit  sou  courage  et^n  intiépidiié^ 

cherchèrent 
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cherc lièrent  à  lui  dresser  des  embûclies. 
Ils  jetèrent  quelques  ckevaux  a  l'écart  ; 
et  tandis  qiiMl  était  aux  prises  ayec  eûx^ 
d'autres  vinrent  l'envelopper.  Il  périt 
les  armes  i  la  main  9  avec,  le  sieur  da 
Péronville  et  plusieurs  Giiai  trains,  llliers 
fut  repris  par  Louis^  de  CourciUoQ  , 
seigneur  de  D.angeau  ,  au  moyeu  de  la 
trahiaoa  du  sieur  de  Carrières» qui  lui 
livra  cette  place.  •   -  '  • 

Dès  la  16  Novembre  pirécédeut  9  Henri 
IV  étant  à  Ghâteaudiuii ,  atait  envoyé 
sommer,  \  eudôme  de.  se  rendre.  Cette 
-yille.faisfEât  partie  de  son  .ancien  patri-* 
-muiiie.  Sur  le  refus  qu'il  éprouva  dd 
la  part  .du . gcmv emeur  de  la  place». il 

l'investit  le  24.  En  une  demi-heure» 
la  ville  et;  le  château  furent  pris*.  Le 
monarque  pardonna'  -  aux  •  habitans ,  el 
n'excepta  que  le  gouvern^^ur^  et  un 
religieux  oordelier. .  ^   >  , 

Au  commencement  de  l'année  1590,  I590« 
le-  bvuit  se  répandit  .q^^Qânri  lY  voula^ 
assiéger  Dreux.  :  le  duc  dû  Mayenne  y 
envoya  {"aiendre  »  qu0  le  roi  haïssait  » 
parce  qu'il  avait  pris  et  pillé  Château- 
neuf*e&r71uu(uerdi%tt  qtù  iétoit  de 
a  28 
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1590,  son  ancien  patrimoine.  Il  y  avait  laissé 
Je  ûeur  de  Vigny  avec  une  compagnie 
cl*AIbanois  ;  mais  les  gens  du  roi 
les  surprirent  et  les  chassèrent  de  cette 
petite  ville. 

•   Aussitôt  que  Falendre  fut  arrivé  à 
Dreux» il  envoya  demandera  Chartres 
des  vivres  et  des  munitions*  On  lui  en 
donna  autant  qu'il  en  avait  besoin*  Le 
6  février,  les  troupes  du  i-oi  se  prë- 
isentèrent  devant'  Nonancourt  t  qu'elles 
prirent  d  assaut  et  saccagèrent.  De  là 
elles  marchèrent  sur  Dreux  »  qui  fut 
attacjué   le   dernier  de  Février  ,  par 
'   '  Henri  IV  en  personne.  Ce  monarque 
se  flattait  d'emporter  en  très-peu  de 
tems  cette  place^dont  la  garnison  n*était 
composée  que  de  sept  cents  hommes  de 
troupes  réglées.  II  se  hâta  de  donner 
l'assaut  ;  mais  il  flit  repoussé  avec  perte 
de  cinq  à  six  cents  hommes. 

Ayant  eu  avis  que  le  duc  de  Mayenne 
avait  passé  la  Seine  sur  le  pont  de 
Mantes  »  pôiùr  venir  au  secours  de 
Dreux  »  Henri  fut  obligé  d'en  lever  le 
-siège  au  bout  dé  trois  jours  de  tranchée 
ouverte»  Les  habitons  se  réjouirent 
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lieaaec»ip*de  sa  retraite  »  et  se  permirent  .  1590* 

<les  plaisanteries  sur  son  compte.  Us 
criaient  jda  haut  des  remparts  :  le  roi 
s*en  va  sans  Dreux  :  au  diable  le  roi 
4iendreuxL.*.  Dans  la  suite  ils  éprou- 
^vèrentles  effets  de  sa  râleur,  et  payèrent 
cher  ce  mauvais  ealembourg. 

Henri  IV  n*eut  rien  de  plus  pressé  qrue  \ 
d'aller  au-devant  du  duc  de  Mayenne,  il 
Yé  rencontra  le  14  Mars  dans  la  plaine 
id'Yvry ,  au-dessus  d'Anet ,  où  il  lui  livra 
^bataille  »  et  I0  chargea  arec  une  telle 
impétuosité  ,  que  Tarmée  de  la  ligue  fut 
défaite* et  taillée^ en  pièces  en  moins 
d'une  demi-iieure  ,  encore  c^u'elle  fût 
jd*un  tiers  pfais  nombreose  que  celle  du 
roi.  Au  lieu  de  venir  reprendre  le  siège 
de  Dreux^  Henri  passa  la  rivière  d'ii^ure 
au  Gué  d^Anet  »  et  '  se  xeliiA  à  Aâny  an- 
'delà  de  Mantes* 

lA  ligue  commençait  à  s'aflbiblir.  Ses 
ieAtrepriseS'  ne  réussissant  pas  au  gré 
des  partisans  qu'elfe  avait  dans  Chartres  » 
oh  en  imputa  le  mauvais  succès  aux 
efficiers  et  magistrats  dé  cette  ville*  On 
les  accusa  d'être  d'intelligence  avec  le 
*  roi)  et  de  l'avoir  sollicité  d'jr  veilir  mettre 
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1590*  le  siëge  »  pour  avoir  occasion  de  lai  en 
ouvrir  les  portes*  François  Ghoyne  ^ 
lieutenant  -  général  du  bailliage  j  Guy 
jB.obert  9  prévôt  ;  Hector  Lebeau  «  oon* 

6eillcu  ;  Kaoul  Halîgre  ,  greffier  ,  et 
plusieurs  autres  notables  habitans  » 

soupçonnés  de  favoriser  les  desseins  de 

•Sa  Majesté  p»  forent,  arrêtes  »  et  ensuite 

relâchés. 

Les  babitans  de  la  campagne  conti< 
nuaîent  d'être  exposés  aux  courses  et 
aux  pillages  des  troupes  de  l'un  et  laulre 
parti.  La  garnison  de  Nogent-^  le  Roi 
faisait  depuis  plusieurs  années  des  excur» 
sions  dans  les  enyjrons  et  jusqu'aux 
portes  de  ChartreSé  On  ne  pouvait  point 
communiquer  ni  tiafiqéer  au^debois 
.2Sanâ  escortes  ;  et  souvent  elles  étaient 
-attaquées  >et  mises  ,  en  déroute* 

Le  duc  de  la  Tremouille  passant  par 
Sourst  s'emjpara  dVmfafft  construit-  près 
de  régUsCf  et.  y  mit  de  la  part  du  roi 
.  une  garnison ,  qui  4fe  '  laissait  pas  que 
d'incommoder  la  ville  de  Glxartres. 
Bouidinière  ,  inité  de  ce  que  ses  valets 
avaient  été  maltraités  par  les  soldats 

de  cette  garnison  ^  s'en  alla  avec  de 
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larûUerie  battre  ce  fort  y  et  piller  le  '59^* 
village. 

Le  comte  de  Biron ,  d^un  autre  cote  , 
s*étaît  emparé  de  vive  -  force  9  le  29 
Novembre  ,  de  la  petite  viiie  et  du 
cliâteaa  de  Nogent*le-Roi  »  et  y  avait 
mis  garnison  »  après  avoir  fait  pendre 
le  gouverneur  nommé  Viane. 

Le  couite  de  Soissons  avait ,  c^uelques 
jours  auparavant ,  fait  le  dégât  dans  le 
jjcijs  cliartraiu,  et  même  pris  et  pillé 
Châteauneuf«en*Thimeraîs. 

Enfin  \  après  une  infinité  de  ren- 
contres ,  de  chocs  et  de  guerres  de 
parti ,  où  les  avantages  furent  balancés 
de  part  et  d'autre  9  le  roi  résolut  de  s*em- 
parer,  de  gré  ou  de  force  9  de  la  ville 
de  Chartres. 

Les  chefs  de  la  ligue  en  étant  avertis  ^ 

envoyèrent  aussitôt  la  £ourdaîsière ,  qui 
se  jeta  dans  la  place  avec  trois  com- 
pagnies ,  dont  deux  de  chevaux-légers  ^ 
et  Tautre  d*arquebiisiers  à  cheval. 
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Siège  de  Chartres  par  Henri  IV ,  Les 
habitons  se  d^endent  avec  intrépi^ 
dite,  et  obtiennent  une  capitulation 
honorable. 

Le  roi ,  c]_uî  conservait  dans  Chartres 
de  secrètes  intelligences  f  avait  rassemblé 
au  bourg  de  Cliamprond  sept  à  huît  cents 
chevaux  y  avec  une  provision  d  échelles  « 
de  ponts  roulans  et  de  pétards  ,  dans  le 
dessein  de  surprendre  cette  ville  et  de  la 
prendre  d*as8aut  ;  mais  le  projet  ayant 
été  éventé  t  il  fut  obligé  de  l'assiéger  dans 
les  formes.  Il  arriva  le  15  Février  (1) 
sous  les  murs  de  Chartres  ^  et  fut  loger 
au  prieuré  de  St.-Lubin-des-\  lignes , au 
sud ,  et  à  très-peu  de  distance  de  la  vilUe. 
Il  fît  aussitôt  ouvrir  une  tranchée  qui 
fut  dirigea  sur  içs  fossés  d  entre  les  portes 
des  Epars  et  de  St. -Michel.  Une  forte 
batterie  de  cauon  fut  placée  de  manière 

à  pouvoir  battre  en  même  -  tems  les 

•   '. 

(i)  Les  fdubourgs  étaient  déjà  investis  y  et  toutes 
les  communications  de  la  villé  interceptées» 
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éperons  6u  bastions  qui  couvraient  ces  '59^* 
deux  portes. 
Avant  de  commencer  Tattaque  9  le  xoi 

envoya  un  trompette  cL  un  héraut  d'armes 
pour  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Etant 
introduits  et  conduits  à  )a  maison  com- 
mune ,  le  héraut  exposa  les  motifs  de 
son  message  par  un  long  discours  auquel 
le  gouverneur  et  le  maire  répondirent: 
n  que  les  habitans  étaient  résolus  de 
%y  conserver  la  place  pour  Tuniont  sous 
»  Tobéissance  du  duc  de  Mayenne; 
»  qu'aussitôt  que  le  roi  se  serait  rendu 
)t  catholique,  où  serait  reconnu  tel,  il  no 
^  trouverait  point  de  peuple  plus  fidèle 

et  plus  obéissant  à  ses  commandemens  . 
^  que  celui  de  Chartres  :  mais  que  tant 
n  que  Sa  Majesté  serait  hors  de  l'église 
>♦  catholique  ,  apostolique  et  romaine  , 
0  tous  les  Chartrains  étaient  résolus  de 
1$  souffrir  les  plus  grandes  extrémités, 
9»  et  de  laisser  brûler  leurs  maisons 

plutôt  que  de  se  rendre  »»•  Le  héraut 
voulant  répliquer^  fut  prié  de  se  retirer» 

Cependant  les  assiégeans  continuaient 
leurs  travaux  vers  les  fossés  de  Sainte- 
Michel  »  et  même  du  côté  de  la  porte> 
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'59^'    Dronaise:  une  nouvelle  tranchée  était 
ouverte  entre  les  portes  Ghâtelet  et  de 
St.-J ean.  La  plupart  des  dispositions  pour 
battre  la  ville  étant  faites  ,  le  baron 
de  Biron  fit  dire^  le  26  Février,  a  la 
Bourdaisière  gu*il  désirait  lui  parler  de 
la  part  du  roi.  Ce  gouverneur  et  le  maixe 
de  ville  étant  sortis  avec  deux  autres 
habitans,  par  la  planchette  de  la  porte 
de  Saint  -  Michel  ,  trouvèrent  Biron  » 
accompagné  de  Du/aux  et  de  hagarde. 
Biron  leur  dit  :  »  le  roi ,  voulant  user  de 
I»  toutes  les  voies  de  douceur.  m*a  com" 
H  mandé  de  sonîimer  encore  une  fois  la 
I»  ville  ,  avant  que  de  la  détruire ,  et  de 
H  déclarer  aux  habitans  qu^ils  obtien* 
»  dront  beaucoup  de  grâces  de  Sa  iMa* 
1»  JestéyS^ls'Se  soumettent  avant  Teffet 
»  des  batteries  prâtes  à  jouer  >^  Le  maire 
eût  9  dit-on  ,  bien  dànré  d'en  ^enir  à  un 
accommodement  ;  mais  n'en  étant  pas 
le  tnaitre,  il  fut  obligé  de  donner  une 
réponse  négative.    C'est  pourquoi  les 
>   préparatifs  et  les  travaux  d  attaque  et 
de  défense  furent  poursuivis  de  part  et 
dr*aùtre  avec  une  égale  activité.  * 
La  ville  était  peu  fumnic  de  munitions 
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de  guerre  :  la  garnison  n'était  composée  ^59^« 
que  de  deux  cènts  hommes  de  troupes 
réglées^  ensorte  que  tous  les  habitans  en 
état  de  porter  les  armes  furent  obligés 
de  prendie  le  mousquet  et  de  s'enrégi-"^ 
menter.  Ayec  ce  peu  de  moyens /on 
soutint  nëamuoins  dîir<irentes  attaques, 
et  Ton  se  défendit  avec  tant  de  valeur 
et  d*întrépiclité  ,  que  ,  par  deux  ou  trois 
£315,  le  roi  fut  sur  le  point  de  lever  le 
gîége  f  après  avoir  inutilement  9  et  à 
diverses  reprises ,  tente  Tassant  du  côté 
des  portes  St-Michel  et  des  £pars» 

Les  soldats  et  les  bourgeois  étaient 
jour  et  nuit  sur  pied.  Les  vieillards  »  les 
femmes  et  les  enfans  faisaient  les  appro- 
ches des  matériaux  nécessaires  pour 
réparer  les  brèches  et  pour  établir  des 
palissades  9  des  retranchemens  et  des 
plates -formes  dans  les  endroits  les  plus 
exposés  et  les  moins  fortifiés* 

La  garnison  faisait  de  tems  en  tems 
des  sorties  avantageuses»  mais  ixon  sans 
fdiLe  des  pertes.  Les  habitans  voyant  les 
hommes  et  les  munitions  (i)  de  guerre 

(i)  La  ville  était  abondamment  approvisionnée  de 
grains  et  de  iaiiiigs ,  et  le  roi  ne  Tignorak  pas. 
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XSQU  diaùnuer  »  pensèrent  sérieusement  h 
parlementer.  Grammont  «  député  pour 
1^  YÎlle  ,  et  BiroQ ,  de  la  part  du  roi , 
eurent  d^aboid  une  conférence  hors 
Teuceinte  des  murs»  vers  le  prieuré  de 
Saint-Lubih  :  d*autres  conférences  s'ou* 
yrirent  entre  le  gouverneur  et  Laver din; 
mais  elles  n*eurent  aucun  succès  »  parce 
que  le  gouverneur  demandait  une  trêve 
d*un  mois,  afin  dTavoir  le  tems  d'in- 
former le  duc  de  Majenne  de  la  situation 
de  la  ville; 

Le  lendemain  de  cette  entrevue, un 
trompette  fut  envoyé  par  laverdin  au 
gouverneur ,  pour  lui  annoncer  que  le 
délai  qu*ii  avait  demandé  lui  serait 
accordé  lo^que  les  articiei>  beraient  coa- 
yenus  et  agi:éés  par  le  roi,  £n  consé-» 
quence  on  rédigea  »  dans  une  assem.blée 
générale  tenue  à  l'hôtel --de**  ville,  des 
articles  de  capitulation  qui  furent  portés 
le      Mars  au  qoartier-généxaL 

Le  roi  les  ayant  lus,  en  fut  ti*ès- 
mécontent.  Venlre-Saint'^s^àit^iX  en 
culèie  ,  Gt  ammoiU  a  fort  bien  fait  de 
ne  pas  venir  me  présenter  ces  arUcles* 
Le  n'cLait  l'oCa^e  çue  j'ai  baillé,  fau^ 
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^ais  faiù  pendre  ceux  ^ui  me  les  onù    1591 1 

éjpporiés.  Si  je  suis  une  fois  maUre  de 
la  ville,  comme  j'espère  Pétre  bientôt, 
je  ferai  pendre  tous  ces  mutins  <fui  se 
moquent  ainsi  de  moi.  £t  en  montrant 
:Rapin ,  grand  prëvdt  de  l'hôtel  :  voilà 
celui  gui  en  fera  l'ofjice  :  qu'on  lui 
remette  ces  articles  ^  pcnir  servir  à  faire 
le  procès  au  gquverneur  et  auxhahitans^ 

Cette  réponse  da  monarque  h^ntimida 
poiut  les  Ghartraius,  et  ne  servit  cju'à 
Irelever  leur  courage  :  chacun  résolut 
de  tenir  ferme  et  de  continuer  à  se 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Les  diverses  attac£ues  faites  du  côté 
de  la  haute  ville  n'ayant  pas  réussi,  les 
àssîégeans  élevèreiu  d'autres  batteries 
sur  les  liauteurs  des  Filles-Dieu  »  dans  le 
clos  de  vignes  de  l*évêché ,  et  du  côté 
de  St.-Maurice.  Ces  batteries  incom- 
modaient beaucoup  les  habitans  et  les 
obligeaient  de  se  livrer  sans  relâche  à 
de  nouveauxtraTaux.  Les  assaillans  étant 
parvenus  a  jeter  un  pont  sur  la  rivière 
de  décharge,  au-dessous  de  la  porte  aux 
Cornus,  prèsie  Vieux- Xrou, Us  engagea 
un  combat  smg^ant  sur  ce  pont,  qui  fut 
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ï59r#  plusieurs  fois  pris  et  repris.  Grand  nom- 
bre de  braves  gens,  de  Tun  et  Tautre 
parti  y  y  furent  tués  ou  blessés  tun  plu9 
grand  nombre  furent  noyés,  parce  qu*en 
tombant  dans  l*éau ,  ils  s*en(bncèrent 
dans  les  pieds  des  cbausse-trapes  que  le 
gotiyerneur  arait  &it  jeter  dans  cette 
partie  de  la  rivière* 

Cependant  rarmée  royale  se  renforçait 
de  jour  en  jour  »  et  les  assiégés  exténués  de 
fatigues  ne  recevaiciiL  aucun  secours  (i). 
Plusieurs  soldats  et  beaucoup  d'habitans 
murmuraient  liautement  cl  demandaient 
avec  menaces  que  les  conférences  fussent 
reprises.  Le  gouverneur  et  le  corps 
municipal  »  craignant  un  soulèvement  » 
se  déterminèrent  à  convoquer  une 
assemblée  générale ,  où  tous  les  corn- 
mandans  assistèrent.  II*  y  fut  résolu  de 
demander  à  capituler ,  sous  les  coiidi* 
lions  les  plus  favorables  qu^oi>  pourrait 
Pmtard^ktst^  obtenir  ^  attendu  le  défaut  de  munitions 
d€  Chartrtê.  ^  guerre  et  le  mauvais  état  de  la  place. 

■  

(i)  Vitry  qui  était  &  Dreux  avec  de  la  cavalerie  et 
dellofattRet  af«b  promb  èe  secmirlavilie  de 
Channs  ;  i|iats  aalieu  ^  tqçii  4a  p^KT^.^  îl  K  reda 
d*ua  autre  côîé« 
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Des  oûcgtmissaires  ayant  été  nommés 
de  part  et  d*autre,  les  articles  de  la  capi- 
tulation ^  après  plusieurs  «conférences^ 
furent dëfinitiv-ement  arrêtés  et  signés, 
tant  pour  les  gens  de  guerre  ^ue  poujç 
les  habitans^  lé  mercredi  de  la  semaine 
iKiinte,  iQ  4vril        ,  ainsi  rru'il  suit:. 

i 

Articles  aôcordés  parlerai  Henri  IF" 

ma>  gens  de  guerre  qiri  sont  à 
présent;  dans  Charités. 

^  Que  remettant  par-  eux  entre  les 

mains  de  Sa  Majesté  la  ville  de  Chartres» 
M  elle^ermet  auxdits  gens  de  guerre  â§ 
♦>  sortit  d'icelle  avec  leurs  armes ,  che- 

vaui:  et  bagages 9  la  mèche  allumée, 
n  enseignes  déployées  ,  tambours  bat- 

tans ,  lés;  tropipettes  non  sonnantes 
I»  quand  ils  passeront  devan l  Sa  Majesté. 

»  Le;i  gens  de- guerre  qui  sont  dans  la 
»  ville  sortiront  librement ,  sans  être 
»  arrêtés  ni  regherchés ,  pgur  qi;ie]q[ue 

cause  que  ce  soit ,  particulière  ou 
»  géjiéidle ,  el  demeureront  cjuiites  de 
I»  tout  ce  qui  est  îaài  par  eux.  en  fait 

>>  de  ^uurre  ;  '  ' 

p  Que  $a  Majesté  fei»  conduire  lesdits 
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t^gi,    »  gens  de  guerre  eu  toute  sûreldjusqu'*aa 
I»  lieu  qu'ils  voudront  »  par  personnes  qui 
1»  leur  seront  agréables  et   de  qualité. 

0  Sa  Majesté  leur  permet  d'enlever 
fi  leurs  blessés;  et  s*il  y  en  a  qui  ne 
M  soient  pas  en  état  d'être  transportés, 
n  ils  pourront  demeurer  en  ladite  ville 
4»  en  toute  sûreté  ;  et  lorsqu'ils  a^aron^ 
»>  guéris  ,  leur  sera  baillé  passe -port 
M  pour  se  retirer  en.  telle  viUe  qu'ils 
f%  voudront. 

'  »  Sa  Majesté  accorde  auxdits  gens  de 
»  guerre  de  demeurer  encore  buit  jours 
H  dans  ladite  ville  »  pendapt  lesquels  ils 
t»  pourront*  envoyer  Vers  le  duc  dé 
If  Mayenne  deux  gentilshommes  pour 
H  lui  faire  entendre  la  présente  capi- 
»»  tulation  i  à  la  charge  que  le  neuvième 
M  jour,  qui  sera  le  vendredi  dix-neuf  du 
»  présent  mois,  ils  sortiront  de  la  ville, 
»»  et  la  femèttront  entre  les  mains  de 
Sa  Majesté  :  et  toutciois,  si  pendant 
•  «»  ledit  tems  ledit  duc  de  Mayenne  vient 
n  avec  une  armée»  et  qu'il  fasse  lever 
>i  le  sîé^e  à  Sa  Majesté  t  en  cë  cas, 
lesdits  gens  de  guerre  demeureront 
^  déchargés  de  leur  promesse;' 
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f9  Qu'il  ne  se  i'era  durant  ledit  teins  '^SSI* 
91  aucun  travail  de  part  ni  d'antcte;  ét 
»»  pour  cet  efibt ,  Sa  Majesté  fera  entr^ 
f»  dans  la  yille  deux  hommes ,  lesquek 
H  feront  entendre  à  Sa  Majesté  s'il  se 
•»  &it  aucmi  travail  en  la  viU»';  ût  Ids 
»f  uiages  qui  seront  donnés  à  Sa  Majesté 
H  parles  gens  de  guerre ^poimônt'Mil^ 
»  aussi  s'il  se  fait  aucun  tray^  lioxs  Itt 
f»  ville  ;  • 

Quelesfemmesdesditsgensde  guerre 
t»  et  antres  qui  se  sont  réfugiés  en  ladite 
f>  vUle  pourront  sortir  avec  leur  bagage 
I*  et  passe-^port  de  Sa  Majesté»  et  pour* 
y>  ront  se  retirer  en  leurs  n^aisons»  où 

étant  f  jouiiont  de  tous  leurs  biensr^ 

H  pourvu  que  leuis  maiis  soient  ser- 

viteurs/de  Sa  Majesté^  et  retirés  dans 

»  les  villes  de  son  obéissance. 

Les  réfugiés  des  autres  villes  pour* 
ff  ront  sortir  avec  les  gens  de  guerre  ,  et 
aux  mêmes  conditions  1  et  s'^ls^veule/i^t 
»  demeurer  en  icelle  ville,  le  pourront 
f>  faire  comme  les  autres  habitans. 

Sa  Majesté  accorde  aiixdits  gens  de 
m  guerre-  que  si  -pendant  lesdits  joui^ 
é>  qiû  expireront  le  jeudi  ad  ^oir  dîx-huit 
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•459i«  f»  du  mois  d*Avril ,  il  entre  400  liommes 

»  de  gaide  à  une  fois  dans  la  ville  pour 
li  les  secourir  t  en  ce  cas ,  Sa  Majestf 

»  les  déclicU'ge  de  ladite  promesse;  cl 
w  s*il  s*en  présente  moins,  ne  lés  pour- 

n  ront  recevoir.  Accorde  néanmoins  Sa 
M  Majesté  9.  s'il  se  présente  moiadre 
»  nombre,  et  qu'il  se  puisse  jeter  dans 
i*  les  fossés f  en  ce  cas»  Sa  Majesté  leur 
0  donnera  passe-port  pour  s'en  retourner; 
I»  et  ceux  do  la  ville  pourront  leac 
»  donner  des  vivres,  sans  toutefois  les 
^  pouvoir  recevoir  en  iceile. 

•  0  Sa  Majesté  accorde  cessation  cl*ar- 
)•  mes  d*nne  part  et  d'autre  durant  ledit 
i>  tems  ;  et  permet ,  s'il  s'avance  des 
«f  soldats  hors  des  tranchées  »  de  les  tirer. 

*  »»  Fait  au  camp  devant  Chartres ,  le 
H  dixième  jour  d^Avril  1591  m.  '  * 

.  Signé  HBNRit  et  plus  bas,  PoUier. 

Articles  accordés  pwr  le  roi  Menri  IV^ 
'  aux  habitons  de  là  vitie  de  CJutrtres. 

•  1  •    »  •  r  <  , 

' .  Sa  Majesté  veut  qu'il  ne  soit 

91»  rien  innové i^'au-  fait  de  la^  veUgfos 

catholique^  apostolique  1^  j:omaiii®« 

laquelle 
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H  laquelle  il  veut  être  inviolablement  i59i« 
»  gardée  «  et  qu*il  ne  sok  fait  aacua 

i>  exercice  d'autre  religion  en  la  ville 

M  et  faubourgs  de  Cbartoes  «  suivant  la 

>f  délaration  qu'il  en  a  faite  à  son  avé* 
n  nement  à  k  couronne.;  ainsi  qu'il  Ta 
f»  observé  par  toutes  les  autres  villes 

qu'il  a  remises  a  son  obéissance. 

M  2.**  Le  roi  veut  qne  les  habitans 
j»  jouissent  de  leurs  privilèges  et  de  la 
»  police  de  ladite  ville  »  comme  ils  ont 

accoutumé;  les  assurant  de  les  main- 
4>  tenir  sous  son  autorité  t  les  traiter* 

comme  ses  sujets»  et  les  conserver 
»>  avec  toute  justice  et  débonçaireté;  et 

leurs  privilèges  et  octrois  leur  seront 
M  conservés  :  s'assurant  Sa  Majesté  que 
>♦  lesdits  habitans  se  remettant  à  sou 

service  et  sous  son  obéissance  »  ils 
»»  feront  comme  bons  su  j  e  ts  dôi  vent  faire  , 
»  comme  ils  doivent  croire  aussi  que  Sa 
fi  liflajesté  leur  sera  bon  roi; 

i»  g.*"  Que  lesdits  habitans  ne  seront 
1»  recherchés ,  poursuivis  ni  travaillés  / 
s»  en  leurs  personnes  et  biens  de  ce  qui 
I»  a  été  fait  par  eux  durant  la  guerre» 
p  par  hostilité  ou  pour  iait  de  guerre* 
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1591*       ^  4'"^  Ceux  des  Labitans  qui  voudront 
p  sortir  de  la  ville  9  le  poarront  faire 

(chevaux ,  armes  eL  bagages  sauves)^ 
f>  et  se  retirer  en.  tel  lieu  que  bon  leur 
M  semblera.  Les  femmes  des  absens,  cle- 
^  meurantes  eu  ladite  ville»  jouiront  do 
9»  leurs  biens  4  si  leiùs  maris  sont  retixés 
»».  és  villes  de  robéissance  de  Sa  Majesté^ 
h  et  vivans  selon  les  ëdits  ;  et  encore  que 
n  leurs  maris  fussent  en  ville  rebelle  ^ 
^  lesdites  femmes  jouiront  des  bien» 
V  appartenans  à  icelles. 
*    f>  5.''  Sa  Majesté  accorde  mainlevée 

♦ 

v>  à  tous  les  kabitans  de  ladite  ville ,  pour 
M  en  jouii^dtt  jour  que  Sa  Majesté  entrera 

en  icelle ,  sans  que  Ton  puisse  répéter 
^  sur  etfcx:  ce  qu^ils  pourraient  avoir  reçu 
^  de  leur  revenu,  rentes  et  possessions» 
'  »^  6/  Sadite  Majesté  n'ayant  accordé 
^>  le  titre  d*aucuns  béneOces,  veut  que  les 
*f  titulaires  en  jouissent  ;  comme  aussi 
»  tous  les  oflBciers  qui  sont  en  ladite 

ville  f  pourvu  qu'ils  demeurent  ea 
'  s»  icelle ,  et  soient  ses  sorviteump 

7/  Le  roi  accorde  aux  babitaus  huit 
I»  jours  de  tems ,  pendant  lesquels  ils 
H  pourront  envoyer  deux  des  babitan» 
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»  d'icelle  devçiii  le  duc  de  Majeniiey  .i69^' 
•»  .poar.  lai  foire  entenidre  la  présente 

M.  capitulation;  et  si  durant  ledit  tems , 

et  dans  le  Jeudi  i8  de  ce  mois 
4»  d'Avril ,  xient  avec  «ne  armée ,  et 
•If  qu^'iii  contraigne  Sa  Majesté  de  lever 
>>  le  siège ,  en  ce  oas  «  .lesdits  habitam 

demeureront  quittes  de  la.  promesse 
#9  qa*ib  font  de  se  rettiettre  dans  ledit 
f>  jour  9  icelui  passé  »  en  robéissaace  de 
j»  Sa  Majesté,  £t  pendant  leàit  tems^ 
V  ne  se  fera  aucun  travail  d'une  part 
$f  ni  d'autre.  Aussi  y  aura  cessaticfli 
»  d'armes.  Pour  c^t  effet.  Sa  Majesté 
M  pourra  mettre  deujc  hommes  qui  lui  « 

feront  entendre  s'il  s'j  en  fait  aucun. 

p>  Sera  aussi  permis  aoxdits  habitans  de 

tenir  deux  hommes  hors  de  la  ville, 
^  pour  voir  s'il  se  fait  quelque  travail 
p  qui  leur  soit  préjudiciable ,  pour  s*en 
0  plaindre  à  Sa  Majesté. 
'      fi.**  Sa  Majesté  acoorde  que  si ,  p^  • 

dant  lesdits  huit,  jours»  il  entre  dans 
4»  la  riUe  quatre  cent» hommes  dé  guerre 
>»  aune  fois  pour  les  secourir  ,^  eu  ce 
^  cas,  Sadite  M^esté  les  décharge: de  . 
j^,.  ladite  promesse*  f  ait  au  camp  d^'onl 
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jQQt*       Chartres  j  le  dixième  jour  dA^rit 
n  mil  cùuf  cent  qmUr&vingù^me  ' 
Avant  que  les  députés  partissent  pour 
aller  trouver  le  dac  de  Mayenne^  la 

ville  envoya  ses  ôtages.  C'était  Grain- 
mcnit  9  la  Fatrière  et  Rochambault  «  pour 

les  gens  de  guerre;  et  pour  les  habitans, 
tfiuyreau  ,  maire  de  ville;  Bachelier» 
ëchevin;  Fâtë,  élu ,  et  Laborde ,  sergent- 
major.  Suyreau  s'ofirit,  dit-on»  de  prendre 
Ja  placé  dé  Brébion ,  échevin ,  qui  aVait 
été  nommé  et  qui  aima  mieux  se  retirer 
A  se  cacher  que  de  remplir  cette 
honorable  mission* 
HuL  ckrûHi  lie  maire  »  Suyreau ,  ayant  été  mandé 
k  Charnu,  pendant  la  trêve  pour  les  affaires  com- 
moneit  ne  voulut  point  rentrer  dans  b 

.ville ,  quoique  le  roi  lui  en  eût  donné  la 

.permission» et  déclara  qa*il  n*y  retour- 

.lierait  qu'à  la  suite  de  Sa  Majesté.  Avant 
son  élection»  il  avait  été  accusé  en  pleine 
•  assemblée  par  le  vice -bailli  de  Ta  voir 
voulu  gagner  pour  remettre  la  ville  entre 
let  mains  du  roi  ;  c*est  pour  cela  que 
Dura  avait  été  continué  maire  pour  troia 
ans  ,  quoique  Suyieau  »  qui  était  aini4 
.du  peuple  »  eut  été  élu  en  l'absence  du 
gouverneur. 
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Les  députés  envoj^és  vers  le  4uc  de  1591.' 
Mayenne ,  ^  et  qui  étaient  restés  un  jour 
entier  à  conférer  avec  lui  ^  rapportèrent 
è  leur  retour  que  le  4uc  avait  envoyé 
des  troupes  au  comte  de  Tavaiie^  pour 
siecourir  la  ville  quelque  prix  que  ce 
fût  :  mais  C€^  secours  n'étant  pas  arrivé 
à  temst  la  capitulation  fut  exécutée  le 
veiidiedi  19  Avril,  Chacun ,  dès  le  iixalin, 
40  disposa  à  sortir*  Biron  et  Souidis  vin«» 
rent  prendre  possession  de  la  poitc  eC 
du  bastion  de  S^int^Michel^ 
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CHAPITRE  X. 

Henri  IV fait  son  entrée  dans  ChartreSm 
Conùribuùions  levées  sur  les  habitans  : 
plusieurs  d^entreux  sont  recherchés  et 
punis  pour  leurs  opinions, 

2591.  que  Sourdis ,  ancien  gouverneur 

de  Chartres  »  et  le  baron  de  Biron  eurent 

introduit  dans  la  place  leurs  gardes  et  le 
régiment  de  Balgnmd,  qui  devait  res* 
ter  en  garnison ,  on  leur  remit  la  brèche 
et  les  autres  portes  de  la  ville.  Les  gens 
de  guerre  qui  avaieut  soutenu  le  siège 
sortirent  aussitôt  »  et  défilant  à  travers 
Tarméc  roj aie , furent  conduits,  savoir  : 
Grammout  avec  ses  troupes»  vers  Fans  9 
par  le  baron  de  Birou^  et  le  reste  avec 
le  gouverneur  »  vers  Orléans  par  le 
Sieur  de  Montigny.  Desmoiits  et  sa  cora- 
pagnie  eurent  un  passe-port  pour  s*eo 
aller  à  Rouen.  Ceux:  des  habitans  ,  et 
même  des  réfugiés  qui  voulurent  se 
3Petîrer,en  eurent  la  liberté.  Quelques- 
uns  suivirent  Grammput  à  cheval» 
d*autres  marchèrent  avec  Tinfanterie* 


Digitized  by  Google 


\ 

BE    CHARTRES.  455 

Peu  de  gens  de  considération  quittèrent  j^iqi^ 

la  ville.  On  n'en  remarqua  que  cinq  à 
six  9  entr'aa  très  Brébion  ^  échevin  »  et  soa 
frère;  le  cmé  de  Saint- Aignan ,  et  deux 
prédicateurs  (i)  «Fun cordelier  et  lautre 

minime.  Le  nombre  du  ceux  qui  sor- 
tirent se  trouva  de  sept  cents»  y  compris 
les  troupes. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  9  le 
clergé ,  assemblë  dans  la  grand*salle  de 
révêclié  f  délibérait  sur  ce  qu'il  aurait  à 
faire  à  Pentrëe  du  rot  dans  la  ville.  A 
rexception  de  Tévêque  Nicolas  de  ïliou» 
dëvottë  au  parti  de  la  cour,  et  de  quelques 
curés  qui  pensaient  comme  ce  prélat  « 
tous  les  autres  ecclésiastiques  séculiers  et 
réguliers  voyaient  avec  peine  le  triomphe 
d*un  prince  qu^ils  détestaient  ;  mais  il  . 
fallut  céder  à  la  force  ,  et  dissimuler. 
On  arrêta  dans  cette  assemblée  qod 
deux  députes  se  retireraient  parwlevers 
le  chanceUer  pour  prendre  ses  ordres; 

(i)  Ces  prédicateurs  ,  et  deux  autres  ,  l'un  jacobin 
et  Taotre  )ésuke  «  a'avaient  cessé  dans  leurs  dbcours 
sédineux  de  vomir  des  imprécations  contre  Henri  IV  » 
et  d'engager  le  peuple  à  sc  soulcyer  contre  Tamorité 

légitime  de  ce  bon  roi* 
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I59r#  que  Yévèqtïe  irait  recevoir  le  roi  à  Ten*. 
trée  de  Téglise,  et  lui  feraU  les  soumU^ 
sions  et  remontrances  nécessaires. 

Le  chancelier  vint  le  même  jour  faire 
ses  dévotions  à  la  cathédrale  ;  et  d'après 
les  ordres  qu'il  donna ,  révêv;£ue  manda 
au  clergé  séculier  et  régulier  de  Ja  ville 
de  se  trouver  le  lendemain ,  à  quatre 
heures  après •  midi ,  en  chapes,  avec 
leurs  croix  ,  à  la  porte  St. -Michel,  pour 
y  attendre  le  xoi.  Sa  Majesté  étant 
rendue  à  l'heure  qu'elle  avait  prescrite, 
fut  conduite  à  cheval ,  sous  un  dais  de 
velours  bleu, semé  de  fleurs^e-Ijs  dV>r. 
£ile  était  précédée  du  clergé  »  et  suivie 
des  princes  et  seigneurs  de  la  coar;d*an 
grand  nooibre  d'autres  personnes  de  dis* 
•  tinction ,  des  magistrats  et  du  peuple. 
Le  cortège  se  dirigeant  par  les  rues 
St.*Michelt  des  Grdnets  et  des  Changes , 
entra  dans  le  cloître ,  et  s*arrêla  devant 
la  principale  porte  de  l'église  Notre* 
Dame ,  où  l'évêque ,  en  habits  ponti- 
ficaux   et  son  chapitre  Tattendaient* 
.  Mais,  au  lieu  d'entrer  dans  l'église, 
suivant  l'usage  en  pareille  circonstance  p 
le  roi  passa  outre  pour  aller  descendre 
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kVivèché.  Le  prélat  et  le  chapitre,  qui  .ig^^* 
avaient  devancé  le  roi  en  traversant 

Téglise,  le  rencontrèrent  à  la  descente 
des  degrés  de  Tég^ise  «  via-À*vis  la  princi* 
pale  eiltrée  du  palais  épiscopal.  L'évêque 
ae  trouvant  sur  la  dernière  marche  »  loi 
adressa  ce  discours  : 
'  D  Sire ,  les  anciens  ont  toujours  posé 
f»  le  fondement  de  la  félicité  et  du  bon- 
I»  heur  de  l'état  public  en  Tobéissance 
M  des  sujets  envers  leurs  princes  sou* 
M  verains  »  de  la  dignité  et  puissance  de^ 
$f  quels  Dieu  est  auteur ,  amateur  et 
D  protecteur.  Il  leur  a  aussi  toujours  . 
>♦  communiqué  son  nom ,  afin  que  cha- 
i>  cun  voyant  eu  euxr  quelque  chose  de 
n  saint ,  de  vénérable  et  plus  qn*huniain  » 
»  les  honore  f  respecte  et  obéisse  en  toute 
I»  promptitude  et  gaieté ,  non-seulement 
H  pour  la  nécessité  politique  ,  sans  la-* 
«(  quelle  on  ne  peut  subsister  «  mais  pour 
»i  la  conscience  t  et  a£n  de  lui  complaire» 
I*  ayant  établi  toutes  .  les  souverainet 
»  puissances.  Pour  ce  »  vos  très-humbles 
M  orateurs  et  sujets  du  clergé  de  cette 
n  ville  m^ont  chargé  de  vous  prêter, 

n  en  (eur  nom  »  Tobéissaiice  et  fidélité 
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)i  qu'ils  recoonaiasent  devoir  à  Votre 
f»  Majesté,  comlne  è  leur  prince  sou- 
»  verain  et  naturel  seigneur,  issu  et  chef 
f>  de  la  très-sacrée  tige  de  Saint^Loub ,  à 
»  laquelle. est  affectée  la  très-noble  cou- 

ronne  de  cet  état*  Louant  Dieu  que  ^ 
»  par  votre  arrivée ,  toutes  partialités  et 
À  divisions  y  ont  pris  fin»  en  ferme 
♦»  espérance  qu'il  nj  aura  désormais  au-» 
»  tre  contention ,  sinon  à  qui  plu»  vous 
»  honorera  après  la  divine  majesté ,  de 
f»  laquéUe  vous  êtes  la  vraie  image  en 
y*  terre.  Réciproquement  il  vous  plaira  » 

Sire  ,nous  recevoir  en  votre  protection 
»  et  conserver  en  Tintégrité  de  notre 
n  religion  catholique,  apostolique  et 
»  romaine ,  sans  souUiir  aucune  inno- 
u  vadon  et  dérèglement  qui  la  pervertisse 
»  et  dérègle ,  avec  confirmation  des  pri-» 

viléges  a  nous  ci-devant  octroyés  par  les 
»  roi^  très-clirétiens  vos  prédécesseurs  , 
M  desquels  la  mémoire  soit  en  étemelle 
#>  bénédiction  »>• 

Le  roi  répondit  au  prélat  que  son 
intention  avait  toujours  été  de  main« 
'^enir  et  de  conserver  la  religion  catho* 
lif^ue  9  aposlolic£ue  et  romalue  ^  i^u  û 
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l'avait  assez  fait  paraître  par  la  publi-  2591* 
catiou  de  ses  édits»  à  son  avènement 
à  la  couronne  ;  qu'au  surplus  ,  sou 
aiiëction  envers  le  clergé  n'était  pas 
moindre  que  celle  de  ses  prédécesseurs^ 
ainsi  qu'on  le  reconnaîtrait  en  toute 
occurrence. 

L'évéque,  avec  tout  le  clergé  ,  suivi 
des  princes ,  des  grands  officiers  de  la 
couronne ,  et  du  peuple ,  reutrèreut  danç 
l'église  9  où  le  Te  Deum  fut  solemnel^ 
lement  chanté. 

Le  dimanche  27  Avril  »  on  fit  nilie 
procession  générale  au  monastère  de 
St,-Père ,  à  laquelle  assistèrent  le  comte 
de  Saint-Pol  ,1e  chancelier  de  Ghiveriij, 
le  maréchal  de  Biron  9  le  marquis  de 
Souixlis ,  que  le  roi  avait  rétabli  dans  sa 
charge  de  gouverneur  de  Chartres 

and  nombre  d*officiers»  et  une  affluence 
de  personnes  de  la  ville  et  de  la  cam-, 
pagne ,  au  nombre  de  plus  de  quarante 
.  mille.  Le  roi  traversa  la  procession  pour 
se  rendre  dans  une  maison  appelée  le 
Palais  des  Noces  {})  ,  près  l'église  de 

(i)  Dans  une  grande  salle  qui  serrait  à  donner  des 
îepas ,  et  à  jouer  des  comidies» 
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(59 1«   St-Satnmin ,  où  il  fit  faire-  publiquement 

Je  prêche  »  ea  présence  de  plus  de  sept 
cents  personnes  ;  ce  ifui  occasionna,  dit 
Pin  tord  ^  un  grand  scandale* 

La  ville  était  si  remplie  de  monde  » 
qu'à  peine  pouvait-ou  trouver  à  sy 
loger»  Le  pain  j  était  plus  cher  de 
xnoitié  que  durant  le  siège. 

Le  roi  étant  prêt  à  pardr  de  Chartres; 
demanda  aux  habitaus  trente-sis.  mille 
écus  qu'ils  fournirent  dans  L'espace  de 
quinze  jours  au  baron  de  iiiron ,  chargé 
d*en  faire  la  levée  :  après  quoi  le  chan* 
celier,  qui  était  resté  pour  faire  exécuter 
fes  ordres  du  roi ,  fit  lever  dix«*huit  cents 
cinquante  muids  de  blé  pour  déposer 
dans  iea  magasins  du  roi.  Ceux  qui  se 
trouvèrent  en  avoii*  tin  réserve  ^  furent 
les  plus  lésés.  Les  chanoines  qui  en 
avaient  une  grande  quantité ,  n'en  furent 
]ias  quittes  pour  six  cent&  muids  huit 
setierSy  à  quoi  ils  avaient  d*abord  été 
taxés  pour  le  tiers  de  cette  contribution. 
On  séquestra  tous  leurs  effets;  ce  qui  les 
obligea  de  députer  vers  le  roi  »  étant  pour 
jrrêt  itt ^^^^  ^  Vilpreux ,  où  il  leur  accorda  main-t 
t9A£Kxs9x.  levée  du  séquestre. 
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téé  maréchal  de  Biron ,  chargé  dtt  soin  r^ÊC 
de  rétablir  les  fortifications  de  la  ville  » 
fit  aussitôt  tépAt^T  les  remparts ,  et  tra- 
vailler sans  relâche  à  la  citadelle  que 
It  tôt  avait  ordonné  de  cohst^ilire  pour 
t,a  défense.  Celte  citadelle  joignant  TégHse 
de  St.-Michçl  ^  qui  en  faisait  partie 
s^étendait  jusqu'au  terrain  de  Tabbaje 
de  St.-Pèrie  et  des  Côi'deliers. 

On  y  déposa  toutes  les  ârmês  ,  rattil« 
lerie  et  les  munitions  de  guerre  ;  et  Ton 
fit  une  exacte  recherche  daiis  toutes  les 
maisons  de  la  ville  de  toutes  celles  qui 
y  avaient  été  cachées*  Cmx  qui  lavaient 
aefusé  de  les  remettre ,  et  qui  s'en  trou- 
vèrent nantis»  furent  condanmés  à  la 
«prison  ou  au  bannissement* 

Biron  y  mit  des  Suisses  pour  la  garder; 

et  après  avoir  fait  achever  les  autres 
réparations  »  et  mis  H  ville  èn  sûreté, 
il  en  laissa  le  gouvernement  à  Sourdis, 
qui  y  resta  avec  le  chancelier  et  le 
conseil  d*état« 

Quoique  les  habitans  eussent  satisfait 
de  leur  c6té  aux  articles  de  la  capitu- 
ktion,  et  fourni  au  roi  tout  ce  qui  leur 

avait  été  demandé ,  on  ne  laissa  pas  que 
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j^gx»  demandé  ,  sur  le  prix  duquel  on  ïem- 
bouxsa  de  leurs  avances  les  marchands 
des  bourgs  et  villages  citt^onroisins  qui 
avaient  alimenté  le  camp  pendant  le 
eiëge.  Cette  contribution  d>sorba  la  ma* 
jeure  partie  des  revenus  des  habitans  t 
auxquels  d'ailleurs  il  n'était  pas  permit 
d'exposer  en  vente  le  peu  de  blé  qui  leur 
nstait ,  n^y  ayant  que  celui  du  roi  qui 
pût  être  vendu  dans  le  marché  (i);ce 
qui  causa  un  grand  préjudice  aux  boùi^ 
geoisy  ei  même  aux  habitans  de  la  cam« 
pagne  »  qui  avaient  amené  et  déposé  leurs 
grains  à  Chartres,  croyant  qu'ilsy  seraient 
plus  en  sûreté,  ^ 

Cependant  le  conseil  d*état ,  qui  tenait 
ses  séances  en  cette  ville  ,  voyant  la 
misère  des  habitans  ^  permit  à  chaque 
particulier  de  disposer  d*uu  minot  de  blép 
pourvu  qu'il  fût  enlevé  ostensiblemaat 
sar  le  dos  »  ce  qui  ne  leur  produisit  pas 

(1)  Le  marché  se  ^aiait  alois  sut  la  place  des  Epen^ 
liors  h  ville,  oil  il  avait  été  tfansféré;  le  roi  ayant  ét£ 
forcé  de  prendre  ces  mesum  rigoureuses  ^  non-seu- 
lement pour  approvbionner  ses  armées ,  mais  encore 
pour  empêcher  qu*on  ne  fit  passer  des  grains  k  Paris  , 

Orléans  et  autres  villes  qui  ne  s'étaient  pas  encore 
soumbes* 

un 
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ttn  grand  avantage ,  parce  que  les  gardes    f  59 
des  portes  leur  faisaient  mille  diffîcullés^ 
•n  retenant  par  forme  de  confiscation , 

* 

sous  prétexte  de  nullité  ou  d'irrégularité 
des  passe-ports  »  les  grains  qu'ils  voulaient 
aller  faire  moudre  horb  de  la  ville. 
.  Pour  comble  d'infortunct  la  plupart  des 
moulins  avaient  ëlc  brûlés  :  presque  tous 
ceux  qui  restaient  sur  pied  étaient  em^ 
plojës  à  moudre  pour  Tarmée  ;  ensortç 
,que  le^pain  était  devenu  fort  rare  et  d'ui^ 
prix  excessif.  La  garnison ,  d*an  autre 
x:ôté,  vçxait  les  liabitans,pour  en  tirer 
de  1  argent  ou  des  vivres  :  en  un  mot, 
la  ville  était  dans  la  plus  grande  désor 
ladon ,  et  il  suffisait  d^avpir  un  ennemi 
pour  être  dénoncé  et  exposé  .aux  plus 
grands  dangers. 

Le  pape  Grégoire  XIV  avait  eavojé 
à  son  nonce  en  France  deux  brefs ,  Tua 

adresbé  au  clergé, auquel  il  enjoiginiLL  de 
se  retirer  dans  quinze  fours  de  i'obéis^ 
sance  du  roi;  et  l'autre  à  la  noblesse  j 
qu*il  eaJiorCaU  9  avec  tout  le  peuple  » 
âtahimdonner  ce  monarque.  Les  par- 
iepaeus  séans  à  Tours ,  à  Gliaions  et  à 
prenoble  »  avaient  fait  brûler  par  la  maii^ 
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1591,    du  bourreau  ces  brefs  séditieux  »  atten* 
tatoires  à  rautoritë  souveraine  et  aux 
libertés  de  TégUse  gallicane.  Henri  IV 
étant  à  Mantes  ^  rendit  à  cette  occasion 
une  loi ,  par  laquelle ,  en  faisant  pres- 
sentir qu'il  était  dans  Tintention  de  se 
i/iPrw\'^^4^<^^^®  instruire  en  la  religion  catholique  > 
JmUa  X59Z.  apostolique  et  romaine  »  il  déclara  ne 
Vouloir  point  prononcer  sur  Tentreprise 
'du  pape  9  et  eu  laisser  la  connaissance 

et  la  discussion  à  ses  cours  de  parlement» 
^onr  en  juger  suivant  les  lois  du  royaume. 

Après  la  publication  de  cette  décla- 
ration 9  le  chancelier  de  Chi verny  revint 
à  Chartres ,  avec  une  partie  des  mem- 
bres du  conseil,  les  auties  étant  déjà 
en  cette  ville  où  ils  tenaient  leurs 
séances  dans  le  couvent  des  Jacobins. 
La  cour  des  aides  vint  aussi  Ise  fixer 
en  cette  ville  ^  le  2  Septembre  1591  »  et 
tint  pareillement  ses  séances  dans  la 
maison  des  Jacobins.  Ces  deux  corps 
restèrent  pendant  les  année^  i5gi^  1592  • 
'593  et  1594.  -'/^ 

L^assemblée  du  cWgé  de  France» 
convoquée  pour  délibérer  sur  les  brefs 
d'excommunication  lancée  contre  le  roi^i 
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ayant  été  transférée  eu  la  ville  de  'I59l« 
Chartres ,  tint  ses  séances  dans  la  salle 

4^pitulaire  de.  1  église  cathédrale.  Cett^ 
assemblée,  qui  ne  se  trouva  composée 
que  de  vingt -huit  évéques  «  abbés  « 
chanoines  et  antres  ecclésiastiques  9  dé- 
clara ces  brefs  in/ustes  ,  comme  sug"  DMératton 
^érés parles  mnemis  de  f  état,  eà  comme  f^rA^^u* 
ne  poui^a/U  lier  ni  obliger  auans  des 
sujets  du  roi*  Cette  délibération  ayant 
été  publiée  et  affichée  ,  rassemblée  du 
clergé  termina  sa  session  par  une  pro- 
cession générale  qui  fut  laite  dans  la 
Tiile,  le  même  jour  22  Septembre  1591  » 
au  retour  de  laquelle  une  messe  soUem* 
nelle  fut  célébrée  par  Févéque  du  lieu. 

Henri  IV ,  revenu  à  Chartres  le  14 
Moyeœbre  »  y  séjourna  jnsqu*au  23  » 
avec  les  pimcipauw  peri>onaages  de  la 
cour  et  de  Tétat ,  afin  d'aviser  aux 
moyens  de  pacifier  les  troubles  qui 
agitaient  la  France. 

Ceux  des  habitans  de  .  Chartres  qui 
étaient  soupçonnés  d  avoir  des  intel- 
■  licences  avec  le  parti  de  la  ligue  ,  ou 
même  d'avoir  parlé  en  sa  favenr  ,  étaient 
-sévèrement  punis.   Un  chanoine  de 
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ifi9i*  N.*D*9  nommé  Charles  £naull,]^us 
^voir  dit  à  un  de  ses  amis  qoe  les 
habUans  de  la  ville  étaient  bien  unis  , 
^  ^vtils  ne  manquaient  que  Jt un  chef , 
•fut  applic[ué  à  la  question  ordinaire  et 
Anh     extraoïdinaire ,  et  condamné  à  faire 

&  amende  honorabie  par  trois  iuis  ^  à  pajer 

six  centsliv.  d^amende  au  dénonciateur» 
quinze  cents  liv.  au  roi, trente  cous  aux 
Jacobins  >  dix  écus  aux  GordeUers»  et 
en  outre ,  ^     peine  des  galères* 

Pendant  l'instruction  de  ce  procès, le 
grand  conseil  cassa  une  sentence  du 
tribunal  criminel  de  Chartres,  qui  avait 
condamné  à  mort  le  nommé  Poussemotte 
et  un  autre  particulier ,  accusés  d*avoir 
insulté  et  violenté  quelques  Ixubitaus  de 
la  ville  9  partisans  de  la  ligne.  Ces  deux 
particuliers  qui  avaient  subi  leur  juge- 
ment ,  furent  déclarés  innocens ,  et  les 
juges  qui  avaient  participé  à  ce  jugement» 
Arrêt  du  coudamués  à  les  dépendre  en  effigie  i  & 

^I*^*^**^* reconnaître  qullsles  avaient  condamnés 
'injustement  et  sans  cause;  et  a  payer 
à  leurs  veuves  et  enfens  mille  écus 
damende. 

-  La  prieure  du*  monastère  des  FiUe^ 
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Siêu  i  Lôuisè  de  Chambes ,  de  k  maison  1 5c)  t  « 
de  Monùsoreau  ,  étant  à  la  poursuite  d'u  i\ 
procès  pendant  au  grand  conseil ,  dont 
les  séances  se  tenaient  toujours  aux 
Jacobins  9  rencontra  par  hasard  9  dans 
le  cloître  de  ce  couvent  ,  un  feune 
novice  qui  déjeûnait.  Le  connaissant 
d'humeur  enjouée  ,  elle  s'avisa  de  lui  dira 
qu'il  avait  tort  de  s'enfermer  dans  un. 
monastère  ;  qn^arec  sa  bonne  mine  et  sa 
taille  il  pouvait  avantageusement  iigureir 
dans  le  monde  9  et  s'avancer  dans  le» 
armées.  —  Je  ne  demanderais  pas  mieux 
qne  de  servir^  pourvu  que  ce  filt  contre 
les  Huguenots.  —  Quoi,  vous  voudriez 
donc  bien  tuer  le  roi  Pourquoi  non; 
xi'eâL'il  pas  huguenot  ? 
La  prieure  s'en  alla  aussitôt  avec  un 

chanoine ,  nommé  Daniel  du  Cormier ^ 

parent  de  Aabelais  »  dénoncer  au  goi^ 
verneur  de  la  ville  les  propos  y  peut-être 
plus  inconsidérés  que  criminels  t  de  ca 
jeune  religieux  \  lequel  fut  au8«itAt  arrêté 
et  condamné  à  être  pendu.  On  Texécuta 
sur  la  place  dn  marché  aux  Chevaux  f 
vis-à-vis  la  rue  des  Trois-Flacons. 
Le  12  Janvier  1^92 ,  on  fit,  par  ordre  159^» 
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1591         roi  9  une.  procession  générale  et  des 

prières  publiques  »  afin  d'obtenir  de  Diea 
les  forces  nécessaires  pour  repousser  le 
duc  de  Parme  <j[ui  était  entré  en  France 
à  la  tête  d*une  pui^^nte  armée  :  mais 
^  co  lUnuaùion  de  ces  prières  fut 
dt  Charw.  troublée  par  une  jconù'ibuUon  de  dijo* 
huit  mille  li<^res  cjue  l  on  demanda  aux> 
habitons  pour  payer  la  gamisM  (i)« 
Le  5  Février  suivant, on  fit  une  autre 
procession  générale»  en  action  de  grâces 
de  ce  que  la  blessure  que  le  roi  avait 
reçue  dans  un  combat  contre  ce.  même 
duc  de  Parme ,  ne  se  trouva  pas  dan- 
gereuse. Et  en&n ,  le  4  Novembre  soi-» 
vant,Ie  monarque  envoya  à  Chartres, 
pour  être  suspendues  au£  voûtes  de  la 
cathédrale ,  quinze  enseignes  etcomettcs 
qu'il  venait  de  prendre  sur  le  prince 
italien. 

L'hôpital  des  Aveuglesayantété  ruiné» 
'  (H)mme  on  I*a  déjà  dit ,  pendant  le  siège 

» 

é   *  

(i)  Le  chapitre  èt  Chartres ,  à  qui  Ton  finsttt  wa^ 

porter  le  tiers  de  ces  contributions  extraordinaires, 
jetait  feu  et  flamme  contre  le  gouvernement ,  sourd 
2l  SCS  remontrances,  et  qni  ♦  dans  ces  tenu  orageuiC  • 

Olécoaaaissait  les  privil^es  de  ce  corpi. 
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de  15689  fut  transféré  et  rétabli  dans 
la  ville  en  1592  ,  dans  la  rue  St.- Julien ,  1592» 
où  il  est  encore.  Cet  hospice  avait  d'abord 
été  doté  pour  six  vingts  aveugles  ;  le 
nombre  s'en  trouve, aujourd'hui  réduit  à 
douze  ou  quinze, par  les  pertes  succes- 
sives que  cet  établissement  a  éprouvées. 

Tous  les  chevaliers  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  qui  se  tropvaient  à  Chartres  ^  s'asr- 
semblèrent ,  le  i.*'  Janvier  1593 ,  dans  la  1593, 
cathédrale  »  et  y  firent  leur  odice  avec 
une  grande  pompe.  L^evéque  y  o£Bcia 
pontiiicalement.  Du  nombre  de  ces 
chevaliers  étaient  le  cardinal  de  Bour- 
bon t  rarchevêque  de  Bourges  »  le  chan- 
celier de  Chiverny ,  le  duc  de  Nevers , 
Biron  ^  Souvré  ,  Crillon  ,  Chemerault  p 
d'O  »  Sourdis  et  d*Çntragaes.  Le  len-  . 
demain^les  clicvaliers  assistèrent  aune 
messe  des  Morts ,  qui  fut  chantée  par 
la  musique  de  la  chapelle  du  roi. 

Le  7  Février  9  Marguerite  Huraulù^ 
veuve  de  Guy  de  Lavai»  fille  aînée ^da 
chancelier  9  épousa  en  secondes  noces 
^yinne  d'Ariglure ,  seigneur  de  Givry^ 
en  présence  du  roi  qui  était  alors  à  Char- 
tres^ et  qui  en  repartit  le  lendemain.  Sa 
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Majesté  y  revint  encore  le  6  Mars,  en 

passant  pour  aller  a  KcîinbQUiilet. 

Henri  IV  qui ,  comme  nous  Tavons 
obbervë  ,  avait  été  obligé  de  leyer  le 
siège  de  Dreux  en  1590,  vint  attaquer 
de  nouveau  cette  ville  le  9  Juin  1593. 
n  y  trouva  la  même  résistance.  Les  ha- 
bilans  se  flattant  de  l'obliorer  encore  une 
fois  de  lever  le  siège  de  leur  ville  »  conti* 
Huaient  de  l'insulter  par  des  injures  et  par 
de  fades  plaisanteries.  Hais  le  monarque 
poussa  les  travaux  de  ce  second  siège 
avec  une  telle  activité  «  qu*il  se  rendit 
bientôt  maître  de  la  place.  Les  habîtans 
s'étant  reUrés  dans  le  château  «  sans 
vouloir  capituler,  la  ville  fat  pîlléè,  et 
les  trois  quarts  des  maisons  réduites  en 
'  cendre. 

Le  château,  qui  était  une  forteresse 
considérable  pour  le  tems,  fut  attaqué 
avec  la  méine  vigueur.  La  garnison  se 
tléfendit  vaillamment  pendant  quinze 
jours,  au  bout  desquels  les  habitans 
voyant  une  partie  des  fortifications  dé- 
truites et  renversées  par  l*effet  de  la 
'mine ,  forcèrent  cette  garnison  de  se 
rendic.  La  capitulation  fut  signée  le 
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G  Juillet ,  et  les  troupes  obtinrent  la 
permission  de  se  retirer  à  Verneuil.  Le 
roi  pardonna  aux  habitans,  eùles  remit 
en  son  obéissance, à  la  réserve  de  sepù 
des  principaux ,  qui  Jurent  pendus  haYs 
des  murailles  de  la  ville,  k  i'eudroit  où 
depuis  on  avait  construit  un  couvent  de 
Capucins.  Ce  monastère  ajant  été  aliéné 
et  démoli  pendant  la  révolution ,  a  été 
reiopJacé  par  des  maisons  régulièrement 
bâties  9  qui  forment  maintenant  un  des 
plus  beaux  et  desjilus  agréables  quartiers 
de  Dreux. 
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CHAPITRE  XL. 

Abjuration  d  Henri  IV.  Il  est  sacré  à 
*  Chartres.  Arme  iEst ,  duchesse 
Chartres.  Morù  de  féi^éçue  de  Tliou. 
Philippe  Hurault  lui  succède^ 

Après  s'être  fait  instruire  dans  la 
religion  catholique  ,  Henri  IV  fit  abju<» 
ration  à  St.-Denis,  le  25  Juillet  1593. 
Ajant  pris  la  résolution  de  se  faire  sacrer  ^ 
et  ne  pouvant  se  rendre  à  Reims  ^  qui 
était  encore  occupé  par  les  rebelles,  ce 
monarque  choisit  la  cathédrale  de  Char- 
tres, comme  la  plus  convenable  à  une 
si  auguste  cérémonie.  Le  jour  en  fut 
I^i94«  fixé  au  2rj  Fév^rier  i594«  Et  comme  il 
n'était  pas  possible  de  se  procurer  la 
sainte  ampoule  de  Reims  ,  ou  fit  apporter 
celle  de  Tabbaye  de  Marmoutiers  (i)« 


(1)  On  fut  chercher  à  l*abbaye  de  Mannontiert  one 

foie ,  qui  était  celle  que  Sulpîce  Sévère  et  Fortunat , 

évéque  de  Poitiers,  disent  avoir  crc  apportée  par  um 
ange  au  Grand  SL-Martin ,  pour  lui  remettre  les  mem- 
bre» iju'il  s'était  froissés  co  tombant  da  haut  ca  bas 
d'un  escalier*  Mé(eréL 
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l^icolas  de  Thon,  évéque  de  Chartres t 

£t  le  sacre  à  la  manière  accoutumée  (i)« 
Les  ducs  et  pairs  furent  représentés  » 
savoir:  le  duc  de  Bourgogne,  par  le 
prince  de  Conti  ;le  duc  de  Normandie ^ 
par  le  comte  de  Soissons;  le  duc  d'Aqui- 
taine f  par  le  duc  de  Montpensier  ;  la 
comte  de  Toulouse,  par  le  duc  de  Luxem* 
bourg;  le  comte  de  Flandre,  par  le  duo 
de  Retz;  et  le  comte  de  Champagne  » 
par  le  duc  de  Yeiitadour  :  Tevecpe  » 
duc  de  Laon  »  par  Févéque  de  Nantes  ; 
l'évêque,  duc  de  Langres ,  parrévêqûe 
de  Digne;  révéque,  comte  de  Beauvais^ 
par  levêque  de  Maillezais  ;  Térêque» 
comte  de  Châlons  »  par  Févèque  d'Or- 
léans ;  et  révêque  ,  comte  de  Noyon  , 
par  révéque  d'Angers.  Le  maréchal  de 
Matignon  fît  la  fonction  de  connétable; 
le  duc  de  Longueville  ^  celle  de  grand* 
maître  ;  et  le  comte  de  Saint-Fol»  son 
frère,  celle  de  grand-chambellan« 


(i)  Les  cérémonies  de  ce  sacre  et  èa  couromiemeitt 
ont  été  détaillées  par  ditférens  historiens  de  Chartres  p 
motamment  par  Saacktt  u  PuOard, 
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Ann£  d'Est  ,  duchesse  de  Chartres  et 

de  Nemour». 

1  jg/.  Alphonse  d'Est  ^  due  de  Vmûm  et  de- 
Chartres  ^  étant  Yeui>  à  décéder  sans- 
ëfifans  le  27  Octobre  1597  9  le  duché 
4e  Terrare  fut  dévolu  au  saint  siège r 
en  exécution  des  conventions  faitee^ 
entre  le  pape  et  les  ducs»  prédécesseurs^ 
d'A1phonse« 

A  Tëgard.  du  duché  de  Chartres  »  il 
fut  adjugé  f  par  arrCt  du  parlement 
de  Paris»  à  Anne  (TEst ,  duchesse  der 
>|7emours»  sœur  du  défunt,  contre  la* 
j^rétention  de  César  d'Est ,  duc  de  Mo- 
dène  «  cousin  d'Alphonse  9  que  celui<-ci 
avait  institué  héritier  d^une  gaiide  partie 
de  ses  biens.  Ainsi  f  cette  princesse  est 
comptée  pour  la  troisième  duçhesse  de 
Chartres* 

Elle  avait  eu  de  Henri  de  Guise  ^ 
son  premier  mari  9  Charles  »  duc  de 
Maj enne  ;  Louis,  cardinal;  et  Gatherinet 
seconde  femme  de  liouis  de  JBourbon» 
duc  de  Montpensier.  De  son  second 
mariage  avec  Jacques  de  Smoie ,  elle 
eut  Chaik:>-£mmanuel  de  Savoie,  duc 
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«Nemours  «  décëdé  sans  énfans  ;  et 
.  Henri ,  désigini  év  écjue  d'Auch,  qui  se 
2iiaria,  et  fut  duc  de  Nemours  et  cb 
Chartres  :  ce  fut  sous  ce  prince  que  le 
.duché  de  Chartres  fut  retiré  et  réttùi 
,de  nouveau  à  la  couronne  en  1623.  ' 

François  d*£scoubleau^  seigneur  de 
^ourdis,  gouyenietir  de  Chartres,  qui 
avait  quiué  .les  emplois  temporels  en 
>59'»pour  embras3jBr  Tétat  eûcimaâ- 
,lique,liit  pourvu  de  Tarchevêchë  de 
JBourges,  et  créé  cardinal  en  1599.  Le; 

5  Novemljre  de  cette  même  année, 
îticolas  de  ïhou,  évâque  de  Chartres, 
décéda  au  château  de  ViUdbon  près 
Paris.  Son  corps  fut  apporté  en  régliflMe 
de  St.-André-des-ArIs ,  où  il  fut  inhumé 
dans  la  c hapelle  de  sa  famille.  Uue  coûtes* 
tation  s'éleva  entre  le  çliapîti^  de  Paris 
et  celui  de  Chartres,  laquelle  fut  jugée 
par  arrêt  du  parlement ,  en  faveur  des 
chanoines  de  Chartres.  Il  s'agissait  4s 
savoir  qui  porterait  le  poêle  Â  la  céré<* 
monie  des  obsèques. 

Ce  prélat  avait  du  caractère  et  de  la 
fermeté;  il  sut  se  maintenu'  et  se  faive 

.respecter  dans  les  tems  les  plus  difficile^ 
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U  parvint  à  obtenir  Thonnear  de  sacrer 
Henri  IV,  contre  les  prétentions,  et 
malgré  les  vives  sollicitations  de  Tar* 
chevèqne  de  Bourges,  grand-aumonier 
.de  France.  Ses  écrits ,  ses  sermons ,  les 
changemena  et  réformes  qu*il  fit  dans 
les  livres  d*église  à  Tusage  du  diocèse  ^ 
'sqrnt  autant  de  preuves  de  son  mérite ,  de 
son  zàle  éclairé  »  et  de  sou  attachement 
à  ses  devoirs. 

VuiLiwtw  Philippe  Hurault  son  neveu  lui  suc- 
HURAULT.  .^^^j^  £^     Tannée  1599.  Gelai- 

^599*        ^^^^^  Philippe  Iliirauk  de  Ghi- 

çTemy»  chancelier  de  France  9  et  d'Anne 
de  Thou,  Quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt 
auSfil  possédait  déjà  les  .abbajes  de  St.- 
Père ,  de  Pontlevoy  et  de  Bonneval ,  et 
était  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
*  Bans  la  suite  il  devint  premier  aumônier 
de  la  relue  mère  ,  Catherine  de  Médicîs. 
N'ayant  été  saeré  qu*en  i6o7,révêch0 
demeura  près  de  neuf  ans  eu  régale. 
iGoo.  Les  habitans  de  Chartres,  écrasés  de 
contributions  extraordinaires,  n'e'poii» 
Tant  plus  supporter  les  frais  de  la  gar- 
nison qu'ils  étaient  obligés  d'entretenir 
dans  la  citadelle  »  obtinrent  du  roi  k 
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permission  de  la  démolir  ^  à  condition' 

de  payer  à  V alivaux  ^  c^ui  eu  ëlait  gou-^ 
verneur,  uue  somme  de  dix-hait  mille 
francs. 

Cette  démolition  9  à  laquelle  presque 
tous  les  habitans  travaillèrent  à  Fenvi , 
fat  achevée  eu  très-peu  de  tems;et  dès 
le  13  Février  1600  ,  l'église  de  Saint- 
Michel  ,  qui  se  trouvait  comprise  dans 
Tenceinte  de  cette  forteresse ,  fut  déblejée 
èt  rendue  au  culte* 

Vers  la  fin  de  cette  année  ifGoo ,  la 
ville  de  Glxartres  fut  obUgée.de  fournir 
une  grande  quantité  de  pionniers  «  qu*ôn 
appela  alloueUiei s  ^  pour  être  employés 
A  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie  ^  aii 

sujet  du  marquisat  de  Saluées. 

Pendant  les  troubles  religieux  des  i^j» 
ligueurs,  pour  narguer  les  Protestaris» 
avaieut  fait  sculpter  eu  bas-reiiei \  dans 
la  chapellé  du  rond  point  de  Péglise  de  .. 
Saint- André  9  une  vierge  teuant  son  fils 
Jésus  de  la  main  gauche ,  et  de  lai  droite 
couvrant  de  son  manteau  une  foule  de 
prêtres,  de  moines  et  de  séculiers,  tous 
a  genoux  9  contra  lesquels  une  troupe 
de  gens  armés  paraissait  .tirer  des  coups 
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defusil*  Les  Keligionnaires,  prétendant 
jque  ce  morceau, grossiàrement  sculpté , 
avait  été  fait  à  dessein  de  les  mortiGer» 
et  pçur  exciter  les  Catholiques  à  les  iii'^ 
sulterf  sollicitèrent  du  goaveiiiement  la 
suppression  de  ce  monument ,  qui  avait 

déjà  donné  Jicu  a  des  propos  séditieux , 
et  même  a  des  rixes  inquiétantes*  Un 
maître  des  requêtes  nommé  Mangot  ^ 
envoyé  exprès  sur  les  lieux  pour  calmer 
les  esprits ,  fit  détruire  la  partie  du  bas- 
relief  où  se  trouvaient  les  g^ns  armés  ; 
et  le  calme  fut  rétabli  »  du  moins  pour 
le  moment. 

Vers  le  même  tems,  les  Protestans 
demandèrent  la  permission  d'établir  dans 
Chartres  un  temple  et  un  cimetière  pour 
,      i    leur .  usage  particulier.  Ils  sollicitèrent 
H'utoln  de  cette  faveur  avec  tant  dHnstance  »  qu'ils 
furent  y  disent  les  chanoines  Souciiez  et 

^cLrtu!^  ^^^^^  »  sur  le  point  d'exciter  une 
rumeur  (i)  »  que  les  officiers  de  justice 
xie  purent  appaiser  »  qu'en  leur  faisant 


(i)  Cette  tiinenr  &t  plutôt  ticitée  par  des  prétzct 
ct^des  moines  ifitolému,  qui  sou£9aiefit  coiitmuelleiDent 
le  feu  de  k  discorde.  Au  reste  ,  !es  Protestans  ne 
demandaient  c]ue  ce  (jui  leur  3Y«ût  tit^  âccordé  par  ici 
édiu  de  pacification.  ^ 

accorder 


Digitized  by  Google 


D  S  rc  V  A^^Y  m  «  S.  ifflf 

accorder,  i,**.un  terrain  pour  y  bâtîruii  2603* 
temple  au  hameau  da  Pont^Tzanehefëtu» 
4  deux  lieues  de  Ghartres^akir  la  route  * 
d'Ulieis  ;      un  autre  texrain  dam  ki 

.    ville  ,  pour  leur  servir  de  cimetière  y  aa 
^oat  de  la  rue  de  la  £ouidimère  «  prêt 
l'église  de  Sainte-Foi.  Ce  temple  et  co 
cimetière  ne  subsistent  plus  aii)ouxd*hui« 
.  En  Tannée  16059011  proposa  de  faire  160^» 
venir  le&  JésuUes  à  Chartres  9  pour  y 
tenir  les  écoles  publiques»  On  leur  offrit 
pour  cela  tous  les  biens  dont  le  collège 
était  alors  doté ,  et  en  outre ,  le  revean 
de  deux  canouicats  de  la  cathédrale;  ce 
qu*9s  ne  voulurent  point  accepter ,  nq  • 
trouvant  pas  ces  ïonds  sufiisans» 
Philippe  Hurault,  nommé  à  Tévâché 

/  de  Chartres»  ayant  été, comme  nous 
rayons  dit  t  sacré  en  1607 ,  fit  son  entrée  1607. 
dan&  Chartres  le  Août  1608  ^  sans  x6oS» 
beaucoup  de  cérémonie.  Il  se  contenta 
de  prêter  le  serment  à  Sit-Maitiii-au-» 
yal  :  ensuite  il  m6nta  en  carrosse ,  et  se 
rendit  à  révèclic  ,  uccumpagué  de  I4 
mar-ëchaussée.  Le  même  )our,  il  fit 
absemblcr  tout  le  clergé  dans  la  grande 
saUe  f  et  alla  processionnellement  dans 
Z  3ï 
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Téglise  cathédrale»  où  il  prêta  les  86f* 

i6xo«  '  Jjb  6  Mai  iGio»  il  fit  une  forte  gelée  « 
et  il  tomba  de  la  ueige  en  si  grande 
abondance ,  que  depuis  on  a  appelé  cette 

année  l  année  des  neiges.  On  a  remarque 

qu'il  s*en  était  conaervédans  les  fossés  de 

la  ville,  le  long  de  la  proineuade  des 
Charbonniers»  jusqu*au  mois  de  Juillet. 

La  porte.  St.-Michel,  bâtie  en  forme 
de  pavillon  »  telle  qu*elle  eviste  encore 
aujourd'hui  ^  fut  achevée  pour  Fentrëe 

»6*3-  de  Louis  XIII  (i)  ,  le  tz  Août  1613. 
£a  creusant  les  fossés  qjai  avoisinaient 

i^^5*  tette  ^orte^en  1615^  on  trouva  les  fon* 
démens  d^un  ancien  édiCce  construit 
en  briques  longues  et  épaisses  ^  dont  la 
maçonnerie  était  extrêmement  dure.  En 
fouillant  plus  atant^  on  découvrit  une 

•  -  •  salle  dont  les  pavés  émciillés  d'azur  et 
de  vèrt^  étaient  remplis  de  figures  d'oi« 
seaux,  de  serpe ns  et  autres  animaux* 
On  trouva  aussi  dans  un  petit  caveau  » 
a  côté ,  une  forge  et  un  puits, 

(i)  Le  fliême  roi  éllit  dé)à  vomi  \  Clianiia,h 

Il  Septembre  i6ii*  ' 
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Les  religieux  Minimes  »  institués  pax 
Sr.-Françdis-de-FaaIe  ,  en  1435  »  obtin-  1618; 
rentyle  3  Avril  iGiÔf.la  permission  de 
former  un  établissement  dans  Cbartres* 

Ils  se  placèrent  d^abord  dans  le  faubourg 
porte  Guillaume  ^  au  lieu  appelé  la  Motte, 
qui  leur  avait  été  donné  par  Yvesrle- 
Brèton  »  chanoine  de  Chartres ,  et  prieur 
du  Grand-Beaulieu,  Depuis ,  ils  furent 
transférés  dans  la  ville  t  près  St.« André  ^  . 
où  ils  ont  subsisté  jusqu'à  la  révolution. 

Philippe  Hurault  «  é vêque  de  Chartres  •  162a; 
devenu  grand  duuiunier  do  la  reine  naère, 

ne  parait  pas  avoir  scrupuleusement 

observé  la  résidence.  Le  roi  Louis  XIII 

lui  ayant  intimé  Tordre  de  se  rendre 

dans  son  diocèse  ,  pour  y  exercer  plus 

soigneuse uLient  ses  fonctions  épiscopales» 

ce  prélat  prit  la  résolution  de  s^y  fixer* 

Il  avait,  dît  Soui:l\Qi^ formé  le  dessein  Histoire 

*de  vU^re' désormais  en  meilleure  intel* 

ligence  avec  son  chapitre       il  n  avait 

fait  par  le  passé;  màis^  vers  la  fin 

d'Avril  1620 ,  étant  allé  voir  son  Irère 

eii  sa  terré  de  Ghiverhy,  dans  le  Blaisois, 

îl  y  décéda  le  27.  Mai  suivant  ,  t;t  y 

fut  inhumé. 


Di 


4S4  0  t  s  t  O  1  tt  s 

•    '  CHAPITRE  XII. 

ï)ës  évéques  Léonard  étEtampes  eà 

•  Jacques  Ltescotè   Etablissement  de 
divers  monastères.  Henri  de  Saupine 

»  et  Gascon  de  France,  ducs  de  Cluwtres^ 

*  La  peste  fait  de  grands  ravages. 

tiovAto    Léonard  o'ÉTAMPES^abbë  de  Boaiv 

d'etamp£5.  gueil  en  Anjou  ,  succéda  à  Philippe 
Hurault.  Xi  était  fils  de  Jean  d'Ëtampes^ 
2620.  la  maison  deValençay  ;  frère  d'Achille 
'  '  d'£tampeâ^cardiiial»etcousi0dePhiiippa 
Hurault^  son  prédécesseur^ à  cause  de 
Marie  Hurault ,  sa  bisaïeule  *  tante  du 
chancelie]^  de  (îhîverny.  Ce  prélat  fut 
sacré  évê^ue  dans  Tégiise  des  Carmea 

QédL  ChrUt,  du  fauboug  St^Oermcun  à  Paris  «  le  13 
Décembre  1620^  par  le  cardinal  de  Retz  ^ 
évêque  de  Paris  ;  et  le  22  du  même  mois  9 
il  tic  son  entrée  dans  Chartres  «  avec  les 
cérémonies  d*usage. 

Les  religieuses  Carmélites  ^instituées 
par  Sainte^^Tbérèse  en  15829  et  admises 
en  Prance  en  1614^  a^ant  obtenu  la 
permission  d'établir  une  communauté 
à  Chartres,  le  15  Mai  x6ig,  y  furent 
définitivement  reçues  le  5  Juia  2620^ 
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Elles  se  logèrent  d*abord  dans  une  maison 
de  ia  rue  St.-fére,aa  bas  du  Urti;^  4^ 
St.-François ,  anciennement  du  JUtm^ianr  » 
f'^eri.  De  là  elles  sont  venues  se  iix,ej: 
dans  la  haute  ville ,  p^ès  le  monastèra 
des  Jacobins  ,  sur  un  emplacement 
dépendant  originairement  de  Tordre  des 
Templiers ,  et  depuis  de  çelui  de  Malte  ^ 
où  elles  ont^  fait  bâdr  une  église  et  une 
/uaison  régulière  qu^elIes  ont  occupée 
jusqu'à  Ul  rëroludon.  Ce  couvent  eft 

maintenant  converti  en  une  prison.  Or 

y  a  aussi  établi  le  tribunal  cirimiii^  àn 

département  d*Eure  et  Loir, 

Au  mois  de  Mars  de  la  même  année, 
le  duc  de  Nemours  avait  voulu  établir 
4  Chartres  des  £arnabites  ;  mais  ces 
'religieux  n^  ftiyeiit  point  admis*  . 

M.  de  1^  Frette,  gouverneur  de  Char-  iSzu 
Ires  t  ayant  été  tué  au  siège  de  iiémc^ 
on  fit  up  service  à  spn  intention  dans 
^église  oathédralef  eu  mois  de  Septemfam 
j(G;&i.  La  reine  étant  veiaue  en  dévotiofi 
dfu^  le  même  église  ,  le  31  QehdM» 
^uiv^iU,  y  fit  présent  d'une  lanipe  d'or, 

qui  fut  su^endue  aiMleranl  du  trésdr 

des  rfciliy^ues»  .  î 
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x622«       En  Tannée  1622 ,  J'évêché  de  Paris 
Bul'e  du  10  ^y^û'      érigé  en  archevêché  ,  Pérêché 
'OaQhrc1621.de  Chartres,  ainsi  que  ceux  d'Orléans 
et  de  Meanz,  qui  relevaient  de  la  métro- 
pole de  Sens,  devinrent  sufTragans  do 

Paris. 

♦ 

Henri  dx  Savoie-,  duc  de  Nemours 

\     .  et  (de  .Ghçirtre?^ 

x623*       Hçnri  de  Savoie ,  duc  de  Nemours  » 
qui  avait  succédé  à  Anne  d*fist  ,-sa  mère  , 
ducJiesse  de  Nemours  et  de  Chartres  > 
.yeàdît  au  roi  Louis  XIII  le  duché  de 
26  Chartres,  moyennant  douze  cent  mille 
Août  1623.  ^francs»  Ce  monarque  étant  venu  en  cette 
ville  ,  le  31  Octobre  suivant,  fit  présent 
à  réglise  cathédrale  d'un  ornement  de 
velours  cramoisi ,  brodé  en  argent.  B 
L    -7  .  revint  :  encore  en  dévotion  le  7 
JJécembre  1626.    »  * 

Un  aventurier, -se  disant  Augustin, 
xSz6»  pendu  à  Chartres, le  26  Avril  1626, 
pour  avoir  dit  là  messe  à  Prunay^sou^ 
Ablis,  et  avoir  cconlessé  plusieurs  pét- 
rîmes,, sans  être  ordonné  prêtre»  On 
lui  lit  faire  amende  honorable  avant  de 
Texécnter* 
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Gaston  db  Francs  »  duc  d*Orléana 

et  de  CLartres. 

Le  duché  de  Chartres,  réuni  de  nou« 
Yeau  â  la  couronne  en  1623 ,  comme  oil 
vient  de  le  voir  ,  fut  trois  ans  après  donné 
en  apanage ,  avec  ie  duché  d'Orléans  et 
le  comté  de  Blois,  à  Gaston  de  France. 
£ls  d'Henri  IVt  et  frère  unique  du  roi 
Louis  XIII  f  à  charge  de  réversion  à 
la  couronne,  à  défaut  d'hoirs  mâtes» 
Gaston  fut  mis  en  possession  de  ces 
domaines  du  jour  de  son  contrat  de 
mariage  avec  Marie  de  Bourbon ,  souve- 
xaine  de  Domhes  et  duchesse  de  Mont^ 
pensier,  passé  à  Nantes  le  5  Août  iGz6m 

Les  religieuses  Ursnlines  ^  fondées  à 

Ptome  par  y^ngele  ,  et  instituées  en 
France  par  Anne  Rcus4^  en  1612  9  furent 
admises  à  Chartres  au  mois  d'Octobre 
1626,  et  se  logèrent  dans  une  maison 
nouvellement  bâtie,  et  par  elles  acquise 
du  sieur  de  Montécot,  Cette  maison ,  sise 
dans  le  quartier  des  Haltes ,  a  depuis  été 
occupée  par  les  religieuses  hospitalières 
de  la  Providence ,  et  ensuite  est  passée  att 
bureau  des  pauvres  >  auquel  elle  appar* 
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tient  maintenant.  Elle  sert  aujounf hirî 
dThôtel-de-ville,  et  réunit  tous  les  avan- 
tages d*un  pareil  établissement  (i); 
avantages  ^'on  pouvait  rencontrer 
dans  Tancienne  maison  commune  t  niai 
située ,  ma!  construite ,  et  dont  les  bâ» 
^imens  (vendas  pieudaut  la  révolution) 
étaient  dans  le  plus  grand  délabrement* 
;  J^a  pe&te  »  qui  s'était  m^oife^é^  àplu* 
^eurs  Emprises  depuis  plqsiears  années  « 
£t  beaucoup  de  ravagea  à  Chartres  et 
x628.  dans  le  pays  cJbarirain ,  pendai^t  Tanné» 
1628.  Ou  iit ,  au  mois  de  Jjëceaxbre  »  une 
procession  générale  avec  la  sainte  cliésse 

fl^  Depuis  lor.g-tems  îa  ville  avait  dessein  de  faire 
Tacquisitton  de  cette  belle  maison  ;  mais  ayant  été 
«oomriée  par  ksévlquei,  et  singulièrement  par  M.  de 
Xleury  »  ette  ne  .pot  ^  parvenir.  Lors  ée  ma  premièie 
inaîrie^  en  1792  »fe  profitai  ée  la  suppression  des 

pour ,  de  concert  ayec  les 
admiateatcivs  ûa  ànmm  des  >pwtès  y  y  .ttÊOt§ét^ 
radmintstratîon  municipale.  Mon  prajet  était  de  tôt* 
licitcr  du  gouvernement  la  pcrmiwion  d'en  iairc  l'ac- 
quisition poi:r  la  commune.  Les  circonstances  n'ayant 
l>as  encore  permis  d'cficctucr  ce  projet ,  il  est  probable 
nue  le  corps  jnunicipal  ^ica  la  première  occasion  ^ 
vorable  pour  It^  réaliser;  D'étant  pas  possible  qu'une 
ville  teUe  ijoe  Chartres  reste  Sans  h6tel  commun  ; 
à  ioindre  «ili  *9eak  ^ificifet  dVtf  mdW  4a  piM 
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Tabbaye  de  Josaphat ,  en  lacommua^ 

de  Lèves  »  sans  iâixe,  attentioiiv  qu'ua 
rassemblement  de  cette  espèce  pouvait 
ilouoea  de  rexteiisiun  à  la  maldidie  »  et  2629. 
]a  propager  an  lieu  de  cËmiijiuer*  Aussi 
2*anuée  suivaate,  après  i{ï\e  semblable 
procession  qui  eutlieuaumoisdeMai  (i), 
elle  fut  beaucoup  plus  violente  qu'elle  ne 
rayait  été  les  annéesi  précédentes» 

On  ne  tarda  pas  à  sentir  la  iiecessît^ 
d*isoler  ceuiL  <£ui  en .  étaient  ^taqués* 
Beaucoup  de  personnes  abandonnèrent 
la  ville*  Les  chanoine  4^  la  cathédrale 
furent  dispensés  de  Ja  résidence ,  et  il  ïCeïi. 
resta  quç  queiques-unsdes  plys  zélés  pour 
faire  Toffice.  Le  collège  et  autres  maison^ 
df éducation  restèrent  .e^  vacanpe  :  I4. 
plupart  des  couvens  d^Jmnme  furent 
ieraiés^  av^  défei^e  aux  r^igieux  d'ça 
sortir. .On  désigna  up  cert^  nombre  de  u  mnùtpé^' 
paçêtres^  4e  phirurgien^  .pt  de  gardes-j^^ 
ineludes  »  pour  adiniiiistrer  «  xnédic^t 
inenter,  et  soigner  le^  pestiférés  ,  sa^is 
pouvoir  communiquer  ^vec  le^  personne 
gaines.  Toutes  les  maisons  habitées  par 

•  (î^'Dans  le  tems  mcrac  où  cette  commune  était 
kdtcfé^  «par  laxQiuagiûiu> .  -  ' 
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des  gens  attaqués»  ou  seulement  soup- 
çonnés d'être  atteints  de  k  maladie» 
furent  marquées.  Personne  n'en  pouvait 
.  sortir,  excepté  à  certaines  heures'du  soît 
et  du  matin.  Les  particuliers  aisés  res- 
taient enfermés  chez  ^eux  »  et  ne  pon- 
vaient  se  faire  visiter  et  gouverner  que 
par  les  personnes-  spécialement  choisies 
et  nommées  par  la  municipalité.  Les 
pauvres  étaient  transférés  à  Beaurepaire» 
près  les  Grands  -  Prés  ,  lieu  destiné  à 
recevoir  ces  sortes  de  malades ,  ainsi 
qu'on  a  déjà  eu  occasion  de  Tobserver. 
Ceux  qui  étaient  soupçonnés  d*être 
attaqués  de  la  maladie  ,  011  qui  étaient 
obligés  par  état  d'approcher  des  pes* 
tifél^s ,  étaient  tenus ,  sous  peine  de 
punition ,  de  porter  en  main  une  verge 
blanche  de  trois  pieds ,  et  ils  ne  poovaient 
frét^uenter  les  foires  et  marchés.  Il  était 
défendu  aux  bouchers  et  charcutiers  de 
laisser  toucher  leurs  viandes  :  011  les 
obligeait  d*ayoir  de  longues  fourchettes 
de  fer  dans  leurs  boutiques  et  sur  leurs 
étauzt  avec  lesquelles  ceox  qui  en  yon* 
laîent  acheter  ^  les  pouvaient  désigner* 
Les  inhumations  ne  se  faisaient  qoe  peik; 
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dont  la  nuit  y  depuis  neuf  heures  du  soir 
jusqu'à  cinq  heures  du  matin.  Deux 
cimetières  particuliers  »  Tun  dans  la 
vallée  9  et  Tautre  à  la  montagne  t  étaient 
destinés  aux  personnes  enlevées  par  la 
contagion/.  Toutes  les  auberges  où  la 
maladie  s*était  fait  sentir,  étaient  inter- 
dites et  fermées.  Les  marchés  se  tenaient 
hors  de  la  ville  ,  entre  les  portes  Châtelet 
et  des'Epars.  Aucun  habitant  de  la  cam« 
l^agne  ,  où  la  peste  faisait  aussi  beaucoup 
de  ravages  9  ne  pouvait  introduire  ses 
denrées  et  marchandises  dans  la  ville. 
Enfin, une  infii^ité  de  règleinens  parti- 
cuHers  et  généraux  de  police  futont  faits 
pendant  les  années  16289  1629,  1630 , 
1631 , 1632  et  1633 ,  etc.  y  pour  arrêter  les 
ravages  (i)  de  cette  cruelle  maladie. 

Un  hermite  «.qui  se' retirait  au  bois  de 
Lèves  près  Chartres ,  sema  dans  le  pays 
chartrain  l'hérésie  des  Illuminas  ,  et 

(i)On  peut  citer  entr'autres  Je  règlement  général 
du  9  Novembre  1639  ,  qui  prescrit ,  avec  les  plus  scru- 
puleux détails ,  la  manière  de  désinfecter  les  maisons  , 
les  meubles  ,  linges ,  étcftes  ,  etc.  ,  etc.  Foyq  ie 
registre  dt  ia  mwiicipaliié  di  CkarùriS  j  commtnçam  k 
|i  Jaavur  16%%^  afirissant  au  oo  Sipttnàrt  173}  « 
f  •  6%  u  suiv» 
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panriat  i  sëdaire  un  certain  nombi^ 

.  d*esprits  faibles.  Il  fut  arrêté  et  conduit 
à  f  ari&  avec  plusieurs  de  ses  disciples, 
qui ,  ainsi  que  lui ,  ne  tardèrent  pas  à 
abjurer  leur  erreur.  ' 
JE  632.  Au  mois  de  Juillet  1632  ,  on  voulut 
remettre  en  vigueur  le  projet  de  navi* 
gadon  de  la  rivière  d^Eure  depuis  Chartres 
jusqu'à  JKogent-le-Koulebois.  Cette  nou- 
velle tentative  n*eut  aucun  succès. 

Peu  d'évéques  s^occupèreat  autant 
que  Lëonard  d*£tampes  de»  établisse* 
mens  reli^euz  de  son  diocèse.  Il  avait 


1 

1 

1640.  en  1625,01  à  Mantes  en  1 G40 ,  lorsc^u'ii 
fut  nommé  à  rarchevôché  de  Voiras  »  ep 

3G41.    1641.  Les  religieuses  BernardiDes  furent 

j642«    établies  à  Courville  eii  1642  »  le  siège 
épiscopal  vacant. 
Jacques     Jacques  Lescot^  né  d*^u^  famiUe  dis^ 
Lescot,  tinguée  de  St.-Quentin ,  fut  nommé  ^ 

1643.  l'évêché  Chartres  Je^jL^  Pépembr^ 
1641.  U  était  abbé  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle-aux-Flanches  et  de  l*abbaye  de 
7ous  les  Saints  à  Châlons,  professeur  de 
Sorbonue ,  et  conseiller  du  conseil  de 
conscience  du  roi.  U  n'obtint  néanmoins 
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ses  provisions  du  pape  Urbain  VIII  que 
le  12  Juillet  1643  »  sacré  dans  Téglise 
de  la.  Sorbonne»  le  15  JSovembre  sui« 
Irant  »  par  Léonard  d^Etatnpes  «  son  prëdë* 
éesseur.  Son  entrée  à  Chartres  se  fit  le  ' 
30  Décembre  de  la  même  année* 

Ce  prélat  >  d'un  rare  mérite  et  dWe  16444 
piété  exemplaire  ^  commetaça  Texercice 
de  ses  fonctions  par  la  visite  générale        ^  * 
de  son  diocèse  »  où  il  rétablit  la  disciphné    '  >  ^ 
ecclésiastique  par  de  sages  règlemens  H'ut  chron^ 
qu*il  fit  rigoureusement  observer,  H^^'^^^"^ 

■ 

obligea  tous  les  curés  de  tenir  entr^eux 
des  conférences  réglées  t  afin  de  s*ins^ 

tiuire  les  uns  les  autres  sur  les  devoîi-s 
importans  qu^ils  avaient  à  remplir.  Fouj^ 
leur  donner  Texemple  »  il  en  faisait  do 
publiques  deux  fois  la  semaine,  en  son 
hôtel» dans  lesquelles  il  expliquait  Técri' 
ture  sainte  ,  et  prononçait  sur  toutes  les  *  •  ' 
difficultés  qui  lui  étaient  proposées.  Il 
continua  toute  sa  vie  ces  instructions  édi« 
fiantes  »  qui  . ne  furent  interrompues  que 
durant  le  cours  de  ses  visites  »  qu'il  renou-  '  -  ' 
vela  tous  les  ans  dans  les  paroisses  de  son 
diocèse  ,  et  pendant  le  tems  qu'il  assisla 
aux  assemblées  générales  du  clergé. 
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1645.  En  l'année  1G45  ,  Louis  XIV  créa 
XLïiû  généralité  à  Ghai^tres-t  lamelle  fut 
ensuite  supprimée. 

A  son  retour  de  rassemblée  du  clergé  « 

1646.  tenue  à  Pans  en  1G45  et  1646,  l'évêque 
Lescot  reçut  et  approuva  1  établissement 
à  Ghaiires  des  religieuses  de  la  Vîsîtatîoil 
Saiote^^Marie  f  instituées  par  St.*lran^ 
Çois  de  Sales  9  sous  la  conduite  de  ]?ran« 

1647*  Çoise  Frémiot  de  Chantai.  Ces  religieuses 
Àe  logèrent  d^aboid  dans  une  maison 
particulière ,  située  près  le  carrefour  de 
]a  Groixnle^Beaulieu  ^  et  vint ent  ensuite 
dans  la  ruo  du  Cheval^£lanc^  ou  elles 
firent  bâtir  un  couvent  Cette  rue  a 
depuis  tUé  appelée,  de  la  P^isitation. 
Un  établissement  du  même  ordre  fut 
laît  en  même*tems  dans  la  ville  de 
Châteaudun» 

1640*  ^®  liOuîs  XlVf  la  reîiie  régente, 
tômère»  et  Philippe  duc  d^OrléanSfSoa 
frère  ,  suivis  de  toute  la  cour ,  vinrent  en 
dévotion  à  Chartres, le  24  Mars  1648* 

xGgO*  fièvres  pourprées  ,  q^ui  enlevaient 

en  six  à  sept  jours  ceux  qui  en  étaient 
altacjués,  causèrent  en  1650  une  grande 
mortalité  dans  Chartres, 
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Jacques  Lescot  ne  se  eontmta  pask  da  165X1 

procurer  aux  Udelles  de  son  diocèse 
la  naorriture  spiricifialle  1 U  vpulut  amti 

pourvoir  aux  besoiiis  curporels  des  in^ 

digens.  Ce  dîgoe  piélat^  de  «oncert  aveo 

les  notables  liabitaiis  de  Ja  ville  ,  tra- 
vailla avec  2èle  au  ritabU^semecit  â4 
bureau  des  pauvres ,  fondé  dès  Tanuëe 
a555«.et  qui  se  tcouiratf  ^oirs  {presque 
sans  ressource.  II  ajouta  de  nouveaux 
xèglemens  aux  piécëdeiiSft;potif  élerer» 
nourrir,  loger  et  instruire  les  orphelins  Règlmem 
et  orphelines^  Indépendanuneut  des  vieil»  ^j^^ 
lards  de  l'oa  et  de  Tautre  sexe  ,  admis  à 
rhospice  9  on  arrêta ,  pour  empéclier  la 
mendicité,  que  tous  les  pauvres  de  la 
ville  et  des  iauboui'gs  seraient  assistés 
chez  eux, par  des  aumônes  particulières  » 
soit  en  argent  »  soit  en  paiu  ;  qu^il  serait 
dit  tous  les  ans  un  sèle  des  sommes  à 
payer  par  les  habitaos»  suivaut  leurs 
facultés ,  pour  subvenir  aux  besoins  des 
malheureux.  Chacun»  à  Texemple  du 
prélat  (i)»  s*empressa  de  concourir  à 

(i)  M.  Lescot  y  employa  une  partie  de  ses  revetius  , 
et  même  le  prix  de  sa  vaisseUe  d'axgent  qu*il  vendu 
dans  nue  nécciaté  presmiiCi 
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^es  œuvres  de  charité  9  nonobstant  la 

misère  générale  ,  occasionnée  par  les 
guerres  civHes  «  la  disette  des  grains  et 
les  maladies  contagieuses ,  c£ui  conli-* 
liuaient  de  désoler  la  ville. 
•  L'intention  de  M.  Lescot  était  de 
faire  bâtir  une  maison  de  renfermement 
pour  loger  et  faire  travailler  les  men- 
dians  valides  ^  même  les  vagabonds  et 
gens  sans  aveu  ^  et  d'y  établir  des  manu- 
factures capables  d'entretenir  cet  établis- 
tement  :  mais  la  mbrt  qui  enleva  trop  tôt 
ce  vertueux  prélat  ^  lempéclia  d*exécuter 
nn  projet  si  sagement  conçu» 


■ 

CHAPITRE  XIIT. 
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CHAPITRE  XIIL 

Troubles  occasionnés  par  la  noblesse 
eu  sujet  de  la  nomination  des  députés 

,  <iux  états  -  généraux»  De  Tch  èque 
Ferdinand  de  Neuville.  Mort  de 
fjraston,  duc  do  Chartres. 

-  4 

Louis  XXY  ayant  fixé  la  tenue  des  z6 

états-génémux  à  Tours,  au  8  SepEerabre 
1651 9  les  trois  ordres  du  pays  chartrain  , 
convoquës  pour  la  nomiuatîon  de  leurs 
députés  9  se  réunirent  le  17  .Août  dans 
h  grand*salle  de  la  .tour,  ou  palais  de 
justice. 

On  avait-  disposé  au  milieu  de  cette  ' 
salle, toute  tapissée  et  couvenablemeut 
décorée ,  le  siège  et  le  bureau  où  devaient 
se  placer  le  bailli  piésidaiit  rassemblée, 
le  lieutenant  général ,  le  lieutenant  cri-« 
inînel  et  le  lleutcnanl  particulici'  du 
}iailliage  t  avec  un  bureau  particulier 
pour  les  gens  du  roi;  le  tout  élevé  sur 
nne  estrade  couverte  d'un  tapis  fleurdelisé 
et  entouré  de  balustrades. 

X«es  sièges  destinés  ms,  ecclésiastiç^ues 
■  z  32 
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i65I»    ^"^^^^^^^       placés  à  droite,  du  côté  de 
la  chapelle  «  et  ceux  de  la  noblesse  à 
gauche.  A  rentrée,  en  face  du  bureau  du 
président,  étaient  les  bancs  du  tiers-état. 
Soucha  indiqué  pour  l'abseniblée  étant 

Pimardf  arrivé  »  les  députés  du  clergé  .et  ceux 
Doyuu    du  tiers-état  se  rendirent  dès  le  matin 
à  la  salle  des  s^nces  ,^  et  se  placèrent 
sur  les  bancs  qui  leur  étaient  destinés* 
I    "      Les  députés  de  la  noblesse  >  qui  précé- 
demment avaient  fait  des  démarches 
infructueuses  auprès  du  bailli  et  du 
lieutenant  général ,  pour  exclôre  de  la 
séance  le  lieutenant  criminel  et  le  lieu- 
tenant p&«tictilier,  ne  voulurent  point 
se  trouver  à  rassemblée*  Us  prétendaient 
qu'au  lieu  des  lieutenans  particoiier  et 
criminel,  quelques  gentiiiiommes  de- 
vaient être  placés  au  bureau ,  à  côté  da 
bailli  y  comme  ses  conseillers  »  et  décla- 
ïèrent  »  en  conséquence  ,  qu'ils  ne  soui^ 
friraient  pas  qu  aucun  oiBcier  de  robe  » 
autre  que  le  lieutenant  général ,  eût  la 
préséance  sur  eux.  Les  lieutenans  ,  au 
contraire  «soutenaient  être  en  possession 
de  siéger  en  pareil  cas  avec  le  bailli* 
Us  justifiaient  de  ce  droit  par  les  actes 
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lies  assemblées  antérieures,  et  notaiu-  l6^li 
ment  par  ceiles  de  1614  et  de  164g. 

On  conféra  d'abord  assez  paisibieiaeut 
fNJt  l'Objet  de  la  difficulté  :  mw  les- 
esprits  paraissant  ensuite  disposés  à 
s*ëchaufier ,  il  fut  convenu  9  nqa 
réunion  particulière»  de  remettre  Tiis-. 
semblée  à  quinzaine  «  .  afin  d'i^ycfîir  1^ 
tems  de  faire  statuer  sur  la  coniestaXipu^; 
Cependant  »  quelqties  gentilsbonime% 
auraient  désjur^  .  ^^ue  rassemblée  se  tîn^ 
}§  laéme  jour  api^mîdi.  Ils  consentaient 
que  les  lieuteua^ns  restassent  a  Ja  béance^ 
sans  néanmoins .  pr^jqcjicier  aux  droits 
el  privilèges  de  hx  noblesse.  -,  .  , 

I^s  choses  seqiblaie^t  devoir  pifei)dre' 
une  tournure  favorable:  la  plupart  tlejj. 
membres  de  rassemblée  étaient  retournés 

*  -      •     .  i 

au  palais,  après  le  diner ,  pour  procéder 
de  suite  à  leiection  de^  députés ^  iorisque, 
quelques  gentilshommes,  qui  s'étaient 
d'abord  retirés  ^r^ntr^rent  daus  la  6alle 
comme  des  furieux  ;  renversèrent  les 
balustrades  et  le  siège  de  la  justice  ; 
chassèrent  à  coups  de  pieds  le  lieutenant 
çrioûuel»  et  saisirent  par  les  cheveux 
lieutenant  particulier  r  qu'ils  jetèrenf 
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à  la  renverse  sur  le  bureau  dn  greffier; 

Au  même  iusiant  9  tous  les  autres  gans 
de  condition  qui  m  trouvaient  dans  la 
•aile»  tombent  Tépée  à  la  main  sur  les 
dëputës  du  tiers  -  état  $  sur  les  huissiers 
qui  gardaient  les  portes ^  et  sur  une  foule 
de  citoyens  paisibles  venus  pour  assister 
à  la  séance.  Quatre  de  ces  citoyens  fureut 
lâchement  assassinés  en  se  sauvant ,  et 
expirèrent  sur  les  degrés  du  grand  es- 
calier; onze  autres,  grièvement  blessés  « 
furent  tirés  de  la  foule  ,  et  transportés 
%Qmt  sanglans  daos  leurs  maisons. 

A  la  vue  de  ce  spectacle  «  une  indî« 

gnation  générale  se  manifeste  dans  la 
ville.  Le  tocsin  sonne  :  de  toutes  parts 
èn  crie  aux  armes;  et  le  peuple  furieux 
se  porte  en  foule  au  lieu  où  la  scène 
venait  de  se  passer.  Les  gentilshommes  ^ 
sentant  le  danger  qui  les  menaçait  »  se 
retranchent  et  se  barricadent  dans  le 
palais  (1)»  où  ils  sont  bientôt  investis^ 
et  obligés  de  se  rendre. 

Les  assaitlans  9  après  avoir  enibnc  j 

(1)  lis  s'étaient  saisis  de  la  plupart  des  magistrats ,  et  - 

Jes  STsicat  cofcnaés  sTec  cuT  pour  s'en  Hnrîr  «oomt 
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les  portes  t  se  disposaieot  à  pénétrer  iG^x» 
dans  la  grand*suille ,  lorsque  le  sieur 
de  Boiuie^'al  se  jeta  sur  le  procureur 
du  roi  V  qui  avait  érë  retenu  comme 
Atage.  li  le  maltraitait  avec  une  tella 
violence  ^  qu'il  Taurait  tué  sur  la  placQ  , 
ai  plusieurs  babitaiis  venus  à  son  secours 
ne  Teussent  arraché  de  ses  mains. 

Les  gentilshommes  ^  pressés  de  toutes 

parts  ,  voulurent  se  retrancher  dans  la 
salie  d'audience  :  mais  se  voyant  poui^ 

suivis  par  le  peuple,  ils  demandèrent  à 

capituler.  On  y  consentit  »  à  condition 

qu'ils  rendraient  les  armes.  Dumesnil  de 
Berc hères  »  ayant  voulu  s*évader  sans 
remettre  son  épée  ,  fat  tué  sur  le  palier 
du  grand  escalier.  Bonneval  9  qui  voulait 
aussi  se  retirer  sans  rendre  la  sienne, 
fut  blessé.  Un  autre  gentilhomme  fut 
tué  dans  la  mêlée ,  et  plusieurs  autres 
dangereusement  blessés. 

Tous  les  nobles  ayant  été  arrêtés,  les 
plus  coupables  d*entr*eux  furent  mis  en 

prison  ,  et  les  autres  enfermés  et  gardés 

d'otages  i  m^^s  ils  furent  oLligés  de  les  relâdier  pottf 
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at65x.    à  vue  à  rhôtel-da^-vilie.  Les  magistrats 

qui  avaient  été  ari'êtés  comaie  Otages, 
:Bt  ensuite^  délivrés  9  s'étaut  répandus 
dans  la  foule,  parvinrent  par  leurs 
exhortations  i  calmer  les  esprits.  Le 
peuple  i>e  retiid  paisiblement;  et  tout 
xentra  dans  Tordre. 

Ces  magistrats,  loin  de  chercher  à 
tirer  vengeance  des  insultes  et  des 
xuauvaiîiiraitciuens  des  nobles,  les  mirent 
presqa aussitôt  en  liberté,  à  Texception 
des  sieurs  de  Ere  val  et  de  Eonneval , 
qui  furent  retenus  conmie  principaux 
instigateurs.  Cependant,  à  la  jjijèic  des 
sieurs  de  Montigny  et  de  Dangeau ,  et 
de  quelques  autres  qui  se  soumirent  de 
les  représenter  à  toute  réquisition  ,  ils 
furent  aussi  relâchés  et  mis  en  liberté* 

Ainsi ,  rassemblée  fut  dissoute  par  ce 
désordre ,  ^wi  yi/^^,  dit  Fin  tard,  comme 

Hist  chron  ^^^^^"^^^^^^^      ^  guerre  civile  çui 
ât  ChoTtns,  suivit  bientôt  après  ,  et  qui  désola  toute 
la  troiwe^ 

  *  * 

.  Les  nobles  ne  tardèi*ent  pas  à  oublier 
les  bons  procédés  dont  ou  avait  usé  4 
leur  égard ,  en  assoupissant  une  affaire 
qui  ne  pouvait  tourner  qu'à  leur  dé^ 
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honneur.  Leur  animosité  envers  les  16514 

Chartraius  fut  telle ,  pendant  plus  d'une 
année ,  qu^ils  maUraitaîeot  tous  ceux 
qu'ils  reucontraieut  à  la  campagne  ^  et 
les  poursuivaient  jusqu^aux  portes  dû 
la  ville ,  d'où  presque  personne  n'osait 
sortir  »  et  dans  laquelle  la  noblesse 
craignant  les  représailles  ^  n'osait  entrer. 
Cette  mésintelligence  9  ou  plutôt  cette 

petite  guerre  ne  cessa  que  par  Tinter- 
vention  de  Tautorité  souveraine ^  qui. 
fut  obligée  d'envoyer  des  troupes  pour 
arrêter  les  incursions  et  les  brigandages 
d'une  foule  de  petits  genlillâtres  ruinés 
et  devenus  le  iléau  de  la  province* 

D*un  autre  cAtë,  les  princes,  mécon  tens 
delà  cour,  cherchaient  à  rallumer  le  feiâ 
de  la  guerre  civile.  Les  troupes  quHIs 
avaient  mis  sur  pied  étaient  conniiandées 
par  les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours^ 
Ceux-ci,  pour  s'assurer  d'un  poste  qui  , 
pût  leur  servir  de  retraite-  et  de  magasin 
de  vivres,  résolurent  de  se  rendre  mai  très 
de  Chartres.  Ils  s^approchèreat  de  cette 
ville ,  et  lauraient  assiégée ,  si  les  ha- 
bitans  ne  sa  fussent  rachetés  moyennant 
i^uin^e  mille  livres  qu'ils  payèrent  à  Tins^ 
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^ïï6^u    tant.   L*armëe  des  princes  décam^ 

aussitôt  9  et  défila  sous  les  remparts»  le 
|oup  de  Pâques  9  pour  aller  à  Elampes» 
où  elle  fut  couiplètement  battue  le 
4  Mai  par  Tarmée  royale ,  pour  laquelle 
les  habitans  de  Chartres  furent  encore 
obligés  de  fournir  trois  miHe  livres  en 
^munitions  de  bouche. 

Une  congrégation  de  filles»  appelées 
'de  la  Providence  j  qui ,  dans  l'origine  p 
.  n'était  qu'une  réunion  de  femmes  veuves 
et  de  filles,  vivant  ensemble  dans  nue 
snaison  particulière  de  la  me  Muret  » 
fut  instituée  d'après  les  règles  que  leur 
prescrivit  Français  Padoue,  chanoine 

1652.  de  Chartres ,  eu  1652»  sans  être  obligées 
de  faire  aucun  vœu  ;  à  condition  cepen- 
dant de  garder  la  clôtura  ;  ce  qui  fut 
depuis  approuvé  par  Févêque  Lescot^ 
auivant  son  ordonnance  du  22  Décem- 

1653.  bre  1653.  Leurs  statuts  &rent  ensuite 

confirmés  par  ce  prélat,  le  22  Avril 

;i654*    a  654  9  de  Tagrémen t  et  consentement  des 

maire  et  échevins ,  suivant  leur  délibé- 
ration du  9  Décembre  de  la  même  année  » 

aux  charges  et  conditions  y  exprimées. 

Cette  institution  avait  été  autorisée  par 
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des  lettres-patentes  dn  mois  de  Janvier 

1654,  qui  ne  furent  vcrliiées  au  parle- 
ment que  le  27  Juillet  1656.  Mais  depuis 
la  mort  do  leur  instituteur  ,  ces  filles  Nîst.  chrom, 
avaient  changé  leur  règle,  et  s'étaient  "^^'"^^^ 
.soumises  au  vœu  de  stabilité. 

M.  Lescot  avait  fait  ériger  un  collège 
à  Nogent-le-Rotrou  y  et  jeté  les  fon« 
démens  d'un  séminaire  à  Chartres,  pour 
élever  les  jeunes  ecclésiastiques  ,  lors 
qu'il  alla  à  Paris ,  en  1655»  pour  assister  1655*' 
à  rassemblée  générale  du  clergé.  11  7 
décéda  le  22  Août  1656.  Son  corps  fut  1656. 
apporté  à  Chartres ,  et  inhumé  dans  les 
grottes  de.  Teglise  paroissiale  de  Saint- 
Aignan  ,  où  il  avait  désigné  le  lieu  àm 
sa  sépultvire. 

Sa  résidence  presque  continuelle  dana 
son  diocèse,  dont  il  ne  s'éloigna  que 
pour  les  aiiaires  urgentes  de  l'église; 
les  réformes  qu'il  fit  dans  le  clergé  séculier 
et  régulier;  un  grand  nombre  de  pro* 
cès  et  de  difficultés  qu^il  termina  on 
appaisa  ;  ses  écrits  ,  ses  préUica tiens  apos- 
toliques, et  enfin  le  legs  qu*il  fit  aa 
bureau  des  pauvres  de  Chartres,  de 
Taniversalité  de  ses  biens  ,  sont  des 
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preuves  de  son  attachement  à  ses  devoirs 
-religieux  ,  de  son  amour  pour  la  paix 
et  le  bien  public  »  de  sa  charité  envers 
les  infortunés. 
Après  le  décès  de  Jacques  Lescot, 
FERDmAKD  Ferdinand  de  Neuville ,  de  ViUeroy  ^ 
i^EUViLLE.  évêque  de  Saint-Malo ,  et  abbé  de  Saint- 
^Vendrilie,  fut  nommé  à  Févêché  de 
«657-    Chartres.  11  était  fils  de  Charles  do 
Villeroy  »  marquis  de  Dalincourt  ,  et 
petît-fils  de  Nicolas  de  Neuville ,  sieur 
de  Yillerôy ,  secrétaire  d'état.  Ce  prélat 
néfil  son  entrée  solemnplle  dans  Chartres 
que  le  z  Décembre  1657. 

Ses  premiers  soins  furent  de  conti- 
nuer l'entreprise  que  son  prédécesseur 
avait  commencée ,  qui  était  d*ëriger  un 
séminaire  pour  former  à  Tétat  eCclé* 
siastique  les  jeunes  gens  qui  s*y  des- 
tinaient. Ce  séminaire  fut  établi  aa 
prieuré  duGrand-Beaulieu  près  Chartres, 
où  anciennement  il  y  avait  une  mala* 
dbrerie  ou  léproserie,  fondée  par  Thi- 
baut ly  y  comte  de  Chartres ,  ainsi  qu  on 
Va  observé. 

Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans  et 
de  Chartres ,  oncle  de  Louis  XIV»  e^étoot 
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retiré  à  £Ioiftt  décéda  en  cette  ville  le 

2  Février  16G0,  à  l'âge  de  ciac^uaute- 
deux  ans.  U  avait  épousé  en  premières 
noces  ,  le  6  Août  1G26  ,  Marie  de 
£ourbon  ,  duchesse  de  Montpensier  » 
souveraine  de  Dombes,  dauphîne  d*Au- 
vergue  y  qui  mouiut  le  4  Juiu  1627; 
de  laquelle  il  n*eutqa*tine  fille,  Anne- 
Marie-Louise  d'Orléans ,  morte  le  5  Arril 
1693.  En  secondes  noces,  il  épousa  en 
1632  Marguerite  de  Lorraine  ,  fille  de 
François  de  Lorraine ,  comte  de  Vau« 
demont,  et  sœur  de  Charles  IV,duc  de 
Lorraine  ;  de  laquelle  il  a  laissé  trois 
£lles  :  Marguepife-Louise  d'Orléans ,  qui 
épousa  Côme  de  Médicis  »  troisième  du 
nom  ,  L^i  ajid  duc  de  Toscane  ;  Françoise- 
Madeleine  d'Orléans  »  mariée  en  1663  i 
Charles-Emmanuel  deuxième  du  nom , 
duc  de  Savoie  »  morte  le  14  Joavier  1664; 
et  Elisabeth  d'Orléans  ^mariée  en  1667 
à  Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de 
Guise  9  décédée  le  17  Biais 
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CHAPITRE  XIV. 

Xe  ducJié  de  Chartres  donné  en  apanage 

à  Phi  lippe  de  France.  Procès  dune 
religieuse  hermaphrodite.  Une  partie 
,    de  la  noblesse  de  la  province  continué 
ees  vexations;  on  en/ait  justice^ 

.  Philippe  de  Fuance  ,  duc  d'Uirléani 

et  de  Chartres. 

âGSi.  Le  duché  de  Chart  res  9  ^^^^  O&sf08 
da  Jb  rance  tenait  en  apanage  ^  étant 
retourné  à  la  couronne  par  son  décès 
sans  hoirs  maies  ^  Tut  aussi  donné  en 
apanage»  avec  les  duchés  d\)rléans^  de 
Va'ois.et  de  Mantargist  à  Philippe  de 
ïrance ,  fils  du  roi  Louis  XIII ,  et  frère 
unique  de  Louis  XIV; et  ce»  en  consi* 
dération  de  son  mariage  conclû  le  13 

Lirrrct-pa-  Mars  1661  «avec  Henriette-Anne  d'An- 
B66t.       ^eterre,  sa  première  femme. 

166^  ^  souvent  agité  la  question  de 

savoir  s*il  existe  des  hermaphrodites.  Un 
procès ,  qui  fît  beaucoup  de  bruit  dans 
la  province ,  a  donné  Heu  à  Texamen  de 
eeue  question.  I.a  daine  àHApremotU, 
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religieuse  professe  »  et  prieure  da  mù* 
jiastère  des  Filles -Dieu -les- Chartres  « 
qu*on  disait  avoir  les  deux  sexes  ^  fut 
accusée  d*en  avoir  abusé  dans  sa  maison. 
Uue  religieuse  du  même  couvent  ^  1^ 
sœur  Duvi¥ier,  fat  aussi  taxée  de  liber- 
tinage. 

Le  procëis  ayant  été  instruit  tant  an 

bailliage  de  Chartres  (^u'à  roilicialité  » 
la  dame  d'Apremont,  convaincue  damir 

abusé  de  l  u/h  et  Vautre  sexe  a<^ec  des 
hommes  et  des  femmes ,  eS  d avoir  sédidt 
Je  jeunes  filles  ,  fut  condamnée  ,  par  Smtmn 
sentence  du  bailliage  t  «».  à  faire  amende  ^^^^ 
If  honorable  devant  la  porte  de  Téglise 
n  du  n^onastère ,  et  là  »  à  dire  que  me- 
s#  ehamment  et  scandaleusement  elle 
avait  abusé  de  Tua  et  T^utre  sexe,  et 
I»  avait  corrompu  de  jeunes  filles  ^  dont 
>»  elle  se  repentait  et  demandait  pardon 
f>  à  Dieu  t  au  roi  t  à  la  justice  et  à  la 
n  communauté  du  couvent;  et  ensuite 
I»  à  être  attachée  à  un  pôtean  dressé 
»  devant  l'église  du  monastère,  pour  jf 
f»  être  étranglée,  et  après,  son  corpf 
I»  être  brûlé  avec  son  procès  >>. 

JL'official  de  Chartres  >  qui  avait  in»« 
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j  sont  restés  jusqu'au  momeat  de  la  siip 
pression  des  communautés  religieuses. 
Cette  maison  située  à  mi-côte ,  dans  un 
lieu  délicieux  ,  au  bord  de  la  rivière 
d'£ure, forme  maintenant  rhôpital  gé- 
néral ou  bureau  des  pauvres  de  cette 
ville  de  Chartres. 

Un  débordement  extraordinaire  des- 
eaux de  la  rivière  d'Eure,  occasionné 
par  une  subite  fonte  de  neiges»  fit  beau» 

coup  de  dégâts  dans  la  vallée.  L'église  et 

le  cloître  de  Tabbaye  de  Saint-Père  se^ 

trouvère  lit  inondes  Jusqu'à  la  hauteur 
de  trois  à  quatre  pieds  ^  ce  qui  parut 
si  extraordinaire  ,  qu*on  fit  constater 
la  plus  grande  élévation  des  eaux, qui 

1665.  Février  1665  »  par  une 

plaque  de  cuivre  posée  à  la  muraille  p 
près  la  porte  du  chapitre.  Les  dommages 
que  cette  inoudatioa  causa  dans  la  ville 
furent  évalués  à  40^000  francs; et  ceux 
qui  eurent  lieu  depuis  Chartres  jusqu  à 
2fogent-le*Roî ,  &*  un  million* . 
Jl666«  ^^^^  partie  de  la  noblesse  de  la  province 
Continuait  ses  courses  et  ses  vexations» 
N'osant  s'attaqiier  auxviUes  où  ils  auraient 
iprouvé  de  JU  lési^tance  9  ih  exeif  aient 

toutes 
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toutes  sortes  de  cruautés  et  de  brigan- 
dages envers,  les  malheureux  habitans 
de  la  campagne,  partioulièrement  dans 
les  environs  de  Ciiàteauneuf  et  de  Dreux, 
Cinq  frères ,  gentilhonmieSy  retirés  dans 
la  commune  de  Blévy  »  et  connus  sous  lo 
nom  des  Cinq  Bonnets,  ne  vivant  que 
de  chasse,  de  pêche  et  de  rapines, répan^  , 
daient  la  terreur  et  Tépouvante  dans  ces 
cantons.  Le  pillage,  l'assassinat,  le  viol, 
et  tous  les  excès  auxquels  les  scélérats 
les  plus  déterminés  peuvent  se  livrer^ 
leur  étaient  familiers.  Ils  occupaient 
chacun  un  castel ,  sur  différens  points 
de  la  commune  ^  où  ils  avaient  établi 
de  petits  arsenaux*,  et  dans  lesquels  ilé 
se  retranchaient  et  se  battaient  en  déses- 
pérés. Le  gouvernement  fut  obligé  d*en« 
voyer  des  troupes  pour  les  réduire.  L'un 
d^euz  ayant  été  condamné  à  mort  »  et 
exécuté  à  Orléans  le  25  Janvier  1666, 
sa  téte  fut  apportée  à  Chartres  »  et 
c  A  posée  au  haut  d'une  des  tours  de  la 
porte  Guillaume  9  par  le  bourreau  qui 
l'avait  décapité. 

Seize  autres  nobles  nounioins  £iu:ieux  ^  xGÇg» 
mt  deux  de  leurs  valets  9  cpnvaincus  1670^ 
2  33 
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d  assemblées  illicites  ,  de  combats  pré- 
ioiédités  »  de  sacrilèges»  etc.  dans  Téglise 
de  Blévy  (i) ,  furent  jugés  souverai- 
nement à  Chartres  par  une  commission 
composée  des  officiers  du  bailliage, 
présidée  par  un  mmtre  des  requêtes  9 
intendant  d^Orléans* 
jugmem  *  ^e  jugement ,  »  Tannegnj  de 

1670/^"'^^  Glapion,  éouyer»  sieup  des  Rôtis; 

»  J  eau  Le vellu ,  écuyer ,  sieur  de  Vernay; 
i»  Claude-Charles  de  Sbillemain  9  écuyer  t 

(  I  )  Les  deurs  Dtlatumc  et  Baronval  étaient  ea  contes» 
tatîon  pour  les  droits  honorifiques.  Ils  avaient  plo- 

slcurs  fois  insulté  et  mùiuQ  frappé  le  curé  de  Blé\'y  , 
ctant  en  fonction.  11  s'agissait  de  savoir  qui  des  deux 
gentilshommes  devait  avoir  le  premier  l'tau  bénite  a  U 
pain  hcni.  N'ayant  pu  s'accorder,  chacun  des  prétendons 
réunit  dans  Téglise  d^  Biévy,  le  dimanche  ao  Octobre 
.   1669,  plusieurs  de  ses  amis ,  armés  d'épées»  de  pi»* 
tolets  et  de  fusils.  On  commença  par  se  menacer  de' 
part  et  d*autre ,  et  bientôt  après  on  en  vînt  anx  voies 
de  fait.  On  se  battit  avec -acharnement  dans  Téglise»  ce 
cfui  fit  sortir  les  habîtans  en  foule.  Plusieurs  coups  de 
fusils  e:  de  pibtolc^s  furent  tires  ,  dont  Baronval  fut  tué 
sur  la  place,  par  le  chevalier  de  St.-Arnouît.  Le  sieur 
T>c  Marigny,  qui  était  avec  la  Dame  Delanoue  ,  à 
Jaquelle  il  donnait  le  bras  poi^r  la  tirer  de  la  presse , 
étant  sur  le  point  d*accoucher,  fut  blessé  à  mort,  près 
la  balustrade  do  chœur.  Lahoussayt  fut  pareillement 
Ûessé  à  mort,  aiiisi'  qne  Ddanooe ,  principal  agrès- 
iiur  9  qnl  moimit  huit  yom  .après  des  suites  de  soi 
blessures. 
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sieur  du  Mesnil*Caupré;  Jacques  de 
1»  Rîmbèrt  ,  éoiiyer ,  sieur  de  Saint- 

Arnoult-des-Bois  i  Loup  de  iiimbert  f 
n  appelé  le  chevalier  de  St.-Arnoult- 
»  des-Eois;  les  deux  ixères  jB^aumaitre  ^ 
w  ëcuyers,  sieurs  de  la  Frette;  Charles 

de  Recusson ,  écuyer ,  sieur  de  Mar- 
ii  couville  ;  Charles  de  la  Vigne ,  ëcuyer , 
»  sieur  de  Boîsrouvray;  Charles  Leroux 
fi  et  Mathurin  Allais,  valets  du  sieur 
5>  de  Saronva] ,  furent  déclarés  criminels 
M  de  lèse  -  majesté  divine  et  humaine  »  Jnf^ment^ 

ument  atteints  et  convaincus  d  as- ^^^^ 
f>  semblées  illicites,  de  combats  prémé* 
»  dites,  du  Sdcrilcf2;es  et  profanations 
f>  commises  dans  Téglise  de  Blévy,  le 
f»  dimanche  20  Octobre  1669  :  pour 
f>  réparation  desquels  crimes  il  fut  or- 
^  donné  que  ceux  des  accusés  qui  étaient 
9%  gentilshommes,  à  la  réserve  du  sieur 
n  de  Yernay,  demeureraient  déchus  des 
>»  privilèges  de  noblesse,  et  déclarés 
ig  nobles  et  roturiers  ,  sans  néanmoins 
f»  que  cela  passe  à  leurs  veuves  et  en- 
I»  fans,  ni  a  leur  postérité;  et  ils  furent 
»  condamnes  à  faire  amende  honorable 
i>  devant  la  principale  por^e  de  Téglisé 
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1670.  »  N.-D.  de  Ciiar très, nu-tête,  en  che-»* 
»>  miset  ayant  la  corde  au  col«  et  tenant 
»  chacun  une  torche  ardente, du  poids 
^  de  deux  livres,  y  étant  conduits  pac 
I»  rexëcuteurde  la  haute  justice;  etlà^ 
>»  à  genoux  ,  dire  et  déclarer  que  xné* 
0  cbamment  et  scandaleusement  ils  ont 
»  commis  lesdits  crimes  dont  ils  se  re- 
I»  pentent  et  en  demandent  pardon  à 
»  Dieu 9  au  roi  et  à  justice;  et  ensuite 
»  conduits  en  la  place  des  Halles  de  la 
»  ville  de  Chartres,  pour  y  être  pendus 
I»  et  étranglés  »  tant  que  mort  s*en  snîve  , 
»  par  rexécuteur,  à  des  potences  qui 
H  seraient  dressées  à  cet  effet,  si  pris  et 
»  appréhendes  pouvaient  être  ;  sinon 
»  par  ei&gie ,  a  un  tableau ,  au  bas  duquel 
»  serait  écrit  la  cause  de  leur  condam* 
ft»  nation  et  exécution  ;  en  10,000  livres 
I»  d*ameiide  envers  le  roi  solidairement  ; 
^^  de  laquelle  somme  seraient  appliquées 
»  4,000  livres  pour  la  dépense  de  la 
>  H  réfection  de  la  chambre  du  conseil 

M  du  présidial  ;  2,500  livres  an  bureau. 
M  des  pauvres  de  la  ville  de  Chartres; 
M  250  liv.  aux  pauvres  de  la  paroisse 
0  de  JBlévy  ;  250  liv,  pour  le  pain  des 
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I»  prisonniers  dés  prisons  royales  de 

»  Chartres  :  le  surplus  de  leurs  biens 
n  acquis  et  confisqué  m  roî.  Et  quant 
»  audit  de  Vernay,  le  condamne  en  300 1. 
n  d'amende  enrers  le  roi  t*. 

IjC  même  jugement  »  déclare  morts  ^ 

coupables  de  tous  lesdits  crimes  rCharles^ 
w  ée  Paris  ,  ëcuyer  ,  sieur  Delanoue  j 
*y  Guillaume  de  Colas,  éouyer^sieur  de 
»  Baronyal  ;  Henri  Fayel,  ëcuyer ,  sieur 
»  de  Marigny  f  et  Florent  Galliot ,  dit 
t»  de  la  Houssaye  :  pour  punition  et 
if  réparation  desquels  il  ordonne  que 
fr  TeuTs  représentations  seront  traînées 
yr  sur  une  claie  9  par  ledft  exécuteur ,  en 
If  ladite  place  des  Halles  f  pour  y  être 

attachées  à  une  potence  qui  pour  cet 
ir  effet  y  serait  dressée  ,  ayant  les  pieds 
»  en  haut  et  la  tête  en  bas  »  et  y  demeurer 
»  Tespace  de  vingt^quatre  heures;  les 
»  condamne  en  outre  y  savoir  r  lesdits 
H  Delanoue  et  de  Baronyal  9.  chacun  en 
\i  1,500  liy.  ;  et  lesdits  de  Marigny  et 
>»  Galliot ,  chacun  en  6oq  liv.  d*amende 
4t  enyers  Sa  Majesté  ;  sur  lesquelles 

amendes  serait  prise  une  somme  de 
»  I9ZQ0  liv.  pour  être  employée  à  Tap- 
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1670.  plication  d'une  lame  ou  plaque  de 
w  cuivre  à  la  muraille  (r)  de  la  nef  de 
%i  ladite  égli&e  de  Jblévj»  entre  la  chapelle 
*»  de  la  Vierge  et  le  parquet  de  la  Charité; 
%>  sur  laquelle  lame  de  cuivre  serait 
H  gravé  ledit  jugement;  comme  aussi  à 
»  Tachât  d\ine  lampe  d'argent  et  à  Teii* 
)*  tretien  d'icelle,  pour  brûler  à  per* 
n  pétuité  devant  le  Saint-Sacrement  de 
»  Tautel  f  et  être  mise  devant  kdite 
»  plaque:  le  surplus  de  leurs  biens  acquis 
»  et  confisqué  au  roi  ;  sur  iceuz  lesdites 
'  »  amendes  préalablement  ])ni>es,  et  la 
)»  moitié  du  reste  du  revenu  desdits  bien& 
w  demeuré  afIVcté  aux  pensions  de  leurs 
»  veuves  et  enfans  »  leur  vie  durant 
»»  seulement 

J^nlin^  ce  jugement  déclare  h  qu^à 
I»  bonne  et  juste  cause  le  procureur  dtt 
»  roi  a  fait  xuiormer  contre  Jean  de 
H  Carreau,  écuyer,  sieur  de  BlainviUe ; 
»  Henri-François  de  la  C  haussée ,  écuy  er» 
H  sieur  de  la  Lucazerie ,  et  Gédéon  de<« 
M  Bois -des- Cours  ,  écuyer  ,  sieur  de 
I*  Favicres;  ordonne  que  lesSits  de  la 

(1)  Cette  plaque  y  est  restée  attachée  itisqu*aii 

moment  de  la  révolutioti. 


Digrtized  by  Google 


DE     CHARTRES.  glQ 

m  Lucazerie  et  Blainville  seront  blâmés^  iGto, 

»  et  ledit  de  Favières  admonesté  en  la 
»  chambre;  les  condamne  en  outre, 
»  savoir  :  ledit  de  la  Lucazerie  en  500 
»  liv.  ;  ledit  de  £lainviile  en  50  Uv*  ;  el 
n  ledit  de  Favières  en  20d  liv.  d^amende 

■ 

»  envers  le  roi  ;  leur  fait  deieuses  d^ 
I»  récidiver ,  etc. ,  etc«  w 

Ces 'exemples  de  sévérité  ne  cuutrif 
buèrent  pas  peu  à  rendre  le  calme  à  la 
pruvince,  dont  les  habitans  étaient  sans 
cesse  harcelés  et  tourmentés.  Cependant 
la  licence  avait  été  poi  lëe  à  un  tel  point  ^ 
parmi  les  nobles  habitant  la  campagne  » 
t|ue  le  gouvernement  fut  obligé  de  les 
faire  surveiller  long*tems  après.  Plusieurs 
d*entr'eux  ne  purent  être  mis  à  la  raison 
et  soumis  aux  lois  de  Tétat  que  par  la 
force  des  armes.  On  peut  citer  entre 
autres  le  seigneur  de  la  JBarre  ^  petit  fief 
sis  à  Fontenay-sur-Eure  ;  celui  d*Imber- 
mais,  commune  de  Marville-Moutîer- 
Brûlé ,  et  celui  d*£c1uselles  près  Dreux. 
Ce  dernier  avait  trouvé  le  secret  d'isoler 
son  château ,  et-  de  le  rendre  inacces* 
sible^en  faisant  lever  et  fermer  à  vo- 
lonté des  écluses  pratiquées  sur  la  rivière 
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cl*Eare,  au  moyen' desquelles  il  potnraît 
inonder  tous  les  terrains  envirouiiaosr 
-Un  arrêt  du  parlement  rendu  contre  ce 
seigneur  ne  put  être  mis  à  exécution 
qu^avec  la  force  armëe*. 

Philippe  de  î  rance  ^  duc  d'Orléans  et  de 
Chartres ,  devenu  reuf  d^Henriette-Anne 
d'Angleterre, sa  première  femme» épousa 
'en  secondes  noces  «  le  i6  Décembre  t&j  i  « 
Charlotte-Elisabeth  de  Bavière»  fille  de 
Gharies-Louis  de  Bavière»  comte  palatin» 
électeur ,  et  de  Charlotte  de  Hesse, 

£n  1679 ,  four  de  la  Madeleine ,  un 
orage  terrible  éclata  vers  les  quaira 
heures  du  soir.  La  pluie  tomba  en  si 
grande  abondanee^  qu^etle  forma  des 
torrens  dont  la  rapidité  occasionna  lés 
plus  grands  dégâts  dans  la  basse  ville 
de  Chartres  »  et  dans  toutes  les  vallées 
voisines. 

Deux  ans  après  »  une  sécheresse  ex- 
trême »  qui  dura  depuis  le  mois  de 
Février  jusque  ver»  la  mi  «-Juin  »  avait 
tellement  arrêté  la  végétation  »  que  les 
blés  et  autres  grains  ne  paraissaient  pas 
plus  avancés  qu'en  plein  hiver.  Des 
pluies  survenues  aux  approches  de  k 
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técoke  Kndirent  la  fëconditë  à  la  terre , 

et  firent  promptement  monter  les  plante» 
céréales, dont  la  récolte  fut  abondante, 
contre  l'attente  de  tout  le  monde.  A 
Toccasion  de  cette  sécheresse  extraoïw 
dinaire,  M.  de  Neuville  ordonna  des 
prières  publiques  dans  tout  son  diocèse, 
et  une  procession  géncrale  à  Josaphat, 
qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  solemnité» 
Jacques  jirufuetin,  greffier  de  la  muni- 
cipalité ,  a  fait  à  ce  sujet  une  longue 
dissertation ,  sous  le  titre  de  la  Beauce 
dessécliée ,  dans  laquelle  on  remarque  * 
une  érudition  que  ne  semblait  pas  devoir 
comporter  la  matière.. 
Le  roi ,  la  reine ,  le  due  et  la  duchesse*  j  G8z* 
g  d'Orlëaas,  accompagnés  de  toute  la  cour, 
vinrent  en  dévotion  à  Chartres ,  en  1682 , 
à  roccasioii  de  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne,  fils  du  dauphin.  Us  y  arri- 
vèrent le  21  Septembre, y  séjournèrent 
les  et  23  ,  et  en  repartirent  le  24 
pour  aller  à  Chambor. 

Louis  XIV,  qui  cherchait  à  illustrer  son  ^  i685« 
règne  par  des  travaux  et  des  monumens, 
aussi  bien  que  par  k  gloire  de  ses  armes  , 
jGt  commencer  an  mois  d'Avril  1685  le 


Digrtized  by  Google 


nia        '  HISTOIRE 

fameux  aqueduc  de  Mainteaon  9  et  le 
caual  qui  devait  conduire  une  partie 

QCîS  6au  a  de  la  rivière  d'Eure  à  Versailles. 
U  em  pi  o  y  a  jusqu'à  trente^uatrebataiUons 
d'infanterie  a  fouillur  le  lit  de  ce  canal, 
dont  il  sera  plus  amplement  parlé  dans  la 
description  sUlisticjue  du  département* 
Ce  monarque ,  qui  visitait  souvent  ces 
travaux  9  vint  encore  à  Cliarties^  avec 
toute  sa  cour 9  le  4  Septembre»  et  j 
séjourna  deux  Jours, 

Ferdinand  de  Neuville»  ëvèque  de 
Chartres  ,  étant  décédé  à  Paris  le  ft 
Janvier  i6go  »  âgé  de  quatre-vingt-deux 
iins,  son  corps  fut  apporté  à  Chartres, 
-et  de  la  transféré  en  Téglise  du  Grand* 
Séminaire  ,  paroisse  du  Coudraj,  où  il 
fut  inhumé  le  24  du  même  mois»  Les 
funérailles  de  ce  prélat  furent  faites  avec 
une  pompe  telle  qu'o^n'en  avait  guère 

vu  de  sciublablcs  jusqu'alors. 

U  s'éleva  »  le  12  Octobre  »  un  vent 

impétueux  ,  qui  fit  courber  la  pointe  du 
clocher  neuf  de  la  cathédrale  de  Chartres 

à  douze  pieds  au-dessous  de  la  pomme» 
£lle  fut  rétablie  Tannée  suivante  en 

pierres  de  Y^îrnou,  par  les  soins  et  souj 
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la  conduite  de  Claude  ^1/^^^  sculpteur 
Lyonnais  ,  qui  Fcleva  de  quelques  pieds 
plus  haut  qu^elle  ne  1  était.  Lors  de  la 
démolition  de  ce  qui  avait  été  endom* 
luagé ,  M.  Gâssegraiu  t  médecin ,  remar- 
qua dans  i^intérieur  des  pierres  qui  soute* 
naient  la  croix  quelques  parties  de  rouille 
attachées  au  fer ,  cjui  lui  parurent  avoir 
la  couleur  de  Taimant.  11  reconnut  en 
etiet  que  cette  matière  avait  le  poids  et 
la  qualité  de  1  aima  m  miiiéral.  On  trouva 
aussi  plusieurs  de  ces  croûtes  ferra-* 
gineuses  autour  de  dilléreus  barreaux  ^ 
de  fer  enclavés  dans  la  pierre  de  Saint-* 
Leu  y  dont  la  llèche  dé  ce  clucLer  était 
construite  :  mais  il  n  j  avait  que  ce  qui 
était  exposé  au  nord  qui  eut  couUaclé 
la  vertu  du  meilleur  aimant. 

L*évêchë  de  Chartres  étant  venu  àPaulGoJee* 
vaquer  par  le  décès  de  i  erdinand  de  ^^^"^^^^^^ 
Keuville ,  arrivé  le  8  Janvier  1690,  1691, 
fut  donné  par  le  roi  à  Paul  Godet- 
Desmarets.»  docteur  de  Sorbonne  ,  fila 
de  François  Godet-Desmarels,  seigneur 
d*Am boise,  et  de  Marie  de  ia  Marck» 
de  Tiilustre  maison  qui  avait  déjà  donné 
un  ëvêque  à  Téglise  de  Chartres» 
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Zes  £fficultës  qai  sMtaient  ^ev£es 

entre  les  cours  de  France  et  de  Rome  y 
et  qui  avaient  fait  différer  la  préconisa- 
lion  de  quarante-huit  sujets  nommés  à 
des  évéchés  et  archevêchés  de  France» 
furent  cause  que  Godet-Desmarets  n\)l> 
tint  ses  bulles  que  le  14  Février  x6qi^ 
169s..  n  fut  sacré  le  31  Août  1692  ,  par  M. 
de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris  »  et  fie 
sou  euuée  à  Chartres  le  zi  Décembre 
suivant. 

*  Le  soulagement  des  pauvres;  rétablis- 
.  •  sèment  de  divers  coUéges  dan,  soa 
diocèse  ,  et  spécialement l*instruction  dei 
enfans  de  la  campagne  *  furent  les  pre- 
mières occupations  pastorales  de  ce  digne 
évéque,  qui  avait  passé  une  partie  dé 
sa  vie  dans  les  missions  et  dhns  les 
séminaires.  Pourvu  dès  Tâge  de  quatorze 
HuLOmt.^^  de  Tabbaye  d'Ignj  en  Champagne» 
k  Qurtm.  j|  avait  fait  le  meilleur  emploi  de  ses 
revenus  en  les  distribuant  aux  malades 
et  aux  prisonniers.  Bans  la  suite  »  il 
procura  de»  secoars  aux  prêtres  d7r-* 
lande  qui  avaient  suivi  en  France  le 
roi  Jacques  ^  et  dont  il  avait  été  nommé 
supérieur.  Appelé  à  St,-Cyr  pour  des 
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retraites  et  des  confessions  »  il  s'attira  ^ 
par  raustërité  de  ses  vertus,  la  confiance 
de  Madame  de  Mainteaoat  qui  saisit 
celte  occasion  pour  solliciter  le  siég^  de 
Chartres  eu  sa  faveur, 

lia  personne  qui  lui  apporta  la  nouvelle  ' 
de  sa  UQiuîuatîon  le  trouva  à  genoux 
devant  ,  un  crucifix  ^  dans  une  petite 
chambre  qui  ne  renfermait  pour  tout 
mobilier  qu'une  chaise, une  table  et 
une  carte  de  la  Terre  Sainte.  L'abbé 
Desmarets  fondit  en  larmes, et  ne  céda^ 

dit -un,  qu'aux  instances  réitérées  de 

Madame  de  Maintenon  ,  et  à  l'autorité 

de  SCS  supérieurs* 

La  récolle  de  1693  ayant  presqu*en-  ^^93* 
tièrement  manqué  ,  le  blé  s'éleva  jusqu^à 
27  et  2Ô  francs  le  seuer.  Un  ne  1  avait 
jamais  vu  si  cher.  Les  pauvres  mouraient 
de  faim,  et  ce  fut  à  cette  occasion  que 
révéque  de  Chartres  signala  son  zèle 
pour  ces  malheureux.  Des  notables  t 
réunis  aux  curés  de  la  vil)e  et  aux  ad« 
ministrateurs  dû  bureau  des  pauvres^ 
a^assemblèrent  dans  son  palais,  pour 
aviser  aux  mojeus  de  les  secourir.  Ou 
reconnut ,  par  les  recherches  exactes  qui 
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furent  faites ,  que  plus  de  treize  cents 

familles  de  Chartres  manquaient  de  pain. 
On  fit  une  quête  générale  qui  produisit 
au-delà  de  cinquante  mille  livres.  Les 
liâbitans  de  la  basse  ville  se  trouvant 
réduits  à  la  plus  grande  misère,  ou 
acheta  des  laines  pour  les  occuper.  Ou 
les  fit  fabriquer  et  vendre  à  bonne 
composition  «  et  Fou  en  distribua  le  prix 
aux  plus  nécessiteux.  Le  prélat  aban- 
donna presque  tous  les  revenus  de  son 
ëvéché  aux  indigens  de  son  diocèse.  Sa 
vaisselle  d'argent  ne  consistait  qu'en  une 
cuiller  et  une  fourchette  :  il  les  vendit. 

Le  diocèse,  de  Chartres  ,  qui  ait 
conservé  sa  vaste  étendue  depuis  l'éta* 
bhssement  de  la  lui  catholique  dans  nos 
contrées ,  fut  réduit  aux  deux  tiers  par 
l'érection  faite  ,  en  1693 ,  d*un  évêché  a 
Blois,  M.  Desmarets  donna  son  consen* 
tement ,  en  1^95  y  au  démembrement  des 
tochidiaconés  de  Blois  et  de  Vendôme  t 
ët  à  une  portion  de  cjelui  de  Dunois  » 
pour  composer  ce  nouvel  évêché.  Le  roi 
voulut  l'en  dédommager  par  ui)e  place 
de  conseiller  d'état  d'église  et  par  un  cha« 
peau  de  cardinal.  Le  prélat  refusa  tout. 
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il  y  a  bien  foin ,  disait^il  à  MMlanie 

MaintenoUy  d'un  cardinal  à  un  évé^ue» 

Le  transport  des  marchandises  pât  . 
terre,  d'Orléans  à  iiouen^  se  trouvant 
fort  difficile  en  hiver,  à  cause  du  mauvais 
état  des  chemins, les iiégociau s  de  Koueu 
et  d'Orléans  ,  pour  Futilité  publique  et 
la  facilité  d'un  commerce  réciproque, 
offrirent  de  contribuer, avec  les  WUes  du 
passage  ,  aux  dépenses  nécessaires  pour 
le  rétablissement  du  chemin  de  César  ^ 
lequel  communique  de  Rouen  à  Orlëaus  , 
en  passant  par  Evreuz,  Dretuc  et  Chartres. 
On  commença  cette  réparation,  du  cùté 
d'Orléans ,  en  1696  $  et  vers  Chartres ,  en  i6g6. 
1697  :  mais  ces  travaux  n'ayant  alors  1697^ 
et  depuis  été  faits  que  partiellement, 
cette  route.  Tune  des  plus  importantes 
pour  le  pays  d'entre  Seine  et  Loire ,  et 
^our  la  commun icaUoa  du  nord  de  la 
France  avec-  les  parties  méridionales , 
est  restée  in^arfaite  ,  et  presqu'impra- 
ticable  dans  beaucoup  d'endroits. 

Les   contestations   qui   subsistaient  170a* 
depuis  long-tems  entre  Tévêque  et  le 
chapitre  de  Chartres  ,  au  sujet  de  la 
juridiction  ecclésiastique  9  furent  ter-» 
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mînëes  à  Tavantage  de  M.  Godet-^Des^ 

marets ,  par  arrêt  du  conseil  d*ëtat  dd 
1700*        Août  1700.      jugement  »  sans  sar* 
rêter  aux  actes  et  transactions  produits 
par  le  chapitre»  a  maintenu  et  gardé 
l'évêque  de  Chartres  au  droit  de  înri^ 
diction  ^visite  et  correction  »ur  le  chapitra 
de  l'église  cathédrale  ,  bénéficiera  et 
officiers  servaus  dans  ladite  église  p 
etc.  ,  etc.  Ainsi  se  termina  ce  &meax 
procès  qui  eid&tait  depuis  près  de  sept 
cencs  ans,  et  qui  avait  occasionné  tant 
de  divisions  »  de  troubles  et  de  scandales 
dans  Téglise  de  Chartres.  Jm  chanobies« 
furieux  d^avoir  succoml:|é  au  conseil» 
disaient  malicieusement ,  et  pour  &ire 
pièce  a  leur  évéque  »  qui^  jouissait  » 
comme  on  sait ,  de  la-  confiance  du  roi 
et  de  Madame  de  Mainteaou  »  qa*il 
leur  eût  été  impossible  de  gagner  ^ 
ayant  contr'eux  roi,  dame  et  vaiei. 
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CHAPITRE  XV. 

£e  duché  de  Chartres  passe  à  Philippe 

iT  Orléans ,  régent  de  France  ^  et  à 
ses  descendans.  Projet  de  rendre 
navigable  la  rivière  d*Eure  et  celle 
du  Loir,  Des  éi  é^/ues  de  Mérainviile , 
de  Fleury,  de  Lubersac  et  Sonnets, 


Philippe  ,  duc  d'Orléans  et  de  Chartres»  - 

* 

rëgent  de  France. 

Philippb  de  France  ayant  vécu  près-  1701. 
que  toute  sa  vie  daus  la  mollesse  »  mourut 
à  St. -Gloud  d'une  altac^ue  d'apoplexie, 
le  9  Juin  1701.  Philippe ,  son  fils  unique» 
petit-fils  de  I  iance  ,  lui  succéda,  comme 
apanagiste  »  dans  les  duchés  d'Orléans  et 
de  Chartres.  On  sait  qu'après  la  mort  de 
X«ouis  XIV  il  fut  nommé  régent  contre 
Tintention  du  feu  roi  »  manifestée  dans 
son  testament  »  auquel  le  parlement  ne 
voulut  avoir  aucun  égard. 

L'hiver  de  1709  fut  remarquable  par  1709* 
'  des  intempéries  et  une  alternative  de 
gelées  et  de  dégels  »  qui  firent  périr  tous 

«  34 
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lyog.   les  blés  de  la  Beauce  et  de  la  majenre 

partie  du  royaume.  Il  en  résulta  une 
disette  si  grande  ^  que  cette  denrée  de 

première  nécessité  s'éleva  jusc^uVi  50  fr. 
Je  setier  pesant  deux  quintaux.  On  fut 
obligé  de  labourei  de  nouveau  les  terres 
de  la  sole  k  blé.  La  plupart  furent  ense» 
mencées  aux  mois  d'Avril  etde  Mai  ^ayec 
des  orges  (1)9  dont  on  fit  une  rëccdle 
M  aboudaiite  ,  c[ue  le  blé  tomba  tout-à- 
coup  à  onze  ou  douze  francs  le  setier.* 
M.  Godet -Desniuiets  étant  décédé  à 
Chartres*  le  26  Septembre  1709 «  son 
corps  fut  iuliumé  au  Grand-Séminaire, 
et  son  cœur  porté  à  Saint-Cyr.  Sa  via 
fui  dussi  pure  que  sa  doctrine.  Ceux  i 
qui  les  pratiques  religieuses  sont  encore 
chères ,  aiineroiit  à  i>e  rappeler  que  ce 
vertueux  prélat  lisait  et  méditait  tous  les  ^ 
jimlins  Téeriture  sainte;  qu'il  faisait  tous 
les  jours  la  prière  avec  ses  domestiques» 
et  tous  les  liuit  jours  une  retraite  aveo 
son  clergé.  Il  prêchait  souvent  ;  et ,  sans 
s'occuper  du  soin  de  plaire  ^  il  persuadait 

(t)  Une  ordonnance  de  police,  da  11  Avril  17099 
enjoint  aux  habitans  de  Chames ,  qui  avaient  des 
d*en  faite  leur  déclaration* 
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W  convertissait.  Lés  constilutions  et  ijog» 
règlemen»  qu'il  fie  ^  à  la  prière  de  Madàmé 
de  Maintenon ,  pour  la  maison  de  St.-Cjr^ 
lonc  regardés  comme  un  des  meilleurs  * 
plans  d'ëducalion. 

Chax'ies*-  François  de  Monstiers  de-*    M.  de 
Mérainville  Itii  siJtîéëda,  ét  ftit  sacré  àMéiainviac^ 

Chai  très  le25Maîi7io»  parle  cardinal 
de  NoaiUes,  airchi^véque  de  Paris.  Son 
entrée  soleninelle  eut  lieu  le  2  Juin  sui*- 
vant»  U  était  iils  dé  Ghariesde  Monstiers  » 
comte  de  Méralnville  (r)  et  de  Rieux, 
)ieutenant*général  des  armées  du  roi.  Gè 
prélat  comptait  dans  sa  famille ,  l'une  des 
plus  anciennesde  la  Savoie,  les  Nérestan, 
la  terreur  des  Inlkielles,  et  les  BeauforC, 
qui  donnèrent  plus  d'un  chef  à  Téglise; 
Nommé  coadjuteur  de  M.  Godet-Des- 
xnaretSySon  oncle, on  ne  tarda  pas  a 
s'appercevoir  cjuHl  était  digne  de  lui 
succéder.  Dès  l'hiver  de  1709,11  avait, 
sous  les  yeux  de  M.  Desmare t s ,  fait 
connaître  son  zèle  pour  le  soulagement 
des  pauTVës.  Accoutumé  à  les  regardet 

(t)  Mcra'm ville  ,  ou  plutôt  Méréville  ,  est  im  Bourg 
près  ci'Etampes,oii  se  trouve  un  château  singulîèfemea^ 
embelii  par  feu  M.  de  la  Borde. 
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fjog*    comme  ses  eufans^  il  allait  les  visîtci 
.tous  les  ans  daus  la  ville  »  accompagoé 
des  curés  des  paroisses, 
f 712*       Les  aombreuz  trpupeauxde  la  Beauce  ^ 
comme  ceux  des  autres  parties  de  la 
•    ^France,  ét^t  considérablement  dimi* 
nuës  par  le  claveau  et  autres  .maladies 
contagieuses,  le  gouvernement  fit  défense 
1712.  '  '"  de  tuer  des  agneaux  pendant  les  années 
2712  f  1713  et  1714. 
Un  édit  donné  à  Paris  »  au  mois  de 
1717.    fcvrier  1717  ,   regîstré  au  parlement 
le  22  Marst  réunit  au  domaine  de  la 
couronne  l'usage  de  la  rivière  d*Eure  t 
ruisseaux  et  canaux  y  afiluens  ;  ainsi 
que  les  écluses,  portes  marinières  et 
autres  ouvrages  construils  sur  celte 
rivière,  pour  la  rendre  navigable  et 
iloUable;  ensemble  les  pierres  qui  se 
trouvaient  sur  les  carrières  d'Epernoa 
et  de  Gallardoii.  Desquelles  carrières  ^ 
porte  rëdit  »  nous  aidons  pareillemeiu 
réuni   le  Joiul    ci  propriété    à  noùra 

domaine  ,  aussi  bien  que  les  digues  et 

fouilles  de  la  rivière  d'Eure. 

Un  voit  par  le  préambule  de  cette  loi 
que  Louis  XIV,  à  la  sollicitation  do 
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Madame  de  Maintenan ,  voulait  exécuter    1717*  . 
le  projet  f  depuis  si  lonp;-tems  conçu, 
de  rendue  navigable  et  flottable  la  rivière 
d'Eure ,  et  même  de  la  joindre  avec  le 
Loir  f  au  mojreti  d*nn  canal  qui  devait 
être  creusé  à  tratiers  les  plaines,  afin 
d'ëlablir  une  communication  libre ,  én' 
tems  de  guerre  commie  en  tems  de  paix, 
eutre  TOcéan  et  la  Madcbe^,  parla  Loire 
et  la  Seine  :  pourquoi  ce  mojiarque  avait,      '  . 
dès  Tannée  1704, fait  faire  les  plans  et 
davÎÀ'  des»  travaux  nécessaires  pour  la 
réuMÎfeede  cette  eutœprise»  il  avait  même  ^ 
fiiîi  oeheler  des  propriétaire»  riverains  . 
de  TEnre.^es  terrains  cou venables  pour 
rétabHstement  du  ballade,  des  ports  ,  des» 
écluses.^  pprtes  mariuières,  etc«,  etc,  y 
Maiafaaacfftragraiit  enlevé  i  cestiavanxj 
iuiei^t  encore  une  lois  abaadojaaé^^  et 
après*  avoir  Vté  re)u&  sans  succès  sous 

liOuis  XV,  le  gouverneuiCiit  revendit 

1m  teirains  qui. avaient  été  «apquis.* 

L'incendie  qui  s*étQit  manifesté  fe 
a^Jttin  172^,  dans  la  ville  de  Château*'  1^23, 
dun  9  avait  réduit  cette  cité  à  la  plus 
ufiie^se  misère.  Treize. cents  maisons  et 
tioia  églises  étaient  dèvenues  la  proie  des 
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flammea.  M.  de  Mérainvilie  employa; 

dans  cetle  cirecuutanoe  m^lUeureuse» 
ses  libéralités  et  se^  hons  offices  aupris 

dô  la  cour,  pour  répare;:  les  pertes  des 

liabît^ns.  Le^  p^urre^^sans  anle  et  ré- 
fugiés dans  dçs  ant^s >  reprireiU  courage 

en  yojrant  arriver  i^u  milieu  d^euz» 

jgOLir  les  secourir  dans  leur  dëlresse  »  ce 

vertueux  et  pjbarîbiMe  prékt* 

Louis»  diiq  d^Chléans  M  de  Chartres» 

1723.  le  régent  de  France  v  Philippe  d*Or- 
léaùt  ^oi  rétuiissi|iti  de  gt'ands  talens 
.  à  de  graucàs  défauLs ,  succombant  à  Teie- 
cès  datravaxlv*^  celui  des  plaisirs  et 
de  la  débaucha  ;;ftflK  fmppé  tfapopîexîe» 
etdéçéda  le  Décembre  172;^,  à  lage 
de  chiquante  ans.  It  aw^t  i^ioasé,  ea 
iÛ92fllrauçoise»Made  d»  JBourbon  ,  dite 
MademtHseUa  dB' ^àt49  ,  fiile:de  Louis 
XiV  et  de  Madame  de  Mout^spaiu  Sou 
fils  unique ,  Ltfàil  ifOiiéai^  ;  recueillit 
après  lui;  ésçale meut  â  titre  d'apanage^ 
les  dnehéi  d*Oriéaud  etids  Gh^tses»  Ce 
prinpe  avait  Tesprit  vit  et  }  ôiiLtraut  ^ 
beaucoup  d^ardeor  pouixTétude.  Sa  jeu* 
«esse  fut  assez  dissipée  j  maU  après  la 
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mort  de  son  père  et  celle  de  son  épouse , 
il  abaudoiuia  le  moude  pour  ne  s'occuper 
que  de  bonnes  œuvres  et  de  pratiques 
religieuses.  Il  s'était  retiré  à  l'abbaye  de 
fiainte-Geaeviive  de  Paris  t  et  y  décéda 
le  4  iéviier  1752. 
En  1739  »  une  disette  extrême  se  fit  i739« 

scadr  dans  uus  cuaUées.  Les  habitant 

du  Perche  t  où  la  récolte  avait  été  des 

plus  mauvaises,  furent  réduits  à  manger  yàyer l*or, 
de  rherbe  OQmoie  des  bêtes.  L'évéque  ^^^^^^  ^ 
de  Chartres,  apprenant  le  besoin  des^f 
pauvres  »  leur  fait  aussitôt  passer  de» 
secours  :  il  engage  le  peu  qu'il  avait 
d*argôatehe  pour  leur  en  procurer  d^ 
plus  grands  :  il  fait  plus ,  il  se  rend  à  la 
cour,  et  revient  à  Chartres  avec  d'abon^ 
dantesattm6nes  qu^il  veut  aller  lui-^otème 
distribuer.  Il  monte  à  cheval*,  accom- 
pagné d*un  seiid  domes^ue.  La  rigioenr 
de  la  saison; le  mauvais  état  des  chemins^ 
Jes  remontranoe»-  qui  hii  sont  fitites*  sur 
les  daugers  auxquels  il  s'expose  *  riei> 
ne  rarréta  :  non ,  dit-il  »  maurms  du 
ifiolns  pour  eux ,  s\U  ne  peuvent  nlvre 
pour  nous.  Il  parcourt  avec  rapidité  cea 
pajs  désulés  :  pai-luut  il  excite  la  joie        ■  • 
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^739*  radmîratîon  ,  en  consolant  les  mâT- 
heureux  ^  en  séchaat  leurs  larmes  par  des 
distributions  faites  avec  autant  de  zèle 
que  de  discernement. 

Ce  respectable  prélat  fat  pendant 
tûute  sa  vie  un  objet  dadmiralion  à  la 
cour ,  où  il  ne  paraissait  que  pour  plaider 
la  cause  des  pauvres.  Pendant  plus  de 
trente-six ans  d*épiscopa  t ,  on  le  vit  cons- 
tamment occupé  du  soin  de  soulager 
rhumanitë  souffrante  ;  partageant  son 
tems  entre  la  prière  ,  Tétude  et  les  ioiic- 
\  tions  du  saint  ministère  ;  préchant  dani 
tontes  les  occasions  oùil pouvait  >e  faire; 
animé  d*an  zèle  ardent  poar  la  discipline 
ecclésiastique  y  vivant  avec  frugalité, 
«ans  f^te  dans  ses  vétemens  et  dans  ses 
^ameublemeusi  (idelle  aux  pratiques  d'uue 
mortification  continuelle  ;  s'imposant 
toutes  les  privations  de  la  pauvreté 
.évangelique  etcb  la  plu&saÎDti^attstértté. 

lie  pieux  évéquc  avait  vécu  en  apùlre , 
il  mourut  de  même  ;  et  celui  qui ,  dans 
maintes  circonstances,  s'était  privé  du 
nécessaire  en  faveur  des  indigens,  eut 
.'besoin  .d^ètre  assisté  dans  ses  deruiei*s 
1746.  momens.  11  mourut  le  10  Mai  174& 
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Pendant  que  son  corps  fat  exposé ,  le 
peuple  accourait  en  foule  pour  le  voir^ 
et  chacun  se  croyait  trop  heureux  d'em- 
porter un  morceau  de  ses  habits.  Ces 
précieux  lambeaux  se  subdivisaient  et 
se  partageaient  avec  ceux  qui  u  avaient 
pu  l'approcher.  Sa  mort  causa  un  deuil 
général  dans  le  diocèse ,  où  sa  mémoire 
est  encore  aussi  vénérée  que  si  Ton  , 
venait  de  le  perdre.  11  avait  fait  consi- 
dérablement augmenter  les  bâtimens  du 
Grand -Séminaire  ,  et  fondé  celui  de 
'Saiitt-Gharles. 

Pierre-Augustin-Bernardin  de  Rosset-    M.  ne 
de-Fleury  ayant  été  nommé  à  l'évéché  ^^^^^^ 
de  Chartres,  après  le  décès  de  M.  de  1746, 
Ménainville  9  il  en  prit  possessicm  et  fit 
son  entrée  publique  au  mois  de  Novem- 
J>re  1746.  Il  était  fils  de  Jean-Hercule 
de  Kosset,  marquis  de  Kosset  et  duc  de 
JFleuiy ,  pair  de  France  :  il  devait ,  ainsi 
que  sa.  famille»  son  avaiicemeut  et  son 
élévation  an  cardinal  de  Fleury ,  son 
oncle.  Il  fat  d'abuid  premier  et  ensuite 
.grand  aumônier  de  la  reine  t  et  enSa 
commandeur  de  Tordre  du  St.-Esprit. 

Sans  réunir  au  même  degré  de  perfec-< 
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1745,    tion  les  vertu  qui  distingaèrent  si 

emmemmeiit  sou  prédécesseur,  M.  de 
1  leurjr  avait  des  qualités  qui  le  rendaient 
cher  à  son  diocèse*  Sa  bieufaibaace  sans 
bornes;  les  secours  qQ^il  s*empressa  de 
douner  aux  iuiarUm^  de  toutes  les  classes; 
les  aujQÔiies  qa^  ne  cessa  de  faire  dis» 
tribuer  aux  pauvres  de  la  ville ,  et  par- 
ticulièrement à  ceux  desparQÎsses  de  ses 
domaines,  sont  des  titres  à  la  recon- 
naissance publique  qui  ne  doivent  pas 
s'effacer  de  la  mëraoh^e  des  Gbartrains. 

D abord  il  s'éleva  contre  labus  de 
ces  cérémonies  ridicules ,  dont  Torigine 
tient  à  la  barbarie  des  siècles  passés» 
ep  supprimant  une  procession  sean- 
j^Ipjise  de  péait^ns  qui»  pendant  les 
j6ttrs  de  téaèiKes  »  et  spécialement  la 
t.p,  jiuit  du  Jeudi  au  Vendredi  Saint  (i)» 
albueut  pieds  auds»  couverts  de  draps 

(i)  Une  ordoiuiance  de  police  générale,  du  27  Mars 
1749,  défend  d^aOer  en  station  à  l^abbay^  de  losapliar, 

ni  ailleurs  ,  k  auit  du  Jeudi  au  Vendredi  Samt  ,  sous 
quelque  travestissement  que  ce  soit,  à  peine  de  punition 
corporelle;  ordonue  aux  religjeux  de  Josaphjt  et  au 
curé  de  Lèves  de  tenir  les  portes  de  leurs  églises  fer- 
mées ;  eiqoint  au&  portiers  de  fiermer  les  portes  d«  k 
vUlt»  ladite  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  Seiôct  à  ilieate 
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blancs  (i) ,  faire  des  stations  dans  Téglise 

de  Tabbaye  de  Josnphat ,  daiis  celle  de 
St.*Lazaie  de  Lèves» et  daos  différente» 
autres  de  la  ville  et  faubourgs. 

Au  jubilé  de  1751 ,  M.  de  Fleurj  fit  1751* 
yenir  à  Chartres  un  missionnairecélèbre^ 
aux  succès  duquel  Massillon  lui-môme 
avait  plus. d'une  fois  applaudi.  Mais, 
coutre  sou  aUeute  et  celle  de  toutes  les 
personnes  sensées  »  les  discours  et  les 
conférences  du  père  BrUlalne  ne  firent 
pas  fortuit.  On  allait  à  ses  sermons 
çomme  au  spectacle  ,  c'est-à-dire  pour 
s^amuser.  Il  fai9ait  des  prédications 
particulières  pour  les  hommes  mariés, 
|)our  les  femmes  ,  pour  les  gardons  el 
pour  les  filles. 

Un  jour  qu'il  avait  réuni  et  fait  enfer^ 
pier  les  filles  dans  Téglise  des  Jacobins, 
^  s  apper.^ut ,  au  niiiieu  de  son  discours, 
qu^un  homme  étaitrvenu  se  blottir  dans* 
vn  coin  du  jubé.  »>  (^ae  vols  -  je^  mes 
I»  4<!P9irs  j  s^écrie*tril  aussitôt?  un  loup 

ordinaire,  et  leur  déf.  nJ  de  laisser  enuer  ni  sortir 
aucunes  personnes  travesùes ,  etc. 

(i}A  b  faveor  de  ces  travestissemensy.bten  des  gOM 
u  UvmîjBAt  i  la  dwsofcitîgo  ec  à  la  détache. 
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'75'»        s'esù  întrodiuù    {lans    la    hcrgerie  ! 
ii^  Qu'on  le  chasse  l  é/uon  le  cliasse! 
n  quon  le  chasse  /.,.•  Ce  loap  »  qui 
,  n  était  autre  chose  qu'un  bedeau  veau 
-  '        )à  par  curiosité  ,  délogea  promptement 
et  saus  bruit,  laissant  le  jeune  troupeau 
dans  une  terrible  agitation. 

Prêchant  ua  autre  jour  à  la  cathédrale , 
il  s*écriait  dans  une  sainte  fureur  :  qui  est- 
ce  qui  veut  être  damné ?qui est-ce  qui  veut 
être  damné  ?••••  Ce  nest  pas  moi  ,  Mon* 
sieur ,  dit  un  nigaud,  en  se  levant  brus- 
quement et  en  cherchant  à  se  tirer  de  la 
foule  ;  ce  n  est  pas  moi!,,,,  * 
'  11  lui  arrivait  souvent  de  dirct  avec 
une  voix  de  Stentor  :  prosftemez^vous  , 
l   mes  frères  ,  prosternez-vous.  Et  pendant 
i  que  les  assistans  baisaient  !a  terre ,  il  se 
prosternait  aussi  »  non  ponr  baiser  le 
parquet,  mais  pour  se  rafraîchir  avec 
un  verre  de  bon  vin.  U  en  avait  souvent 
besoin  ,  car  il  prêchait  avec  tant  de 
^  fureur  et  se  donnait  tant  de  mouvement , 
qu'il  était- presque  toujours  en  nage. 
Ce  bon  père  termina  sa  mission  par 
.         pne  quête  générale  qu'il  fit  lainnême 
;  dans  la  ville.  Ji  se  fciisait  i>uivre  dans  lef 
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roespar  un  tombereau  attelé  cVun  cheval.  175t. 
Kiche  ou  pauvre  ^  il  fallait  lui  donner , 
21e  fût-ce  que  des  haillons.  Aussi  sa 
voiture  fut-elle  bientôt  remplie  de  mau- 
vaises hardes  9  de  vieilles  perruques  »  de 
vieux  chapeaux,  etc. ,  etc.  que  les  eu-- 
fans  (i)  se  plaisaient  à  lui  jeter.  Cette 
mauière  nouvelle  d'émouvoir  les  cœurs  « 
de  provoquer  la  générosité  »  ne  procura 
pas  de  grands  secours  aux  malheureux, 
et  ne  fit  qu^exciter  la  risée  publique. 

La  missiun  n'eut  donc  pas  ua  grand 

succès.  11  n  en  fut  pas  de  même  au  jubilé 
de  1776.  Deux  prédicateurs  célèbres,  les 
révérends  Pères  Ouessart  et  CoreUe-^ 
8*y  signalèrent  par  des  prédications  d*un 
tout  autre  genre  ,  qui  édifièrent  la  foule  * 
immense  des  habitans  de  la  ville  et  de  la 
campague»  qui  les  suivirent  assidûment 
pendant  quinze  jours  que  dura  leui; 
édifiante  mission. 

*  (i)  Un  de  cescnfans,  espiègle  s'il  en  fut*  Tavaic 
Suivi  dans  toutes  ses  actions.  II  était  pairenu  à  contre* 
laire  parfititement  sa  voix  sépulcrale ,  ses  gestes  et  son 

ton  emphatique.  II  débitait  avec  une  facilité  surprenante 
les  inorccaux  les  plus  satllans  de  ses  discours.  M.  de 
riciiry  iaisait  souvent  venir  cet  enfanr  chez  lui,  et 

#e  pkûoit  à  Is  voir  comrel^re  le  missionnaire^ 
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liOUis-PsiLiFPSt  dac  d'Orlëaus  el: 

de  Chartres* 

Après  le  décès  de  Louis  -  Pliilippe 
d'Orléans,  surnommé  le  dévot ^  iesduchés 
d'Orléans,  de  Chartres,  etc.  devinrent 
rapanage  de  Louis-Philippe  d'Orléans  » 
son  fils,  qui  les  posséda  à  ce  titre  fusqu^à 
sa  mdit  9  arrivée  le  i8  i)iovembre  1735* 
estait  nn  prince  doux  et  humain ,  mais 
iudolent  »  timide  ,  et  peu  propre  aux 
affaires.  Il  avait  épousé  Louise^Henriette 
de  Bourbon-Couti  t  qui  ayant  pour  pria-* 
cipe  de  mener  une  vie  courte  et  bonne , 
devint  bientôt  vie  lime  de  sa  lubricité 
et  de  ses  débauches. 

Au  mois  de  Mai  1756 ,  le  dauphin  et  la 
dauphine  vinrent  en  dévotion  a  Chartres  « 
et  logèrent  à  Tevêché.  La  nuit  qui  pré- 
céda leur  arrivée  fut  désastreuse  poup 
la  province.  Un  ouragan  mêle  de  grêlé 
ravagea  les  campagnes  depuis  le  Ferraj 
jusqu'à  Chartres.  Les  vignobles  parti-* 
culièrement  forent  presqu'entièrement 
dévastés. 

M.  de  Fieurj  était  alors  e^lé  •  dans 
son  diccèse  ponr  avoir  pris  part  aiac 
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querelles  religieuses,  aux  dii^iïtas  thëo-> 
logiques  qui  divisaient  la  cour  et  la 
ville.  Il  s'était  malhefireusemeiit  lié  au 
parti  jésuitique ,  qui  n'était  pas  étranger 
à  ces  troubles. 

Le  daupliia  lionorait  ce  prélat  d'une 
bienveillance  particulière.  La  reine  de 
France  ,  qui  avait  aussi  beaucoup  d« 
confiance  dans  son  gmnd-aomônier^lui 
écrivait  au  mois  de  Janvier  1757^  après  1757. 
1  attentat  commis  sur  la  personne  du  roi: 

si  fe  ne  TOUS  ai  pas  répondit  plutôt» mon 

clier  évéque  9  ce  n'est  pas  assurément 
^  que  je  n'aye.  été  bien-  sensible  aux 

marques  de  votre  attachement  pour 
M  moi  en  particulier  dans  cette  affreuse' 
w  occasion.  Mais  à  peine  je  reviens 
I*  encore  de  Thorreur  où  j*ai  été.  Priez 
M  Dieu  ,  mon  cher  évêque  ,  pour  la  ' 
n  conservation  du  roi*  Je  sais  bien  que 
^  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le  recom- 
t»  mander.  Priez  pour  mon  ame»  et 

n'allez  pas  croire  qu'elle  n'*en  ait  pas 
H  besoin  ;il  est  extrême.  Ke  doutez  pas» 
»  mon  cher  ëvêque ,  de  mon  amitié 

Deux  incendies  considérables  arrivé» 
à  Chartres  »  aux  mois  de  Mai  et  de 
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'75®»    Septembre  1758, réduisirent  eu  cendres 
une  grande  partie  des  fiiubourg^  des 

Epars  et  de  St,-Jcan.  M.  revcque  signala 
son  zèle  et  sa  charité  dans  ces  circons* 
taiices  malheureuses  ,  en  venant  au 
secours  des  incendiés  et  en  leur  pro- 
corant  le  moyen  de  rebâtir  leurs  maisons 
avec  plus  de  solidité. 

Dans  le  tems  que  Ton  travaillait  au 
grand  chemin  de  Chartres  à  Tonrs 
(la  nouvelle  route  de  Paris  à  Madrid 
il  envoyait  journellement  des  voitures 
chargées  de  pain  ,  pour  être  distribuées 
aux  pauvres  corvoyeurs.  Le  cœur  de 
ce  digne  prélat  fut  un  asile  constanmient 
ouvert  aux  malheureux.  Il  n'est  point 
Foyei  son  contrée  «  point  de  hameau  du  diocèse 
far  M.l*MéqM  il  avait  a  gouverner,  qui  n'ait  ëpi\>uvé 
^'^î'  les  secours  de  sa  main  libérale.  Lorsqu'il 
fut  mis  en  possession  du  revenu  de  Tab* 
baye  de  Saint  -  Père  »  réunie  à  son 
ëvéchë  9  il  disait  aux  curés  de  la  ville  , 
avec  cette  satisfaction ,  avec  cette  douce, 
joie  qui  n*est  que  Tëlan  d'une  belle  ame  t 
désormais  ,  je  donnerai  aux  pampres  /a 
double  de  ce  que  je  leur  donnais  ,  parce 
tjue  je  vais  devenir  plus  riclie  !  
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M.  de  Flear j  wait  décoré  et  considé* 

rablement  augmenté  le  palais  épiscopal. 
II  se  proposait  dMtablir  une  bibliothèque 
publique ,  de  réédifier  en  entier  le  collège , 
rbôpilal  général  «  et  de  procurer  à  la  ville 
de  Chartres, qui  en  a  le  plus  grand  besoin, 
des  ibntaines publiques.  Mais  ces  iutéres-* 
'  sans  projets  restèreht  sans  exécution  (t 
ce  prélat  étant  mort  subitement  au  châ'- 
teau  des  Tuileries,  le  13  Janvier  z76o«  1780. 

Jeau  -  Baptiste  -  Joseph  de  Lubersac ,  m.  de 
ëvêque  de  Tréguier,  lui  succéda  ^  et  fit  ^^'^^^^^ 
son  eutrée  à  Chartres  le  S  Août  1780» 

w 

Louis*Philipp£-Jos£Pu  d'Orléans  » 

dernier  duc  de  Chartres. 

Louîfr-Philippe  d'Orléans  étant  venu  à  1783, 
^Jécéder  eu  17Ô5 ,  Louis-Philippc-Joseph 
d^Orléans,  son  fils,  entra  en  jouissance , 
comme  prince  apauagé  ,  des  duchés 
d'Orléans  et  de  Chartres ,  qu'il  posséda 

(i)  La  bibliothèque  a  depuis  été  érigée,  grâce  aux 
soins  et  au  lèle  des  administrateurs  et  de  plusieurs 
citoyens  recotnmandables  par  leurs  lumières.  Le  collège 
est  fnaintentnt  établi  dans  la  maison  ci-devant  occupée 
par  les  Cordeliers;  et  i*h6pltal  général  a  été  transféré 
hors  de  la  ville,  dans  le  plus  beau  local  <iu*U  soit  pos« 
mhk  de  désirer  pour  un  pareil  cabli^seinent  II  ne  reste 

a  35 
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jusqu'à  la  révolûtion*  Qu  connaît  la  vie 
débordée  et  la  fiu  déplorable  dç  pe  prince  » 
qui  avait  épou^  Louise-Marie-Adélaïde 
de  Eourbon-Piiilluèvre,  la  plus  vertueuse 
princesse  de  la  Cour. 

M.  de  Lubersac ,  entraîné  par  Texem- 
pie .  de  ses  confrères  9  abandonna  soa 
1791.  diocèse,  et  quitta  la  France  en  lygi* 
Un  peut  jug^r  de  la.  considération  dont  il 
jouissait  à  Ghartr^es,  et  du  regret  qua 
causa  sa  retraite,  par  la  démarche  que 
les  babitans  firent  faire  auprès  de  lui  ^ 
au  moment  où  il  se  disposait  à  ëmigrer* 
Une  députation,  composée  des  jeunes 
gens  les  plus  distingues  de  la  ville,  tous 
attachés  a  la  garde  nationale ,  alla  le 
trouver  à  Paris,  pour  l'engager  à  ne 
point  quitter  son  diocèse  ;  en  Tassurant  » 

en  lui  pronieltant  de  ne  januus  Tabaii- 
donner»  et  de  veiller  continuellement 
à  sa  sûreté,  à  sa  tranquillité.  Il  est  pro- 
bable que  ce  dévouement  eût  cédé  dan» 
la  suite  aux  circonstancés  impérieuses  » 

■ 

plus  qu*à  procurer  de  i*eau  à  ia  ville.  La  grande  fon- 
taine de  Luisant ,  dont  les  eaux  passent  pour  être  les 
plus  légères  et  les  plus  salubres  du  pays ,  est  depuis 
ioog-tems  désignée  comme  propre  à  remplir  cet  objets 
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9VLX  ëyënemens  qui  amenèrent  le  boule- 
versement de  la  France  ;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  cette  démarche  fait 
honneur  au  prélat  et  aux  liabitans. 
•  Nicolas  Bonnet,  docteur  en  théologie ,  ^/^^^^ 
€uFé  de  la  paroisse  de  Saînt-Mîchel  de  qye  de  Char» 
Chartres  »  fut  élu  évêque  constitution- 
ne!  en  1791,  pour  occuper  le  siëee  de  1791. 
Chartres,  ^é  d'une  honnête  famille  de 
cultivateurs ,  à  Bitrëau ,  commune  de 
Tréou  près  Dreux ,  il  commença  ses 
études  au  collège  de  cette  ville.  Lespro- 
grès;qu'il  j  fît,  ses  heureuses  dispositions 
pour  le  sacerdoce,  déterminèrent  ses  père 
et  mère  à  renvoj^er  à  Paris ,  uù  il  acheva 
de  se  perfectionner  au  séminaire  de  St.- 

ISficolas-du-Chardonneret, 

Kevenu  dans  sa  province  ,  il  occupa 
avec  distinction ,  pendant  deux  années, 
la  chaire  de  philosophie  ^u  collège  de 
Chartres  ,  qu*il  ne  quitta  que  pour  pren- 
dre possession,  à  Tàge  de  vingt-sept  ans  , 
de  la  cure  de  St.«>Michel  de  la  mâme  ville , 
où  il  a  long-tems  rempli ,  avec  une  régu- 
larité sans  exemple,  les  devoirs  d*uu 
pasteur  éclairé  et  zélé. 

M.  Bonnet  s'était  lui-même  tracé  une 
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règle  de  conduite  dont  il  ne  s*écarta 
jamais.  Jaloux  de  la  gloire  de  Dieu , 
anîmë  d^une  sainte  ardeur  pour  le  saint 
de. ses  ouailles,  il  ue  négligea  rien  pouc 
les  instruire  et  les  diriger  dans  le  chemin 
de  la  religion  et  delà  vertu.  Personne  ne 
surveilla  avec  autant  de  soin  rédncatîon 
de  la  jeunesse*  Ses  charités  envers  les 
malheureux  étaient  toujours  appliquées 
avec  discernement.  Les  fainddns,les 
mendians  de  profession  n'obtenaient 
jamais  rien  de  lui  ;  tandis  ^ue  les  veuves 
affligées,  les  orphelins,  les  vieillards, 
les  infirmes,  quïl  se  plaisait  à  visiter 
souvent  ,étaient  assurés  de  trouver  auprès 
de  ce  digne  pasteur  des  secours  et  des 
consolations. 

Il  était  curieux  que  chacun  fût  exact  à 
remplir  ses  devoirs  religieux;  mais  ii 
voulait  ausbi  qu'un  s'occupât  sérieu- 
sèment  de  ses  obligations  temporelles. 
Sans  blàuier  uuvcrtemeut  les  petites  pra- 
tiques de  dévotion ,  les  confréries ,  les 
agrégcUioiKs  parUculièiCi),  boiiuei,  disait* 
il,  pour  les  gens  simples  et  désœuvrés, 
il  voyait  avec  pcîue  une  mère  de  fumillci 

abandomier  sa  maison,  négliger  les  soins 
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de  son  ménage,  pour  courir  les  sermons 
mystiques,  les  neuvaines  et  les retraièes^ 
Rigide  observateur  des  bonnes  mœurs, 
il  ne  négKgea  rien  pom*  les  faire  fructifieip 
dansle  seiu  de  la  famille  qu'il  avait  à  diri- 
'ger*  Apprenait -il  que  des  femmes  de 
mauvaibe  vie  habitaient  une  maison  desa 
paroisse  t  il  essayait  d^abord,  par  ses 
exhortations  et  remontrances  ,  de  les 
faire  changer  de  conduire.  S'il  n  y  réus* 
hissait  pas ,  il  aHait  trociver  te  propriétaire 
et  rengageait  secrètement  a  ne  pas  con« 
tinuer  de  leur  louer.  Souvent  il  lui  arri^ 
vait  de  se  chaiger des  lojei*s,  et  forçait, 
parce  moyen ,  ces  personnes  débauchées 
à  quitter  sa  paroisse.  On  n'y  voyait  guère 
mendier  les  pauvres,  parce  qu'il  sOii« 
lageait  les  familles  indigentes  ,  en  se 
chargeant  de  faireappreudre  des  métiers 
aux  enfans ,  dès  que  Tâge  leur  permettait 
de  travailler.  ' 
'  Cé  fut  de  cette  manière  édifiante  qa^il 
gouverna  sa  cure  pendant  quaraiite-deua 
ans.  B  aurait  terminé  ses|onrs  au  miliea 
de  son  troupeau,  qu'il  afiectiouuait  parti- 
culièrement,  si  la  révolution  ne  Veût 
dépossédé  de  ce  bénéhce.  Les  électeurs 
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dM^aïc  et  I.oir,  connaissr.nt  ses  vertds 
ëminente^yses  rares  qua]iiés,ne  balan* 
cèrent  pas  à  le  choisir  poar  évèque  de  ce 
département  ;  dignité  qu'il  n^accepta 
qu^en  déclarant  formellenïent  quilreme^ 
trait  le  siège  à  celui  qui  Cavmt  aban" 
donné  f  lorsf/uil  jugerait  à  propos  dm 
Qjcnir  le  reprendre. 

Ayant  été  sacré  à  'Paris,  dans  Téglise 
jiiëirupoiiidine  ,  peu  de  lems  après  Sci  iio- 
minarion  ,i)  exerça  jusqu'à  sa  mort».aveo 
zeJe  et  ferveur,  les  fonctions  cpiscopales, 

visita  une  grande  partie  de  sou  dio- 
cèse. Par-tout  il  fut  accueiUi  avec  les 
égards  et  le  respect  que  commandaient 
sa  dignité,  son  ân;(^  et  ses  vertus.  Pendant 
son  épiscopat,  il  coiUtnua  de  remplir ies 
fonctions  curialeSt  disant  la  messe  tous 
les  jours,  prêchant, cathéchisant  et  con- 
fessant comme  il  avait  toujours  &it  k 
sa  paroisse, 

J)urant  tout  le  tems  qu*il  occu]}a  sa 
cure,  il  ne  manqua  jamais  d'aller  tous 
les- ans  passer  huit  fours  au  monastère  de 
lâ  Trappe.  Là ,  se  recueillant  et  rélleclùs* 
saut  sur  les  fautes  qu^il  avait  pu  com- 
mettre dans  reji.eicicc  de  son  miniitcie  , 
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il  en  sortait  animé  d'un  nouveau  courage, 
pour  reprendre  ses  travaux  ëdifians.  Ce 
vertueux  prélat  termina  ses  jours  en  paix, 
quoique  pendant  la  crise  révolution- 
naire, le  II  No vc Hilare  1793  ,  à  l'iJge  de 
soixante-douze  ans.  £n  lui  finit  la  série 
des  ëvêques  de  Chartres,  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  célèbres  diocèses  de 
France»  . 
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CHAPITRE  XVL 

Etat  du  département  pendant  la  r^o- 

lution.  Attroupement.  Guerre  de  la 
V endée.  C Itou  ans ,  et  Brigands  d'Or^ 
gères.  Le  i8  Brumaire  met  fin  aux 
troubles  intérieurs* 

NoTRB  département  est  un  de  ceux 

qui  ,'compararivemenl  aux  autres,  ont 
]e  moins  souQ'ert  de  la  rév^ulution.  Gepèn« 
daiU  les  secousses  qui  ont  si  souvent  et  si 
fortement  agité  la  capitale»  s'y  sont  fait 
sentir  avec  plus  ou  moins  de  violence. 
X789  clubs ,  d'abord  composés  de  per« 

et  suiv.  sonnes  honnêtes  et  paîsîhles,  et  ensuite  de 
gens  ou  égalés  w  immoraux  ou  furieux; 
les  comités  révèlutionBaîres ,  et  tons  les 
maux  qui  devaiimtdécoulerd'une  pareille 
institution  ;  les  dénonciations;  les  visites 
domiciliaires  ;  les  arrestations  et  désar« 
memens  arbitraires;  les  confiscations  et 
taxes  illégales  ;  les  épurations ,  les  desti- 
tutions 9  etc. ,  etc«  9  y  ont  eu<  lieu  comme 
dans  toutes  les  autn  s  parties  de  la  France.  , 

LMmigration  n^y  a  pas  été  considé- 
rable ;  la  plupart  des  nobles  c^ui  ont  eu  le 
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hon  esprit  de  résister  aux  sollicitations 
des  recruteurs  de  Coblentz ,  y  ont  joui  , 
eînon  d*ujie  s^curirë  parfaite ,  au  mom» 

d'une  tran^uillilé  égaie  à  ceiiç  des  autres 
citoyens. 

La  majeure  partie  des  ecclésiastiques 
ont  préféré  de  faire  les  sermens  qu^on  a 
exigé  d'eux  à  diverses  époques,  comme 
on  en  exigeait  des  fonctionnaires  cirils, 
et  même  des  simples  particuliers ,  plutôt 
que  de  s^expatrier  ;  et  ils  n'ont  cessé 
d'evercer  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère que  lorsque  7  ont  été  contraints  (i) 
par  ceux  qui,  dans  leur  délire» avaient 
juré  de  bannir  du  sol  français  jusqu'aojc 
moindres  notions  de  politique  »  de  moralie 
et  de  religion» 

Des  attroupemens  ont  eu  lieu  dans  1792% 
diiférens  cantons  pour  la  taxe  des  grains 
et  autres  denrées.  Ces  attroupemens,  qui 
n  étaient  qu*une  suite  des  troubles  qui  se 
manifestaient  déjà  avec  des  caractères 

(1)  Il  est  à  remarquer  ^  deas  preeqne  tomes  kt 
patointt  4e  la  campaput^  lei  habitai»  ont  coadmié  de 
fttre  l'office,  quoique  privés  de  prêtres;  ce  qui  pronve 

qu'il  n'e^t  pas  aussi  facile  que  certainei  gens  pourraient 

le  croire»  d'abolir  un  cuite  quelconque. 
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^792*  efirajans  dans  les  cuiUrées  de  TOuest^ 
commencèrent  a  devenir  inqniétana  pour 
notre  département ,  vers  la  fiii  dç  Tanuée 
2792.  Alors  on  vit  paraître  dans  tous  les 
marchés  des  gens  sans  aveu  ,  chercliaiil: 
à  ameuter  le  peuple  •  et  criant  contre  la 

cherté  des  denrées  et  marchandises  dont 

ils  demandaient  la  taxe  9  moins  ponr  les 

faire  diminuer  cjue  pour  avoir  occasioii 
de  les  piller*  Malheureusement  ces  aven- 
turiers avaient  des  correspondances  dans 
toi|tes4es  viUef  f  étaient  secrètement  pr€K 
tégës  et  encouragés  par  quelques  admî- 
nistrateurs  infidelies  qui  »  de  concert  avec 
certains  membres  trop  célèbres  du  corps 
iégisiatii  9  trabis^ieut  impunément  la 
cause  du  peuple ,  qu'ils  affectaient  de 
r    servir  avec  zèle .  avec  ardeur. 

Chartres  avait  su  se  maintenir  ao 
milieu  de  ces  insurrections  q^uileuviron- 
naient  presque  de  toutes  parts.  J'étais 
alors ,  pour  la  première  fois ,  maire  de 
cette  ville  (i)^  Informé  des  dangers  qui 
nous  menaçaient  ,  et  de  tout  ce  qui  se 

(1)  Mft  seconde  Mme  date  d'une  époque  mémo*  ^ 
fable  9  du  iour  même  où  Ton  apprit  à  Chartres  la  célèbre 
victoire  de  Maringç, 
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passait  dans  le&  marchés  circonvoisias  ^ 
des  rassemblemens  qui  venaient  de  se 
former  dioisles  départemens  deia  Sarthe 
et  de  l^Orné ,  de  Loir  et  Cher  et  d*Indre 
et  Loire,  je  sentis  la  iiéceâsité de  redou- 
bler de  vigilance.  Je  savais  qn^un  de  ces 
attioupeaieiiii  menaçait  de  se  porter  sur 
notre  ville ,  et  da  là  sur  Paris*  J  'étais  pré* 
venu  que  des  émissaiies  étaient  secrète- 
ment envoyés  à  Ciiartres  pour  s'entendre 
«vec  quelques  mauvais  sujets  de  cette 
ville  f  s'assurer  de  son  état  de  dtfense  et 
de  la  résistance  qu'on  pourrait-  lent 
opposer. 

Depuis  plosienrs  mois ,  j'avais  eu  la 
précaution  de  faire  manœuvrer  sur  les. 
places  et  promenades  publiqués  la  eom* 

papille  des  canonuiers  de  la  garde  nation* 
iialot  formée  et  parfaitement  disciplinée 
par  les  soins  d'un  officier  distingué  (i). 
Ces  manceavres  se  disaient  particulière* 

m eiU  les  jours  de  mareucs  et  de  foires ,  et 
les  fêtes  et  dimanches;  de  manière  que 
toute  la  province  en  avait  colinaissance  9 
et  pouvait  par-là  se  persuader  que  la  ville 


(i)  M.  Arlauit ,  ancien  capitaine  d'artilleries 
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i792«  élait  en  état  de  résister  aax  malreinaii^ 
oseraient  sV  présenter. 
Quoiqu'il  eu  soit ,  les  ennemis  de  la 
Inuiquiilité  publique  nVvaient  pas  re* 
noncé  a  l'espoir  de  troubler  notre  pajs* 
Un  rassemblement  considérable,  dont  la 
nojau  s^étak  iormé  dans  le  département 
de  la  Sartke  r  aux  enviions-de  la  forêt  de 
Vibraje  et  à  la  verrerie  deMontmirail  ^ 
était  entré  a  Bron  le  21  Novembre,  pour 

•y  taxer  les  Liés  et  autres  denrées  de  pre» 
jniire  nécessité ,  en,  s'étag^ant  d*an  pré» 
tendu  décret  de  rassemblée  législative  , 
qui  permettait  cette  taj^e. 

Trois  fonrs  après,  c*est<AK]ire  le  aamedi 
24^ovembre(i),unpareiI  attroupement 
se  présenta  aux  portes  de  GhartDes  ,.dans 
le  dessein  d'y  taxer  les  blés>  Ou  ne  par- 
vint à  Tempêcher  d*y  entrer  qn*en  hii 
promettant  de  députer  auprès  du  corps 
législatif,  et  de  solliciter  une  loi  &vo« 
rable  à  sa  prétenliun.  C'était  uu  prétexte 

dont  on  fut  obligé  de  se  servir  pour 

(i)  Le  metne  jour  ,  un  rassemblement  de  3  à  4,ocx> 
hommes  s*était  porté  à  Nogent-Ie-Rotrou  9  et  y  avait 
ûxé  arbitrairement  le  prix  du  blé  ,  dn  petn,  du  béons 
ctdes  onift. 
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suHnes  sensées  n'ignoraient  pas  que  la 
taxe  du  blé  »  loin  de  le  faire  baisser,  le 
ferait  au  ooutraire  augmenter ,  en  le 
£iisant  disparaître  des  marchés  (i).  Au 
xe&te,  celle  tax^e  demandée  avec  tant 
id*instances  n^ëtait  quW  mojen  odieuif 
employé  par  les  ennemis  de  Y  élut ,  afin 
de  soulever  le  peuple  ;  puisqu^alors  le  paiH 
ne  valait  à  Chartres  que  deux  sols  quatre 
deniers  la  livre  ^  en  papier-uioauaie. 

Cependant  il  devenait  urgent  de  pren- 
dre des  mesures  e£[icaces  et  capables  de 
déjouer  les  projets  de  la  malveillance. 
J^étais  prévenu  qu'où  agitait  par- tout 
les  esprits  pour  les  porter  à  la  révolte, 
Des  p  rupriéuvirebde  la  campagne  et  nom- 
bre d'bonnétes  cultivateuis  étaient  venus 
secrètement  me  prévenir  qu'ils  étaient 
menacés  ;  qu'ils  seraient  contraints  de 
marcherà  la  tcte  des  factieux,  pour  éviter 
le  malheur  d'être  pillés  ou  incendiés.  Je- 
fis  part  de  ces  particularités  au  conseil 

(t)  Oest  ce  qiû  i^est  vérifié  depuis.  Pendant  le  tems 
,  qtfa  dnié  la  détastreme  loi  du  maximum^  il  n'a  |>a$  é(é 
exposé  un  grain  de  lilé  au  marcké  deChartrcft  $  tm  des 
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J791.   municipal»  el  il  fut  conrenu  entre  nous 

qu'un  membre  du  conseil  et  moi  par- 
tirions aussitôt  pour  Paris  (i) ,  afin  de 
rëclamer  des  secours  auprès  du. ministre 
de  la  guerre  »  et  de  faire  part  au  corps 
législatif  des  dangers  qui  menaçaient 
notre  ville  et  la  province. 

Arrivés  dans  la  capitale ,  nous  nous 
rendîmes  d'abord  auprès  du  ministre  t  qui 

nous  accorda  sur-le-champ  les  troupes 

que  nous  demandions  »  et  auxquelles  il 

donna  l'ordre  de  partir  dans  la  journée 

même.  Une  partie  de  ces  troupes  furent 

rencontrées  à  Rambouillet  par  trois  dépu- 
tés (a)  de  rassemblée  législative  qui  &*ea 
retournaient  ,  après  avoir  essuyé  une 
'  avanie  »  et  manqué  de  perdre  la  vie  dans 
le  marché  de  Gourville.  Voici  à  quelle 
occasion. 

Ces  députés  avaient  été  envoyés  dans 
notre  département  pour  appaiser  les 
troubles  qui  s^y  manifestaient.  Ils  étaient 
anivés  à  Chartres  le  28  ^Novembre.  Là, 

(1)  De  son  coté ,  l'administration  de  département 

avait  envoyé  deux  coinmisiaircs  pour  le  même  objets  , 
Tun  de  Chartres ,  Tautre  de  Nogent-ie-Rotroo« 

(i)  Le  CoifitC'Pu}^raveaa ,  MoreetBIratcan» 
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ik  avaient  appris  que  le  tocsin  se  fai- 
sait entendre  à  Ghâteauneuf  ^  et  qn^'un 

rassemblement  coikslderable  ,  qui  avait 
taxé  les  blés^  devait  se  porter  le  lende- 
main 2g  à  ConrvîUe.  Cette  nônvelle  leur 
avait  fait  prendre  la  résolution  de  partir 
aussitôt  pour  cette  dernière  ville.  Les 
adiuiuistratioiisde  Chartres  qu*ilsavaient 
fait  assembler  à  la  liâte>  les  engageaient 
a  ne  pas  s'aventurer  sans  être  accom- 
pagnés d*une  force' quelconque,  offrant 
de  leur  donner  un  détachement  de  la 
garde  nationale  %  seule  troupe  qu'elles 
eussent  alors  à  leur  disposition.  JSoti, 
non ,  dit  Tun  des  représentans ,  nous  con* 
naissons  la  tactique  du  peuple  :  s'il  est 
égaré,  nous  saurons  le  ramener  dans  le, 
bon  chemin ,  sans  le  secours  des  armes» 

Dès  huit  heures  du  matin ,  29Novem-* 
bre  ,  nos  trois  députés  étaient  rendus  i 
Courviiie.  Déjà  une  foule  d'individus  par* 
couraient  les  rues, armés  de  piques, de 
fusils,  de  croissans, de  fourches  ,de  fauix, 
de  besaiguës  ,etc.  Bientôt  Tattroupement 
augmente  et  se  réunit  sur  la  place  du 
marché ,  où  il  se  forme  en  bataillon  carré. 
Les  dëpulës  s  y  étaient  rendus  et  se  ixou" 
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valent  att  milieu  de  ce  rassemblement; 
Xi*un  d^eux»  LecoitUe^Puyraveau,  monté 
sur  des  sacs  debié  9  voulut  faire  des  repré- 
sentations et  observer  aux  attroupés  c^uô 
la  loi  défendait»  sous  peine  de  nfiort ,  de 
taxer  les  blés  e  t  autresdenrées  de  pi  e  mière 
nécessité.  A  la  hart,  lui  crie*t*on  de 
toutes  parts.  Alors  ua  particulier  s'ap* 
proche  et  lui  dit  :  reùirez^vouê ,  idtoyen  , 
2H)us  courez  le  plus  grand  danger.  Ce 
député  9  ne  tenant  compte  de  l'avertis- 

sèment ,  voulut  continuer  sa  harangue. 
A  rinstant  on  se  saisit  de  sa  peisonne  ; 
une  nuëe  de  haches, de  faulx,de  piques, 
de  fourches  sont  levées  sur  sa  tète  9  et 
dirigées  sur  sa  poitrine.  On  se  jette  sur 
les  deux  autres  députés  ;  leurs  vètemens 
sont  déchirés;  on  menace  de  les  Jeter  à  la 
rivière  s'ils  ne  veulent  taxer  le  bié«£nfin, 
pour  échapper  à  une  mort  certaine ,  ces 
députés  sont  obligés  de  signer  la  taxe»  et 
de  se  sauver. 

Après  nous  être  assurés  du  départ  des 
troupes  que  le  ministre  de  la  guerre  avait 
mises  à  notre  disposition  9  nous  nous  pré* 
senfâmes  à  la  barre  de  l'assemblée  natio- 
nale 9  où  nous  exposâmes  les  dangers  qui 

menaçoluut 
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inenaçaieiU  notre  ville  ,  cl  le  besoin  que  jyys, 
nous  avions  d'une  force  imposante,  Noiis 
étions  instruits  qu'il  existait  dans  le  sein  ^ 
de  cette  atoemblée  un  parti  qui  fayo- 
risait  les  rassemblemens  i  et  qui  cherchait 
a  mettre  toute  la  France  en  insurrection; 
pourquoi  nous  avions  jugé  à  propos  .de 
nous  adresser  d'abord  au  ministre  de  la 
guerre. 

Après  quelques  questions  qui  nods 
furent  faites  par  le  président  sur  Tétat  de 
notre  département ,  un  membre  se  lève 
et  deoiande  qu*il  soit  défendu  an  ministre 

d'envojer  des  troupes  à  Chartres ,  ^«rce 
,qUA  ^  dît'-il  9  on  veuû  i^m  servir  pour 

assassiner  le  peuple ,  qui  se  plaint  m  ec 
rais9rtde  la  cherté  des  grains^  HeureUr 
sèment  cette  motion'  incendiaire  n*eot 
aucune  suite.  Ces  troupes  étaient  près 
d*arrivér  à  Ghartrefs ,  où  non»  nons  tm- 
^iimes  nous-mêmes  promptement  »  abn  de 
nôus.ootioerter  aveo  tontes  les  aotorité» 
.cousii tirées  sur  les  moyens  de  préserver 
noire  cité  du  pillage  dont  elle  était  me- 
iiacée^ 

Dès  le  29  Novembre  au  soir  ^  Je  fin 

iurofiiié  cpe  plusieurs  individus  se  pro- 
2  36 
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ir79S.    menant  dans  la  ville  «  entraient  dans 

les  boutiques  ,  sous  prétexte  de  faire 
.qtiek{tie8  emplettes  ^  mais  dans  le  dessein 
-de  les  reconnaître  pour  les  piller  le 
ilendemcnn,  Beaaooop  (fo  ces  boutiques 
et  plusieurs  maisons  bourgeoises  furent 
B«iffquëes  à  la  craie  pendant  la  nuit* 
Des  émissaires  s'étaient  répandus  dans 
dilicrens  quartiers  de  la  basse  ville  *  pour 
«tvg^ger  quelqueMns  de  lents  afinUs  à 
se  ioiudre  aux  attroupés  dès  qu'ils  parai- 
.traient.  En  passant  le  soir  dans  ces  quaiw 
tiers»  j'entendis  un  particulier  dire  à  un 
antre  :  fui  là  un  bien  marnais  habit, 
j* espère  en  avoir  un  meiUeur  dcmuîn. 
Le»  atlroapés  arrivèrent  le  lendemain 

30 ,  des  la  pointe  du  jour,  au  uomûre 

id*enviroa  trois  mille  \  arm^  de  bâtons  » 

de  piques  ,  de  fusils  ,  de  pistoleu  ,  de 
-eabres  «  de  créas  et  .de  £^urclies.  Ib 
avaient  marché  tonte  la  nuit.  Des  coui^ 
xiers  que  j^ovaia.  Expédiés  sur  toutes  les 
Touties  Ja  veiHe^dnrant  la  nuit,  vinrent 
•me  prévenir  dfi  leur  approche*  Le  tocsin 
sonnait  dans  tontes  les  communes  ,  à 
•cinq  à  six  lieues  à  la  ronde  ,  et  le  rassem* 
-lilement  grossissait  k  mesure  qu'il  appro* 
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thaitde  Chartres,  Des  aveiituriers^  par-  179^^ 
-eourant  les  bourgs  et  villages  «  forçaient 
les  gens  paisibles  et  les  cuiti valeurs  de 
les  saivre^sous  peine  d*étre  incendiés* 
'  Toutes  les  disposilioas  étaient  faites 
|K>ur  les  repousser  avec  vip;aear«  La 

majeure  partie  de  iiutre   f^urde  natio* 

uaie  ;  une  partie  de  celle  de  JJreux , 
Venue  à  notre  secours  ;  un  fort  déta* 
chement  à  pied  et  a  cheval  de  la  légion 
germanique  ;  deux  escadrons  des  dragons 
de  la  Képublique  ;  plusieurs  brigades  de 
gendarmerie  9  et  les  canonniers  des  gardes 
nationales  de  Chailres  et  de  l>reu\  ^  avec 
4  pièoes  de  canon  «  étaient  rangés  hors  de 
la  ville ,  sur  la  place  des  £pars.  Quelques 
piquets  de  la  ^rde  nationale  de  Chartres 
avaient  été  placés  dans  Tintérieur ,  au 

haut  du  tertre  de  Sa'nt-François  et  à  la 

Ci  oi.vde-Bcaulieu  ,  pour  contenir  les  gens 
qu  on  avait  cherché  à  débaucher  dans  la 
•  basse  ville.  D'autres  gaitlaient  les  portes 
Cbàtelet  et  de  Saint-Michel  »  les  autres 
portes ,  à  Texception  de  Celle  des  Épars  »  » 
ayant  été  fermées.  La  muuicipaliié  et 
des  dëputéj  des  autres  corps  adminis-» 
trati/&  étaient  à  la  tête  de  la  force  armée. 
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2792»  A  huit  heures ,  tout  le  rassemblement 
occupait  le  grand  faubourgs  et  se  dispo- 
sait à  pénétrer  sur  ia  place  des.  £pars» 
lorsque  je  m'avançai  accompagné  de 
huit  gendarmes  et .  du  commissaire  de 
police.  Je  m*adressai  au  commandant: 
(car  ils  s'étaient  choisi  des  officiers  pour 
les  diriget ,  et  chaque  commune  avait 
aveo  elle  bun  dji-apeau  et  son  tambour).  \ 
Je  kii  demandai  le  snjet  d'un  tel  ras« 
feeml^leiiieni  ,  et  lui  déclarai  que  je  ne 
suuiimaîs  pas  qu  aucun  de  ceux  qui  le 
coDAposaient  entrassent  dan^  la-  ville  { 
que  f  s'ils  avaieJit  quelque  chose  à  de- 
mander ,  ils  pouvaient  choisir  des 
députés  pour  s'expliquer  et  exposer  leurs 
raisons.  Douze  des  principaujt  d'entre 
eux  iurent  aussitôt  nominés,  et  se  ren- 
dirent avec  moi  au  milieu  de  la  place* 
Ils  parui;ent  eillajés  ea  vujant  les  farces 
militaire  déployées  sur  tousses  points. 
JLà  ils  me  dirent  i^que  leurdessQÎa  était 
>»  de  fiiire.  exéquler  la  taxe  des  blés  » 
>>  arrêtée  par  les  représeiitans  du  peuple 
»  le  jeudi  précédent ,  au  marché  de 
t>  Courville  ;  que  cette  taxe  avait  été 
>>  mise  a  la  soUicitatioa  d'un  rassem- 
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M  blcment  venu  de  Châteauneuf  j  que  l'JQX 

beaucoup  d'entt*eu)t  n'avaient  marché 
»  que  par  contrainte,  et  qu'ils  pruiiLiit 
les  administrateurs  de  prendre  eu 
»  considération  la  misère  du  peuple 

Je  leur  répondis  que  nous  n'avions 
pa&  le  droit  de  taxer  les  grains  ,  ni 
aucunes  autres  denrées i  qu'uue  loi  le 
défendait  expressémer^t  et  que  nous 
péririons  plutat  que  de  la  ti^ansgresser; 
que  9  comme  un  rassemblement  da  cette 
espèce  ne  pouvait  être  toléré  ,  nous 
étions  résolus  de  le  repousser.C  esùàvous,  ^ 
dis-je  aux  députés  »  à  donner  rcjcemple  en 
me  remettanù  vos  sabres  ;  ce  qa  ils  firent 
à  rinstant.  aillez  ,  ajoutai-je  ,  allez  dire 
ù  ceUe  foule  de  citoyens  égarés  que  ,  s  ils 
ne  viennent  pas  à  Finstanà  mettre  bas 
tes  armes  j  ils.  vont  y  écie  contraints^  par 
la  farce.  Dans  le  même  tems  ,  un  ' 
délacliement  de  cavalerie  ».  déHlaut  par 
une  rue  détournée  »  alla  se  poster  sur  les 
derrières  du  rassemblement,  qui  se  trouva 
cerné  de  manière  à  ne  pouvoir  avancer  ni 
reculer.  Alors  les  attroupés  crient  qu'ils 
sont  prêts  à  se  rendre  »  et  viennent  en 
eflet  déposer  leuis  armes  sur  la  place*. 
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iyS^-      mesure  qu*il& étaient  désarmés^  on  les 

faisait  défiler  par  ua  autre  chemin 
qu*aucnn  d^ux  ne  pût  entrer  dans  la 
ville.  Avant  midi  ,  le  rassemblement 
était  entièrement  dissipé. 

C'est  aiusi  que  nous  parvînmes  à  faim 
respecter  la  loi  et  à  empêcher  le  pillagi» 
de  la  ville»  sans  verser  une  goutte  do 
sang.  L'assemblée  nationale  »  instruite 
de  cet  événement  par  une  lelUe  écrite 
â  la  mairie  et  signée  de  tous  lès  mem- 
bres des  autorités  constituées  qui  s'y 
étaient  rendus»  approuva  leur  conduite 
et  rendit  »  le  a  Décembre  ,  ua  décret 
portant  que  cette  lettre  serait  imprimée 
et  envoyée  à  tous  les  départcmens. 
1793-  guerre  de  la  Vendée  ,  suscitée 

par  les  prèlres^les  nobles»  et  ce  qu'oïi^ 
appelait  alors  les  mécontens  »  s*allamait 
de  plus  en  plus  :  elle  élait  aussi  fomen- 
tée par  la  faction  (i)  désorganisatrice 
qui  dominait  l'assemblée  nationale. 
Kombre  de  citoyens  zélés  de  Chartres 
et  des  autres  parties  du  département 

(1)  Un  représentant  disait  publiquement  ;  /«  gaem 
'4m  la  Vtndit  n*tst  qutuu  eomM/^^  fve  nous  ftrons  fair 
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Tolèrent  à  la  défense  des  pays  occupés  1793I 
par  les  révoltés*  Plusieurs  y  trouvèrent 
la  mort  y  à  la  journée  de  'Beaupre  'au^ 
le  reste  fut  fait  prisonnier  ou  mis  en 
fuite ,  laissant  entre  les  mains  des  insurgée 
deux  pièces  de  canou  appartenant  à  la 
ville  de  Chartres. 

îSous  ëiions  au  plus  fort  de  la  terreur. 
Notre  département  qui,  jusque  là ,  avait 
conservé  a^sez  de  tranquillilë ,  se  trouva 
tout<^-coup  inondé  de  gens  accourus  do 
toutes  les  parties  de  la  République ,  les 
uns  pour  s'y  réfugier  »  les  autres  pour  j 
chercher  du  pain  et  des  blés ,  que  la 
loi  du  maximum  avait  fait  disparaître 
de  tous  les  marchés.  Quoique  la  Beauce 
eut  recueilli  des  grains  en  abondance  t 
nous  nous  trouvions  cependant  dans  Ui  » 
plus  grande  disette: les  autres  denrées 
devenaient  également  rares  et  augmen- 
taient  de  prix  en  raison  de  la  difficulté 
^*on  avait  à  s*eh  procurer. 

Au  milieu  de  cette  calamité  ^un  grand 
nombre  de  personnes  honnêtes  et  pai«^ 
sibles  furent  dénoncées  et  incarcérées  :. 
les  priions  9  les  ci-devant  monastères  de 
ChartiC5  ,  dià  Gliâteaudun  ^  de  Dreux  eft 
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<     *  de  Nogeiit4e-&otrou  eu  furent  enoom^ 

brés.  Plusieurs  de  ces  citojens  ayant  été 
traduits  au  tribunal  révolutionnaire  t  y 
furent  cuudamnés  à  périr  sur  Téchafaud; 
les  autres  »  dans  des  transes  continueOes  » 
attendaient  un  sorl  pareil ,  lorsque  la 
journée  du  9  Thermidor  vint  délivrer  la 
France  de  la  pltiS  affreuse  tj^rannia  qui 
9Ût  jamais  pesé  sur  le  genre  humain. 

Cependant  des  hordes  de  brigands  t 
ooiinus  sous  le  nom  de  CJiouans ,  coa«t 
linqaient  de  parcourir  et  de  désoler  les 
départemensde  la  Sarthe,de  la  Mayenne 
et  de  rOrne»  et  faisaient  de  fréquentes 
incursions  dans  celui  d'Eure  et  Loir  » 
massacrant  les  fonctionnaires  publics,  les 
prêtres  assermentés  et  les  personnes  a  t  ta-» 
cbées  au  gouvernement;  arrêtant  sur  les 
grandes  routes,  pillant  le^  diligençes  et 
les-  caisses  publiques 

U  ne  faut  pas  confondre  ces  scélérats 
avec  ceux  dé^agués  sous  le  nom  da 
HUkdtsèn- Brigands  ^Orgères^  Ces  derniers  pro-i 
^^'^  venaient  d'une  bande  d'assassins  qui^ 
depuis  plusieurs  siècles ,  désolaient  les 
environs  d'Orléans ,  de  Montaigis  »  d^ 
:pithiview  et  de.  Ppvçdai^, 
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Les  forêts,  les  caveri^es  qui  leorser- 
Vftiept  de  repaires,  ne  les  mirent  pas  tou«> 
jours  à  Tabri  des  recherches  de  la  justice  , 

qui  l^s  atteignit  a  diverses  époques,  sans 
pourtant  les  détruire  en  totalité.  Dans  la 

dernier  siècle  ,1a  plupart  des  cbe&  et  des 
siibalternes  furent  arrêtés  et  expièrent 

sur  rcclialaud  les  cri  mes  dont  ils  s^étaieut 

rendas*  coupables.  Mais  9  ni  les  remords, 

ni  la  crainte  ne  purent  retenir  le  reste  de 
celle  troupe  barbaret  Sans  s*e£Qrajer  da 
la  punition  de  ses  complices  ,  elle  '  ne 
songea  qu'aux  mojens  de  commettre  de 
nouveaux  crimes.  Elle  adopta  de  pré* 
fëreuce  la  forêt  de  Dourdan ,  qui  devint 
I^ien^ôt  le  théâtre  de  ses  exploits. 

Renard ,  alors  principal  chef  de  1^ 
troupe ,  se  porta  aux  plus  grands  excès 
de  cruauté.  Mais  bientôt  découvert,  il 
subit  è  Uourdan,  avec  une  partie  de  ses 
complices,  la  peine  due  à  ses  forfaits. 
A  Renard  succéda  Robillard.  Les  eu** 
virons  de  MoiUar^is  parurent  lui  offrir 
un  asile  plus  assuré.  L'étendue  de  la 
forêt ,  le  voisinage  de  plusieurs  grande^ 
routes  ,  tout  favorisait  ses  desseins. 

S^^  succès  i^éanmoiiis  ne  furent  pas 
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de  longue  durée.  Arrêté  et  traduit  dans 

les  prisons  de  Montargis  ^  ce  chei  et 
soixante-dix  des  siens  furent  condamnés, 
eu  1783  aux  supplices  de  la  roue, du  gibet 
et  des  galères.  Maïs  Poulailler  et  Fleur- 
d'Epine ,  iaisant  partie  de  cette  bande» 
araient  survécu  à  leurs  camarades.  Le 
premier  dirigea  ses  pas  vers  la  capitale  p 
où  il  fut  bientôt  signalé ,  arrêté  et  pendu» 
I>e  second,  réunissant  les  dubiis  de  la 
horde  dispersée  »  essaya  d*en  recruter  d» 
nouveaux:  le  succès  passa  ses  espérances^ 
£n  peu  de  tems  ,une  foule  demendiaus» 
de  va<;abonds  et  de  ^em  sans,  aveu  for- 
xnèreut  une  nouvelle  troupe  c^ui  vint  se 
réfugier  dans  les  bois  de  la  Muette  «  de  la 
Porte  et  de  Champ-Baudouin  ,  canton  de 
Boisseaux , département  du  Loiret.  De  là» 
se  répandant  dans  la  Beauce ,  ils  y  com- 
mirent une  infinité  de  vols  et  de  meurtres» 
C'était  dans  les  bois  dont  ou  vient  de 
Procdes kl»  ^^riev  qu*ils  tenaient  leurs  assemblées 
^ru!         générales  ,  leurs    conseils  ,  et  qulls 
faisaient  leurs  orgies.  D'autres  bois  plu» 
éloignés,  tels  que  ceux  de  Lifermeau,, 
de  Sainte -Ecobilie  et  de  Fussin  »  leur 
servaient  de  rendez-vu ^econdaûcs» 
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1 

boiid  et  d  Epinoy. 

De  là  cette  horde  sangoinaire  se  ré- 
pandait au  loin  ,  par  détache  mens,  et 
allait  exercer  ses  ravages  dans  les  dépar- 
temens  envircnnans,  pillant  les  chao* 
xnières  «  les  fermes  «  les  boutiques  et  les 
châteaux. 

Il  serait  impossible  d'apprécier  au  juste 
le  nombre  de  ces  brigands  t  dirigés  par 
Fl€ur-d'Epine(i)  et  ensuite  parle  Beau^ 
François»  On  croit  qu'il  s'éleyait  de 
quatre  à  cinq  cents* 

X»a  bonde  était  composée  d'hommes  et 
de  femmes,  de  vieillards  et  d'cnlaus,  que 
riiabimde  du  crime  «  ToisÎTeté  et  le  dérè- 
gle aient  rassemblaient.  Des  huuimes  do 
plus  de  i(uatre-vingts  ans  ,  cédant  eqcore 
À  leur  fatal  penchant,  dérobaient  ce  qu'ils 
pouvaient ,  et  raconiaieiit  aux  plus  jeu- 
nes, pour  les  encourager,  leurs  anciens 
ex  [doits.  Des  en  fans  de  dix  à  douze  ans 
étaient  adoptés  dans  la  trpupe  sous  le 

(1)  Peur^*Epln«  mort  dans  les  piisoiu  Ver* 
vailles  ,  lors  des  massacres  qui  y  furent  commis.  Le 

Btau'François  csr  parvenu  à  i  cchappcr  des  priioxib  tlu* 

Cliartres  pendant  ruutruction  de  son  procès. 
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nom  de  Mioches^  Us  rebevoient  une  ëdî^ 

cation  conforme  au  genre  de  vie  qu'il* 
devaient  mener.  On  les  employait  à  la 
découverte»  à  Texamen  des  lieux  qn'oa 
devait  piller  ^on  8*ea  servait  pour  passer 
par- dessus  les  murs,  afin  d'ouvrir  les 
portes,.  G*est  ainsi  qu^ils  faisaient  leur 
apprentissage  de  voleurs  et  d^assassins» 
Celui  qui  était  chargé  de  les  instruire 
était  connu  sous  le  nom  de  Père  des 

L 

MiocheSm 

Une  foule  de  recélenrs  affidës,  sîn* 

gulièrement  des  cabaretiers  ,  leur  pré** 
taient  asile  ;  leur  fouTnissaient  d'utiles 
indications  ;  leur  donnaient  des  armes; 
leuv  procuraient  de  fausse»  clefs;  rece- 
laient, achetaient,  recevaient  à  titre  de 
iréoompense  les  effets  provenant  des  vols. 
Souvent  même  ils  se  joignaient  à  eux^ 
et  les  aidaient  dans  leurs  crimes, 

La  plupart  des  hauimes  s'étaient  asso* 
cié  des  femmes  qu'ils  épousaient  à  la 
manière  des  bri^iauds.  Leurs  noces  so 
faisaient  dans  les  fermes  après  quelques 
cérémonies  ridicules  faites  dans  lesboîs, 
dirigées  par  l'un  d'entr^eux  qu'ils  nom-» 
maient  le  Curé.  Kéonis  alors  au  nombre 
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de  vingt  ou  trente  9  ils  se  faisaient  four- 
nir pain  ,  vin  et  viande ,  que  les  fermiers 
B'osaîent  leur  refuser. 

Presque  tous  les  membres  de  cette 
troupe  avaient  déjà  été  repris  4e  justice  ; 
beaucoup  étaient  flétris.  Les  uns  avaient 
achevé  le  tems  de  leur  peine  »  d  autres 
«^étaient  échappés  des  prisons  et  des 
bagnes.  Il  en  est  qui  avaient  figuré  dans 
dix  a  douze  procès  >  et  qui  avaient  été 
condamnés  plu^eurs  lois  à  la  peina  de 
mort. 

Ce  fut  un  de  leurs  plus  hombles 
assassinats  commis  sur  la  personne  du 

sieur  Fousset  y  cultivateur  au  hameau 
de  Milhouard.t  commune  de  Poupry  % 

canton  tFOrgères  département  d'Eure 
et  Loir ,  qui  Ht  donner  à  ces  scélérats 
le  nom  éà  Brigitnds  iTOrffères  ,eï  parce 
que  les^^premièrcs  informations  furent 
faites  devant  le  j  u  ge  de  paix  de  ce  canton. 
La  connaissance  de  tous  leurs  forfaits 
est  due'  à 'la  déclaiation  de  plusieurs 
d'entreux (i), arrêtés dolis  ces  contrées. 

(i)  On  doit  rarrestadcMi  de  la  m^eure  partî«  de  ces 
brig^ds  à  la  vigilance  active ,  à  Tîntrépide  valeur  du 
Àetir  £ey4i/<«r  a  brigadier  de  gendarmerie, qui ,  pendant 
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L^histoirede  notre  jurisprudence  u'of* 
1rs  peut-être  pas  dVxemples  d*une  pro-« 
cédure  aussi  longue  t  aussi  compliquée  et 
commone  à  un  aussi  grand  nombre  (i) 
d^aecusës  que  celle  dont  le  tribunal 
de  Chartres  a  été  obligé  de  s^occuper 
pour  parvenir  au  jugement  de  ces  féroces 
brigands.  11  suffit  de  dire  qu^après  (du- 
sieurs  années  de  recherches,  de  pour« 
suites  et  d'informations  t  les  débats  »  en 
présence  du  Jury,  ont  duré  phis  de  quatre 
i8oo«  mois.  Le  jugement  intervenu  le  23  Ther* 
midor  an  8  a  ctmdanmë  vingt -trois  de 
ces  brigands  à  la  peine  de  mort,  et  trente^ 
cinq  aux  fers  ou  à  la  réclusion  :  plusieuia 
se  sont  suicidés  avant  leur  jugemeut* 
Dix  -  neuf  ont  été  acquittés  et  mis  en 
liberté. 

La  journée  du  g  Thermidor  «  (foi  vit 

terrasser  les  chefs  de  la  hideuse  anar» 
chie«n*atail:  pas  corrigé  leurs  suppôts  : 

ceux-ci  conservaient  toujoui*s  le  cruel 

pluiîeun années , n*a  cessé  de  les  poursuivre,  sott  à 
mam  année  »  soit  par  nise  »  à  la  faveur  de  différais 
dégniscnieiis* 
(i)  Ily  enanrail  cent  quatorze  en  iogetneAt»  dont 

quatre-TÎngt-trois  constitués  prisonniers ,  le  reste  con* 
tumacei 
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.Wpoirde  ramener  la  teneur.  Des  clubs 
incendiaires  se  formaient  de  nQuveaa 
dans  la  capitale;  des  propagateurs  de  leurs 
maximes  désorganiâtatrices  étaient  en- 
voyés dans  les  dëpartemens»  D*un  autre 
cûté»  les  partisans  non  moins  exagérés 
d*an  système  contraire ,  ceiut  qui  vou^ 
laient  le rétoblissemeuc  de laucieu ordre 
de  choses  »  avec  se^  nombreux  abus 
faisaient  tous  leurs  efib.rts  pour  nous 
conduire  a  une  réaction  qui  nous  eût 
înfailliblemeut  replongés  dans  Tabyme 
d'où  nous  étions  à  peiM  «ortis.  C'est 
ainsi  que  deux  partis,  en  apparence  si 
opposés  f  tendaient  au  mteie  but  ^  et  noils 

Conduisaient ,  quoique  par  des  v  oies  dif* 

férentes^au  même  résultat;  c*estHà-dire 
a  la  guerre  civile ,  au  dëfnembrement 
du  plus  beau  pays  du  monde* 

Enfin ,  le  dix*huit  Brumaire  arriva  » 
et  la  France  fat  sauvée.  Un  iiumme  tel 
^  jque  la  Providence  en  prodilit  rarenfrent  » 
un  génie  restaurateur  est  venu  rétablir 
Tordre  social ,  la  morale  et  l'instruction 
publique  ;  relever  nos  autels;  encourager 
les  arts  et  lès  sciences;  régénérer  et 
consolider  toutes  les  parties  de  Taduii- 
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uistration.  Un  héros  pacificateur  a  fait 
taire  les  passions  ,  a  mis  fin  aux  dis- 
cordes 9  aux  guerres  iuleslines ,  eu  même- 
tems  qtt^il  a  rabaissé  l'orgueil  des  enne- 
mis du  dehors  par  ses  mémorables  et 
éclatantes  yictoites.  La  ville  de  Chartres, 
'  après  un  intervalle  de  quatorze  siècles, 
est  rede venue  cheMieu  de  Prëfee^ure^ 
comme  elle  Tavait  été  sous  la  dumiiia^ 
lion  roœaide.  Jean  «•  François  -  Marie 

M.  Délai tre  ,  nommé  par  le  Premier 
^^I^^J^^^GoMSUL  pour  remplir  cette  place  im- 

„   portante  ,  a  fait  son  entrée  à  Gharfre* 

lÔQO.  le  i.  '  Germinal  an  U  eût  été  diiHcib 
de  faire  un  meilleur  choix  pour  Tintërét 
du  gouvernement  et  Tavantage  des  admi- 
nistrés d'Eure  et  Loir ,  qui  se  félicitent 
de  jour  eu  jour  de  sa  bienfaisante  et 
sage  administration. 

Nous  terminerons  cet  ouvrage  par 
une  description  particulière  de  cette 
ville  dans  Téiat  où  elle  se  trouve  main* 
tenant* 
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« 

lE.tat  do  lu  ville  de  Cliarires  ,  telle  ^v^elle 

*  existe  maintenant* 

»  La  ville  de  Chartres  ,  doiU  la^opida- 
lion  est  de  139500  ames  (1)  «  est  bâlie  en 
amphithéâtre  ,  anirutie  ëminence  ,  d*oft 
Ton  découvre  les  vastes  ohamps  de  la 
Beauce.  Së  forme  est  presqu'ovale  :  on 
]a  divise  en  haute  et  basse  ville.  La 
rivière  d*£ure  9  qui  se  partaj^e  en  plu- 
sieurs branches,  traverse  toute  la  partie 
basse  et  une  portion  des  faubourgs ,  à 
Test  :  les  vues  y  sont  généralement  étroites 
et  tortueuses  »  comme  celles  de  toutes 

les  villes  anciennes. 

*  '  Les  habitations  qui  se  trouvent  pla- 
cée» au  haut  ou  sur  le  penchant  de  la 
coiiiue  ,  ont  Tavantage  d'une  vue  fort 
étendue  et  agréablement  variée  par  des 
cÔteaux  de  vignes ,  des  bouquets  de  buis  ^ 

(i)  £lie  a  été  portée  pendant  la  révolotioo  jasqn'à 
fpiinze  à  idze  mille  individus  »  tm  grand  nombre  de 
personnes  étant  verni  s'/  fixer  pendant  ces  temsorageux* 

a  37 


57ft  HISTOIRE 

des  prairies,  et  par  les  eaux  serpentantes 
de  la  rivière. 

Gett^  ville ,  close  de  murailles  et  de 
fossés  »  est  environnée  très-bellj^  pro« 
menades  qui  ont  ravanla^j  de  dominer, 
presque  de  toutes  parts  »  les  campagnes 
environnantes,  où  l'œil  se  promène  sans 
obstacle  à  de  grainies  distances.  On  y 
«ntre  par  sept  porte»,  de  constmctions 
différentes*  Plusieurs .  sont  ou  doivent 
être  accompagnées  de  places  régulières, 
déjà  bâties  ou  projetées  (  i  )•  La  porte 
Guillaume  est  remarquable  par  ses  touis 
et  créneaux. 

L*intërieur  de  la  ville  n^offre  rien  de 
xégulier  et  peu  de  places.'^v^Les  princi^ 
pales  sont  la  Place  d'armes,  oit  se  tieni 
le  marché  des  grains;  celle  du  Marché* 
Neuf ,  aujourd'hui  la  Place  Marceau  , 
où  Ton  voit  un  obélisque  éievé  à  la 
znémoîre  de  ce  général ,  ué  en  cette  ville» 
Deux  autres  sont  projetées  pour  être  exé* 
cutëesy  i.^  sur  le  terrain  du  palais  des 
anciens  comtes  de  Ghartres  »  au  point  I0 


(i)  Notamment  vis-à-vis  Jes  portes  Saini-Mkbd 
des  Ep«rs9  Chàielet  et  Drouaise. 
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plus  central  de  la  ville  ;  2/  et  vis-à-yis 
rëglise  paroissiale  de  Saint-Pierre. 

Une  graiic^e  partie  des  maisons,  cons* 
traites  en  pans  de  bois ,  présentent  le 
pignon ,  et  saillissent  sur  les  rues.  On  en 
trouve  cependant  un  certain  nombre 
d'assez  bien  bâties  et  cuaimodëmenC 
distribuées.  On  remarque  rbôtel  de  la 
préfecture ,  dont  les  bâlimeub,  les  jardins 
et  les  terrasses  offrentun  séjour  délicieux; 
la  maison  commune ,  solldeineiit  et  rccru- 
lièrement  bâtie,  près  de  la  place  d*armes 
on  des  halles  ;  le  ci-devant  monastère  de 
Saint-f  ère ,  dont  la  construction  était  à 
peine  achevée  lors  de  la  suppression  des 
communautés  religieuses;  la  maison  dite 
de  St.-Jean ,  occupée  jadis  par  des  cha- 
noines réguliers^et  maintenant  couvertie 
en  un  atelier  de  travail  pour  les  indigens; 
Je  Petit -Séminaire ,  où  sont  établis  le 
tribunal  civil  et  la  caserne  de  la  gendar- 
merie; le  tribuiidl  criminel,  joignant  les 
prisons  ;  l'hôtel-dieu ,  dans  le  cloître  de 
lîotre-Damc  ;  l'hôpilal  général ,  situé  au 
faubourg  St.-jBrice ,  dans  Tenclos  de  St,- 
Marlin-au-Val,sur  les  bords  de  l'Eure. 
L^église  de  liotre- Dame,  ci -devant 


£8o  HISTOIRE 

cathédrale ,  est  un  chef-d'œuvre  d*arehî-* 

lecture  gutliic^ue^  comme  on  en  voit  peu 
en  Europe  »  et  qui  ne  mérite  pas  moins 
d^ctrecité  que  ses  deux  superbes  clochers^ 
dont  tous  les  gt^ographes  ont  parlé  avec 
éloge»  Ce  temple  majestueux  ,  qu'on  voit 
toujours  avec  un  nouveau  plaisir  »  et  qu^on 
ne  se  lasse  puiiit  d'admirer  jusque  dans 
siDS  plus  petits  détails, a  soisante-douie 
toises  de  lonj^,  dans  œuvre,  sur  dix-sept 
toises  quatre  pieds  de  hauteur  «sous  voûte* 
L'un  des  deux  clochcis  étonne  par  sa 
masse  énorme ,  sa  forme  pyramidale  ec 
bien  nice  j  l'autre ,  par  la  richesse  ,  la  har- 
diesse et  la  délicatesse  de  ses  oruemens» 
Le  premier  a  cinquante-sept  toises  d'élé- 
vation ,  et  le  second  soixante-trois.  L'édi* 
lice ,  bâti  solidement  et  sur  les  plus  belles 
proportions ,  renferme  une  église  basse  , 
dont  les  grottes  et  les  voûtes  sonlerraînes 
n^ont  pas  moins  d^étendue  que  l'église 
haute.  Le  chœur  de  celle-ci ,  clos  comme 
ceux  de  la  plupart  des  temples  de  ce  gemre^ 
est  décoré  extérieurement  d*une  quantité 
prodigieuse  de  bas-reliefs  «  de  poquillages 
et  d'arabeî^quesde  la  plus  grande  beauté; 
de  niches  où  sont  axtistement  scupltés 
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les  principaux  traits  de  la  vie  de  j«  G.  :  le 

tout  couronné  par  une  inSnitë  de  petites 
pyramidesàjoQretd'orneinensgothiqcres» 
dont  rien  n'égale  le  fini  et  la  délicatesse. 

Sur  Taotel  principal  s*ëlève  un  magiii- 
fique  groupe  en  matbie  blanc  de  Carare»^ 
du  ciseau  de  Bridan  ^  et  non  pas  de 
Coiistou  y  coin  me  plusieurs  écrivains 
mal  informés  Tont  avancé.  Ce  morceau» 
de  la  pli^^elle  composition  ,  d'une  exé- 
cution savante  et  hardie  ,  représente  » 
en  figures  colossales ,  rassormption  de  la 
Vierge ,  soutenue  sur  des  nuages  ,  par 
trois  anges ,  accompagnés  de  phisieurs 
eliérubins. 

L*intérieur  du  chceur  ,  décoré  en  stuc 
et  orné  de  bronze  doré  en  or  moulu  ^ 
ottre  divers  sujets  pieux  en  bas-reliefs  de 
marbre  blanc, du  môme  ariisle.  Plusieurs 
de  ces  bas-reliefs,  et  singulièrement  cehii 
qui  représente  une  descenle  de  croix, 
méritent  d'être  vus.  Ce  chœur  est  fermé» 
en  face  de  la  nef,  par  une  grille  d*une 
grande  beauté, soutenue  par  deux  mas- 
sift  en  pierres  de  Tonnerre  ,  ornés  de 
figures  en  ronde-bosse  et  de  bas-reiiefk 
iculptés  par  Berruer^ 
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Des  galleries  à  divers  étages  donnent 

aux  curieux  le  moyen  de  i>€  promener  sans 
danger  autour  et  dans  toutes  les  parties 
internes  et  externes  de  cette  basilique, 
La  charpente  en  bois  de  châtaignier , 
et  couverle  en  plomb ,  est  admirée  des 
connaisseurs  ;  la  quantité  prodigieuse  de 
bois  qui  y  a  été  employée  Ta  &it  nommer 
la  Foréùm 

Cet  édifice ,  découvert  en  g^nde  par* 
tie  en  l'an  deux^  durant  les  orages  révo- 
lutionnaires  ,  est  resté  exposé  a«x  in- 
jures de  1  air  »  aux  intempéries  des  saisons 
jusqu'en  Tan  cinq;  et  sa  conservation 
n'est  due  qu  a  une  réunion  de  citoyens 
zélés  qui  ont  entrepris  de  le  restaurer, 
parmi  lesquels  on  doit  distinguer  Mes- 
sieurs Masson  ,  Dauphinot  ,  Barrier , 
Duùemplc'RougemorUjIjegaulù,  Dabil, 
Lesaf^e ,  Montéa^e ,  Lafoi  et  Duchesne, 
Encouragés  et  secourus  par  les  admi- 
nistrations alors  en  exercice  ;  aidés  des 
secoui*s  pécuniaires  d^un  graiid  nambre 
d'babitans  aisés ,  et  des  travaux  manuel» 
d'une  foule  d  artisans  ^  dont  plusieurs  ^ 
quoique  peu  fortunés ,  ont  fourni  des 
journées  gratuites»  ces  homié^es  citoyens 
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^nt  parvenus  à  remettre  ce  beau  monu- 
ment des  arts  et  de  la  piété  des  fideik^ 
claBS  Tétat  où  nous  le  Soyons  mainreuaut» 

Indépendamment  de  la  ci  -  devant 

cathéch  ,  près  de  laquelle  il  j  avait  un 
chapitre  nombreux  et  célèbre  »  il  exis*- 
tait  avant  la  révolution  ,  dans  la  ville  et 
les  faubourgs  9  onze  églises  paroissiales  ^ 
dont  plusieurs  étaient  en  ^même-tems 
'Collégiales*  il  jr  avait  aussi  dans  la  ville 
et  banlieue  deux  abbayes  de  Bénédictins 
et  deux  de  Génovëiîns;  ejuatre  couvens 
de  religieux  Jacobins»  Gordeliers»  Mini- 
mes et  Capucins;  et  cinq  couuiiunautés 
de  religieuses  des  ordres  de  la  Visitation^ 
des  Carmélites  ,  de,  la  Providence  ,  de 
J*Union  »  et  des  Bernardines  »  appelées 

Filles- Dicii  ;  une  maison  de  Sœui'S 
hospitaUères,  dites  de  Saint-Maurice  » 
pour  Tinstruction  des  jeunes  filles  et 
pour  le  service  des  hôpitaux  ^  spéciale- 
.ment  de  ceux  des  colonies  ;  deux  sémi- 
naires. Tua  hors  la  ville  ,  et  l'autre  dans 
riutérieur;  un  collège  »  et  une  .maison 
de  t  rères  scolars  (i).  . 


(i)  Ceue  maison  vient  d*éue  céubiic« 
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'  Il  jr  avait  aussi,  et  il  existe  encore, 
indépendamment  de  l'hôpital  pjénéral, 
destiné  aux  vieillards  et  orphelins  indi- 
gens ,  un  hospice  civil  pour  îes  malades, 
soignés  par  des  sœurs  dites  de  St.  V  iucent; 
•al  un  hôpital  pour  les  aveufçle».  Uadini- 
^istratioii  et  la  régie  de  ces  trois  eu- 
J>lîsseinens ,  ainsi  que  de  celui  des  enfans 
abandonnés ,  est  confiée  à  une  commis* 
sion  conii)()  sée  de  sept  membres ,  pii- 
■sidée  par  le  maire  de  la  commune. 

Les  seules  edises  subsistantes  sont: 
Dotre^Dame ,  autrefois  cathédrale  ;  celle 
ci-devant  paroissiale  de  St.-Aifçuan;  celle 
de  l'dbbaje  de  St.-Père  (i) ,  remarquable 
par  la  beauté  et  la  légèreté  de  son  arch^ 
lecture;  celle  de  Saint-Martin-aii-Val, 
joignant  Tencios  de  i*hôpital  générai  »  et 
celle  des  Aveugles;  toutes  les  autres 
ayant  été  vendues  et  démolies  pendant 
la  révolution. 

La  ville  de  Chartres  abonde  en  gibiert 
*  volaille ,  poisson  d'eau  douce  et  de  mu 
grains ,  légumes  »  boissons  et  fruits  de 
toutes  espèces  :  cependant  il  j  fait  cher 

vocation  de  Saint-Pierre.  ' 
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vivre  9  â  cause  de  la  proximité  de  la 
râpitale  ,  dont  ellu  iunue  un  des  pria- 
cipaox  entrepôts  de  comestibles« 

11  s  y  tient  ,les  mardi ,  jeudi  et  samedi 
de  chaque  semaine ,  des  marchés  très-» 
considérables  en  grains  et  autres  denrées» 
volaille ,  gibier  et  bestiaux  ;  et  dans  le 
cours  de  Tannée-,  différentes  foires  dont 
il  sera  parlé  dans  la  statistique.  Le  mar- 
ché des  grains  sur-tgut  est  un  des  plus 
forts  de  la  l'rauce.  II  n'est  pas  rare  de 
voir  vendre  dans  un  seul  jour  jusquTi 
six  mille  quintaux  de  blé  et  plus ,  outre 
celui  qui  se  vend  sur  échantillon»  et  qui 
se  livre  dans  les  greniers. 

Tous  les  grains  qui  s*expoaent  sur  I« 
carreau  des  halles  s'achètent  au  comp- 
tant :  c^est  un  usage  qui  subsiste  de  tems 
immémorial  ;  avantage  qui  ne  se  ren« 
contre  pas  dans  les  autres  marchés  :  aussi 
ceux  de  Chartres  sout^ils  cmsfamment 
bien  approvisionnes.  Celui  du  samedi 
est  le  plus  considérable  »  et  cehii  du 
mardi  le  plus  faible* 

La  bonne  tenue  de  ces  marchés»  la 
police  qui  les  surveille  avec  soin ,  J<i  iidé- 

lité  dans  les  livraisons  i  et  les  pajemana 
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que  les  cuUîyateurs  et  marchands  sont 
assurés  d'y  trouver, les  attirent  de  tous 
les  -pointe  du  département  et  de  ccnx 
euviroiinans.  Il  y  règne  un  tel  ordre  et 
tant  d*activitë ,  qu*en  trois  quarts  d'heure^ 
ime  heure  au  plus,  toutcequi  se  trouve 
exposé  sur  la  place  est  vendu.  Le  mesu?* 
jage  et  les  livraisons  sont  toujours  ter- 
minées et  les  pay  emens  faits  dans  le  jour. 
Jamais  de.  conlasiou  ,  jamais  de  mé- 
compte. S'il  s'en  trouvait ,  ne  fat-ce  que 
de  la  plus  petite  mesure  ,  le  marchand  en 
serait  sur-le-champ  indemnisé  par  le» 
agens  du  marché  :  car  presque  tout  s'y 
fait  par  dès  préposés  assermentés  et 
responsables. 

Indépendamment  des  mesureurs  eo 
titre  et  de  leurs  coinmis,  il  y  a  des  fac- 
teurs  qui  n'achètent  que  par  commis* 
sion ,  et  des  femmes  qu'on  appelé  leveuses 
de  oui  de  sac ,  qui  surveilleat  le  meso* 
rage  et  la  livraison  ;  car  ,  et  c'est  encore 
nn  ttsage  particulier  au  marché  de  Char* 
Ires^ii  ne  s'y  vend  pas  un  sac  de  grain 
quUl  ne  soit  mesuré  sur  la  place.  Ces  fejor 
mes,  au  nombre  de  sui\ante-sept  ,  sont 
*  divisées  en  quinze  bandes  ou  sociétés» 
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Chaque  bande  a  son  nom  particulier  qui 
xie  change  jamais^  quelques  mutations 
qu*il  y  ait  parmi  les  indiridas  qui  la  com- 
posent; ensorte  que  les  déuominaliont 
êous  lesquelles  ces  sociétés  étaient  con* 
nues  il  y  a  uu  siècle  «  sont  encore  les 
mêmes  aujourd'hui. 

Ces  leauues ,  dont  la  fidélité  ne  s*est 
jamais  démentie  »  sont  chargées ,  moyen- 
naiit  une  lé^èrti  rëtribntioa  ,de  recevoir 
les  grains  au  moment  de  leur  exposition  » 
de  lever  et  vider  le  sac  dans  la  mesure  ; 
de  recevoir  le  prix  du  grain  et  d'en  comp« 
ter  aux  vendeurs  t  ce  qui  évite  à  ceux-ci 
toute  espèce  d'embarras*  Aussitôt  qu'ua 
cultivateur  a  fait  décharger  sou  blé  sur 
le  carreau  »  il  renvoie  ses  chevaux  et  s3L 
voiture ,  va  faire  ses  affaires  en  ville  » 
et  revient ,  au  moment  de  partir,  toucher 
son  argent  de  celle  qui  a  été  chargée  d« 
vendre.  S'il  y  a  erreur,  toutes  les  femmes 
de  la  bande  en  sont  solidairement  res-* 
pensables.  Outre  les  facteurs  et  les  le- 
veuses ,  il  y  a ,  pour  le  service  du  marché 
et  des  greniers  de  la  ville,  deux  cent 
cinquante  porte-faix 9  indépendamment 
des  commis  que  ceux-ci  .peuvent  em^^ 
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ployer  lorsqu'ils  sont  âges  de  soixante 
ans  9  ou  qu'ils  ont  quelques  infirmités. 

Tous  ces  agensysaxis  en  excepter  le 
dernier  commis  »  sont  reçusparle  maire  ^ 
et  prèteut  serment  entre  ses  mains  (i)  de 
s'acquitter  fidèle^leBt  de  leurs  fonctions  ; 
de  maiiUeuir  l'ordre  et  la  trauc|Uillué  dans 
le  marché  f  serment  qu'ils  exécutent 

ponctuclleiiient  :  car  si  quelqu'un  cher- 
chait à  troubler  la  vente  ^il  serait  aussitôt 
dénoncé ,  et  les  porte-faix  seraient  les  pre* 
piiers  à  Tarrêter»  Ils  ne  souilrent  pas 
qu'il  s'introduise  parmi  eux  des  indir 
vidus  suâpecté6  d'iaiidélilé  ^  ni  aucuns 
agitateurs.  En  uu  mot,  on  doit  dire  à  leur 
louange  que  »  même  dam  les  tems  les  plus 
difficiles ,  ils  ne  se  sont  jamais  portés  à 
dtb  excès  repiëliensibles.  Ils  sentent  que 
leur  intérêt  est  lié  à  celui  des  personnes 

qui  aiiineiitent  le  marclic  ,  et  n'ignorent 

pas  que»  plus  il  est  protégé  »  mieux  il  est 
approvisionné. 

■  Au  reste,,  le  commerce  des  grains  est  ^ 


(i)  A  l*exceptioo  des  mesutetirt  en  tictc  auxquels k 
Préfet  délivre  les  commissions,  et  qui  prêtent  serment 
dev  ;int  le  président  du  tribunal  *de  commerce  ou  devant 
1er  juges  de  poUc<,     *  ; 
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pouf  ainsi-dire  ^  le  seul  à  Chartres  qui 

ïnérito  d'êli^  considéré.  Si  Tua  excepte 
la  bonneterie  et  la  tannerie»  dont  il  sera 
parlé  dans  la  scacistique  à  l'article  des 
fabriques  et  manufactures  »  toutes  les 
autres  branches  de  commerce  ne  sonC 
que  de  détail  et  de  simple  consommation* 
Autrefois  on  y  fabriquait,  avec  les  laines 
de  Eeauce  9  beaucoup  de  serges  et  de  molle- 
tons  ou  gros  draps  pour  rhabillement  des 
troupes  ;  mais  depuis  près  d'un  siècle  » 
cette  fabrique  est  totalement  tombée  » 
ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  population 
de  la  ville*  La  majeure  partie  de  ces 
laiues  passe  maintenant  dans  les  fabri- 
ques de  Seau  vais,  d'Amiens ,  eto»  ;  le 

leste  scj  consomme  dans  le  pays  ,  soit 
pour  la  fabrication  des  bas ,  dout  il  sa 
fait  un  assez  gros  commerce  dans  la  ville 
et  larrondissement  de  Chartres,  soit 
pour  celle  des  couvertures  et  des  grosses 
étoiles  qui  se  fabriquent  dans  d'autres 
parties  du  département,  particulièrement 
dans  rarroudissement  de  Dreux. 

Pour  faire  revivre  l'emploi  des  laines 
du  pays,  un  atelier  de  travail  vient  d'être 
établi  à  Cliartres,  par  les  soins  du  Préfet 


I 

590  HI$TOIRS 

et  de  la  Municipalité.  Beaucoup  de 
citoyens» connus  par  leur  zèle  à  encou- 
rager les  arts  ,  se  sont  empressés  de 
seconder  ces  vues  philantropiques  par 
des  souscriptions  volontaires  proportion* 
nées  à  leurs  facultés  et  à  leurs  moyens. 

Le  but  de  cet  établissement  est  de  pro- 
curer du  travail  aux  pauvres  de  la  ville 
pendant  toute  Tannée;  d'employer  les 
individus  des  deux  sexes  »  depuis  Ten- 
fance  jusqu*à  Textrême  vieillesse;  d'as- 
surer le  succès  des  mesures  prises  pour 
Textinction  de  la  mendicité  »  en  offirant 
du  travail  aux  indigens  valides  ^  de  for- 
mer des  ouvriers  intelligens,  etd'agran-* 
dir  par-là  le  domaine  de^  l'industrie  j  d  ac- 
coutumer la  jeunesse  au  travail  ;  en  ua 
mot ,  de  détruire  Toisiveté,  et  de  garan- 
tir la  société  des  maux  gu*eUe  entraine 
à  sa  suite. 


JPin  de  ÏHisCaire. 
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Pag.  34,  ligp  7,  —  îmckes  de  la  campagne  —  sei- 

goeortes  de  la  campagjhe. 
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pouvaient. 

Pag.  41 1  jlig.  13 ,  —  qu'il  regardait ,  dit-il ,  disaît-îL 
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DESGIUPTION  STATISTIQUE 


DU    DEPARTEMENT    d'£UR£    £T  LOIR, 


Si  le  département  d'Eure  et  Loir  n'offre  pas  d'aussi 
grandès  ressources ,  pour  lè  commerce  et  fmdastrie  , 
cèux  ifÀ  ont  l'avantage  d'être  arrosés  par  de  grands 
nemres ,  oo  baignés  par  les  eaux  de  hi  mer;  si  sa  st]):ÊKe 
iie  présente  pas  cette  variété  d'objeis  qu'où  recherche 
ét  qu'on  admire  dans  les  pays  montagneux  et  couverts, 
îî  fniit  convenir  qu'il  se  trouve  amplement  dédotnmnge 
par  la  fertilité  du  sol ,  par  ses  abondantes  et  utiles  pro- 
ductions. Placé  pour  ainsi  dire  au  centre  de  TEmpire  , 
il  fournir  aux  premiers  )3esoins  de  ses  babitans  et  de 
ceux  des  département  voisins.  Son  climat  est  doux  et 
tempéré;  on  y  respire  presque  par -tout  un  air  vif 
et  pur. 

Situation  topogtaphi^ue* 

Ce  iiépartenient,  qui  tire  son  nom  de  ses  deux  prîn^ 
cipales  rivières ,  est  situé  entre  les  i8.*  et  lo.*  degrés 
de  longitude  du  méridien  de  Paris ,  et  entre  les  48?  et 

cîcg^ré^  de  latitude. 
Il  est  borne  au  nord  par  les  dcpartemens  de  l'Eure 
et  de  Seine  et  Oise  ;  à  T-est ,  par  ceux  de  Seine  et  Oise 
«t  du  Loiret  ;  au  sud  ,  par  le  département  de  Loir  et 
Cher; à  louent ,  par  ceux  de  TOrne  et  de  la  Sarthc. 
'  U  comprend  h  majeure  partie  de  Pandenne  Beauce, 
]e  Pays  cnartrûn  (1) ,  le  Dunois ,  une  panie  du  Perche^ 
leThimerais  et  le  DrouaLs.  Son  territoire  dépendait  ci*, 
devant  des  généraTités  dX)rléans,  d'Âlençon  et  de  Paris; 

$  '    ' 

(t)  CessidiTe  le  territoire  qui  avoisine  le  plus  tmmé- 
micmeat  la  ville  de  Cliaiiret:  car  Psmàm  Pays  thartram 
était  H*une  bien  plu5  gmnde  étendue ,  et  comprenait  ce 
qui  a  foriné  dcpuis  Ics  évêchés  de  Qiarv<es  »  d'Oiiéaas 

et  de  Blois, 


m      •      DESCRIPTION  STATISTIQUB 

Forme  eê  matière  du  SoU 

Une  grande  partie  de  ce  dépanemenf  présente  i 
Tocil  de  vastes  plaines  »  où  »  en  général ,  la  pente  do 
teiTM  est  feu  sensible  ;  le  reste  of^e  un  se4  pki^ 
exhaussé ,  entrecoupé  de  vallées  et  de  coteaur. 

Les  points  les  phis  élevés  du  département  sont: 
Beaumont-le-C'hartif ,  au  sud -ouest  de  Chartres  ;  le 
Treinhlay-lc-Vicomte  ,  au  nord-nord-oucst  ;  et  Saiuïp 
Laijren:-cle-la-Gâtine  ,  au  nui  d  -  nui  d- est.  Prunay-le- 
Giiloii^au  milieu  des  L>l<unes,  vers  le  sud-est,  se  trouve 
msî  fort  élevé  :  lia  vUle  de  Chartres,  qui  ne  Test  ^ère 
molos  ,  est  à  IS9  mtoes  78S  aiillimécres  (81  toises) 
nu^essus  du  niveau  de  la  mer. 

On  peut  diviser  la  partie  qui  comprend  l'ancienne  ^ 
Mtauce^  et  qu!  embrasse  environ  les  deux  tiers  du 
département,  en  huit  grandes  plaines,  correspondantes 
aux.  huit  principaux  points  de  rhorÎTon. 
*  i.**  La  plaine  de  Dreux  ,  au  nord  de  Chartres;  z."  îi 
pîaînc  de  Maintenon ,  au  nord  est  ;  3.''  la  plaine  d*Au- 
iicuu  ,  ti  i'edt  :  4.  U  ^Uuie  de  Jaii ville,  au  SLid-ei>t^ 
5*  la  plaine  ne  Châteaudkm  ou  de  Bonneval ,  au  sud  ^ 
6»^  la  nlaîne  d'illiers,an  sud-ouest  ; -7.*  k  plaine  de 
Coorville,  k  l'ouest;  S.*  la  plûne  de  Châteamieuf  »  a» 
nord^^est. 

La  portion  dépendant  du  ci -devant  Perde ,  et  qui 

dî^mine  îe^  pîntnes  de  Fa  Beauce ,  s'abaisse  du  nord  et 

cfe  l'ore^r  au  sud  et  nu  <;nd-est.  C*est  dans  cette  con- 
trée ,  la  plus  élevée  du  département ,  que  se  trouvent 
les  seurccs  de  la  plupart  des  rivières  et  ruisseaux  qui 

1  arrosent. 

Les  couches  superfideHes  du  sol ,  plus  ou  moins 
épaisses ,  sont  communément  composée»  de  terre  at^ 
leuse ,  grisâtre ,  {aun&tre  ou  noirâtre ,  mUée  ât  sable , 
nais  en  petite  quamtté.  Dana  certains  cantons,  ce  sonc 
des  terres  arrifenses  et  graveleuses  ;  dans  d'aurres ,  on 
ne  trouve  qu  une  faible  portion  de  terre  franche,  mêlée 
de  beaucoup  de  fm^mcns  grossiers  de  stîex  •  ;^î!îei*r-^  , 
OA- r€fi€Offiti^ des  terres  calcdire^,  mrices  d'argile  et  de 
sable.  £nfin  «  U  y  a  quelques  cantons  où  les^  teues  soat 
sablonneuses,  arides  et  manquant  de  tonds. 
'  De  toutes  les  terres  végétales ,  les  meilleures  sont 
le»  aigSleases ,  mUéei  de  ttbie  »  et  que  nous  appelons 
ttmt pondus  on  terres  ftrtes:  après  cdles-ct  Tiemcnr 
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fa  fetm  aicàr^  mêlées  d'kfglle  et  de  saUe.  Ces 
deax  espèces  «  sur-tout  la  prennère ,  sont  les  plus  géni^ 
nletneht  répandues  dans  le  département.  Les  côteaux» 

peu  communs  dans  ce  qu'on  appète  la  Beauce  ,  et  très- 
ftiuîtipliés  drins  îa  ppTtîe  ci-devant  Perche ,  sent 
revêtus  à  Texténciir  cie  cj  je'q  jcs  pouces  de  terre  végé- 
tale ;  mais  le  noyau  est  formé  tantôt  de  marne  et  de 
>ilex,  tantôt  de  sable  rougeâtre  et  de  silex, ou  de  grison» 

Incé rieur  des  Terres, 

Ea  généra! ,  l'Intérieur  des  terres  du  département 
d'Eure  et  Loir  renferme  des  sables  fins ,  tantôt  blancs , 
tantôt  coloré*;  pnr  des  msttîèfes  fermghieuses ,  en  noir^ 

en  |aunc  et  en  roi:ge. 

On  y  trouve  ,  dan*,  beaucoup  d'endroirs ,  des  bancs  BANCS 
Comid arables  d'argile.  Il  y  en  a  de  grise  et  de  Jau-  d'A^CILS* 
flâtre  ,  avec  desquelles  on  fabrique  la  tuile  ,  Ja  briuue 
i^t  les  poteries  commîmes  :  le  banc  le  plus  considérable 
4i»*on  eonmisse  est  cebr  t^ak  se  trouve  dans  le  champ- 
tier  dit  dît  PÊttnts^vn  les  confins  des  communes  ae 
Chartres  et  de  Nogent-le-'PfiaTe ,  près  des  fennet 
d'ArcherillterSk  II  alimente  de  tems  immémorial  toutes 
tes  briqueteries ,  tuileries  et  poteries  de  la  vîlîe  de 
Chartres.  Les  objets  qui  se  fabriquent  avec  cette  terre 
sont  d*nne  assez  bonne  qualité ,  mais  d'une  couleur 
moins  foncée  que  dans  les  autres  cantons,  tels  que  ceux 
d'illiers  ,  de  Couiville  ,  de  termaincourt  prcs  Dreux, 
d'Abondant ,  de  Bailleaii*ious-Gallardon  »  etc*  etc« 

IF  s'eut  trouve  âussî  d'une  Ifaiesse  et  dTune  blanclieur 
Remarquables  dans  la  commune  de .  PohvUîlers ,  près 
Chartres ,  sur  k'  chemin  de  Nogent-Roolebois  »  à  peu 
de  diftance  de  la  roDte  de  Paris  à  Chartres  La  décou- 
verte de  cette  terre  précieuse .  propre  à  faire  de  la 
ftîence  de  la  plus  granac  beauté,  ne  remonte  pas  à  plus 
de  dix  à  douze  ans.  La  manufacture  de  faïence  bbnche 
de  Sèvres  en  fait  usage  depuis  quelque  tems,  et  parait 
remployer  avec  succès. 

Quoiaue  les  mines  de  fer  ne  soient  pas  commdneif  Mines 
dans  le  dépancment  »  on  trouve  cependant  du  minéral  »  s  f  b  n* 
d'assez  bonne  qualité  à  Senonches,  à  Digny,  à  Totsay, 
commune  de  Saint-An^e ,  près  Chât^auneuf  y  Boiss^** 
le  Sec,  canton  de  la  terté-Vidame,  et  dins  d'autres 

endroits  limitrophes.  Kbis  ces  n&iîes  commencent  k 
ifépnber-i 
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ToVABlt.  Le*;  mines  de  charbon  n'y  sont  nullement  connues  5 
on  en  trouve  qucKjaes-uncs  <]e  tourbe ,  notamment  i 
BnronvUlt ,  coir  niune  de  Bévillc-le-ComtC  ,  sur  k  bord 
d'une  petite  nvicrc  appelée  la  Vwst^tX  qui  me  s<» 
ijom  d'un  village  voisin,  oii  elle  prend 
dans  fcs  communes  d*Anet ,  de  Saussay  ,  d'Uubf»  yé» 
Rouvres  »  etc. ,  arrondissement  de  Dreux. 
MAAmftBBt.  Le  département  d'Eure  et  Loir  fournit  avec  p  bor^- 
dance  d'excellente  marne ,  o\x  la  pâme  cnlcaire  domme 
tellement ,  qu'en  certains  endroits ,  comme  à  Scnonches  , 
à  Fermaincourt  ,  etc. ,  on  en  fait  de  trè^-bonne  chaut. 
Celle  de  Senonches  sur-tout  est  très-rccherchce  pour 
les  constructions  ^\\n  se  font  dans  l'eau.  C  es  inames 
iialcalres  ,  fort  codnnunes  dans  la  partie  septentrional 
du  département  ,  ne  se  trouvent  qu*à  une  certaine  fOO- 
fondeur ,  depuis  dix  jusqu  a  cent  et  cent  vingt  pieds. 
Les  marnières  les  plus  renommées  sont  celles  de 
Ferraaincourt  ♦  près  Dreux ,  du  Fonvdie ,  commune  du 
Boulay-Mivoye,  de  Froncé,  de  Courville ,  de 
Senonches, do  Bread,  commune  de  MarchevillCf  de 

St.*Prest,  etc.,  etc. 

La  partie  méridlonnîe  département  est  aussi  tres- 
atondante  en  marne;  mais  celle-ci  est  argileuse  ,  et  se 
trouve  communément  à  un»  deux  ou  trois  pîecU  de 
profondeur,  quelquefois  à  la  surface  de  la  terre.  Elle  a 
moins  de  corps,  est  plus  friable,  et  par  conséquent  ploft 
appropriée  aux  cantons  oU  elle  se  rencoittre,  doptje 
sol  plus  léger ,  moins  froid  et  moins  humide ,  ne  poor* 
rait  supporter  le  feu  de  la  marne  calcaire. 

Des  bancs  considérables  de  cailloux ,  blonds  on  noiis; 
servent  de  toit  aux  marnières  calcaires»  On  es  rencontre 
à  chaque  pas  des  débris,  plus  ou  moins  grossiers , sortis 
3e  ces  marnières  ,  dans  beaucoup  d'endroits  du  dépar- 
tement,  singulièrement  dans  le?  parties  de  Vcsi  ci  du 
nord.  On  en  fait  usage  pour  la  bâtisse  et  pour  terrée 

les  routes.  .  - 

Le  département  renferme  aussî  plusieurs  carrières  de 
pierres  calcaires  propres  aux  constructions.  La  com< 
mnne  de  BtrckèrtS'ltS'Ptmu ,  sur  la  fOute  Chartres 
à  Orlcans,  en  contient  de  très-belles  en  ce  pnre  ,  et 
dont  le  banc  a  communément  six  pieds  d'éoaisseur.  On 
en  trouve  d'autres ,  un  peu  plus  loin ,  dans  la  commune 
de  Priville  ,  dont  la  pierre»  d'une  couleur  un  peu  dIos 

Îmcée ,  est  moins  poreuse  et  plus  aisée  à  travatllcr. 
'une  et  l'autre  sont  trè^ures  •  et  n'éprouvent  aucune 


Cailloux. 


CAMlSftRBS. 
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tîtéfatîonàla  gelée.  IF  n'en  est  pas  de  même  de  la  pierre 
tirte  de  la  carrière  de  Vert,  commune  peu  éloignée  de 
celle  de  Berchères.  Celle-ci ,  quoique  fort  dure  et  d*un 
beau  grain,  iCy  résiste  pas,  et  ne  peut  être  en  ployée 
utilement  que  dans  IMnterieur  des  édifices. 

Jjes  bancs  de  ces  différentes  carrières ,  dans  fesquett 
ne  se  trouve  incrustée  auaine  espèce  de  coquillage  ^ 
sont  couverts  d'une  terre  végétale  ,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre ,  depuis  six  pouces  iiisfju'à  deux  pieds  d'épais- 
seur, et  ensuite  d'une  conclue  de  trois  à  quatre  pieds 
de  mauvaise  terre  marneuse  remplie  de  petites  pierres 
calcaires. 

Ces  pierres ,  moins  dures  et  plus  friables  qae  celles 
qui  sont  en  bioc ,  forment  »  avec  la  terre  marneuse  qui 

les  enveloppe,  ùne  espèce  de  tuf  qu*on  trouve  par-tout, 
à«peu-près  à  la  même  profondeur ,  dans  la  partie  qué 

nous  nommons  la  Haute -Beaucc  ,  à  Test  et  au  sud  de 
Chartres.  Tous  les  bâtimens  et  murs  de  clôture  de 
cette  portion  département  sont  construits  avec  ces 
pierres,  qu'on  emploie,  non  avec  du  mortier  ordînaire» 
mais  tout  simplement  avec  de  la  terre  détrempée,  li 
est  des  endroits,  comme  à  Morhiers  près  Bonneval»  ou 
ron  se  sert  de  cette  pierre  pour  faire  de  la  chatnt: 
Bonneval  milliers,  etc.  n'en  emploient  pas  cTlautre.  Celle 
dont  on  fait  usage  à  Chartres  provient  uniquement  dtt 
déchet  de  la  taille  des  pierres  de  Berchères. 

Dans  la  commune  de  Marboué  près  Châteaudun ,  oit 
la  Conie  se  iette  dans  îe  T  oir ,  iî  exîste  une  trjs-bellc 
carrière  (i)  de  pierre  tendre,  d'une  blancheur  éblouis- 
sante ,  dont  on  fait  un  grand  usage  pour  la  bâtisse.  Elle 
durcit  aussitôt  qu'elle  est  sortie  de  la  terre,  et  n'est  pas 
susceptible  d*étre  dégradée  par  les  impressions  de  l'air. 
On  trouve  une  autre  curièrâ  de  pierre  tendre  et  d*utt6 
mitté  supérieure  à  celle  de  Marboué  dans  la  commune 
dé  Montigny-le-Ganelon ,  près  Cloy  e.  Ces  deux  carrièrei 
s'exploitent  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  au  lieu  que 
celles  de  Berchères  ,  de  Prâ^'ille  et  de  Vert  s'exploitent 
à  découvert.  Lti  pierre  qui  cn  provient  renferme  beau- 
coup de  coquillages. 

On  trouve  encore  dans  l'intérieur  ,  et  souvent  à  la 
surface  de  la  terre,  des  blocs  considérables  de  ladères. 


(i)  On  i'app6i<:  dur. s  u  pays  la  canicrc  du  Cio-Marbo  ^ 
«Wi-<^<r«a  du,  Creux-Marboué* 


$  DCSCRIPTIOV  STATISTTQirt 

espèce  de  grès  ion-dut  «  difficile  à  taOler  ,  ei  àoat  m 
ne  9t  scit  que  pour  le  pavage  des  toutes*  Xa  ville  de 
Chartres  en  est  pavée  en  eojier.  Ce  {yvage  eu  rude  » 
mais  il  ne  s'uie  point ,  ou  presque  poim-  On  trooff 

communément  de  ces  ladèresaux  environs  de  Chartres, 
dans  les  communes  de  Gellainville  ,  Nogcnt-le-Phayc  « 
Sours  ,  Morancez  ,  Vert,  et  particulièrement  dans  celle 
de  Barjouville»  au  chaippucr  et  daos  Iç  boî»  4u  du 
Pierres-Bègues. 

CKt%9  La  petite  ville  d'Epernon  et  ses  environs  possèdent 
de  belles  carrières  de  grès.  On  ^'en  sert  indistinaerneoc 
pour  h  construction  et  pour  le  pavage  des  routes. 
.  Caillss.  Anx environs  de Gallaqlon et  du  Gué-4e»Voiset sur 
Tancienne  route  de  Chartres^  Psris»  dans  les  coqk 
munes  d^mer^y  et  de  £evainville,/On  trouve  ont 
quantité  prodigieuse  de  petiis  cailknuc  ^wrqjid^  ou  ap- 
platis  t  gris»  jaunes  ,  bleutoss  ou  rougeatrês ,  '«ipaiigDCi 
ou  transparens.  On  les  nomme  Cames  dans  le  pays. 
Leur  forme  est  toujours  à-peu-près  la  même  ;  mais  leur 

grosseur  varie  depuis  la  plus  petite  fev^  jusqju  a  Tmf 
e  dinde. 

Il  y  a  un  coteau  à  Ymeray ,  nommé  le  champtier 
des  Cailles  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Voise  ,  où  ta  tene 
en  est  tellement  ioachée ,  qu*oa  peut  ks  ramasser  à 
la  pelle. 

F09DXMCU£«  On  trouve  anssi  de  uès-beau  poudinpue  dans  les 
mêmes  communes  d'Yn^^ray  et  de  LevamviUe»  par* 
ticulièrement  au  hamfai|  du  Gué-d»-Voise  ^  ancrmis 
le  Gué-de-Lo^g*RoÂ  :  ce  poudingue  n*est  9Utrc  chose 

3i]*une  réuaîoatei^gros  bJocs,de  petits  cailloux  ovoïdes 
ont  nous  venons  de  parler ,  et  qui  se  trouvent  liés  et 
consolidés  par  un  gluten  sUiceux.  Rien  n'égale  la  dureté 
de  ce  pojdingue ,  mais  aussi  rien  n*approche  de  sa 
beauté  et  de  la  variété  de  ^  a^aAC£S  «  (oc^u'il  esc  &àé 
j&L  poli  avec  soin. 
G  n  I  f  O  V»      Il  existe  une  autre  espèce  de  poudingue  grossier,  prt> 
pre  à  bâtir ,  au*on  ne  trouve  qu*ji  ftmst  du  dépar« 
semant ,  dans  Jf  ô-devant  Percha  »  cil  il  est  fon  COBH 
.   mun  et  à  fleur  de  terre.  On  le  tnçmg^  gruQfh  Cent 
pierre ,  quoique  dui  e ,  se  faîttc  làcUeinsoS  •  fs  ftit  un 
asseabel  effet  dans  les  constructions,  Ipmqge  les  nssiseï 
en  sont  mariées  avec  de  la  brique.  Cegrison  estfofmé  de 
gnins  de  sable  d*un  brun  foncé  «  femi^gineux  •  et  liés 
entr'enx  par  un  ciment  sillceiix. 
fofin»  i'intérieui:  de  notre  sqI  renfcnne  da  bassins 
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fltt^  fbervoiri  d*eaa  »  creusé»  «e  formés  par  la  nature ,  Eaux 
qui  donnent  naiimce  à  beancoop  de  fontaines  oïdî*  mikAralzs» 

flaires,  et  même  à  des  fontdiies  minéfâles  ferrugineuses. 
Parmi  ces  dernières ,  on  doit  lUflînguer  celle  qui  exiitt 
«Luis  le  parc  de  la  Fercé-Vidame  ;  celle  qu*oa  voit  près 
des  murs  de  Chartres  «  dans  les  Petits-Prés;  et  celle  «jut 
se  trouve  dans  Tenceinte  de  cette  ville  ,  près  la  porte 
Morard,dans  le  local  des  bams  établi  par  ie  sieur  Peter. 

On  ne  connaît  dans  le  département  ,  en  rochers  de  ROCHERS» 
grès,  que  ceux  des  enviro  i^  d'Kpernon ,  dont  on 
as5urc  que  la  chaîne  est  la  méine  que  celle  des  rochers 
éc  Fontainebleau.  D  autres  rochers  assez  considérables 
«t  fort  corîeux  se  trouvent  dans  ki  commune  de  Sk* 
/>»ux-i'jteAMt ,  canton  de  Thiron ,  arrondissement 
de  Nogeflfle*Rocroo  ;  mab  ceiuKi  sont  de  pieifes 
caleaîres. 

On  rencontre ,  nuis  rarement,  qudques  morceamt  ^J  v  a  «  t  »» 

quarti  cristallisés.  On  en  a  trouvé  un  très-beau 
inorceau  d^ns  les  vignes  de  Sainfr^rest,  casion  de 

Chartres-nord. 

Dans  les  communes  de  Dammnrie  et  de  Theuviîle  ,  G  T  P  $  *• 
entre  Vovelie  et  Vovettc ,  près  du  bois  de  Corton, 
on  trouve,  à  la  surtacc  de  la  terre,  des  fragmens  d'une 
espèce  de  Gypse  ;  la  charrue  en  découvre  de  tems  -à 
«ntrs  des  morceaux  asseï  yolomitteQJc.  Celui  au'on  a 
trouvé  est  très^friable  »  et  parait  avoir  M  altéré  p$x 
son  eipoMtion  à  fair.  Au  refte  ^  les  échantillons  qu'on  ^ 
ramassés,  n*dnt  point  été  soumis  à  l'analyse.  Peut-être  , 
Sandinai^  ébuiUes  »  ie  tscuverais-oa  «a  plw  grande 

Péirificatiom. 

On  ne  connaît  point,  dans  nos  contrées,  de  bancs  de 
coquillages  ,  quoiqu'il  b'cn  trou%  e  a  peu  de  distance  , 
dans  les  parties  du  Perche  qui  dépendent  du  dépar* 
tement  de  la  Sanhe,  à  M^ners  et  à  Beaomon^Ie' 
Vicomte  ;  on  n'y  trouve  pmt  non  plus  de  granits ,  ni 
de  scUstok 

Mais  on  y  rencontre  a^sez  sonvem  de  belles  pétfi«  ' 
fications.  Les  environs  de  Dreux  «  de  Chartres  ,  de 
Courviile ,  de  Vdicboo  ,  de  Clian^rond  ,  de  Môm-* 

iandon  ,  de  la  Loupe  ,  etc. ,  fournissent  de  très'1}eaax 

peignes  ;  de»  empreintes  de  pcienes  sur  des  caillou*  ; 
d«  boucardes  ,  dc!»  nautiles  ,  des  huîtres ,  des  pou- 

kttes^  de»  coiaes  d  amto^uœ  grande  ^uuiôté  d'au- 
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éa»  ^  ém  caiHoax  qui  portent  l^teipremte  àe»  vnwÉ^ 
«loni  dm  oufiins ,  et  beaucoup  d'autres  fossiles. 

Lei  mnrgers  entassés  dans  les  bob  de  Fontadie'Bon^ 
lant ,  commune  de  Saint-Prest ,  au-dessus  du  niontîn 
êc  h  Forte-Maison,  fournissent  asseï  communément 
des  échantillons  de  mine  de  ter.  On  y  trouve  aussi  , 
quoique  rarement ,  quelques  coquiU^s  pétriâées  dans 
6  silex  ^  et  des  oursins. 

On  Vient  de  vcîr  ce  tjue  le  département  d'Eure  et 
Loir  nous  oflre  de  plus  intéressant  en  mineralcg  e  ;  \1 
n'est  pas  des  mieux  fourni  en  végétaux.  On  y  trouve 
dans  les  plaines  les  plantes  les  plus  communes,  et  surr 
tout  les  plus  utiles ,  celles  qu'on  peut  regarder  conu»^ 
de  picnière  nécessiti  ;  mais  les  autres  sont  en  petit 
fUMnbre.  U  faut  pourtant  convemr  que  dans  les  parttea 
du  nord  et  de  l*ouest  (le  ci-devant  Penche)  «oti  se  trour 
vent  les  bois  et  les  forêts  «  oU  les  sites  sont  plus  dives* 
sifîés,  on  rencontre  une  plus  grande  quantité  d'espèces 
plus  ou  moins  connues ,  plus  ou  moins  var  é?s.  A-u 
reste  ,  la  nomenclature  qu*Oii  pourrait  donner  tle  toutes 
les  productions  végétales  de  ce  dcparîetnent ,  n'ajou- 
terait rien  à  ce  qui  esc  coauu  d^iis  U  uujçure  p^ti« 
4e  l'Empire. 

Animaux. 

Les  anînMPg  oi'bn  iioiive  dans  nos  contrées ,  et 
partictt&èrement  les  quadrupèdes  vivipares,  sont  k» 
snêtnes  que  ceu](  qu'cNi'  rencontre  dans  tous  les  dépar* 
temens  avoisinans.  Le  gibier  y  abonde  yStiT'tout  e» 

lièvres  et  en  lapins.  Les  lièvres  se  pfaisent  beaucoup 
dans  les  |)laines  de  la  Beauce.  Ceux  qu'on  trouve  dtîrït 
le  cnnton  de  Bonncval,  vers  les  vallées  de  St.  Gerrna>i», 
tl'AIiuye  ,  de  BouvHle  et  de  Luplanté,  sont  plus  forts 
et  plus  aiongcs  que  dans  les  autres  parties  du  dépar- 
tement. Us  se  perpctucnt  dans  ce  canton,  et  ne  le 
qmttent  guère.  Les  lapins  de  Mémilon,  dans  le  même 
canton  de  Bonncvat .  sur  le  bord  dû  Loir ,  sont  très» 
lechercbés.  Us  habitent  une  vaste  prenne  remplie  de 
flenièvre  dont  Us  se  nourrissent  toute  Tannée  ,  ce  quî 
leur  donne  un  excellçnt  fumé.  Le  chevreuil,  le  cerf, 
la  biche  et  ie  sa!iglicr,  sont  devenus  tsès»rares  dans  noa^ 
tbrêts  depuis  U  rcvoiuùoc^ 
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B'Etrmç  ST  tôt»:  ^ 
On  Stûtigat ,  parmi  let  aomiMue  malfiteii»  »  le» 
fouines  et  les  belettes  qtn  détrnitCBt  k  volatile  et  les 
oeufs  ;  le  putois  et  le  Uaiiean  %  qaà  s'attachcht  plus  Mt^ 

ticulièrement  au  gibier  ;  les  renards  dont  tous  les  bots 
Sont  infectés  ,  et  qui  causent  un  préjudice  notable  aux 
fermiers  ;  les  loups  ,  qui  commencent  à  se  muitiplier 
et  à  causer  du  ravage  ;  les  loutres,  qui  dépeuplent  les 
rivières  et  les  étangs  j  les  loirs ,  qui  dévastent  les  c$- 
pelien  ;  et  les  rats  d*eau ,  oui  détruisent  une  quantité 
ptodigieim4*écranfiefdawlespetîcetmfères.Sow  . 
ces  aoîAMiix  s'nttioduîseat  dans  les  numlini ,  et  y  caiH 
sent  beaucoup  plus  de  dommage  que  les  rats  ordinaiiesw 
Ils  ne  se  conteaieiic  fM»  de  pefcer  les  sacs  ;  ils  les  ron^ 
gent ,  ils  les  coupent  en  dessous  ,  de  manière  qu'il  ne 
s'y  trouve  plus  uu  presque  pljs  fond  :  alois  ils  S*Jf 
introduisent  en  tioupes  pour  manger  la  fariiKU 

Oiseaux^ 

Les  oiseaux  sont  en  assez  grand  nombre  dans  ce 
déparcemenft.  Le  ci-devant  Perdie  «'ttès-pea  comm 
des  natorattstes,  méiiteiait  d'Itte  obserré*  On  estper* 

suadé  quN!  donne  asile  à  la  plupart  des  oiseeux  oui 
habitent  le  sol  finançais.  La  vanété  des  sites  et  des 

expositions  leur  offre  des  commodités  propres  à  les  y 
fixer.  \  oici  ce  que  l*ornirhologie  fournit  de  plus  remar- 
quable dans  l'étendue  de  ce  département  ; 

I.**  Les  Eperviers  ,  j4ccipitrts.  Dans  cette  classe 
outre  les  espèces  connues  par-tout ,  on  voit  de  tems  à 
antre  le  £nicon  ^faUo  commuais ,  Ùn,;  le  milan  ,  fale» 
Mtthiu*  On  a  plusieurs  exemples  d*aigles  qui  y  ont  éié 
tu^  Les  buses  y  sont  très  communes  :  on  en  trouve 
qui  sofit  irariées  de  blanc.  La  plooarc  des  oiseaux  de 
nuit  s*y  rencontrent  assez  communémemi  on  y  a  mdme 
vu  le  grand  duc,  strixbuho. 

1."*  Le?  Pies,  P'icœ.  On  y  a  tue  le  rollicr  ,  coracids 
garruia  ;  et  plusieurs  gutp;ers.  On  y  voit  la  huppe,  les 
corbeaux  ,  la  sitcUe  ,  le  loriot ,  le  torcol ,  le  martin- 
péchcur ,  le  grand  et  le  petit  épeiche ,  et  même , 
quoi^teex  rarement ,  le  grimpereau  de  murailie , 

9.*  Les  Oies ,  Antms,  On  a  «smarooé  toutes  les 
espèces  de  canards  de  notre  climat ,  à  l'exception  dtt 
tadomê;  on  y  a  même  trouvé  ie  milloubian,lef  harks, 

«jueîqucs  grèbes  ,  même  cenr  qui  fr^uentent  les  eaux 
fal^  L'oie  saiivagQ  est  très-cocomuoe  ;  ^  s'atuclie 
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àiia«attaii,  etmvigft  msbi  hlét,  Oaa  wptiser; 
CQ  \ya  ip,  h  JienMdAf  «  Toie  neuie  du  nofd  <k  f A- 
jnérlqun  9  le  cormona  •  tmm  q§t  le  grand  plongeoik 
Daosl'hiw  «fetySS,  if  afmt  ai«  cavtm»  deUMUh 

très  une  troupe  de  ci^ne$  sauvages.  L'hiver  dernier , 
on  en  a  tué  trois  dans  la  vailce  de  Jouy  et  de  StitÊh 
t    Pre&t  »  et  douze  à  cj-ii^^e  cigncs  domesri({ues. 

4.  **  Les  Eciiassiers ,  GraUs,,  On  voit  iiuelqiîefob  la 
spatule,  l'ibis  ,  Tavocetre  ;  Je  pluvier  et  le  vanneau  y 
paraissent  en  grandes  troLipes;  on  les  prend  au  îllet- 
Sur  la  fin  du  p^s^age  ùo»  pluviers,  on  en  voit  beaucoup 
4ont  la  ^orge  et  le  ventre  sont  absolument  aoks»  Oâ 
yrécead  Kîquece  tant  Jtet  «Iles fciitwiciir  qm  yreoMni 
cetie  couleur.  On  a  en  «ccaskM  d*esi  onnir  mis 
en  effet  étaient  mâkf  ;  «us  il  ftudrait  pousser  pns 
loin  cette  ebsemtioa  »  pour  offrir  qud^  chose  de 
plus  certain.  Le  guignard,  très-recherché  pour  la  déli- 
cnteç^e  de  sa  chair,  passe  aux  mois  de  Germinal  et  de 
^ruccidor.  Il  reste  sur  les  guéreti  ou  iackères.  C'est  nn 
oiseau  stupide  :  un  chasseur  un  peu  adroit ,  <jui  en  ren- 
contre une  compagnie, tue  souvent  ju^qn  au  dernier.  On 
imite  sa  vo:>:  avec  un  siîRet  de  tciîii  cuite.  C'eft  au 
jLuienard  que  les  paie^  tie  Chartres  doivent  une  partie 
île  leur  réputation.  Avant  la  révolution ,  cet  obeau  se 
vendaîe  cominuiiéiiwnt  fkx  ftaiKS  pièce,  souvent  dit 
et  plus.  La  bécasse  Mbe  qiiel<pieM$  dans  m  bw^  La 
jdgepie  Uançhe  pafse immaQt;  il  s'en  pose  de  teoks  à 
eutre  sur  les  picares  avancées  de  la  fiècbe  du  gmué 
clocher  de  Qbrtres.  Pami  les  difi^érentea  e%ièc«s  de 
hérons,  on  voit» mais  laimeattle  hécoa  pooipcè* 
^rdta  purpurata, 

5.  "'  Les  Gallinacées ,  Gdl'ina,.  La  grande  et  la  petit* 
outarde  se  voyaient  autrefois  de  tctiis  à  autre  dans  nos 
plaines  j  mais  depuis  douze  011  quinze  ans»  il  n'en  est 
pas  reparu.  Les  perdrix  routes  et  grises  9  et  ies  cadies  , 

Garnissent  abondamment  nos  marchés;  il  s*en  envoie 
eaucoup  à  Paria.  On  voit  aoan  la  petite  perdrix  de 
|)assage ,  ptrém  itmatem^  :  elle  est  ceunMe  m  càaa* 
^e»  sous  le  sein  grizette  on  roquette^  (lue  «Mir 
espèce  »  la  perdrix  de  moutagpie  »  peniix  wtomtmtm, 
Jiabite  ecrtaios  emteiis  du  Pma»;  elle  y  fst  pot 

irépandue. 

6°  Les  Passereaux  ^  Passtres.  Le  hcc-cmîsé  ,  cmci' 

fostra  vulgaris  ,  habitant  ordiniiire  des  forêts  de  pin, 

4om  il  mange  U  grams  »  fait  queiquetois  des  fKC4\pigi» 
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tel  ecmint  caacoM  du  Ptrche ,  et  en  troope 
coosidéfable  pour  camcr  du  doomage  à  la  fécoJie  des 
pommes,  il  les  ouvre  en  deuiL  pour  eu  «xtfuke  \m 
pepns.  Ia  phipait  des  autres  geom  de  <ce(  ordve  m 
trouvent  communément.  Dans  certaines  années  »  les 
allouettôs  passent  en  si  grande  quantité ,  qu'il  y  a  des 
marchés  à  Chartres  où  il  s'en  vend  j  isqu*à  deux  cent 
douTaincs  et  p'us.  î  es  i)aysdns  les  prejinent  la  nuic  avec 
un  hict  qu'on  nomme  traintau.  Les  bisets  de  culombier 
faisaient  autrefois  l'objet  d'un  commerce  méritant  ;  ils 
'dtaîeuf  coiHidéfildcBif  Ht  dimmués  dufa&t  la  révololiûfiy 
et  cofluieiicent  à  se  repeupler  depuis  quelques  anuéct 
Les  pifieons  de  voKère  >  en  revancne»  se  sont  beaucoup 
multipliés. 

Parmi  les  variétés ,  on  trouve  âsiez  communément  Variété» 

<des  aîîotime«;  blanche?  ,  d'autres  blanches  et  grises  ,     dans  les 
d'autres  blondes  ,  lie  de  vin  ,  café  au  lait» et  même  en-  différente» 
tièrement  noires  ,  à  l'exception  des  grandes  pennes  des  esj^tce». 
ailes  ifui  sont  blanches.  On  a  vu  fa  petite  chouette, 
connue  ai  Lorraine  sous  le  nom  de  petite  hulotte  ; 
le  chardonneret  blanc  à  tête  roi^e  ;  le  cbardoanerec 
à  tête  noire:  le  diardonocfct  endèvemeni  noîr  ;  \%ttm^ 
^eUe de  fenêtre  ,  d*un  blanc  parfek  ;  le  mile  blanc,  aux 

C'eds  couleur  de  chair ,  et  Mc  îsnne  ;  le  merie  Umic  k 
ec  et  pieds  plombés ,  et  yeox  rouges  ;  le  merle  grîs- 
souris  ;  la  Unotte  mâle  dont  la  tétc  et  le  col  sont  entiè»  ^ 
rement  bîancs  ;  îa  linotte  fetnellc  ,  panachée  de  blanc  ; 
le  moineau  blanc  ;  le  moineau  varié  de  blanc  ,  et  le 
moineau  entièrement  noir;  une  variété  de  coucou  clanj 
Iac{ueiie  une  couleur  très-rous&e  remplace  U  couleur 
cendrée  ordinaire;  le  grand  bouvreuil , qui  ne  di£lte 
du  bouvreuil  ordinaire  que- par  sa  gmodcur  qpu  est  d*ua 
tiers  de  plus  ;  un  râle  d*eau  â  téte  blanche  ;  un  ^■^tmfaf 
blanc  ;  la  mause  dVm  blanc  sale  vetdàtre  ;  U  romor 
goree  café  an  latt  ;  un  autre  ^  ardoise  trèft<kire  »  la  fof^ 
paille  ;  une  Invandière  à  ailes  et  qneuc  blanches  ;  une 
bergeronnette  jaune ,  du  plus  beau  blj.nc  ,  un  peu  teinte 
de  jaune-citron  sur  la  gorge  ,  ayant  les  tijies  des  grandes 
pennes  et  des  ailes  brunes  :  cette  variété  est  remar- 
fpiable  par  sa  beauté  ^  la  perdrix  grise -blanche  ;  ia 
perdrix  fou^  •  blanche  :  ceUe  •  ci  sa  distingue  de  la 
première  à  son  bec  et  ses  pattes  iwiges  ;  k  pctdrls  de 
montagne  ^  blonde. 

On  croît  que  dans  l'espace  de  quelaaas  annéea,  ca 
fiwaot  des  rechesches^  sans  soitkdu  d^aftemeot  »  oa 
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pouff àît  trouver  «iviron  deux  cent  trente  espèces  cBF 
Krentes.  Buffon  en  compte  à-peu-prèe  trœs  cents  dan* 
notre  climat.  M.  Marchand ,  adjoint  du  maire  de  Chat» 
trw ,  très-verse  dans  l'ornithologie  et  dan»  les  autre» 

panies  de  l'histoire  naturelle >  en  a  déjà  rassemblé  dans 
respacc  de  six  années  cent  quatre-vingt-cinq  e«ipèces 
bien  distinctes,  toutes  provenant  du  département.  U 
continue  ses  recherches  et  ses  observations,  et  il  espère 
en  trouver  bciiucoup  d'autres, sans  compter  Ici  varittt* 
€jui  se  rencontrent  assez  souvent. 

On  voit  dans  la  collection  ét  et  ckofen  etthnaUe 
Toiseau  saint  martin.  Jusqu'à  présent ,  les  natoraIi«es  ne 
s'accordent  pas  sur  la  femelle  de  cet  oîseauw  La  plupart 
pensent  que  cette  femelle  est  Tespèce  connue  sous  le 
nom  de  sousbusc.  Ce  n'est  pas  l'opinion  de  ButTon , 
<|ui  dit  que  le  mâle  dans  h  sonsbuse  est  considérable- 
ment plus  petit  que  la  femelle  ,  mais  que  l'on  peut 
remarquer,  en  les  comparant,  qu'il  u'a  point  comme  elle 
de  collier ,  c'eft-à-dire  de  plumes  hérissées  autour  dii 
col.  11  ajoute  :  »  presque  tou«>  les  naturalistes  ont  donné 
»  à  la  sousbuse  pour  mâle  Toîseau  saint  nattin  ;  et 
^  ce  A^est  qu  après  nîKe  et  imUe  comparaisons  que 
>i  nous  avons  cru  pouvoir  nous  détetminer  vft€  ftop. 
I»  dément  contre  leur  autorité ,  etc.  » 

M.  Marchand  a  eu  occasion  de  vérifier  ce  fait  sur  le 
mâîe  de  la  sousbuse.  Un  individu  qu'il  possède,  reconna 
maie  par  la  dissection ,  ne  diftere  absolument  de  la 
femelle  que  par  la  taille  qni  est  considérablement 
moindre  ;  mais  il  dtO'ère  de  ceux  de  Bufibo  par  une 
collerette  très-bien  marquée. 

La  sousbuse  n^est  point  rate  dans  les  plaines  de 
la  Beauce;  Toisean  saînt  tnarôn  sy  voit  aussi  asseï 
Iséqucoiment  L\ui  et  l*ftutfe  y  poraisaent  immédiate* 
ment  après  la  moisson  :  ils  chsÂsent  alorsy  réunis  en 

Îetites  troupes  de  trois,  quatre  ,  et  quelquefois  plus, 
.eur  passage  n*est  pas  de  longue  durée  ,  mais  ils  repa- 
raissent nii  commencement  de  l'hiver.  On  en  rue  très- 
peu  ,  parce  qu'ils  sont  d'un  naturel  sjuva^^e.  Ce  n't^st 
€fue  par  liasard  qu'on  en  approche  à  la  portée  du  fusil. 

Depuis  plusieurs  années,  ce  naturaliste  avait  souvent 
remarqué  avec  l'oiseatt  saunt  martin  un  autre  oisean  qui 
paraissait  absolument  noir  ;  mais  malgré  tousses  soins, 
il  n*avait  pu  se  le  procurer.  Enfin  »  il  a  été  plus  hoireux 
au  mois  de  Vendimiaife  de  raanée  dernière  ;  il  a  tué 
MB  de  ces  oiseaux  qni  ponrsahrait  une  allouctte»  U  eq 
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h  dépouille.  La  dissection  Pa  i^t 
^ur  une  femelle  :  elle  ayait  une  grappe  d*eeufs  très- 
Aten  formée. 

Après  Tavoif  tomparée  à  Toîseau  saint  marttn ,  4  la 

çoiîsbuse  et  au  busard ,  if  est  resté  persuade  que  ce 
pouvait  être  la  véritable  temelle  de  l'oiseau  saint  martin. 
Cependant  il  lui  restait  à  la  comparer  à  la  harpaye  et 
au  milan  noir  :  il  n*a  point  été  à  portée  de  le  faire  ,  ne 
poâàédaiit  m  Tun  ni  l'autre.  ISt^aiiiiioins  ,  il  croit  qu'elle 
ne  doit  se  rapporter  à  aucun  des  deux  :  car,  suivant  la 
descriptioii  des  auteurs ,  il  ne  paraît  pas  que  la  harpay  e 
doive  être  de  beaucoup  plus  grande; et  le  milan  noit. 
doit  avoir  la  queue  fourchues 

M.  Marchand  a  fait  part  de  ces  observations ,  sur 
la  femelle  de  l'oiseau  saint  marrin  ,  à  M.  Geffroy,  pro- 
fesseur au  muscurn  d'histoire  naturelle,  et  lui  a  fait 

riscr  un  croquis  de  cet  oiseau ,  avec  les  dimensions  et 
description  complète,  qu'on  sera  à  portée  de  vén£er 
sur  l'individu  mcme ,  qu'il  conserve  avec  soin. 
Le  même  naturaliste  a  encore  ^t  des  observations 

âui  nous  paraissent  intéressantes,  i.**  sur  le  pic  varié 
e  Brisson,  pUus  varius.  BufTon  regarde  cet  oisean 
domine  une  variété  de  l'épeiche  :  cependant ,  outre 
la  variété  de  plumage,  on  peut  remarquer  que  l'épeiche 
a  consramment  le  bec  beaucoup  pins  fort.  M.  Marchand 
a  troii\  c  clans  l'espèce  du  pic  varie  un  mj!e  et  une 
femelle  distincts  ,  reconnus  tels  par  la  dissection  * 
qui  ne  dlfFcrcnt  entr'eux  qu'en  ce  que  la  huppe  rouge 
du  maie  est  d^une  couleur  plus  vive  ,  et  les  plumes 
plus  longes  :  les  couvertures  du  dessous  de  la  queue 
sont  aussi  d'une  couleur  plus  faible  dans  la  femeUe. 

%.9  Sur  récorcheur  varié  »  donc  firisson  a  iàic  une 
espèce  particulière ,  tandis  que  les  autres  naturalistes  le 
jegardent  comme  la  femelle  de  Técorcheur,  ou  comme 
un  jeune  oiseau  de  la  même  espèce.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  M.  Marchand  en  possède  un  individu 
qu'il  a  disséqué  avec  soin ,  et  que  nous  avons  vu.  11  est 
mâle ,  et  a  été  tué  au  mois  de  Vendémiaire.  Son 
plumage  est  bien  garni,  et  rien  n'annonce  un  jeune 
oiseau.  An  reste  »  u  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la 
^egrièche  rousse,  tant  pour  la  grosseur  que  pour  la 
forme. 

3.*^  Sur  le  bec-croisé.  Vers  le  mois  de  Brumaire  de 
Fan  10»  il  a  paru  aux  environs  de  Nogent-le-Rotroa 
sne  quantité  considérable  de  ces  obeaux.  Un  seul  chas* 
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»cuf  en  a  tue  plus  d'un  cent.  Ils  étaient  *>i  peu  fa.rouchef| 
4]ti'on  les  approchait  à  cinq  oo  six  pas.  Le  bruit  du  ftifiî 
ne  les  eftrayait  point  ;  jU  ^'abattaient  sur  des  tas  ds 
pommes  ,  et  les  ouvraent  en  deux  pour  en  manger  ks 
pépins.  On  a  remarqué  beaucoup  de  vatîété  dans  leur 
plomage  :  les  uns  étaient  verofttres,  les  autres  d^>i 
rouge  Drun  9  et  enfin  d'un  ronge  orangé  très-vif.  Us  sont 
Hesâs  à^>ea*prés  quinze  jours  dans  le  même  canton 
sans  se  disperser.  Un  n'avait  pas  encore  eu  d'eaenpie 
«f  une  pareille  apparition. 

4.**  ^iir  la  perdrix  ronee  Les  cîiasseurs  en  distlnoisem 
de  trois  espèces  ,  qui  ne  diftèrent  cntr*elîes  que  p^r  U 
taille  et  le  lieu  de  leur  habuation.  La  première  espcce  , 
qui  esi  la  plus  connue ,  se  rencontre  en  plair>e  ,  dans 
les  hois  et  les  vignes:  elle  est  plus  grosse  que  la  perdrix 
gribe.  La  deuxième  espèce  est  connue  sous  le  nom  de 
roquette  rouge  ;  eUe  est  peu  conrniune  »  elle  se  troove 
larement  en  ^aine  ;  elle  est  plus  petite  que  la  gnse.  La 
troisième  est  aussi  grande  <tue  la  bartavelle  ;  on  la 
trouve  dans  les  endroits  foMés  ;  elle  est  connue  sooi 
le  nom  de  rocaittère.  Les  chasseurs  croient  avoir 
iMarqué  q]ue  ces  trois  espècei  se  tiennent  toiQoois 
a^iarées* 

Insectes» 

Les  insectes  offrent  ici  une  mine  féconde  à  explc»fef« 
Totîtes  les  espèces  des  environs  de  Paris  ,  décrites  par 
Geoffroy,  s'y  rencontrent, et  beaucoup  d'autres  encore 
dont  il  n*a  pas  parlé. 

On  distnigue ,  dans  les  PapillOKs  ,  le  grand  maiSf 
le  petit  silvain  ,  l'agreste ,  fhermite  ,  CtC. 

Dans  les  Sphinx  ,  la  tête  de  mort ,  le  bean  spldai 
de  la  vigne ,  celui  du  troène ,  er  une  inmùté  d'antres. 

Dans  les  Bombix  ,  le  grand  et  le  petit  paon ,  le 
<fosstis ,  h  feuill^  morte,  le  bombix  à  soie  «  qaï  s*élève 
en  f^oHT'sticitc. 

On  trouve  an^sl  les  belles  noctnelles,  Tikenée  bleue 
rouge  ,  et  un  nombre  considérable  de  phalènes; 
beaucoup  trop  de  teignes  :  une  ,  entt 'autres  ,  qui  scm- 
blie  avoir  adopté  notre  département,  de  préterencc^ 
est  un  fléau  pour  l'agriculture.  Elle  rend  qUelqœfMS 
nulle  la  técolte  d'avoine  de  tout  un  canton;  elle  déposé 
<cf  oeufs  dans  te  tube  des  chaunU»  de  bliè;la  cbamie  les 
enterre ,  et  au  printems  ,  les  latVfll  éclôsent  pour  tùffft 
litige  de  l'avoine. 
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On  rtncontre  beaucoup  d*cfpèctf  de  TintGOVES , 
tntfaittrescell^à  tache  rouge,  lat^fuUioléttta,  rasiiaque^ 
Mtraca  $  nonrivf  4e  crkieets  et  sanifefélllf'/  psrmi  le^ 
quelles  on  dstiognc  Isi  grande  sadteteUeeptèfe»  iotUsta 

aptera. 

Les  Coléoptères  fournissent  des  espcces  rares,  La 
trlchie  dorée  ,Ie  méioé  de  Mai ,  regardé  comme  spéci- 
fique contre  l'hydrophobie  ;  la  pyrochre  cardiîîale  ,  li 
saperde  linéaire  «  l*atte!abe  de  la  vigne  ,  le  prioiie  ,  le 
capricomCyU'fosalies  la  cerocônie  de  Schacfter  »  etc. 

Repùilei.' 

On  a  remarqué  dans  le  département  différentes  CS-^ 
pèces  de  rc^mles  »  entr'autres , 

boit  de  Bofflievaf  et  de  Cfaftteaudon ; fe  lézard  ^^^tzA^^t. 
muraille  »  iacerta  muraJir ,  fort  commun  dam  tout  Je 
dépemmeai;  et  le  lémd  dea  souches ,  iactns  stirpium, 
qu'on  trouve  cocnmunémeoc  dans  ks  boisdeBeiitiaaiS'* 

de  St-Aubin  et  de  Fontaine  près  Charors. 

La  couleuvre  -  aspic  ,  ro//y^«r -j^prj  ,  qu'on  froQvc    2.®  t  r  <r 
frécjuemment  d^ns  fes  bois  du  Pl^sis  près  Chatcaudun;  Coulcuvrcf, 
la  coijleuvre  .\  collier  ,  coluhfr  nafrix  :  c'est  f espèce  la- 
inoms  rare;  la  couleovre  commune,  co/z^kr  vuJgaris  : 
Qi>  la  aemmi:  au^  conleairiie  d'eau>,  cm  anguitie^  de 
iMie  : e»  kl  inan^  m  eettaîa»  candon^v  la  coalenvir 
Hâte  f  €QMitt*  imm  »  et  l'orvet  »  dngutMfrépHs^ 

La  grenouille  rousse, nsff^  MfMrmfieaiiagreiioaittr    3*.  Les 
coaMUMe»  iMT  timUaîbK  GrenoniUes; 

La  raine  x'erte  ,  rana  arhorea.  1.^^  ^,«ms  de  campa^ç    4.^  Les 
I\ippèlcnt  le  î:resscr,  et  le  regardent  cov.^m^ un  lemède  R  A  x  w  E s, 
4B£)ntre  la  fièvre,  en  rappliquant  sur  la  saignée. 
-  Le  crapaud  commun ,  /  .j/l*        ^  et  ie  ctapmid    5^»  t-  ^  s 
accoucheur  ,  bujj  uisianCiinc.  CfcAFAVDS, 

La  agtiamafidre  terrestite ,  êdmanérA  ttntsms;  la    6.^  Les 
ijjlineaAir  eaâiée  ^  SÊUmmirm  cmMfte  ;  et  h.  aab*  Salamandres; 
ttondie  éiAiuwaùer^jmlmmanâm  ébJmimim, 

On  est  pennadé  yi*en.peuaiana  lté  techeyehi»  plue 

Ma  »  «it  trourerak  konicoup  d'autres  esp^es ,  noGub* 
ment  dans-  le  cv-derant  Perche.  011  les  reptiles  sM' 
beaucoup  plus  ccmmurs  ,  pasce  c{ufilS  yt  sott  pkieeV 
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XBMPERATURB  » 
8T   fllFI.VSNGB    DBS  llftTioitBS.* 

On  a  observé  que  U  température  est  à  Chiftr»  i 
•ilivam  Ici  observatiom  faites  pendant  dis  aimées  » 

En  Janvier*   livide  et  sèdie. 

En  Février.  froide  et  humide» 

En  Mars.  «  •  .    fmide  et  humide. 

En  Avril   sèche  et  froide. 

En  Mai   sèche  èt  cKaude* 

En  Juin.   sèche  et  chaude. 

£n  Juillet..  .  .    sèche  et  chaude. 

En  Août.  .   .  sèche  et  chaude. 

Èn  Septembre   chaude  et  hutnic^e- 

En  Octobre.  *   froide  et  humide. 

En  Novembre.  ......  sèche  et  &oidc. 

En  Décembre,  é   froide  et  hnmideû 

Les  années  les  plus  remarquables  pour  la  chaleur  j 
sont  l-'88  et  iSco  Le  thermomètre  a  donné  -|—  19  7 
en  17SS:  il  itUA,  en  i^oo,  pendant  plus  de  40  jours 
entre  25  et  30.     Le  chaleur  moyenne  est      9  ^. 

Celles  oh  le  fipoîd  a  étér  plus  sensiiile,  sont  17^^ 
X789  et  179t.  Dans  l'hiver  de  1788  à  lete- 
momètre  a  donné  s6    ^  ;  et  en  1791  4  17  \ 

La  plus  grande  élévation  dn  mercure ,  à  Qwrtfes^ 
est  de  28  pouces  3  lignes  :  sa  moindre  hauteur  est  àê 
a6  pouces  9  lignes.  La  hauteur  moyenne  est  de  «7 
pouces  6  lignes. 

Les  vents  dommans  «^ont  ceux  de  l'oue'ît  ,  du  sud- 
ouest  et  du  nord-e'-t.  Les  eqninoxes  ramènent  assez 

r':rlodiquement  le  vent  du  sud-ouest  qui  est  tempe  toeuï 
cette  époque ,  et  dure  communément  quatre  à  cinq 

i'ours.  Du  reste 9  lés  vents  changent  à  Chartres  tiè^ 
>rusquement. 

Oette  variation  subite  dans  la  température  occasSonne 
souvent  ties  maladies  asiet  ^ves ,  telles  qne  caitmies» 

fluxions  de  poitrine  »  etc.  11  est  rare  cependant  de  wom 
des  maladies  épidémiques  dans  le  département. 

Les  pluies  ne  tomhent  pas  régulièremeqt,  mab  eOes 
sont  assez  fréquentes.  Le  nombre  moyen  des  iourade 
pluie  e'ît  de  1 10  i\  t     ,  dans  l'espace  d'une  année. 

Celui  des  jours  de  brouillards  esi  de..«.«  20  à  4a 

Celui  des  jours  de  neige ,  de.  S  à  îO. 

Celui  des  jours  de  gréfe  ,  de   4  à  xi. 

La 
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D'EURE  Et  LOlft.  1^ 

La  miantîté  d'eau  de  pluie ,  de  neîge  ,  etc. ,  qui 
tombe  année  commune^  €H  de  x8  à2Q  {K>uce& *  à-peu*, 
près  comme  à  Paris. 

On  ii'.i  point  remarqué  (jue  la  prêle  eût  des  retours 
périodiques  ;  elle  n'est  p^s  irt^qu^nte  ,  mais  quelqutioi^  »■ 
désastreuse.  La  grêle  du  13  Juillet.  17S8  ravagea  d'im 
Biaaièft«  épotKMiUe  plu»  de  ceot  communes  4e  ce  ^ 
département  ^         ^  ^ 

Les  lieux  qtii  paraissent  les  plus  exposés  à  ce  terrible  / 
fléau  sont  Bou ville,  près  Sauméray ,  sur  le  Loir,  Ertne* 
î3onviIIc-îa'Petite,  Auferviile,  commune  de  Luplanté, 
Epeautrolîes  ,  ErmcnonvilIe-]a-Grande,Corancez  ,  Ber- 
chcres-lcs-Pierres,  Sours  ,  N  )^cat-le-Plu^e,  et  quelques 
autres  communes  circonvoiiines. 

La  raison  qu*on  peut  donner  de  cette  marche  îrré« 
mdièce«  c*est  que  les  nuées  d'orage  qui  se  forment  pour 
Fordinaire  dons  le  ci-dévont  Perche  »  vers  le  sud-ouest^ 
sont  presque  tonjours  entraînées  par  des  courans  d'air 
oui  se  dirigent  par  les  vallées  profondes  de  Saumeray  , 
de  St.-Germatn-îes-Alkiye ,  de  Bouville,  de  Luplantc, 
de  Luçon ,  etc.  Arrivées  dr.ns  les  pîa'ncs  de  la  Beauce  , 
à  la  hauteur  d*Ermenon\  ille-la  Gr  mde,  où  se  terminent 
ces  val]ét?s  ,  cîîes  changent  de  direction  pouf  se  por- 
ter à  droite  vers  les  communes  de  Corancez  et  de 
Ber^hères-les-Piertes  ,  et  d^  là  eàgner  les  petites  vallées  1  < 
de  Souts,de  Bretigny  et;dc  JNogcnt-Ie-rhaye.  Cettcf  * 
dernière  commune  esr^  là  plur  fréquemment  exposée 
aux  ravages  de  U  ]gfêle. 

'  Les  givres  eft  les  grésils  ,  l'afes  dans  la  BeaUce  ,  sont 
asse?-  fréquersç  dnns  I?  Perche  ,  ob  le  sol,  quoîqii 'élevé,  f\ 
est  plto  humide,  parce  qu'il  est  plus  couvert.  Les  arbres  . 
sont  quelquefois  telienient  chargés  de  givre,  que  les 
branches  en  rompent,      ^      ^      -  -  / 
'  ^  On  a  vu  la  neige  rester  iusqu*a  ^trois  semaines ,  un 
mois  et  plus  sur  la  terre.' Ole  est  singulièrement  utile  •  - 
en  ce  qtt*e  le  préserve  du  froidfles  oiés  et  les  seigles,  « 
en  conservant  la  chaleur  de  la  terre  dont  elle  em- 
pêche la  dissipation et'  en  ce  qu'elle  procure,  en 
/ondant  peu-à-peu,  la  quantité  d*eau  dont  ces  |Jantei 
ont  besoin  poUr  <e  nourrir. 

Les  brouillards  ne  paraissent  guère  que  sur  la  fin 
d'Octobre  ,  dans  les  deux  mois  suivans ,  et  dans  les 
tcms  de  dégels.  11$  sont  ordinaiiement  assez  épais ,  et 
disparaissent  dans  les  vingt-quatre  heures  :  rarement  on 
U-î  voit  durer  plus  de.  trois  à  quitiv  jouis.  U»  portent 
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âuelquefois  avec  eux  une  odeur  fone  et  déeagréaUe; 
s  agimiit  d'an  muiièit  trèsMiquée  sur  PécoomM 
ammaie  :  il»  fussent  beaucoup  à  la  tnnMÎfaiioa ,  tt 
donaent  naîsmce  à  des  maladies  tfiû  prennent  leur 
soorce  daw  la  diminutkm  oula  ceMation  totale  de  cette 
fonction  importante. 

Au  reste  ,  !*éta:  de  l'atmosphère  ne  présente  heu  de 
pa^ucuiier  à  1  epo(4ue  de^î  solstices, 

*    CONTBVANGB  8UPSRFICI£LLB. 

La  plus  grande  longueur  de  cc  département ,  niesurée 
entre  les  départemens  de  I  Lure  et  de  Loir  et  Cher, 
est  de  10""",  5 II "5  ;  et  sa  plus  grande Jargcur,  mesurée 

"et  celui  de 


Ol66  carrés ,  oa 

503  lieues  76,  carrées. à  raison  de  2f  au  degré,  cl»> 
cune  de  2,&8o  toises 

Ce  qui  donne  ,  en  mesures  agraires  ^  six  cent  mille 

cent  soixante-six  hectares,  ci,   6co,i66 

Ou  un  million  cinq  cent  quinze  mille  quatre  cent 
trente-six  sjticrs  ,  hi(jsi:ie  du  p;iys  chartrain,  chaque 
setiCi  de  'ou  pcrçjics ,  U  ^ciehc  de  lojne^i^  et  le  pied 

jg  ij  pouccsjcl'^ . . .  T.". .  ;7;*r-i,5i{^>6  ^ 

Ou  enfin  ^  un  million  dent  soixante-quinze  mille  Kmt 
^ent  quatre-vingt-treize  arpens^  de  chacun  l'cto  perchg^^ 
perche  de  ai  iMcds  ,  ci.  1,175^93  "F* 

jD*après  les  états  qtfoa  s'est  procuré  des  diverses 
communes  du  département  ,  'on  peut  calculer  ainsi  I4 
^uanàté  des  diûéreutes  oatum 

de  Nogent .  .  9^,627  31.  /  ô04»S44  10^ 
de  Châteaudnn.'  939,815  01 

Arrond.  de  Chartres»  •  «      '5gPi8  91  ) 

de  Dreux.      ..      «.30$  q6  f  o 

de  Châteaudun,,  •  i,$io.44  ,Jf  ^ 

AreOHD»  de  Chartres^  <  h  •  SrS,33S  61  V 

.  de  Dreux.  .  .  »  .   47,664  84  (      ^  , 

,  .   .     de  Nrpent  .  .  .      20,580  89  (  H 

. ,  de  Chatçauriunj    A^pyi  Q  j  . 


'4^ 
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•rp*  p« 

AUOVD.  de  Charttes.  •  •      5,131  39- 1         «^p.  p. 

de  Outeaudm.      5^086  o  } 

ÎAUDKD.  de  Chartres.  •  •      3^12  10  \ 
de  Cfaw9i|duii.      3«SS3  o  ) 

Tcfies  r  AmROm».  de  Cluraes»  • .  3,1934  62  ) 

viîn»  I  de  Drenv.  *  .  •  iu97i  86  f  ^,  

)  de  Nogent .  .  .  6,68i  8^  (     *'»*79  ^ 

V  de  Oiftnandim.  54690  f  6  } 

Gjbj£RAU  •  •  •  .  1,066,989  20^ 


et 
Tagues. 


ifi6S,<^  20. 


savoir: 

L'arroadissemem  de  Chartres.  .  .   390,802  87 

de  Dreux.  .  ,  .  2.60,762  9 
de  Notent..  .  .  136,739  24 
de  Ch^ireaudun.    269,685  o 

A  Quoi  on  peut  n;oiifer ,  poiir  les  cheminf  ,  places  , 
carrefours ,  cm piaceiîiens  des  maisons  et  autres  édi- 
bce&, usines, cours,  jardins,  rivières,  rub^eaux,  etc.  .    108,903  80. 


Ce     doanera  la  quantité  ârécsm  ét  • 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  calculs  soient  d'une  • 
r^oureuse  exactitude ,  puisqu*ils  ne  sont  fondés  que  sur 
d^  données  a|i|>roiciiiiatives ,  sur  des  dédaradons  faite» 
«Taprès  la  comumne  renommée  :  mais  on  esc  persuadé 
iqu*ils  ne  s^éloignent  pas  bcaocoai»  de  la  féofité- 

il  ny  a  qu%m  cadastre  déiaiUé,  âk  avt^  soin,  avec 
iatelliginice,quiiitiisse  donner  qvdqife  dioee  de  certaim 
et  de  satisfamat;  travail  qiR  ne  serût  peot-dtre  pis 
aussi  difHcultueux ,  aussi  dispendieux  qu'on  poirrrait  le 
croire  ,  et  auquel  i(  faudra  bien  en  venir  tôt  ou  tard.' 

On  compte  d.ms  toute  l'étendue  du  dcpai  terriCnt  soi- 
xante*un  nuiie  cinq  cent  cinquame-hmc  maisons^ savoir: 

Dans  rarrondissem.  de  Ciiartres.  .  .    24,142.  ^ 


de  î^reux.  .  r  •  16,834.  ,  ,  q 
de  l^ogcnt   8,547.  /  ^''^5^ 

ik  Cluueaudun.     12^35.  ) 
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Qnatre  cent  solvante-siz  moulins  et  UMues  »ur  les 
rivières  et  étangs ,  savoir: 

Dans  rarroodissesL  de  Chartres.  #  ;  i  ^  S  •  )  miiM^t  mIm». 

de  Dreux.  .  .  •  ^39*  \  466» 

de  Nogent.  .  .  ii9-  4 

de  Châteaudun.  93.  ) 

Et  deox  cent  vîllg^quatre  moilliiis-4*vciit  ;  savoir  : 

Dans  ratroodissein.  de  Chartres. .  •  16a  \  ■««um  •  vwi* 

de  Dreax.  ...  -  14.  f 

de  Nogent  •  •  •  a.  / 

de  Chàteaudan.  48.  ] 

Enfin»  dans  les  cent  ^ix  mille  six  cent  Quatorze  arpens 
trente-quatre  perche»  de  bois  compris  dans  le  tableau 
ci-dessns ,  qaarante-deux  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
deux  :irpens  cinquante  peiches  appartiennent  au  gouver- 
ntîment  >  savoir  : 

arp<  p« 

Dans  rarrondissem.  de  Chartres. .  .  49S37  99  \  «rp.  ^ 

de  Dreux.  .  .  .  31,751  3'  \  «% 
de  Noacnr .  .  .    3,387  96  /  ^ 

■  lie  Ciiiiieaudun.    2,405  24  ; 


DIVISION  GiM£RALH. 

Le  département  d'Eure  et  Loir  est  une  subdivlsioji 
de  la  première  division  militaire ,  et  fait  partie  de  ia 
troisième  légion  de  gendarmerie  nationale.  II  est  com- 
pris dans  la  première  conservation  <ies  bois  et  forérs , 
et  dépend  nmnienaiity  pour  le  spauuei,  de  révéché  de 
.Versailles. 

Organisation  administratii^e. 

^  Il  contient ,  sous  k  taoport  admîntstntif ,  une  admi* 
WitiatHm  dipattemencate  •  dont  Ckanrtt  est  le  sîé^e; 

quatre  arrondissemens  communaux  qui  ont  pour  chef* 
îie-jy  Chartres^  ChâUduduriy  Dreux  Ct  Nc§UU4^Rotr9lÊS 

quatre  cent  soixante  communes. 

L'administration  de  département  consiste  en  un 
Préfet  ,  un  conseil  de  préfecture  ,  compose  de  trois 
membres  ;  un  secrctaire-générai  de  préfecture  ;  et  un 
cuii^eil  généra,!  de  département ,  composé  de  seize 
nombres. 

Çeltc  des  aA'ond^Ka^Qos  communaux  cousine 
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D*EtTFF   ET  tOTR.'  ÎI 

un  sous-préfet  et  un  conseil  d'arrondisî>emcnt ,  composé 
de  onze  membres.  11  n'y  a  point  de  sous -préfet  dans 
Tarrondissement  de  Chartres ,  attendu  que  le  Préfet  en 
remplit  les  fonctions',  comme  dans  tous  les  autres  chef^ 
lieax  de  département. 

Les  4^  communes  qui  dépendent  de  ce  département 
forment  autant  de  municipalités,  dans  chacune  desquetiei 
il  y  a  un  maire  ,  un  ou  deux  adjoints  ,  selon  la.  popula- 
tion; et  un  conseil  municipal  plus  ou  moins  nombreux, 
aussi  suivant  la  population.  11  y  a  en  outre  ,  dans 
chacune  des  villes  chef-lieux  d'arrondissement ,  un 
commissaire  de  police.  Toutes  ces  communes  sont 
réparties  entre  les  divers  arrondtssemens  ainsi  quH  suit; 

Arrondissement  de  Chartres   i66.  J 

]^^^"^   '1^'  >  460  communes^ 

de  Noçent   65.  /  ^  wwi»u«uiça* 

de  Chateaudun.  •  •      91*  / 

Force  armée* 

Les  troupes  réparties  sur  différens  points  du  dépar- 
trmenf  <;ont  commandées  par  un  général  de  brigade  , 
qui  réside  ordinairenient  à  Chartres.  11  y  a  dans  la 
même  ville  un  commandant  et  un  commissaire  des 
guerres.  Ces  troupes  consistent  en  cavalerie  et  intaii- 
terie ,  tirées  de  la  première  division  militaire. 

Depuis  le  mois  de  Noirembre  1701 ,  le  département 
a  fourni  16,300  hommes  pour  la  défense  de  la  patrie  \ 
en  volontaires ,  réquitttionnaires  et  conscrits ,  y  com- 
pris ceux  qui  viennent  d'être  tirés  des  classes  de  Tan  9 
et  de  Tan  10,  en  exécution  de  k  loi  du  08  Floréal  an  io« 

Gendarmerie  noHorutle. 

La  gendarmerie  faisant  le  service  du  département  est 
composée  d'un  chef  d'escadron,  d'un  capitaine,  de  trots 
fieutenans  et  d'un  quartier-maître  ;  de  quinze  brigades  fi 
cheval ,  et  d'une  brigade  à  pied  :  le  tout  réparti  sur  les 
différens  points  du  département  Le  chef  d'escadron,  le 
capitaine ,  on  lieutenant  et  Te  quartier-maître  résident  à 
Cnartrcs  :  les  deux  autres  îicurerînns  occupent ,  î'un  la 
résidence  de  Dreux, l'autre  celle  de  Chateaudun. 

Ponts  et  Chaussées*. . 

Pour  les  ponts  et  chaussées ,  il  y  a  un  m^énieur  en 
chef,  qui  ré^de  à  Chartres  ;  et  trois  ingénieurs  ocdi* 
ittires,  l'un  pour  rammdisiemeAt  de  Chartres ,  o» 
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autre  pour  rarrondissement  de  Dreux  ,  et  ic  troisième 

pour  les  arrondUsemens  de  Châteaudim  et  de  Nogent* 

ie-Rotrou. 

jddministration  forestière^ 

Pûur  les  bois  et  forêts ,  deux  inspecteurs  ,  Tun  résî- 
Amt  à  Chartres ,  Tautre  à  Dreux  ;  et  deux  soi^s-ms» 
pecteufs ,  l*Un  à  Chkeaudun  »  l'antre  à  ChâccatmeuL 

Direction  4^  t enregistremerU  et  des 

domaines, 

Pour  l'enreg'çtrement  et  îes  domaines  ,  un  directeur 
résidant  :i  Chartres;  deux  inspecteurs,  l'un  à  C  hartres, 
l'autre  à  Dreux  ;  trois  véniicatcurs  qui  n'ont  poiat  de 
résidences  fixes, et  un  garde-magasin  du  timbre  a  Char- 
tres. Oa  compte  vingt-neut  bureaux  d'enregistreoienC 
et  du  domaine  dans  l'étendue  du  dépanement. 

Conservation  des  hypodikques. 

Quatre  bureaoxpoor  la  conservadoa  des  bypothèqurs 
sont  établis  à  Chartres ,  Dreux,  ChSiteaudun et  Nogent-^ 
le-Rotrou ,  cbef-lieux  des  quatre  arrondissemens  comr 

Directian  des  Contributions. 

Elle  est  composée  d'un  directeur  et  d'un  in?p?cfenr 
résidans  à  Ciiartres  ;  de  huit  contrôleurs  ,  rcp.uns  sur 
difTcrens  points  du  département,  et  particulièrement 
dans  les  chef-lieux  d'jsrrondissement. 

U  y  a ,  en  outre  »  un  receveur-général  des  coistfiba* 
tions  pour  tout  le  dépofteiiiem,  qaï  fût  eam^e^ems. 
b  fonction  de  recereurpardcnlier  pour  ^arrondissement 
de  Chartres ,  et  trob  receveurs  particuliers  résidans. 
dans  les  trois  autres  ^irrondissemcns  de  Dreux^  dha*- 
teaudun  ec  Nogem-ie-Kotrou. 

Organisation  judiciaire^ 

L^ordre  iudiciaire  consiste, en  un  tribunal  criminel 
séant  à  Chartres ,  Composé  d'un  i^ré-^ident ,  de  deu£ 
juges  et  de  deux  siipfiléans  ;  d'un  commissaire  du  gou- 
vemement  et  d'un  ^retHer  ;  et  en  outre ,  de  quatre  sub» 
srituts  du  cofmnîsKure  criminel  près  ii»  tribunaux  de 
première  instance  f  chargés  de  la  poursuite  des  défis  » 
«I  execadon  delà  loi  du  7  Phmôse  aa^. 


• 

♦ 
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%!^  Quatte  tribunux  cîvik  de  prtaakre  Insttiice 
PjHir  les  quatre  arrondusemeiift  communaux.  Ceux  de 
Chartres  «  de  Châteaudun  et  de  Nogcnt-lc-Rotrou 
font  composés  de  chacun  quatre  juges ,  y  compris  le 
président;  de  trois  suppléans  ,  un  commissaire  du  gou- 
yernen^ent  et  un  cremer  ;  et  celui  de  Dreux,  (3e  trois 
iu^es  ,  deux  suppléans»  un  commissaire  du  gouver- 
nement et  un  greffier. 

Ces  tribunaux  ,  chacun  dans  son  arrondissement, 
lugent  en  poLce  correctionnelle  »  sauf  Tappel  au  trt- 
buDoI  ctimtiiel  Les  juges  de  ces  différent  sièges  rem* 
plissent  «Itemathrenient  h  fonction  de  dircctear  de 
|ury  ;  et  le  substitut  du  commisSMfe  criminel  ^  celle 
oe  magistrat  de  sûreté. 

Chartres  et  Dreux  ont  chacun  un  tribura]  de  com- 
merce, composé  d'un  prés'dent, de  quatre  J'j^zcs,  quatre 
suppiéans  et  un  greffier.  Un  des  juges  hit  la  t onction 
de  commissaire  du  gouvernement,  lorsque  la  nature 
des  causes  l'exige. 

On  compte  dans  le  département  vingt-ouatre  catitons,* 
fdaas  chacun  desoueb  il  ^  a  «ne  justioe  ne  poix  resfor* 
tissante  par  appef  ani  tnlninaux  dvtls  de  première  ins- 
tance ,  chacun  dans  son  arrondissement  ;  savoir  : 

Dans  l'airondxttedient  de  Oiartrm  •  •  •  S* 

de  Dreux.  •  •  •  •  7. 

de  Nogent.  .  •  .  .  4» 
de  Chàteandun.  • 

Organisation  du  Clergé. 

En^n ,  on  compte  dan*;  !e  département ,  d'aprè?»  ?.i 
nouvelle  organisation  du  clergé  ,  24  cures,  dont  5  de 
première  eusse  ,  et  19  de  seconde  classe  ;  et  349 
succursales;  savoir; 

Dans  i'arrondissem.  de  Chartres.  .  .  8  cures  118  succarsales.:^ 

de  Dr  eu           7  cures  102  succursales*, 

de  Nogent ...  4  cuces  St  succursales^ 

de  Châteaudun.  5  cures  t%  succursales^ 

Population. 

La  populadoo  totde  de  ce  département  étaàtyeo 
1790 ,  de  deux  cent  cinquante««k  mille  su 
cent  dnquantC'Six  indindnsb  as^l^ 
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En  l'an  8  elle  était  de  deux  cent  cinquante- 
sept  mille  sept  cent  qtiatrc-^vingt-trehe. .  •  •  257,795; 

11  y  avait  donc  alon  une  augmentation  de  ouïe  cent 
trente-aeiit  individus  ;  mais  cette  aognentatioo  a  été 
beaucoup  pins  considérable  dans  les  années  de  terreur. 

Différentes  causes  ont  concouru ,  non-5eulerr,er.r  à 
couvrir  le  dehcit  «jue  l'on  devait  attendre  de  ia  guerre 
et  de  I  mmigration  ,  mais  encore  à  augmenter  la  popula- 
tion depuis  1790.  Pendant  les  orages  révolutionnaires  , 
ce  département  a  joui ,  comparaiiven.eiit  a  ceux  uni 
Tenvironnent ,  d'une  tranquittité  presqu*égale  à  celle 
'antérieure  à  la  révolution.  La  réputation  de  la  Bcauce* 
connue  par  sa  îidiesse  en  grains  ;  sa  position  entre  le» 
dénartemens  insurgés  et  la  capitale ,  attirèrent  dans  nos 
viuei  f  et  plus  particulièrement  dans  celle  de  Ckutrcs» 
beaucoup  d'individus  qui  s*y  sont  6xés  (i). 

TjêMLEAU  ià  la  populatan  êti  ^latrt  dnondtumtnti 


Arrondissement  de  Chartres.  :  :  ;  ;  9J[»Si6 

de  Dreux   68,950 

de  Notent.   40»4^ 

de  Chateaudun,  .  •  5M47 

Etat  emfaratiféu  naissances^  mariages  a  dccis  en  1789  </  en  Van  ^ 

£n  1789.  En  Tan  9. 

5  Garçons.  4i10^  K       (  Garçons  4,tA  \ 
Naissances,  s  >  8,237.  <  >  8«077* 

f  Filles  .  .  3,931.  >  (  Filles  .  .  -^/mQ-  ) 

(  Hommes  3,746.  )  C  Hommes  3,643.  ) 

Mart«gesk  1,771.  •    »^30. 

Caractère  des  HabiUms^ 

Les  habitans  du  département  d*Eurç  et  Loir  sont 
eénéralement  bien  constitues  et  d'une  forte  complexton. 
fis  ont  communément  le  teint  blanc  et  vermeil ,  les  che- 
veux châtains  ou  noirs  :  on  remarque  cependant  parmi 
eus  des  nuances  assez  sensibles. 

(f)  Depuis  rheureuse  journée  du  18  Bruaunce ,  la  pli»* 
part  onc  rejoins  leurs  anciens  foyer». 
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Ceux  qiù  habitent  les  vastes  et  fertiles  contrées  de  la 
Beauce  ,  a  Test  et  au  sud ,  sont  très-laborieux  ,  francs , 
hospitaliecs  et  bienfaisam»  Us  ne  s^occupent  guère  que 
éts  travaux  de  ragriculture  ;  quelques-uns  font  le  com- 
merce des  laines  et  de  la  bonneterie. 

Ceux  qui  avoislnent  l'ancienne  province  de  Nor- 
mandie sont  actifs ,  industrieux  ,  et  s*adonncnt  plus 
volontiers  anx  arts  mécaniques  et  rm  nc'zoce  :  hcnncoup 
sV)ccupent  de  la  fabrication  des  grosses  étoiles  et  des 
couvernires. 

Entin ,  ceux  qui  habitent  le  ci-devant  Perche ,  à 
Touest  «  sont  d*une  taille  moins  avantageuse  ,  faibles  et 
peu  actiiii  ;  ce  qui  tient  à  la  nature  du  sol ,  qui  généra'- 
lement  est  mauvais  ;  mais  ils  sont  fins  et  rusés.  Le  peu 
de  ressources  qu'ils  trouvent  dans  le  produit  de  Tagri- 
culture  les  oblige  de  se  livrer  à  d'autres  spéculations: 
par  exemple,  à  la  fabrication  des  étoffes  de  laine,  et 
particulièrement  à  ceî'e  des  toiles.  Ils  font  un  com- 
merce assex  considérable  de  bestiaux  et  de  volailles. 

Au  reste  ,  on  doit  observer ,  à  l'avantage  de  toi:s , 
qu'ils  ont  naturellement  les  moeurs  douces  et  sociales  , 
et  qu'ils  sont  très-propres  à  l'étude  des  sciences  :  on  en 
jugera  par  le  grano  nombre  d'hommes  célèbres  q;ii  sont 
sortis  de  ces  contrées.  Ils  aiment  et  honorent  les  talens, 
et  n*ont  point  dégénéré  de  la  valeur  des  anciens  Car" 
lutfcr ,  leurs  ancêtres. 

COMM£aCS  ET  INDUSTRIB* 

Grains.- 

Les  grains  forment  la  principale  branche  de  com- 
merce du  département  d'Eure  et  Loir.  Une  grande 
parde  des  blés  qui  s'y  récoltent ,  esc  achetée  et  con- 
vertie en  £mne  pour  l'approvisionnement  de  Paris,  par 

les  meuniers  de  In  vallée  de  TEnre  et  d'^s  rivières  y 
affluenres.  Il  en  passe  aussi  beaucoup  ,  so-r  en  nature, 
soit  en  far  ne,  ù  Orléans  ,  oii  ils  sont  embarqués  sur  la 
Loire  ,  tantôt  pour  remonter ,  tantôt  poiir  descendre  ce 
fleuve  f  ainsi  que  dans  les  départemcris  de  la  SArthe , 
de  l'Orne,  et  autres  qui  n'en  recneillem  pas  sufEsam* 
ment  pour  leur  consommation.  La  vUle  de  Chartres  est 
avantaj^eusement  située  pour  le  commerce  des  grains  ^ 
au  milieu  du  pays  qu'on  nommait  antrefob  datant  5cùir 


^  DESCRIPTION  STAT1ST1QU£ 

Laines. 

Après  le  commerce  des  eraîns ,  ccîul  desUmesestle 

Ï»lus  important.  Il  s'en  fait  des  achats  considérables poor 
es  fabriques  d'Orléans,  de  Beauvais ,  de  Bern^y, 
d'Amiens.  11  en  passe  av)ssi  beaucoup  à  Verncuil  jdépir- 
tement  de  rLure  ,  ^  Momoire  ,  St. -Calais ,  Momdoo- 
bleau ,  Château -Renaud ,  et  quelques  autres  viBeicC 
bourgs  des  départentens  dlndre  et  Loir  »  de  Lov  et 
Cher  et  de  la  Sarthe  :  le  reste  se  consomme  diosk 
fiays  :  elles  sont  pcesc^ue  toutes  du  cru  du  départemeot: 
on  les  distingue  en  Umt  de  Btauet  et  en  laînt  éuPvtk 
Les  premières  sont  beaucoup  plus  abondantes,  et  s'em- 
ploient en  général  pour  les  grosses  étoffes,  les  comer* 
turcs  et  la  bonneterie  :  les  secondes,  d*une  quali*^ 
supérieure  ,  servent  à  la  fabrication  des  étamines ,  des 
servies  ,  et  autres  étoftes  pins  k'gcre'^.  Cepçndnrît  Irt 
étaims  et  les  chaînes  de  presque  toutes  les  étoffes  sî 
font  avec  les  hautes  laines  de  Beauce ,  parce  qu'eD» 
sont  plus  longues  et  plus  fortes.  Il  s'en  file  beaucoup 
à  Chartres  et  dans  son  arrondissement. 

On  récolte  déjà  dans  nos  contrées  une  assez  gn>^ 
quantité  de  laines  provenant  des  races  crobéeSyCtoêot 
de  race  pure  espagnole.  Indépendamment  des  laineiAi 
pays  ,  les  marchands  de. Chartres  et  dîes  cantons  li 
Beauce  en  tirent  du  Levant ,  de  TEspagqe ,  de  Hh^ 

Grosses  Etoffes» 

Autrefois  on  fabriquait  ^  Chartres  (i)  des  sergtfl 
deux  écaims  et  des  serges  drapées  ;  mais  depuis  cin- 
quante à  soixante  ans ,  cette  fabrique  est  totalcniem 
tombée.  Les  seuls  métiers  qui  subsistent  maintenaJ* 
sont  ceux  qui  viennent  d'être  établis  dans  î'.ife!'?f 
de  chirifc  ,  oii  il  se  £ibnque  de  grosses  étoâeseï^ 
couvertuces. 

Serges  drapées. 

Les  serges  drapées  que  les  fabricans  appâtent  i^t* 
hlurUf  se  raiit  avec  des  laines  de  Beauce  :  ce  sont  * 

(l*  Chartres  ,  dans  le  dix-seprlèmc  siècle  ,  était uoctBk 
jmanutacturière  qiii  comptait  jusqu'à  cinq  cents 

battant.  Sa  popuiatiod  était  aliors  de  vinp  mille  i*cf  « 
plus. 
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gros  draps  qui  servent  a  1  habillement  des  troupes  et  de* 

fSens  de  campaene,  singulièrement  de  ceux  qui  habitent 
es  pays  vignobles.  U  s*efi  Êd>rique  conndénibleineiit 
dans  l'arrondissement  de  Dreux ,  et  ooiaiiiinent  dans 
les  comninnes  du  BoulayThierry ,  de  Gînmville  »  de 
Puiseux  y  du  6ouIay-des-deux-£gtises ,  de  Marville- 
Moutier-Brûlc  ,  d*EcubIé  ,  de  Gastelîes  ,  de  MarvilJe- 
les  Pois  ,  de  Theuvy  ,  de  St-Sauveur  et  Levâville  ,  de 
Viiiette-Iès-Bois  ,  du  Tremblay,  d'Escorpain,  de 
lebois,  de  Blévy ,  etc.  On  porte  à  deux  cent  vingt 
environ  le  nombre  des  fabricans  qui  existent  dans 
ces  diffénentes  communes  :  il  était  autrefois  beaucoup 
considérable. 

Ces  fabricans  font  fouler  et  dégraisser  leurs  étoffes 
à  Gamai  et  dans  les  autres  mouuns  à  foulon  qui  se 
trouvent  sur  la  rivière  Biaise.  La  terre  dont  on  se  sert 

pour  cette  opération  se  tire  de  Saulnières  près  Créci  , 
e  t  de  Fermaiocourt»  commune  de  Cherisy»  canton 
(ie  Dreux. 

Les  serges  drances  ou  doublures  se  vendent  \  Drenx 
et  à  Chartres  ,  d'oîï  elles  s'expédient  pour  duierentes 
villes  ,  telles  que  Paris  ^  Rouen  »  Orléans  ,  Tours  ,  etc* 

X«es  oiarchasids  ^e  Chartres  en  vendent  beaucoup  en 
blanc;  mais  ils  en  font  teindre  en  gris  ,  en  bleu»  en  gros 
vert  et  en  diiférenics  autres  couleurs  9  qu'ils  vendent  « 
soit  à  la  pièce ,  soit  SU  détail ,  pour  la  consommatioii 
du  pays,  lis  en  font  aiîssi  tirer  à  poil ,  friser  et  ratiner. 

Le»;  négocians  de  Tours  ,  qui  tirent  b  auconp  de  ce^" 
étoftes  ,  les  font  teindre  chez  eux  en  brun  .  pour  les. 
envoyer  ensuite  d  .ns  les  départemens  cic  l'ouest  y  et 
particulièrement  sur  les  cotes  de  Bretagne. 

Ccupêrùures  de  laine. 

On  fabrique  aussi  dans  le  département ,  et  nocam* 
ment  dans  l*arrandtssement  de  Dreux ,  des  couvertures 
de  lame  en  belle  qualité  et  en  conunan ,  particulière- 
ment  dans  (es  communes  de  Laons,  d*tscorpain«  du 
Bottla3r-Tliierr3r  9  de  Poisenic,  etc.  La  6d>rîqoe  de 
Laons ,  sur-tout ,  est  des  plus  considérables  :  on  y 
rcmpte  trente-cinq  fabricans  :  î!  s*y  emploie  annuel- 
lement iusq'iW  cent  quarante  milliers  de  laine.  Une 
partie  de  ces  couvertures  est  acHpr  ce  par  Icrî  marchands 
Auvergnats.  Le  reste  se  vend  à  Dreux  ,  à  Chartres  ,  à 
Paris  j  à  Rouen  ,  à  Origans  «  et  aux  foires  de  Guibrai 
ctde  Caen. 
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On  fabrique  aussi  couvertures  communes  ^ 
Cbateuudua  et  <ians  quelques  autres  endroits  Oes  99 
vendent  à  Chàteaudun  même  «  à  Brou ,  à  Chartres  ee 
à  Orléans  :  plusieurs  fabriques  ne  font  pour  ainsi  dire 
^ue  des  couvertures  dites  trimtènt»  oui  servent  à  af* 
tubfer  les  femmes  de  campagne*  La  plus  grande  partie 
se  vend  dans  ie  département ,  et  particulièrement  dans 
le  viproh!e.  On  en  fait  de  rase?  ou  serrées  et  de  tirées 
à  poil  ;  presque  toutes  se  teignent  en  bleu  :  il  n'y  a  que 
<î'ie)i[ues  cantons  de  l'arrondissement  de  Nogcnt-lc» 
•  Kotrou  ,  où  les  femmes  les  portent  blanches. 

Serges ,  Tourangelles  ,  eCc*  . 

On  fabrique  à  Ilfien  et  à  Pontgouin ,  arrondissement 

commurKil  de  Chartres ,  et  à  Brou ,  arrondissement  dé 
Châteaudun ,  des  serges  blanches  sur  étaim  ;  on  y  (ait 
aussi  une  ctoife  appelée  TourangcUt ,  des  étoffe^ 

des  ifrrtpitcrnes  imitant  les  étoffes  communes  de  Reims, 
façon  d'impériale.  Ces  marchandises  se  vendent  à 
Cnartres,Châteaudjn  et  Orléans.  On  fait  aussi  à  llliers 
des  couvertures  trémières,  sergées  cî  tirées  à  poil.  Ces 
fabriques  sont  considérablement  tombées  :  on  en  jugera 
par  celle  d*Itliers , qui  occupait,  il  y  a  soixante  ans» 
|U9qu*à  cent  métiers  »  et  qui  n'en  compte  plus  aujour- 
d'hui que  douze  ou  quinze  ;  celle  de  Pontgouin  est 
presque  nulle. 

Enfin  ,  on  fabrique  encore  li  Prudemancbe  et  I 
Dampièr-^^ur-Avre  ,  arrondissement  de  Dreux  ,  des 
serges  hnes  et  cominunes.  Prudetnanche  y  emploie 
annuellement  six  à  sept  milliers  de  laine.  Ces  serges  se 
vendent  à  Dreux,  à  Chartres,  et  dans  les  pays  vignobles* 

Flanelles  et  Frocs. 

\A  commune  de  Mainteme.cammt'de  BrexoUës; 
arrondissement  de  Dreux,  offre  une  fiibrique  de  belle 

flanelle  blanche  »  qui  consomme  par  an  dix  milliers 

de  laine.  II  se  t'ait  aussi  des  flanelles  et  des  frocs  à  Saint- 
1  ubm-dc^  Jonchcrets,irtni<;  d'une  qiinlité  très-commune. 
Ces  ditierentes  marchandises  se  vendent  à  Nonancourt, 
à  Dreux  et  à  Chartres.  On  compte  à  Mainteme  i^iat«e 
fabricam  y  et  neuf  à  Saint  Lubin 

<  EtamineSn 

Les  fabriques  d'étamines  qui  existent  depuis  long* 
tems  à  Nogent-le^RotroU)à  Authon^à  la  fiaiocb»: 
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Goaet,  à  Souancc,  à  Chatboamère»à  Saint-Lubin-des- 
Ciiia*Fonds  et  autres  communes  de  rarromUssement 
de  Nagent ,  ont  beaucoup  perdu  à  la  révolution.  Elles 
commencent  à  reprendre  £iveur,  et  méritent  d*étre 
encouragées  par  le  gouvernement  ;  celle  de  Nogent  » 
sur-tour,  qui  fait  l'unique  branche  d'industrie  de  cetto 
ville  et  des  environs, 

L'étamine  est  une  étoffe  légère  ,  serrée  et  îîssc.  Les 
inatiéres  premières  dont  elle  se  connpot>e  ,  sont  rétaiin 
et  U  Umt.  Ou  sait  aue  l'étaim  e&t  ia  parue  la  plus  hne 
et  la  plus  longue  de  la  laine  ,  dont  il  est  fxtrait  à  l'aide 
d'inscrumens  ai»pelés  peignes.  ^Le  fabricant  se  les  pro- 
cure par  les  voies  oroinaires  éu  commerce.  Il  tire  ses 
étaims  de  Chartres»  et  ses  laines  des  ci-devant  pro- 
vinces de  Beauce,  du  Perche  «  dn  Maine  et  de  Nor- 
mandie. 

Sans  vouloir  entrer  dans  le  détail  des  diverses  pré- 
parât: uns  que  subissent  les  laines  avant  d  e  tr  c  c  ploy  ées , 
on  observera  que  toutes  ces  préparations  iont  à  No- 
gent, à  ia  lllature  près,  qui ,  pour  ia  majeure  partie,  5e 
lait  dans  la  campagne  ,  et  même  hors  l'arrondissement. 
£ne  n'emploie  dans  la  ville  qu'un  certain  nombre  de. 
bras ,  à-peu-près  le  vmgtième  de  Ja  popidadon. 

On  compte  à  Nogent  environ  cent  soixante  fabii- 
Xans.  Chacun  d'eux  occupe  un  certain  nombre  d'ou- 
vriers, tels^ue batteurs  delaine,peigneurs,tlleuses,etc. 
La  quantité  en  est  proportionnée  aux  facultés  du  £a- 
liricant.  On  peut  prendre  pour  terme  moyen  le  nombre 
,  et  l'on  aura  2,400  individus, y  compris  les  maîtres» 
exclusivement  occupés  a  la  tissure  de  1  etanuue. 

Le^  concours  de  ces  divers  moyens  fournit  auiuet-* 
lement  un  résultat  de  trois  mille  à  trois  mille  cina  cents 
pièces.  U  écait»avant  h  révolutiod»  de  huit  à  neuf  mille 

pièces. 

La  fabrique  de  Nogent  difi^re  essentiellement  da 
celles  de  Sedan,  de  Louvicrs ,  d'Elbeuf,  etc.,  en  ce 
que  dans  celles-ci  les  entrepreneurs  sont  tout-à-la  fois 
fabricans  cf  négocians  ;  c'est-à-dire  t^u'ils  font  f.ûrc 
eux-mêmes  les  étoftcs  (}ui  ont  truit  à  leur  commerce. 
A^îcigent,  c'est  tout  le  coïKiaire  :  les  négociaasacheteuc 
en  fabrique ,  et  ne  font  pas  fabriquer  a  leur  compte  ;  ea 
forte  que  l'on  peut  dire  de  cette  manufacture  qu'elle 
appartient  à  tous  les  négocians  ^  sans  appartenir  à  aucun. 
La  plupart  cependant  achètent  en  éccn^  et  font  donnée 

ciBuilc  les  piépatatiofis  aéces^aiirest 
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La  consommation  des  étamines  noires ,  con!>idcràble 
aiitfcfeîs  «s'est  ttonrée  bien  dimimiée  p«r  la  suppressioit 
dn  clergé  de  France  (i).  U  ne  restait  pour  ainsi  dire 
plus  d'autres  dâMWchés  de  cet  article  qne  ceux  (jirof* 
tirait  Pètmger 9  particulièrement  l'Espagne  et  le  For- 
tugal;  encore  ont-ils  éprouvé  bien  des  entraves  pendant 
la  guerre  avec  l'Angleterre.  L'exportation  qm  ,  avant 
cette  époque  ,  se  faisait  par  mer  ,  ne  pouvant  plus  avoir 
lieu  que  par  terre  ,  il  en  est  résulté  une  augmentation 
considcrablc  dans  la  frais  de  transport  ;  ce  qui  a  torcé 
beaucoup  de  néj^ocians  Lspiignolb  a  renoncer  à  un  article 
qui  ne  leur  oftiit  plus  fe  mtae  avantage. 

Lltatie  g  avant  n  guerre  ^  en  consommait  des  quan* 
tités  considérables  :  mais  il  ne  s'y  en  exporte  pins  on 
presque  plus  anjoard^uî.  La  Suisse  en  tire  encore  quel- 
ques pièces. 

Les  étamines  de  couleur  ç'expcd^ent  communément 
pour  les  ci-devanr  provinces  d'Aiivergne,  du  Vela^Ty 
eu  Lîmosin,  du  Poiroa  et  de  la  Bas^e-Bretagne. 

Depuis  la  révolution  ,  Noi^ent  a  fourni  une  assez 

Êrande  quantité  d  ^tamineb  à  jpÂvilion  pour  le  service  de 
t  marine. 

Noftent-le-Rotron  ,  Cdnmie  on  Ta  observé  ,  ii*est  pas 
la  .seule  commune  du  département  oh  Ton  fittse  des 
dtamînes  ;  diff^entes  antres  communes  de  Tarroodis* 
sèment  en  font  fabriquer  une  assez  {tande  quantités 

Celle  d'Authon  en  a  une  fabrique  assez  considérable, eu 
égard  à  sa  population  ;  le  résultat  en  peut  être  ,  avec 
celle  de  Nogent ,  dans  le  rapport  d'un  à  quatre.  Les 
produits  de  cette  fabrique  et  de  plusieurs  autres ,  ré- 
parties dans  le  même  arrondissement ,  se  confondent 
avec  ceux  de  la  fabrique  de  Nogent.  Les  négocians  de 
cette  tille  y  font  entrer  en  outre  les  belles  étamittes  dn 
Mans ,  connues  par  leur  finesse  et  par  la  bmité  deleus 
lainage.  On  a  essayé  de  les  imiter  à  Mogem  ;  mais  la 
qualité  inférieure  de  la  laine  et  la  maniéré  de  k  pré« 
parer  ne  l'ont  pas  permis.  Cette  dernière  ,  sur-tout ,  est 
très-dispendieuse  et  bien  au-dessus  des  moyens  dff 
presque  tous  les  fabricans  de  l'arrondissement  de 
Nogent.  Ils  sont  donc  obligés  de  s'en  tenir  à  leurs  ma- 
rières  et  à  leurs  usages.  D'ailleurs, on  sent  que  si  chaque 
^enre  d'étoffe  ne  comprenait  qu'une  même  qualité  ,  d 
n'y  aurait  plus  d'assortiment 

u)  ËiIecomnMnccdattgi&ciitsrdepwsJeréciblâsstniMt 

du  culte. 
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£onnûteri&. 

Il  exbte  depub  long  tems ,  à  Chartres  et  dans  dîf- 
tmns  cantons  de  cet  atrondisseihent,  notamment  dans 
ceux  d'Aïuieau ,  de  JanviUe ,  d*Oigères  et  de  V oves  » 
une.  fabrique  assez  considérable  de  bonneterie,  qui 
consomme  une  grande  pante  des  laines  du  cru  du  pays» 
On  y  emploie  aussi ,  sur-tout  en  tems  de  paix ,  des 
laines  d'Kspagne ,  du  Levant,  de  l'Italie  et  de  TAlle- 
rn^^nc  ,  dont  les  dépôts  principaux  sont  à  Marseille» 
L/un ,  Orléans  et  Rouen.  *        '  *  ' 

B€is  à  laiguiilB ,  Gants  ,  eic. 

Les  prodjits  de  certe  fabrique  consistent  principa- 
lement en  bas  de  laine  à  l'aiguille  ,  drapés  et  estâmes, 
en  g  uus, chaussettes  er  chaussons.  Elle  occupe  utilement 
pend.int  une  grande  partie  de  l'année  ,  et  parriculière- 
jnent  durait  l'hiver ,  les  vieillards ,  les  femmes  et  les 
cnnns. 

Cette  liranche  àe  commerce  est  aujourd'hui  i>artagée 
entre  vingt-cinq  à  trente  négociafla,.  qui  font  tricoter  » 
fouler  et  teindre  leurs  marchandises  ;  sans  coomter 

beaucoup  d'autres  petits  fabricans  qui  vendent  en  ecru. 

Le  déboiirhé  de  ces  marchandises  estfacile.il  existe 
peu  de  villes  en  France  qui  ne  tassent  usage  des  bas  dits  de 
Beauct  :  îa  plus  grande  consommation  s'en  fait  cepen- 
dant dans  les  départemens  du  nord  et  de  l'ouest;  c'est- 
à-dire  dans  les  ci-devant  provinces  de  Picardie ,  d'Ar- 
tois, de  Flandre  «de  Normandie  et  ;^e  Bretagne.  11  s'en 
▼end  considérablement  aux  foires  de  Guibrai  et  de 
Cien.  Avant  la  révolotîon  on  en  Mpédiaxt  beaucoup 
pour  lesi$kt.de  Jersey  et  de  Gamesey. 
.  La  vente  annuelle  de  ces  marchandises,  spécialement 
<iest!nées  a  l'usage  des  gens  de  la  campn^^nt;  et  des 
troupes,  allait  «  avant  la  révolution  ^jusijplfÀ  ^u^nuliioos. 
£lle  e$t  auiourd'hui  réduite  à  trois. 

Toques  de  Tunis* 

Indépendamment  des  articles  dont  on  vient  de  parler»' 
il  en  est  on  autre' qui  ne  laisse  pas  d'être  avantageux: 
c'est  celui  des  Toquts  de  Tunis ,  espèces  de  calottes  que 

les  Turcs  mettent  sous  leur  turban.  Elles  sont  trîcotccs 
avec  les  kines  de  Beauce  ou  avec  les  laines  étrangères , 
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maûs  phts  particulièrement  avec  cellesd*£spagne.  Depuis 
im  tems  immémorial,  ces  toques  se  font  dans  la  Beaôce» 
et  en  très-erande  quantité.  Les  Encans  les  livrent  en 

écru  à  Orléans ,  oîi  elîes  sont  apprêtées  et  teintes  en 
rouge  imitant  l'écarlate.  La  maison  Michelétalt  autrefois 
la  sciile  qui  eût  le  secre:  de  cette  teinture:  c^est au|aur- 
d'hui  la  maison  Benoît  cjui  possède  ce  secret. 

Les  toques  ainsi  apprêtées  et  teintes  ,  se  vendent  aux 
négpdans  dé  Marseille.  De  là  elles  passent  à  Tunis  t 
à  Smynie,  ^  Consantinople  et  en  différentes  antres 
yilles  de  la  cdte  de  Barbarie  et  de  rEmpîre  Ottoman- 

Bas  au  métier. 

11  s'est  établi  depuis  vingt  ans  ,  et  notamment  depuis 
la  révolution  ,  dans  presque  toutes  les  villes  de  l'Em- 
pire 9  des  métiers  de  bas  j  ce  qui  n'a  pas  peu  conuibué 
a  diminuer  la  fabrique  des  basa  Taiguille.  A  Chanrcs  , 
ces  laétiefs  étaient  absolnmear  inconnosyOn  conpse 
dé)à  dix  à  donze  £d>ricans  fort  occupés. 

^Chapellerie. 

H  se  {abriqne  une  assez  grande  quantité  de  chapeaux 
communs  dans  le  département  «  notamnîent  dans  les 
villes  de  Chartres,  de  Dreux  et  de  Nogent-Roolebois. 
On  compte  soixante-deux  chapeliers  dans  Pétcndue  du 
département.  La  majeure  partie  des  laines  d'agneaux  de 
3eattce  est  employée  à  la  chapellerie. 

Tisseratiderie* 

U  n*c8t  guère  de  connûmes  oh^  îl     setroore  des 

fabricans  en  toile  :  oo  en -compte  sept  cent  vingt -six 

dans  le  département  :  les  tisserands  sont  plus  multij^iés 
dans  les  arrondissemens  de  Dreux  et  de  Nogent-le* 
Kotrou  que  daijs     deux  autres. 

Tamwie,  corroirie  et  mégisserie. 

On  compte' dans  le  département  quarante-denx  tan- 
neries ,  deux  corroiries  et  quinze  mégisseries.  Elles  se 
trouvent  dans  les  communes  de  Chartres,  ÎÎHers, 
Cour  Ville  ,  Eoemon  ,  Dreux ,  Châteaudun  ,  Cloycs  , 
Couriaiatn  ,  Brou  et  Bonneval.  Les  tanneries  de  Char- 
tres sont  les  plus  coi^iu.u«Ujle$. 


Digitized  by  Google 


D'EURE  FT  ÎOTR* 

La  plupart  des  tanneuis,sur-tout  à  Chartres ,  fottt  en 
incme-tems  la  corroirie.  lis  travaillent  le  bœuf  et  la 
!vaclie  «n  croûte  ou  édre  ;  le  cheval,  le  veau  en  croûte» 
sec  d'huile  et  corroyé;  et  le  mouton  en  basane  corroyé 
et  en  croûte  à  l'usage  deï  bourreliers. On  y  fait  très*peii 
de  cuir  fort.  Quelques  tanneries  des  arrondissemens  de 
Châteaudun  et  de  Nogent  font  du  baudrier»  et  pré*, 
parent  les  peaux  de  chèvre. 

A  Chantes  et  à  Epcmon  on  plaine  à  la  chaux  et  a 
rorge;à  Dreux,  à  l'orbe  et  à  la  jusée;à  Brou,  à  Torge  ; 
à  Courville  ,  illiers  ,  Châteaudun  >  Cloyes  ^  Courtalaiii 
et  Bonneval ,  à  la  chaux  ;  enân  à  Nogent ,  au  un  et  à 
rhuUe  seulement. 

La  plus  grande  partie  des  marchandises  fabriquée* 
îdans  ces  tanneries  se  vend  à  Paris ,  à  Orléans  et  à 
Tours  i  le  reste  se  consomme  dans  le  pays.  De  toijtâ 
ancienneté, les  tanneurs  de  Chartres  et  de  Dreux  étaient 
<ians  l'usage  de  faire  des  marchés  à  Tannée  avec  les 
bouchers  du  pays  et  avec  ceux  de  la  capitale  :  mais 
depuis  quelque  tems ,  il  s*e*ît  établi  une  classe  intcr- 
ancdiairL*  de  marchands  qui  vont  acheter  I  es  peaux  clicy. 
les  bouchers, et  les  revendent  aux  tanneurs  en  seconde 
main,  ce  qui  leur  cause  un  préjudice  notable  »  et 
diminue  considérablement  le  produit  de  leurs  fabriques». 

Nos  tanneries,  notamment  celles  de  Chartres  et  de: 
Dreux,  étaient  autrefois  très-florissantes  ;  mais  elles  se. 
trouvent  aujourd'hui  dans  une  stagnation  qu*on  attribue 
principalement  à  la  difficulté  de  se  procurer  des  peaux, 
des  hu'les  de  poisson  et  des  dcgras  ,  ainsi  qu*au  défaut 
d'aménagement  des  forets  et  aux  coupes  anticipées  :  les 
bois-taillis  sont  abattus  avant  i  âge  ou  ili  pourraient 
donner  des  écorces  plus  abondantes ,  et  en  meilleure 
qualité* 

USINES  ,  PORGEft  8T  IfiCANIQVES. 

Le  département  d'Eure  et  Loir,  essentiellement 
agricole  ,  n'otTre  pas  ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
poeaucoup  de  manufactures;  mais  il  s'y  trouve  un  grand 
inombrc  de  moulins  à  farine  et  autrei.  usines  ,  plusieurs 
forges  et  mécaniques. 

On  y  compte  quatre  cent  huit  moulins  à  eau,  à 
ïirine  »  dont  beancoup  sont  à  deux  roues;  et  deux  cent 
^ngt-quatre  moulins  à  vent  »  aussi  à  farine  ;  vingt-un 
fnouiins  à  tan  ;  dix«neuf  moulins  à  foulon  ;  six  moulin* 
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a  papier  ;  cinq  filatures  de  coton  ;  quatre  usines  pour  la 
fonte  et  la  fabrication  du  ter  ^  un  moulin  à  trèfle  et  un 
moulin  à  cidre. 

Moulins  à  eau,  à  farine. 

Ces  moulins  sont  pour  la  pinport  situés  sur  les  ptin« 
cipales  rivières  de  ce  département ,  TËure  et  le  Loir  , 

TAvre  et  la  Biaise  :  ceux  de  l'Eure  ,  sur-tout ,  sont  en 
général  très  -  bien  montés  ;  aussi  la  monture  y  est  -  elle 
portée  au  plus  haut  point  de  perfection.  Presque  tous 
les  moulins  à  tarine  qui  se  trouvent  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest  du  département ,  dans  la  partie  du  ci-devaiit  Per- 
che, et  qui  ne  suiu  .Uiroentés  que  par  de  petites  rhrtères 
ou  des  étangs  »  sont  en  dessus ,  autrement  dit  à  Chotstau  ; 
an  lieu  que  dans  les  parties  du  nord  et  du  nord-est  »  ils 
sont  presque  tous  en  dessous.  Les  premiers  ne  tiay aillent 
<pie  pour  la  consonmiation  du  pays  »  et  sont  presque 
tous  à  bu  :  les  secfmds  ,  au  contraire ,  sont  presciue  tous 
à  bUnc ,  et  la  majeure  partie  est  employée  à  rappro- 
yiûojmemem  de  la  capitale. 

Moulins  à  vent. 
Les  moulins  à  vent  ne  se  trouvent  guère  que  dans  h 
partie  nommée  haute  Beauce  •  à  Test  et  au  sud ,  parce 

qu'il  n'y  a  pas  de  rivières  capanles  d'alimenter  les  mou- 
lins, excepté  la  Voise  :  c'est  pourquoi  dans  cette  contrée 
on  appelé  le  vent  Uriviac  de  la  Beauce  :  c'cs:le  seul  agent 
qu!  y  soit  connupour  faire  tourner  les  mouUus.  Ces  sortes 
de  niouiins  ne  servent  qu'à  la  consommation  du  pays. 
Dans  les  tems  calmes, les  meuniers  ne  pouvant  tourner» 
sont  obligés  de  recourir  aux  moulins  de  la  vallée.  11  arrive 
aussi  quelquefois,  dans  des  années  de  sécheresse  ou  de 
fones  gelées,  que  les  meuniers  à  eau  ont  lecouis  ans 
meuniers  à  vent. 

Moulins  à  Um. 

Les  moulins  à  tan ,  qui  sont  pour  la  plupart  situés  sur 
les  rivières  d'Eure ,  du  Loir,  de  l'Avre  et  de  la  Biaise» 
sont  plus  que  sutHsans  uour  les  tanneries  du  départe- 
ment ,  VU  fat  rareté  des  ecorces  ;  rareté  occasionnée  par 
les  coupes  multipliées  et  anddpées  des  bois  ,  durant  k 
révolution. 

Moulins  à  foulon. 

Tous  les  moulins  à  foulon ,  situés  dans  les  arroncîis- 
eenen»  de  Dreux  »  de  Nogent-le-Rouou     de  Châr 
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d'eure  et  loir;  3^ 
Itaudun  )  commencent  à  être  plus  occupés  qu'ils  ne 
root  été  pendant  la  révolution  ,  les&brigues  d'étoffei 
ayant  plus  d'activité.  Lcs  fabricans  de  Qiartm  sont 
obligés  d'aUer  fort  loin  pour  faire  fouler  leurs  ét^es  :  tl 
serait  à  propos  d'étaULr  quelques  moulins  dans  cette 
ville  ou  dans  les  envirooSt  oii  Toa  ne  manque  pas  de 
terre  à  dégraisser, 

MouUns  à  papier. 

Des  six  papeteries  qui  existent  dans  le  département» 
vieux  seulement  méritent  d'être  remarquées.  La  plus 
coosidéfable  et  la  mieux  administrée  est  située  dans  la 
commune  de  Saussay  près  Anet ,  arrondissement  de 
Dreux  ,  sur  la  rivière  n'Eure,  Elle  a  entretenu  jusqu'à 
huit  cuves  :  maintenant  elle  n'en  occupe  plus  que  trois, 
deux  cylindres  et  vingt  maillets.  Elle  produit  par  an 
environ  sept  milie  rames  de  papier  carré  pour  les  im- 
primeurs ,  un  peu  de  pot  et  de  raisin  gris.  Cette  pape» 
terie  a  des  eaux  superbes  et  en  grande  abondance  ;  elle 
iest  susceptible  d*étre  utilisée  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
l'est  maintenant. 

Celle  de  Bérou-la-Mulotière ,  sur  PAvre ,  rivière  qui 
partage  les  départemeos  d*£ure  et  Loir  et  de  l'Eure  , 
entretient  deux  cuves  ,  et  produit  cinq  mille  rnmes  de 
papier  ,  couronne  ,  tellière  ,  écu  ,  carrà  ,  grand-raisin  et 
ot.  Le  mouiin  de  cette  papeterie  est  à  deux  roues; 
une  fait  mouvoir  24  pilons ,  et  l'autre  20. 
Sur  la  même  rivière ,  en  la  commune  de  Montigny- 
sur-Avre»  se  trouve  un  autre  moulin  à  papier ,  construit 
en  Tan  )  :  il  fait  mouvoir  24  maillets,  et  n'entretient 
qu'une  cuve.  U  Êdurique  annuellement  trob  mille  six 
cents  rames  de  papier ,  carré  ,  raisin ,  cornet,  écu» 
«ouromie ,  griffon ,  propatria  et  pot. 

Il  y  en  a  un  à  D.>mpierre  «^ur-Avrc  qui  n*a  que  16 
maillets  et  une  cuve  :  il  peui  idbnquer  par  an  deux  mille 
james  de  papier  ,  couronne  et  pot. 

Les  quatre  papeteries  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  et 
qui  sont  situées  dans  l'arrondissement  de  Dreux,  trou- 
vent le  débouché  de  leuis  marcbandises  à  Dreux  .  à 
Chames  «  à  F^s  et  à  Rouen.  Les  deux  autres ,  situées 
dans  Tarrondissement  de  Nogent4e»Rotrou ,  sont  pea 
considérablel. 

L'une ,  établie  à  Brunelles  »  sur  la  petite  rivière  d'Ar« 
cîsse  I  caoton  de  Nogent ,  encretieat  »q  maillets  et  une 
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cuve  :  elle'  ne  tabnque  pas  au-tielà  de  deux  IDîlk  t 
deux  mille  cinq  cents  rames  par  ai\,  depuis  If  pa|»ef 
écolier  jusquau  grand  -  raisin  j  ce  *  qui  compose» 
classes. 

Et  l'autre  à  Fretîgny,caitoii  de  Thlron ,  sur  lae 
pedfe  livièie  qui  n'«  pas  de  nom  paitiadier,et  qoif 
avec  plusicpr»  niisseaux  qui  s'y  réunissent ,  va  se  jetfr 
dans  rHuuie ,  au-dessus  de  Nogenc  Cest  la  pK  s  t.iaic 
papeterie  du  département  :  elle  n'a  qu'une  cuve ,  M 
maillets )  et  ne  fabrique  pas  annuellement  au -delà  d: 
six  cents  rames ,  dont  cinq  cents  de  papier  au  pot,  a 
le  surplus  écu  et  couronne. 

Filatures  de  coton. 

Elles  sont  établies  dans  les  communes  de  Bometali 
St  -Rémi-sur- Avre ,  St.-Lubîn-des-Joodietets ,  Asar 
sous-Couvé ,  et  Foulonval .  près  Dreux.  ^ 

Celle  de  Sonneval ,  sur  la  rivière  du  Loir ,  appatte* 
nsmte  à  M.  Dutartee  »  commence  à  acquérir  me 
certaûne  activité.  Les  machines ,  construites  sur  le  sys- 
tème de  ^tff/cwtf ,  consomment  cinq  à  six  milhen  de 
coton  par  an,  et  occupent  soixante  ouvriers. 
■  M.  SiCKES  est  propriétaire  de  b  hhti^re  de  5/.-A^- 
^nr-Avrc.  C*'est  un  des  ctnblisseniens  Jes  plus  constde- 
jables  du  département.  Les  machines  sont  exécuter* 
<rapres  le  système  d^Wrcur*^/ ,  perfectionne  i.^^^^^!! 
somment  cent  milliers  de  coton ,  et  emploicitf  «BC 
cent  soixante-six  ouvriers.  Les  produit»  de  cette fihwi* 
sont  toi  t  ebtimés  dans  le  commerce.  M.  Sîckes  a  foo* 
un  hospice  dans  lequel  il  mstmit  cfent  vingt  cnnaspA 
dans  les  maisons  d'humanité. 

Â  St'LaUn'dtS'Jonchireu,  près  NonsncourtyOS 
voit  la  superbe  manufacture  de  M.  Perier  Les  nia- 
chines  y  sont  exécutées  avec  une  perfection  qui  nelaissc 
rien  à  désirer  :  elles  pourraient  fabriquer  cent  cm^.^ntc 
milliers  de  coton ,  si  elles  étaient  dans  une  acuv^te 
continuelle.  . 

La  filature  ^'Junay-sou^  Couvé^sm  la  nviere  biaise, 
marche  depuis  quelques  années.  M.  Adeline, et aprc$ 
lui  M.'"^  Ostervald  ,  ont  employé  tous  leurt 
pour  la  meftre  en  état  d'agir  avec  avantage. 

Enfin  ,  celle  de  fouloaval ,  près  Dreux ,  appartenante 
à  M,  MiLNE ,  père ,  est  construite  sur  le  système^» 
porte  le  nom  de  cet  estimable  artiste.  Me  pounn^ 
consommer  vingt-onci  milliers  de  coton ,  et  dopM?" 
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quatre-vingts  per«,onnes;  mais  $c»  travaux  sont  sus- 
pendus depuis  trois  ans* 

Machines  pour  la  forUe^  et  la  fabri" 
cation  du  Fer^ 

le  département  présente  peu  de  ressources  à  Tart  de 

ia  métalmr^ie  ;  il  ne  renferme  qne  cinq  usines  ^  dont 
deux  sont  tributaires  du  département  de  l'Eure. 

Forge  de  Dampierre^ 

La  prcmicre  est  située  à  Dampierre-sur-Blévy ,  can- 
ton de  Scfionches.  Elle  est  construite  au  bord  d'un 
étang  dont  le  bassin  forme  le  réservoir  d'oii  s'échappe 
l'eau  qui  imprime  le  mouvement  aux  machines  tour- 
fiantes  »  lesquelles  se  trouvent  rassemblées  sur  une  seule 
«tinéme  chaussée. 

Cette  forge  réumt ,  i.*"  deux  hauts  fourneaux  »  on 
fou^ne.iux  de  réduction ,  qui  sont  adossés  sur  îe  même 
massit.  Ils  sont  établis  de  manière  à  pouvoir  couler, 
par  leur  rapprochement ,  des  pièces  considérables  :  on 
les  met  rarement  tous  deux  en  activité  ;  2.*"  deux  affi' 
mrics ,  dans  lesquelles  la  fonte  en  gutnsc  reçoit  la  pre- 
mière préparation  pour  être  convertie  en  fer;  une  cftau* 
dtère  mii  sert  à  Vittrtr  et  \  lui  faire  subir  le  dernier 
degré  de  travail ,  pour  le  livrer  ensuite  au  commerce 
sous  le  nom  de  fir  dt  farit  ffir  tn  bam  ^ftr  carre,  mi» 
fîat  et  à  charrue  ; 

3°.  Une  fonderie  à  grand  harnais  quî ,  dan^  b  n^cme 
chjuffc  ,  applatit  et  fend  le  fer  sur  les  diftérens  échan- 
tillons ,  le  rend  propre  aux  ouvrages  de  serrurerie  « 
quincaillerie  ,  clouterie ,  etc. 

Il  y  a  aussi  un  i'acjr/ ,  qui ,  par  TcHet  de  la  trituration  , 
sert  a  séparer  des  scories  les  parties  métalliques  qui  y 
sont  amalgamées ,  lots  de  h'  réduction  des  mines  à  la 
fi^nderie. 

On  a  établi  au-dessous  de  la  forge  dix  laminoirs  pour 
£ûre  des  rubans  oaftrs  à  ctreUs  ,  connus  sons  le  non» 

de  petits  fcurlbrds. 

ta  forge  de  Dampierre  fabrique  ,  rnricc  commune  ^ 
cinq  cents  milliers  de  fers,  qui  se  vendent  dans  un 
rayon  de  vingt  à  virigt-cinq  lieue*;. 

C^es  ters  ne  sont  pas  de  la  première  qualité  ,  et  man- 
tpient  de  nerf  ;  cependant  on  les  emploie  en  partie  pour 
le  tonbge  et  ponr  le^tmaux  agnires. 
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Phénomène  ranarquahU» 

Viung  de  Bok-Balla  »  îùt  marcher  la  foijg^  k 
Danipierre  »  ofie  un  phénomène  qui  tient  à  ItitftsiR 
aatmelle  »  et  que  robsenrateur  contemple  aycc  hmr 
aement. 

Cet  étang  reçoit  la  majeure  pnrtîe  de  ses  eaux  par  un 
gouffre  qui  est  ouvert  dans  une  de  ses  extrcmitcs.  Ony 
voit  jaillir  m  volume  d'eau  qiâ  remplace  continuel- 
lement celle  que  les  usines  dépens«;nt.  Dans  certain 
tems  de  l*année  ,  ce  gourtre  vomit  des  poissons  très- 
gros  ,  tels  que  carpes  et  brochets ,  et  quelcjucs  joui» 
après  on  est  étonné  de  ne  plus  en  apperccvoîr  d'aiwaft 
esDvce* 

il  est  vraisemblable  que  cette  ouvertuce  comnnM^ 
Si  ijuelques  réservoirs  souterrains  qui  jettent  l'eaa  fie» 
cavités  intérieures  ne  peuvent  conteni  r. 

On  a  coniecturé ,  avec  assez  de  fondement,  ijstit 
petite  rivière  de  Boussard,iiui  se  perd  et  disparait  a- 
dèrement  à  un  quart  de  lieue  au-dessous  du  fourneau  df 
ce  nom ,  communique  avec  la  fontaine  ou  la  source <iw 
forme  Tétang  de  la  forge  de  Dampierre. 

Mais  ,  ce  qui  est  plus  étonnant  dans  rhistoirc  de  ce 
phénomène  ,  c'est  que  la  source  est  par  fois  jnicnu'j' 
tente.  Il  y  a  à-peu  près  trente-cinq  ans  quViie  avait  p** 
une  autre  direction  :  elle  a  cesse  de  donner  de  fc* 
pendant  trois  années  entières  ;  Tétang  resta  à  sec  dsos* 
cet  intervalle ,  et  la  forge  entièrement  dans  llmdio'w 
On  fut  fort  surpris  de  voir  un  madn  Iféiang  rempli 
îusqu*à  sa  plus  grande  élévation»  et  depuis  cette  époqoe 
on  n'a  pas  éprouvé  d'interruption  aussi  sensible  aan»» 
reflux  des  eaux.  Cependant  on  en  iemar«|ne  de  teis' 
poraires  »  qui  tiennent  à  la  plus  ou  moins  grande  aboo- 
«lance  des  neiges  ;  et  c'est  ordinairement  dans  les  inou 
d'Octobre,Novembre  et  Décembre  qu'eUes  se  te 
9emir« 

JFoumeau  de  Boussard^ 

Le  fonrncan  de  Boussard  ,  y^rès  Senonches ,  trH* 
connu  p,:r  les  marchandises  de  ter  tondu  qui  s'y  i^' 
briquent, est  une  dépendance  de  la  forge  de  Dampierre» 
<]Uoiqu*il  en  soit  éloigné  de  deux  lieues.  Les  poterîÉ* 
sont  blanches, et  ont  assez  de  ténacité  :  h 
^dsikt  est  transportée  et  vendue  dans  difir*>** 
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Î>artîes  de  TEmpire  :  on  en  envoie  beaccoop  à  Or- 
éans  II  s'en  coosonune  peu  dans  le  dépoitemenc 
cl*£ure  et  Loir. 

Cette  usine  est  placée  sur  la  petite  nvître  quia  donné 
le  nom  au  fourneau  i  elle  est  tenue  en  activité  neui'à  dix 
mois  de  Tannée. 

La  £ibrication  en  poterie  ,  telle  que  chaudrons  ,  mar- 
nittes,  etc.  »  etc.  peut  être  évaluée  de  sept  a  huit  mil- 
liers •  et  a  trois  cents  nûlUers  de  fonte  en  gueuse. 

Les  gueusessotit  transportées  àkforge  de  Dampierre  « 
tt  servent  à  ralimeoter  arec  les  fontes  pardcolières  que 
se  procurent  les  propriétaires  :  car  «  depuis  nombre 
d*années,  les  fourneaux  de  cette  forge  n*ont  pas  été  mis 
en  feu ,  par  le  défaut  de  aaines  qui  sont  devenues  très* 

Vares  et  très  chères. 

Les  mines  qu'on  emploie  au  fourneau  de  Pr  ussard 
sont  d'une  nature  aigre  et  réfractaire.  Les  minérais 
actuels  sont  presqu^épuisés  ,  et  Ton  est  obligé  d'aller 
sajîs  cesse  à  la  ducouverte  :  les  fouilles  et  recherches 
£ont  souvent  infructueuses. 

Forge  de  Bérou. 

Cette  forge  ,  située  à  trois  lieues  de  la  précédente  » 
est  établie  sur  la  rivière  d'Avre.  FJÎe  iVa  m  fourneau  ni 
fenderie.  On  tire  du  département  de  l'Eure  les  gueuses 
qui  y  sont  affinées.  11  y  a  trois  bouches  à  fcu,  dont  deux 
afHneries  et  une  chaufferie. 

On  y  forge  anauellement  cinq  à  six  milliers  de  fer 
d'une  qualité  supérieure  à  ceux  de  Dampierre  »  sur-tout 
lorsqu'on  nV  emjptoie  que  des  gueuses  qui  vieiment  des 
fourneaux  de  Laillîer  et  de  Condé.  Ils  sont  bons  pour 
les  travaux  de  l'kgriculture ,  le  roulage  et  les  autres 
usages  industriels  y  lorsqu'ils  ont  sobi  ks  manipulations 
nécessaires. 

Forge  de  Mous^eL 

La  forge  de  Moussel,  commune  de  Sorel ,  près  Anet  l 
est  située  jur  la  rivière  d'Eure ,  dans  une  localité  (|ui 
serait  très-favorable  \  son  exploitation  ,  si  les  mines 
étaient  plus  à  proximité  :  on  est  obligé  d'aller  les  ex- 
traire à  six  fieues  de  là, dans  le  département  de  l'Eure, 
et  de  les  transporter  à  grands  firais  pisqu^  la  fonderie. 

Elle  est  encore  dans  une  position  très- précaire  pour 
se  procurer  son  aâbuagie  en  bois»  Quoique  placée  au 


'40  ^     ^tm  os  «;T  ATT<ÎTIQVF 

centre  des  forets  de  Rozeux  ,  d'Anet  et  de  OreuT,  et 
à  une  distance  peu  considérable  de  celles  di%  rv  et  de 
Pâssy,  elle  se  trouve  souvent  dans  une  grande  pénurie» 
Le  prix  élevé  des  bois  sera  toujours  un  obstacle  insar* 
nontable  à  ce  que  cette  uskic  paisse  aopiérîr  Vwcûwiti 
dont  elle  est  susceptible. 

Les  procédés  pour  la  Miicatioii  sont  les  mêmes  que 
ceux  indiqués  précédemment. 

Le  fourneau  marche  au  pl*]^  cinq  à  six  mois  ,  rnndii 

?|u'il  pourrait  être  entretenu  en  feu  dix  à  douze.  On  y 
ait  cinq  à  six  milliers  de  fonte  en  gueuse,  au  lieu  da 
doiib!  •  (j  /on  pourrait  en  obtenir,  si  les  combustibles 
u  étaient  pas  aussi  chers. 

On  a  établi  des  soufRets  à  piston ,  qui  font  marcher 
à  la  ibis  les  trms  (eux  de  la  forge.  Cette  invention  réonil 
le  prédeux  avantage  de  dépenser  beaucoup  moins  d*eaa 
et  d'kvoir  un  travail  plus  régulier. 

Depuis  trois  ans ,  rentrepreneur  £d»rtque  de  h  t6le 
à  l'instar  du  Brabant  et  de  TAIIemagne  ;  mats  elle  n'a 
pas  encore  a'^quis  le  degré  de  perfection  qui  peut  la  faire 
«nuei  en  concurrence  avec  celle  venant  de  l'étranger. 

Moulin  à  trhfle^ 

Tl  y  a  un  moulin  à  trèfle  situé  près  Moulhard,  canton 

id' A  lit  h  on  ,  arrondissement  de  No^'^nr-lc-Rotrou,  sut 
la  petite  rivière  de  Mozanne  ,  qui  vient  se  j  ner  dans 
rOzanne  au-des%us  de  Brou  ,  vers  Dampierre.  Ce  mou- 
lin, (|ui  sert  H  battre  le  trèfle  pour  en  extraire  la  graine, 
a'oftre  rien  d'intére&sant  :  cVst  le  seul  (^u  on  conoaiise 
de  cette  espèce  dans  le  départemem. 

Moulin  à  eidre^ 

Le  seul  mouliaà  cidre  qui  se  trouve  d-ins  le  dépar* 
tcnient  est  situé  dans  rarruiidi>sement  de  Dreux,  sur  U 
livière  de  Biaise »près  FoQtaine-Ies>Ribouts  :  ce  tt*est,à 
proprement  parler ^qu\in  pressoir,  dont  la  mécanique» 
smie  par  Teau,  sert  k  piler  et  écraser  les  fruits 

A6RICULTUR£« 

L'agriculmre  étant  la  principale  ressource  du  dépar» 
temeat  d*Eure  et  Loir ,  nous  parlerons  avec  qoeiqncs 
détaib  de  l'exploitation  des  propriété»  territoriales  qui 
iV  tfourcot  renfermées,  flics  s*éièvcnt ,  comme  on  r& 


Digitized  by  Google 


DOCVUE  ET  tOlfC.  4t 

'éé\\  observé,  ^  i  n  milKon  soiiame^siE mille  neiif  cent 
quatre-vingt-neuf  arpeos»  ancienne  mesure.  Nous  esti- 
mons que  Tes  terres  labourables  peuvent  y  entrer  pour 

environ  83  ««.tU— 

les  prairies  naturelles  pour  a  7       C  100 

les  vignes  pour  i  7 

les  bois  pour   10 

les  pâtures  et  les  terres  vagues  pour  •  •  37 

On  volt ,  par  cette  division  »  que  les  travaux  ruraux 
de  ce  départem<mt  ont  principalement  pour  ob^et  la 
culture  du  froment  et  des  autres  plantes  céréales. 

La  manière  de  cultiver  est  presque  par-tout  la  même; 
cependant  il  faut  considérer  comme  pays  de  grande  cut- 
$ure  îe«i  de'.ix  tiers  au  moin'î  département,  îc  surplus 
devant  iu  c  r  anï»é  dans  la  classe  des  pays  de  petite  culture. 

Ainsi,  nous  diviserons  le  département  en  deux  masses 
agricoles  ,  sous  les  anciennes  dcnominatiuns  de  Mcauct 
et  de  Perche, 

Sous  le  nom  de  Betuce^pajrs  de  grande  culture^fious 
comprendrons  tout  l'arrondissement  de  Chartres  et  la 
maîeure  partie  de  ceux  de  Châteaudun  et  de  Dreux ^ 
et  sous  celui  de  Perche ,  pavs  de  petite  culture ,  tout 
l'arrondissement  de  Nogent-ie-Rotrou  et  auelques  por- 
tions des  arrondissemens  de  Dreux  et  de  Œâteaiidnn  ; 
portions  qui  dépendaient  originairemeat  de  la  province 
du  Perche. 

La  Beaucc  est  composée  de  plaines  immenses  et  à 
perte  de  vue.  La  fertilité  de  son  sol,  l'abondance  dî  sî$ 
récoltes  »  la  bonté  de  ses  grains  ont  fait ,  à  juste  titre  , 
donner  à  cette  contrée  le  nom  de  Gremtr  ét  U  Franeu 

Le  Perche  est  beaucoup  m<Hns  fertile  en  grûns  ;  see 
Drincipaies  ressources  consiitent  en  bestiaux  »  en  noiit 
a  cidre  et  en  bois. 

Engrais  des  terres^ 

la  litière  des  bestiaux  est  entièrement  composée,' 
flans  11  Beaucc, de  paille  de  blé,  quelquefois  de  chaume» 
On  l.iisse  un  ]0ur  ou  deux  sous  les  che%  aux, sept  à  huit 
jours  sous  les  vaches,  et  quinze  )our*>  sous  les  moutons. 
Quelques  cultivateurs  la  laissent  depuis  un  mob  jusqu'à 
sut  :  on  élève  alors  les  riteliets  ei  berceaux  à  mesure 
que  k  fumier  hausse  dans  la  bergerie. 
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Le  produit  des  écuries ,  des  étables  et  des  bergeries 
s'étend  dans  la  cour  de  la  ferme ,  un  peu  creusée  en 
entonnotr;  de  manière  que  cette  cour,  au  mois  de  Gei^ 
ttiinal  y  est  totalement  couverte  de  fumier ,  depuis  tm 
jusqu'à  trois  pieds  d'épsûsseur.  Il  n'y  a  guère  que  le  fond 
qui  soit  par£utefnent  pourri  :  les  himiers  sont  voiturés 
iptk$  lliiver  sur  la  première  ^oo  des  terres  à  blé. 

Dans  le  Perche,  on  creuse  un  trou  dans  l'endroit  le 
plus  bas  de  la  cour ,  où  les  eaii'>c  pluviales  vont  si? 
réunir  :  on  y  entasse  !es  fumiers  qui  y  fermentent  er  v 
restent  jusqu'au  tems  des  semailles .  pour  les  porîer  ^  lors 
dans  les  champs.  Ce  fumier  est  tellement  consomme  , 

aa'il  se  coupe  a  la  bêche ,  et  ne  peut  ctre  transporté  que 
ans  des  banneaux  ou  tombereaux.  On  a  aussi  tWçe  de 
couper  ,  avant  l'hiver»  des  )oncs»  des  landes  «  de  h 
bruyère  et  de  la  fougère  ;  de  ramasser  de  la  mousse  et 
des  feuilles  ,  dont  on  fait  un  Ht  épais  dans  la  cour  et  sur 
les  chemins  qui  aboutissent  à  la  ferme.  Au  printems  ^ 
on  relève  le  tout ,  et  on  l'ajoure  aux  fumiers  :  quelque- 
fois on  le  laisse  mûrir  en  tas  jusqu^à  ce  qu'il  soit  trans- 
porté aux  champs. 

Jamais ,  dans  ce  département ,  le  produit  des  récoltes 
et  des  bestiaux  ne  suffit  pour  fumer  le  tiers  de  la  terre. 
Les  fermiers  en  achètent  assez  souvent  des  petits  pro* 
priètaîres,  ou  dans  les  villes  et  boum  à  proximité. 

La  terre  n'étant  ordinairement  fumée  que  pour  le 
blé ,  Tavoine  et  les  autres  menus  grains  se  sèment  sans 
engrais  préalable  ;  si  ce  n'est  dans  les  Heux  oîi  l'on  en* 
semence  tous  les  ans ,  comme  dans  les  vnîlées  et  aux 
environs  des  villes  et  bourgades,  où  l'on  a  la  facilité  de 
se  procurer  du  fumier,  et  même  dans  les  terrains  contigus 
aux  simples  vi!!n<»es;térrains  qu'on  ensemence  aussi  tous 
les  ans,  et  auxtiucls  on  donne  le  nom  à'ouchis. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  mame  se  trouve  presque 
par-tout  dans  le  aéportement  ;  aussi  en  fait-on  un  grand 
usage  pour  ramendement  des  terres.  Il  y  a  des  espèces 
qui  produisent  leur  effet  dès  la  seconde  ou  la  troisième 
année;  d'antres»  au  bout  de  quatre  «  cinq  ou  six  ans.  Les 
cultivateurs  savent  les  distinguer  et  les  approprier  inx 
différentes  natures  cWs  terres  qulls  exploitent.  Beaucoup 
de  terres  dnns  le  Perche  ne  raprortcra'ent  rîen  sans  ce 
précieux  engrais.  C  omme  le  sol  y  est  généralement 
froid  ,  humide  et  argileux ,  la  marne  calcaire  ,  celle 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  faire  de  la  cliaux  , 
est  la  plus  convenabU.  L  en  faut  huit  voitures  à  trois 
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chevaux  par  arpent,  ancienne  mesure,  et  son  eftet  dure 
trente  à  trente- cinq  ans.  La  marne  de  la  partie  méri- 
dionale ,  benucoup  plus  léaore  et  plus  friable  ,  a  moins 
de  vertu,  son  effet  est  plus  prompt,  et  dure  moins 
lofi^  tems  ;  mais  ausâ  Textraction  en  est  beaucoup 
moins  coûteuse» 

Dans  les  bonnes  teiTcs  de  Beauceron  ne  fidt  ns^  de 
la  marne  qu'avec  beaucoup  de  ménagement ,  sitr-toot 
de  la  marne  calcaire  :  l*excès  en  est  trâ-dangereux.  Les 
propricfatres  ont  grnnf^  *oin  de  recommander  aux  fer- 
miers 1.1c  ne  marner  qu'à  mi-marne  :  ils  en  font  presque 
tou)otir5  une  clause  expresse  de  leurs  baux. 

La  poudrette  commence  à  être  connue  dans  îe  dépar- 
tement ^  mais,  comme  elle  provient  d'un  établissement 
nouveau  f  on  ne  peut  rien  dire  de  son  influence  sur 
ramélioration  de  ragriculture.  On  l'emploie  plus  oidi* 
satrement  dans  les  jardins  et  dans  les  prairies. 

Unengraisdonton  tire  un  erand  avantage  en Beduce,  et 
qui  suppwe  à  la  rareté  des  nimiers  ordinaires ,  est  celai 
qui  provient  du  parca^?  des  moutons  ,  très-nombreuT 
dans  cette  contrée.  On  se  ressent  des  e(Tef«:  de  la  fiente 
de  pigeon, bonne  pour  les  terres  froides, depuis  que  !es 
volières  et  les  colombiers  con-mencent  à  se  ren  i  pier. 

Dans  le  Perche,  cii  l'on  trouve  encore  beaucoup  de 
terrains  incultes  ou  peu  productifs  ,  on  use  de  procédés 
particttliers  pour  les  amender.  Au  piîntems ,  on  met  le 
feu  aux  bnrjréres  et  aux  landes  qui  se  trouvent  dans 
les  terres  vagues  :  les  phoies  qui  surviennent  font  pous« 
ser  un  peu  d*herbe  entre  les  tiges  que  le  feu  a  épargnées. 
Mais  CCS  ?orîe<;  d?  pâtures  sont  fouiours  fort  maigres  et 
de  peu  de  ressources.  ()Linnd  on  veut  défric  her  en  entier 
im  terrain  de  cette  espèce,  on  le  pcle  à  la  hoje  :  lorsque 
le  soleil  a  bien  desséché  la  terre  qui  tient  ai;x  racines  de 
bruyères  et  de  landes  ,  on  choisit  un  tems  sec  pour  les 
mettre  en  tas,  et  les  brûler.  On  répand  la  cendre  sur  le 
terrain  «  on  séme ,  on  recouvre  la  semence  très-légè- 
rement ii  la  charrue.  Cet  engrais  produit  une  belle  récdte 
de  seigle ,  puis  une  d'avoine.  Après  ces  deux  années  de 
récoite ,  il  ^t  marner  et  fumer  comme  sur  les  antres 
terresb 

Labourage» 

la  terre  se  laboure  à  la  charrue ,  et  presque  toujours 
avec  tles  chevaux  ,  rarement  avec  des  bœufs,  dont  on 
ne  se  sert  que  dans  certaine  contons  du  Perche.  Quelques 
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petits  cultivateurs  de  ia  Beauce  ,  notamment  des  payï 
vignobles  «  bbourent  à  la  fourche. 

On  £ût  usage,  dans  la  Beauce»  de  deux  espèce»  de 
chatnies ,  selon  la  qualité  plus  ou  moins  forte ,  plus  on 
moins  Ictère  da terrain.  1.* De  la  charrue  ïvirsoir  : c*txt 
la  plus  généralement  connue  dans  le  département  ;  eQe 
est  portée  à  un  grand  point  d?  pcrfecrîon  ,  et  il  n*cst 
puère  de  pays  oîi  l'on  s'en  serve  avec  autant  d'avantage 
et  d'adresse  qu'en  Beauce.  Elle  est  toute  garnie  en  fer. 
Le  soc  est  pointu  et  pkt ,  nV.vant  qu'une  aîle  à  droite 
du  coté  du  vcrsvir.  On  adapte  ia  licdie  un  coutrc  qui 
descend  à  un  demi-pouce  de  la  pointe  dn  soc  Getie 
charrue  est  portée  sur  ua  train  à  deux  roues  r  eHe  ese 
'  lourde,  mais  tiès^lidot  et  bien  fixe  dans  la  terres 
2.°  De  ia  cbatrùe  à  tournô-ônUk,  Celle^i  difièie  peo 
de  la  charrue  à  versoir.  On  ne  s'en  sert  que  dans  la 
haute  Beauce  ,  où  les  terres  ^ont  légères ,  et  oii  prest^ue 
tous  les  champs  se  labourent  à  plat.  Son  soc  est  à  deux 
tranchans  uniformes  ;  c'est  pourquoi  cette  chirrue  ren- 
verse la  terre  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre,  selon 
la  position  de  i  oreille,  qui  sert  de  versoir,  et  qu'on 
change  à  chaque  tour  de  raie. 

La  position  du  courre  est  à-peu-pris  la  même  qu'aoc 
autres  charrues.  Sa  pointe  doit  touiouis  être  inclinée  dn 
c6té  opposé  k  Poreitle.  Comme  on  est  obligé  de  la 
changer  de  place  au  bout  de  chaque  raie  »  c*est-à-dire 
de  la  mettre  tantôt  à  droite  ,  tantôt  ù  jz  r.îcVie  ,  il  faut 
atissî  chinger  ri!Krmiîi*«on  dn  courre,  cl-j  imnièr?  qi-e  sa 
pomrc  soit  toujours  dineoc  du  côté  o[>posé  à  roteiHc. 
Avec  cette  charrue  ,  le  lai^onreur  t.ui  entame  une  i»ièce 
de  terre  commue  son  labour  du  même  côté ,  sans  être 
obligé  ,  comme  avec  la  charrue  à  Tersoir  ,  de  Êure  un 
grand  tout  pour  aller  tracer  un  |uitre  ^oa  an  cdté 
opposé  »  et  revenir  ensuite  au  premier. 

Dans  le  Perche,  où  le  terrain  est  rude  et  pierreux, 
on  se  sert  d'une  charrue  plus  petite  et  plus  légère, 
appelée  hi/tctu  :  mais  elle  est  armée  d'un  énorme  soc  fait 
en  dos-d'.\nc ,  autjue!  se  trouve  n  hiptée  une  petite 
oreille  de  ter,  qui  va  joindre  le  versoir.  C>e  soc  a  ouinze 
ou  dix-huit  pouces  de  long,  et  pèse  insttu'à  quinze  livres. 
Cette  charrue  est  aussi  précédée  d'un  avant -tnun  à 
deux  roues. 

On  y  attelle  indifféremment  des  chevaux  ou  des 
bceufii  ;  mais  ,  dans  ce  dernier  cas ,  au  lieu  de  la  "barre 
où  sont  attelés  les  chmux  de  U  Beauce  »  ii  part  de  k 
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traverse  quî  couvre  i'eb!«icu  des  roues  une  chaîie  oîi 
s'adapce  le  joug.  Lorsqu'on  se  sert  de  bœufs ,  il  taut , 
outre  le  laboureur ,  une  femme  ou  un  enfant  pour  les 
piquer. 

L^iss^  général  de  la  Beauce  et  do  Perche  est  de 
donner  trois  labours  à  la  terre  qu'on  veut  mettre  en 
ble  ou  seigle  :  le  premier  en  Germinal  9  le  second  en 
Alcssidor  ,  et  le  dernier  en  Vendémiaire. 

Four  Porge  ,  deux  labours;  le  premier  ,  immédia- 
tement après  la  moîsson  ,  appelé  Ftrsaùks  i  et  \m 
second  à  fa  fin  de  Germinal. 

Pour  l'avoine ,  les  pois  et  autres  grains  roTicîs  ,  vn 
seul  làlx>ur  dans  les  mois  de  Ventôse  ou  de  (Terminal 
est  suffisant.  Dans  les  cantons  de  la  iieauce  ou  les  terres 
•ont  légères  et  peu  humides  ,  on  commence  à  labourer 
avant  Thiver.  On  donne  deux  labours  lors« 

que  les  tetres  sont  destinées  an  trèfle»  k  hlozeraeoa 

au  sainfoin. 

Après  le  labour ,  on  passe  la  herse  de  hoîs.  Vn 
nomme  seul ,  dans  la  Beauce ,  en  conduit  jesqu'à  sût 
et  même  huit  à  la  fois ,  traînées  par  autant  4e  chevauiu 

On  se  serf  niT5si ,  dans  certains  cas  et  pour  certains  tcr^ 
rains ,  de  la  herse  à  dents  de  fer,  ?,insi  que  du  rouleau. 
Dans  le  Perche  ,  on  fait  presque  toujours  usage  de  la 
herse  à  denrs  de  fer  ;  et ,  comme  les  silîons  y  sont 
tombés  tt  étroits,  on  accouple  deux  petites  herses  avec 
jies  anneaux  ,  de  manière  qu'elles  puissent  se  prêter  à 
la  courbure  des  sillons. 

Onidboure en  planches  de  huit,  dix ,  douze  ou  qua« 
tofze  raies  dans  la  Beauce.  Ces  pnnches  sont  légère* 
binent  élevées  au  milieu  :  quelquefois  on  laboure  tout  à 
filat ,  flingniiètenient  pour  la  façon  des  mars.  Dans  cer* 
tains  cantons  de  la  haute  Beauce  ,  on  laboure  à  plat 
-pour  le  blé  comme  pour  le  mars ,  parce  que  la  terre  y 
est  légère  et  absorbante  et  que  Teau  n'y  séjourne  points 

Dan^  le  Perche ,  où  le  terrain  est  aquatique,  on  forme 
des  sillons  de  quatre  ou  six  raies  ,  qu*on  a  soin  d'élevet 

le  plus  po&sible  »  aim  de  faciliter  i'écouiemeut  des  eaux* 

Rotacion  des  récoUes. 

Presque  tontes  les  terres  do  dépertement  font  divi^ 
eées  en  trois  soles  ou  saisons  :  c^cst  tonfours  un  tiers  es 
blé  »  seigle  ou  méteil  ;  un  tiers  en  avoine ,  or^ ,  pots 
kx  antres  gnios  ronds;  et  un  tien  en  guéret.ou  jachère. 


4^  DESCRIPTION  STATISTIQUl 

De  tcmi  îimnéiiional  cet  usa^ey  est  établi  :  U  est  fondé 
sur  des  produits  mm  équivoques  ,  puisque  la  Bcaucc 
seule  exporte  9  année  conuniioe  »  huit  cent  mille  quin* 

taux  de  bîc. 

Les  nouveaux  thcoristes  reprochent  à  la  Beauce  son 
mode  de  culture.  Le  tiers  laissé  en  guéret  pourrait,  sui- 
vant eux  ,  être  utilise  par  i'ctablissemem  de  prairies 
artificielles ,  des  plantations  de  ponunes  de  terre  »  etc» 
D'abocd  on  peut  leur  répondre  qu'il  est  peu  de  cancoos 
o2i  Pon  sache  mieux  tirer  parti  de  la  teire*  peu  de  pays 

3ui  produisent  d*ansst  bons  grains»  et  avec  amant 
'abondance. 

Ensuite  on  leur  dira  que  le  désir  du  gain  n'est  pas 
moins  vif  ici  qu'ailleurs  ;  qu'il  y  règne  une  grande  acti- 
vité ;  qu'on  y  a  fait  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
endroits,  des  essais  réitérés ,  d'après  les  différens  systè- 
mes de  cultiver  ,  d'amender ,  de  classer ,  d'ensemencer 
les  terres  ;  et  même  d'après  les  diverses  mamèics  de 
construire  les  diamies  et  autres  instrumens  aratoires. 

On  y  connaît  la  culture  dn  trèfle  :  mais  l'expérience 
prouve  qu'il  ne  faut  en  user,  sur-tout  en  Beauce,  qu'an* 
tant  Qu'on  manque  absolument  de  foin  ou  de  fourrages 
pour  Ta  nourriture  des  bestiaux;  que  cette  plante  réussit 
dirBcijement  dans  des  plaines  privées  d'eau  et  dénuées 
de  bois ,  de  haies  et  d'arbres  fruitiers;  que  d'ailleurs  il 
est  démontré  que  le  produit  du  trèfle  ,  i\m  occupe  trois , 
quatre  ou  cinq  ans  la  même  terre  ,  ne  peut  laaiais  com- 
penser, dans  cette  contrée  sans  cesse  exposée  à  l'ardeur 
brûlante  du  soleil ,  le  l>énéfice  qu'on  aursût  retiré  de  la 
même  terre  si  elle  eût  été  ensemencée  en  grain,  encore 
qu'il  y  eût  eu  une  année  de  repos  sur  trois.  Au  reste» 
il  est  bon  d'observer  qu'on  fait  usage  du  trèfle  ainsi  cnie 
de  la  luzerne ,  et  qu'on  en  tire  un  bon  parti  dans  les 
lieux  ovî  !a  terre  ,  voisine  des  bois  et  des  vallées ,  coo» 
serve  plus  iong-tems  son  humidité  et  sa  fraîcheur. 

Dans  le  Perche ,  par  exemple ,  le  fonds  humide  des 
terres  permet  davantage  de  se  livrer  à  la  culture  des 
prairies  artificielles  :  aussi  les  soles  sont-elles  ^  dans  cer* 
tains  endroits ,  plus  nombreuses  que  dans  k  Beancç» 
Les  fermes  y  sont  divisées  en  quatre  et  cinq  saisons» 
non-seulement  à  cause  des  trèfles  et  des  luzernes  qu'on 
y  sème»  ma»  encore  des  sainfoins  qui  y  réussissent 
dans  les  terres  ctaieases  ,  et  y  durent  cinq  à^six  ans  ea 
plein  rapport. 

Le  saiofoia  vient  très-bien  aussi  dans  les  teries 
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Itères  de  la  haute  Beauce ,  où  i  on  en  fait  beaucoup 
pour  la  nouniture  des  chevaux  j  ce  qui  prouve  que 
cette  plante  ti*a  pas  le  même  hewom  dfean  que  Ict  trènes 
et  les  luzernes ,  et  uu'elle  n'est  pas  délicate  »  puisqu'on 
la  cultive  dans  les  plus  mauvaises  terres,  dans  celles  qui 
ont  fe  moins  de  fonds.  L'avantage  qu'on  trouve  encore 
dans  la  culture  du  sainfoin ,  avantage  qui  est  commun 
avec  celle  de  !a  luzerne  et  du  trèfle  ,  c'est  qu'il  bonifie 
ec  féconde  le  terrain  et  le  rend  plus  propre  à  rapporter 
du  blé. 

On  fait  aussi  dans  la  Bcauce  de  la  vesce  sur  les  gué- 
rets  ,  pour  la  nourriture  des  moutons  et  des  vaches* 
Mais ,  quoiqu'on  la  £isse  presque  toujours  manger  cat 
vert ,  il  n'en  résulte  pas  moins  une  duninntion  consi* 
dérable  sur  le  produit  du  blé  qu'on  y  récolte  l'année 
suivante  :  aussi  ce  dessaisonnement  •  qu'on  nomme 
rtfraÎMi ,  est-il  toujours  défendu  par  les  baux  ;  s'il  est 
toléré,  ce  n'est  jamais  que  dans  les  six  premières  nnndes 
d'un  bail  de  neuf  ans.  Un  fermier  qui  refraintir^u  dans 
les  trois  dernières  années  de  son  bail ,  s'exposerait  à 
jdes  donimages-infércts  envers  celui  qui  lui  succeclerait. 

Quant  à  la  cultuie  des  pommes  de  terre,  on  en  a 
fait  dans  le  Perche  quelques  essab  à  la  charrue  «  qui  ont 
passablement  réussi  ;  dans  la  Beauce ,  on  n'en  plante 

3ue  dans  quelques  jardins,  ou  dans. quelques  portions 
e  terrain  perdu  :  il  est  orobable  qu'on  n'en  fera  jamais 
tm  grand  objet  de  spëcuiadon  dans  cette  contrée.  11  n'y 
a  point  de  pays  où  l'on  fasse  si  peu  de  cas  de  ces  tuber- 
cules. Nous  ne  devons  p.is  désirer  de  voir  nos  labou- 
reurs se  livrer  à  ce  genre  de  culture  .nous  n'y  gagnerions 
pas  ;  et  certainement  nos  voisins  qiu  m.ànqiii;nt  de  blé 
y  perdraient  Leaucoui».  Les  pomnies  de  terre  faites  sur 
les  euérets  effriteraient  le  terrain ,  et  ne  seraient  pas 
récdtées  à  tems  pour  donner  les  préparations  néces* 
aaires  aux  terres  destinées  à  recevoir  le  blé.  Il  faudrait 
donc  en  faire  nne  sole  àpart*ce  qui  diminuerait  la  quan* 
tLtè  des  terres  à  grain  ;  ce  qui  exigerait  d'ailleurs  des 
soins  p:îrticuliers ,  et  par  conséquent  plus  de  bras  »  dans 
un  pays  où  Ton  en  manc|ne  ;  clins  un  j.avs  où  l'on  ne 
cultive  qu'en  grand,  et  où  i  on  es:  obligé  de  faire  venir 
tous  les  ans ,  des  départemcns  \  oiMn«;  ,une  quantité 

Ï)rodigieuse  d'ouvriers  pour  scier ,  tauelier  et  engranger 
es  moissons. 

Le  pain  de  pommes  de  terre  n'a  eu  qu'on  moment 
Togue  ;  on  ne  se.  lassera  jamais  de  celui  de  froment. 


DESCRIPTION  STATlSt-l  QUE 
la  coltllft  du  Wé  doit  donc  être  plutôt  encouragée  que 
fcstreînte  dans  un  pays  que      nature  semble  a%oir 
Mécialement  destiné  à  produire  avec  usure  cette  dearcc 
Je  première  nî^efsité. 

Piaules  céréalôS* 

On  ne  cultive  dans  tout  le  département  qn^^  le  fro- 
ment .  le  seigle , Pofge  et  Tavoine  ;  som  enr  du  trorr.^t 
et  du  seigle  mêlés  ensemble  :  ce  rrelange  prend  le  nom 
de  champan  Aoni^'W  y  a  K  peu-pres  vm  grain  de  se;£.e 
courant  par  poignée  ;  de  méuil-mitoy^n ,  ïor^qu  il  y  a 
portion  ec3le  cîc  l'un  et  de  l'autre,  et  de  mcial^ion^ 
le  seigle  domine  sur  le  iVomont. 

On  compte  quatre  espèces  de  trom^  :  le  Wei»» 
le  blé  rouge  ,  le  blé  barbu  et  le  blé  de  Mars,  ^^fj^ 
de  cette  dernière  espèce  est  plus  court  que  cdn  do 
autres  ;  mais  U  est  aussi  ferineilic  que  le  bl£w»  «  « 
blé  barbu.  Le  blé  rouM  est  plus  sujet  k  s  égyqaer  m 
pied  ;  le  grain  est  plus  long ,  plus  augé  ;  i  écorce  en  ca 
plus  épaisse ,  et  la  farine  moins  blanche. 

Le  Moment  de  Beaucea  des  qualités  cpi  le  font  d  s- 
tînguer  dans  les  marchés.  Il  est  cla  r  ,  ]aune  et  tre- 
laiSieuK.  U  se  conserve  îong-tems,  et  supporte  î5 
voyages  de  long  cours,  beaucoup  mieux  que  les  bks 
produits  parles  départemens  maritimes  de  l'Empire. 

On  cultive  deux  espèces  d*orge  :  Torge  à  deux  rjn^, 
■  qui  se  sème  à  la  fin  de  Germinal, et  se  récolte  en  même* 
tems  que  les  blés  ,  souvent  après  ;  et  Torge  carrée  oa 
escourgeon,  qui  ie  séme  l'hiver, et  qui  se  récolte  wna^ 

les  blés.  . .     -      •  !■  • 

Pour  Tavoine ,  on  en  cultive  de  trois  sortes  :  ravoine 
noure ,  IWme  brune  et  l'avoine  blanche.  La  premiàc , 

3uand  la  terre  lui  convient »est  celle  qui  acqpnert  k  pini 
e  grosseur. 

Plantes  légumineuses» 

On  cultive  les  pois  verts,  les  pois  gris  et  la  vesce.  Ls 
partie  des  terres  destinées  aux  mars  se  partage  presque 
toujours  entre  l'avoine  ét  ces  plantes  légumincuKSi 
selon  les  besoins  des  cultivateurs. 

Dans  la  Beauce .  ou  les  prés  naturels  sont,  avec  ks 
terres  labourables,  dnns  \a  prorortion  d'un  à  soix^inîc» 
le  fermier  se  trouve  obligé  d'ensemencer  tous  les  ars  î 

dixième  ou  le  iiuitièmc  de  jes  terrçj  eu  vcice  ei  r;  « 
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|{rts ,  pour  la  nooiriture  de  ses  chevaux.  On  en  fut 
SKrins  dans  les  tems  lécères  de  la  haute  Beauce«p8ffcc 
^'on  y  a  la  ressource  des  sainfoins. 

On  fait  un  peu  de  lentilles  dans  l'arrondissement  de 
Dreux, et  dans  une  partie  de  celui  de  Chartres, noram- 
ment  à  Gailardon  et  dans  les  environs.  Cn  y  récolte 
aussi  des  haricots  ,  et  particulièrement  des  rouc;es,  que 
les  médecins  conseillent  de  prendre  en  purée  aux  per- 
sonnes qui  ont  l'estomac  faible.  Une  partie  de  ces 
légumes  se  consomme  dans  laBeauce;  le  surplus  revend 
àhriietà  VemiUes. 

Dans  les  vaUées  d'Epenii»  et  de  Hanches  •  canton 
Ide  Maintenon  ,  on  fidt  une  grande  quantité  ne  navets 
oui  se  vendent  en  plus  grande  parde  aux  marchés 
drEperaon ,  de  Gailardon  et  de  Chartres.  Près  de  cette 
dernière  vîne ,  au  yiUage  de  Mainvilliers ,  on  culdve 
une  autre  espèce  de  navets  ayant  la  forme  d'un  oignon  , 
mais  beaucoup  plus  gros.  Ils  se  vendent  aux  marchés  de 
Chartres  ,  de  Courville  et  de  Châte:iiincuf  1  es  navets 
de  Sa'1'  i.ay  ,  canton  d'Anet ,  qui  ont  ia  tonne  et  ne 
sont  guère  piub  gros  que  des  radix  ,  sont  délicieux  et 
très-recherchés.  Il  b'eu  vend  beaucoup  aux  marchés  de 
Dreux  et  de  Mantes. 

LavalléedeChaudonet  celle  de  Nogent-Ie-Roulebois 
offrent  des  fonds  de  tene  d*ttne  fécondité  peu  cofr.« 
imme.  Dans  la  première,  on  culthre  Poi^non  dans  les 
champs  ;  dans  l'autre  f  des  melons  en  plemc^  terre. 

Autres  plantes. 

On  cultive  avtssi  a^'ec  beaucoup  d'nvant^^!?  ,  !a 
même  commune  de  Nogent ,  les  peigne,  dont  les  bon- 
netiers se  servent  pour  apprêter  leurs  nurchandbes  j  le 
débit  s'en  fait  à  Chartres  et  à  Orléans. 

Dans  plusieurs  cantons  de  l'arrondissement  de  Dreux  , 
et  particulièrement  dans  celui  de  Nogent*le-Roolebois» 
les  fermiers,  depuis  une  vingtaine  d'années, ont  Pusage 
de  Êûre  de  la  rabette  sur  teun  plus  mauvaises  terres  : 
ils  en  tirent  un  bon  profit  en  la  vendant  à  Paris 

Le  lin ,  et  sur-tout  le  chanvre^se  cultivent  avec  plus 
cm  moins  de  succès  dans  toutes  les  vallées  du  dépar- 
tement :  celle  de  r£ure  en  fournit  une  assez  grande 
<|uanti(é  ;  le  Perche  en  produit  beauconp.  Une  partie  de 
tes  chuuvres  et  de  ces  lins  se  vpnd  aux  foiic^  de 

Chartres  e:  d'Auneau ,  et  aux  marchés  de  Brou ,  de  la 
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.oupe  et  de  Dreux  :  le  reste  se  consomoie  sur  1^  !iei»« 
€t  sert  à  faire  des  toiles  grossières  quTon  ^ptte  uUtM 


La  gaude  cmt  naturellement  et  avec  assex  d*aboii* 
dance£mles  lieux  arides  et  pierreux  decenains  cantons 
du  Perche  :  on  Temploic  dans  les  teintureries  de  Nogent- 
Ic-Rotrott.  Le  houblon  sauvage  y  croît  aussi  dans  les 
haies  vives  ,*et  avec  une  telle  vigueur,  que  Von  peut 
préjuger  qu*il  réussirait  en  graïul ,  si  l'on  voulait ,  dans 
cette  contrée  »  se  livrer  à  ce  genre  de  culture* 

Plantes  nuisibles* 

Parmi  les  plantes  vénéneuses  décrites  par  Bulîiard  , 
celles  qui  se  trouvent  le  plus  commiMiément  dans  le 
département  d'Eure  et  Loir ,  sont  la  petite  ciguë  ,  plu- 
sieurs espèces  d'agarics  ,  d'arums  ,  de  digitales  ,  dVÎIé- 
bores,  d'iris  et  de  tithymales.  On  y  trouve  aussi  U 
chéiidolne  ,  Je  fusain  ,  la  jusquiame  ,  le  poivre  d'eau  , 
l'arrête -bœuf,  dangereuse  pour  Içs  moissonneurs  par 
sa  piqûre  ;  l'ivraie  ,  cl  \à.  mcWc  des  blcs. 

Presque  toutes  ces  plantes  et  leurs  qualités  mitsibles 
sont  connues ,  même  ]^ar  les  enduis  »  et  cessent  par4à 
d*étre  dangereuses  :  mais  les  vaches  paissent  quelquefob 
Tanémone  des  bois,  et  les  moutons  se  jettent  avec 
avidité  sur  la  petite  douve  {ranunculus  fiammuLi).  Cette 
plante  se  trouve  en  abondance  dans  les  queues  d'étangs  t 
les  fossés  et  ks  endroits  humides.  Lorsque  ,  par  la 
négligence  des  bergers ,  les  moutons  en  ont  mangé 
pendant  quelques  jours  ,  ils  pourrissent ,  et  leur  foie  se 
trouve  attaqué  par  un  ver  d'une  espèce  particulière.  Ce 
A  or  a  ,  par  un  rapprochement  singulier,  donné  lieu  à 
\in  préjugé  dinîcilc  à  détruire.  Les  bergers  prétendent 
q  :e  la  douve  s'anime  dans  le  corps  des  moutons; et  en 
et^ct  ,  l'ouvcituie  du  toie  présente  un  ver  plat  et  Un- 
ccûlé,ct,hors  la  couleur, presque  semblable  à  la  feuille 
de  cette  plante. 

Semailles^ 

On  est  dans  l'usaee  de  renouveler  les  gt^lns  etni^oxés 
aux  semences  tous  les  trois  ans ,  quelques  fennievs  toa» 
les  ans  ;  mais  on  ne  se  sert  que  des  blés  du  pays  ,  pris 
seulement  à  une  distance  de  deux  ou  trois  lieues. 

Avant  de  les  confier  à  la  terre ,  on  les  chaule  avec 
soin.  Cette  opération  consiste  à  passer  le  gnia  dans  de 
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chaux  éteinte  et  liquide.  On  assure  que  cette  pré»- 
caution  garantit  ks  blés  du  charbon.  Quoiqu'il  y  ait 
souvent  des  exemples  du  contraire  ,  sur  -  tout  dan*  les 
liés  faits  en  tems  et  dans  un  terrain  trop  humide  ,  on 
be  petit  se  dissimuler  que  ce  tlcau  ne  soit  beaucoup 
attéiiaé  par  le  chaubge.  ^  _ 

Dans  la  Beauce  on  recouvre  le  blé  à  la  herse  ;  dans 
le  Perche ,  oh  Ton  sème  sous  rmt ,  on  Tenterre  avec  la 
charrue.  Quelquefois  on  émette  à  la  bêche  »  ou  Ton 
herse  ,  mais  seulement  lorsque  la  terre  ne  s'est  pas 
trouvée  assez  ameubHe  par  les  labours  précédens. 

Par-tout  on  couvtc  à  la  herse  les  avoines,  les  orf:es, 
les  pois  gris  et  les  vesces.  Dans  la  Beauce  on  y  passe 
ensuite  le  rouleau  ;  dans  le  Perche  on  se  contente,  au 
liout  de  six  semaines,  d*y  traîner  une  forte  claie  d*épines. 

On  sème  environ  cent  soixante  livres  de  blé  par 
arpent  de  terre  de  cent  perches ,  autant  d*ofge,  quatre- 
vin^  livres  d'avoine,  et  cent  vingt  livres  de  seigle.  Les 
cultivateurs  s*écartent  quelquefois  de  ces  proportions  » 
et  savent  distinguer  le  tertain  qui  demande  à  être  semé 
plus  dru  ou  ph clair. 

Quand  on  fait  ciu  trèfle,  de  la  luzerne  ou  du  sainfoin, 
on  les  sème  toujours  avec  Torge  ou  l'avoine. 

Tous  les  grains  se  sèment  à  la  main  :  en  roue  dans  la 
]3e«iuce ,  et  en  essain  dans  le  Perche. 

Les  maladies  auxquelles  les  gr^uns  sont  sujets»  sont  la 
touille,  qui  attaque  indistinctement  tous  les  grains,  le 
charbon  et  la  carie  au  blé  et  à  Torge  \  Teigot  au  seigle  » 
et  la  chenille  aux  avoines» 

La  récolte  de  Tavoine  manque  souvent  dans  la  Beauce, 
«t  sur  -  tout  dans  la  partie  que  nous  nommons  hamt 
J^eauce,  Deux  causes  principales  y  contribuent.  Dans  les 
années  sèches  et  chaudes,  au  moment  où  l'épi  est 

Î>rêt  a  sortir  di  son  enveloppe ,  un  insecte  particulier  à 
*avoine  (i) ,  connu  dans  le  pays  sous  la  dénomination 
vague  de  ch^le  ,  coupe  la  tige  en  deux.  Cette  tîge 
îaunit  au  bout  de  quelques  jours  ,  et  tombe  avec  l'épi , 
souvent  même  avant  qu'il  soit  sorti  du  fourreau.  Si  la 
isécheresse  continue ,  c'en  est  fait  des  espérances  da 
Cultr^ateur  ;  si  au  contraire  il  survient  des  pluies  au 
.moment  oh  la  chenille  a  fait  son  ravage, l'avoine  pousse 


.  1 0  C'en  une  espèce  de  uigM  dont  on  a  déjà  parlé  à  l%r* 
ticlc  des  îosectes* 
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es  rejetont,  et  peut  produite  cncoïc  une  técoltt 

tardive  ,  mais  assez  abondante. 

La  seconde  cau-^e  est  le  javelage  trop  prolongé  qu*on 
lui  taie  subir.  Le  termier  ne  pcjt  résister  au  désir  de 
voir  augmenter  le  grain  de  volume  ,  au  détriment  de  sa 
qualité,  il  donne  de  mauvaise  nourriture  à  ses  chevaux, 
et  confie  à  la  terre  des  semences  déjà  fermées  aptès 
inoissoiL  11  risque  de  tout  peidie  dans  les  antoames 
pluvieux ,  paur  la  difficulté  qu'il  éprouve  à  ramasser  son 
avoine  bien  sèche ,  et  la  paille  sans  être  pourrie. 

Les  anitnaujt  les  plus  nuisibles  aux  grains»  indépen* 
damment  des  insectes  dont  nous  venons  de  parler ,  sont 
les  mulots,  les  taupes,  les  vers  de  terre,  les  vers 
coquins  ,  et  une  espèce  de  petits  vers  en  limas,  appelés 
teignes  ,  communs  dans  le  Perche,  et  qui  multiplie 
prodigieusement  en  rongeant  la  racine  du  blé« 

Moissons, 

La  récolte  du  seigle  commence  ordinairement  dans 

les  dernières  semaines  de  Juillet  ;  celle  du  blé  et  des 
autres  grains  ,  huit  ou  dix  joiin^^  après.  La  récolte  peut 
ttrc  avancée  ou  retardée  de  quinze  jours»  selon  que  la 
saison  a  été  plus  ou  iiioins  lavorable. 

Le  blé  se  coupe  a  la  iduciiie ,  ainsi  que  le  seigle; 
iVoine  et  Porgc  se  Juchent  On  commence  à  se 
eervir  de  la  £aux  pour  les  blés ,  lors  sur-tout  qu'ils  sonc 
bas  :  cette  métbode  pourrait  se  propager  si  elle  n'of* 
foit  aucun  inconvénient  majeur ,  puisque  le  fermier 
gagne  sur  sa  main-d'œuvre  près  de  moitié  ,  et  qu'il 
retire  un  fixicme  de  fourrage  ou  de  paille  de  plus. 
Cependant  :1  ïaui  convenir  que  la  diminution  du  chaume 
pré|udicierait  à  la  Bcauce ,  dont  presque  tous  les  bâ- 
timens  sont  couverts, et  oîi  beaucoup  d'jndiVidus  s'eo 
servent  pour  se  chaufter ,  iaute  de  bois. 

On  engrange  les  récoltes ,  et  on  les  bat  à  fur  et 
mesure  des  besoins  du  propriétaire  ou  du  femûer.  On 
^che  de  faire  durer'  le  battage  toute  Tannée ,  ou  au 
moins  jusqu'en  Juin ,  pour  pouvoir  toujours  fournie 
aux  moutons  de  la  paille  fraîchement  battue  ;  on  n'en 
destine  jamais  à  la  litière  qu'après  qu'elle  a  été  fourni 
lagée. 

Pour  les  avoines  ,  elles  s'entassent  presque  sans  pré- 
caution des  qu'elles  sont  rentrées.  L'air  athniosj^hénqLC 
qu'elles  absorbait  ajoute  à  leur  gio^^eui^^  et  à  leur  ^oid^ 
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d'eure  et  loiïï. 
Beaucoup  de  cultivateurs  délient  les  gerbes  ,  a  mesure 
W  eiljis  arrivent  sur  le  tas;  d'autres  les  conservent  liées 
«Ds  la  grange,  jusqu'au  moment  du  baïuge.  L'orge  » 
WS  pots  et  la  vesce  se  battent  au  tleau. 

Mode  affermer. 

^  Presque  toutes  les  terres  du  département  sont  cul- 
tivées par  deî,  fermiers.  Très-peu  de  propriétaires  font 
valoir  par  leurs  mains. 

Le  prix  des  baux  se  stipule  ,  soit  en  argent ,  soît  en 
Wé^;  quelquefois  moitié  en  numéraire  ,  et  moiiie  en 
gfain  :  d'autres  fols  le  fermag^e  est  en  blé  ,  livrable  en 
'***'^te  ou  en  argent  d'aprts  le  prix  des  mercuriales  au 
chou  du  propriétaire. 

Dans  Je  Perche  on  affmne  en  argent,  ou  à  moitié  de 
tous  grains  et  fruits  :  dans  ce  dernier  cas ,  la  récolte 
se  partage  en  deux  part»  entre  le  propriétaire  et  le  fer- 
iTA  CT.  Ils  fournissent  chacun  moitié  de  la  semence. 

Far  -  tout  îe  fermier  est  obligé  de  se  munir  des  usten- 
siles et  mstrumens  aratoires  ,  et  d'acheter  les  bestiaux 
a  son  compte.  Le  profit  de  la  basse-cour  et  des  bestiaux 
est  ton  jours  pour  lui  seul,  même  dans  les  fermes  qui  se 
louent  a  moitié. 

Le  fermier  du  Perche  a  le  droit  d'émonder  les  haies  ; 
«ont  les  coupes  sont  ordinairement  réglées ,  selon  la 
durée  du  bail;  mais  il  est  tenu  de  les  entretenir  et 
pltsstr.  Au  reste,  la  quandté  et  la  qualité  des  terres 
pe  vent  apporter  une  infinité  demodîficadons  quilserait 
nstidieux  de  déctîre ,  tout  étant  d'àilleurS' subordonné 
aux  usages  locaux  et  aux  conventions  particulières. 

Nos  fermiers  de  Beauce  surveâlent  de  très-prà 
exploitations,  et  ne  se  livrent  guère  à  d'autres  spé«^ 
culatiops  nue  celle  de  bien  cuîtiver  pour  récolter 
beaucoup.  Us  sont  dans  l*usage  ,quelqu'aisés  qu*ils  soient, 
de  semer  eux-mêmes  tous  leurs  grains.  Les  veuves, 
dont  les  enf;ins  sont  trop  jeunes ,  ne  chargent  leurs 
charretiers  de  cette  opération  importante  ,  qu'autant 
qu'elles  ne  trouvent  pa^  de  pureos  ou  d'amis  qui  puissent 
leuf  rendre  ce  service. 

CitracCères  des  cultivateurs^ 

Le  Beauceron  est  actif,  laborieux  et  sobre  :  accou- 
tumé ses  plaines  immenses  ,  il  n'a  nul  goût  pour  Tes 
phatationii  On  dkait  presque  qu'il  a  de  l'aversion  pour 
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m  arbres.  II  est  vrai  qu'il  en  a  été  souvent  dégoûté  fitr 
la  difficulté  de  les  faire  prospéier.Les  arbres  fniltîen  Je 
bois  en  général  ne  se  plaisent  point  et  poussent  dîf» 
fictlement  dans  la  Beauce»  sur-tout  dons  les  parties 

orientales  et  méridionales. 

Le  journalier  Re.iuceron  ne  viî  qv.ç-  tle  pnm  bis,  de 
fromage  et  de  légumes.  Il  man^:?  peu  de  viande, excepte 
pendant  la  mois:>on.  Sa  bo!Si.un  ordinaire  est  l'eau  de 

{îuits  ou  de  mare  :  ce  qui  occasionne  souvent  des  ma- 
adies  dans  les  grandes  chaleurs. 

Le  fermier  et  ses  domestiques  vivent  ordinairement 
à  k  même  table  :  on  y  mange  la  soupe  deux  fets^  par 
jour ,  et  de  la  vtauide  deux  ou  trois  fois  par  semaine  t 
c'est  presque  toujours  du  porc  salé,  cuit  avec  àt% 
choux.  Le  reste  de  la  semaine, on  fait  usnge  de  Iccumes , 
de  fromage ,  de  lait  caillé ,  de  lart  de  beurre  ,etc.  Chaque 
fermier  tue  une  vache  ou  deux  pour  la  mcisson ,  quel- 
ques veaux  et  quelques  mourons.  Les  charretiers  sont 
les  seuls  domestiques  à  qui  l'on  donne  du  vin  ou  du  cidre* 
Le  Percheron  est  moins  laborieux,  «noins  sobre  «  plus 
insouciant ,  mais  plus  industrieux.  Il  ne  vit  que  de  paîia 
d*OTge  mêlé  d'un  peu  de  blé  et  de  seigle ,  mais  iî  mange 
as^e^  fréquemment  de  la  viande,  Mit  beaucoup  de 
cidre  ,  ^  en  fait  souvent  ce  qu'il  appèle  des  tonsécs  ^ 
avec  du  pain  rôti.  Sa  femme  trouve  dans  les  bois  de 
rherhe  pour  sa  vache ,  du  gland  pour  son  porc  ,  de  la 
fougère  et  de  la  bruyère  pour  Tétab!^,  et  du  1  ois  mort 
pour  se  chauller.  Il  tient  fortement  à  son  pays  ,  jiarce 
qu*il  trouve  s(-us  sa  main  rn  peu  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  vie.  Bien  diiTérent  du  Beauceron,  il 
entoure  son  petit  domaine  d*arbres  fruitiers  et  de  haies 
vives  :  n'ayant  pas  le  moyen  de  décorer  sa  jpaison  ,  it 
en  orne  autant  qu'il  peut  les  dehors.  Son  jardin  offre 
«les  fleurs» des  arbres  et  des  fruits ,  tandis  que  celui  du 
Beauceron  ne  présente  souvent  à  la  vue  qu'un  champ  de» 
Mé  ou  d'oroe.  A  peine  v  apperçoit-on  quelques  ptedk 
'  d'arbres  languissans  et  rabougris. 

Habitations  rurales. 

Presque  tous  les  villages  et  hameaux  de  !a  Bcai^ce 
sont  construits  en  bauge  ( i  ) ,  couverts  en  chaume  et  en 
paille.  Us  *ont  éîoignés  les  uns  de<:  autres  ,  n^ais  on  le* 


{Xï  C^anst  la  haute  Beauce  »  Us  soat  faiu  en  pierres  ci  utt^ 
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«pperçQvt  de  fort  loiiu  Ceux  du  Perche  sont  plus  corn- 
tnunénwm  bâtis  en  mortier  et  en  pierres  y  couverts  en 
tmîesoiîen  bardeau,  quclqueiobenbniyère.LesviIIages 

sont  u^si  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  et  tr5s-peu 
peuples;  mais  les  hameaux  y  sont  rnuîr'pîics  à  l'innni  : 
on  en  rencontre,  pour  ainsi-dire  ,  ;i  ch;:rf'je  pas.  A  îâ 
vcrite  ,  ils  ne  sont  souvent  composés  qi:c  de  qiielques 
maisons, d'une  ferme,  d'un  simple  bordage,  et  quel- 
quefois de  la  plus  chétivc  bicoaue. 

Ces  habitations  isolées ,  et  placées*  «'tant6t  an  n^Hieu 
d'un  TCtger ,  tantdt  sur  le  bord  d*une  verte  prairie  , 
souvent  sur  le  revers  d'une  ccllHne  ,  quelquefois  au 
fond  d'utt  vallon  où  serpente  une  eau  claire  et  limpide > 
ces  nîstîques  manoirs  qu*on  n'apperçoit  qu'à  travers  les 
arbres,  les  bois  et  les  hnies  ,  offrent  au  printems  î's 
tableaux  les  plus  piquans  ,  ics  plus  pittoresques  ,  par  la 
variété  des  nuances  ,  l'éclat  cr  la  fraîcheur  des  épaisses 
Veuilles  ,  des  touffes  de  fleurs  qui  les  accompagnent  et 
lés  environnent  de  toutes  parts.  • 

Aussi  n^abandonne-t-on  qu'à  tegret  ces  contrée» 
fleuries  et  ombragées ,  pour  ièrâverser  les  monotones  et 
«nnuyeuses  plaines  de  la  Beauce ,  privées  d*eaii  et  de 
iTiouvcment  ;  où  le  voyageur  ,  sans,  cesse .  exposé  à 
ÎVrfÎPur  du  soleil ,  trouve  à  peine  un  ormeau»  un  buis* 
aun  ,  à  l'ombre  tiuquel  il  puisse  reposer. 

Chevaux  v  Bétes  à  cornes^ 

La  Beauce  tire  ses  chevaux  des  départcînens  du 
nord  et  de  l*oaest.  On  en  voit  de  trè?4>eaux  parmt  ceux 
de  labour  et  de  trâit  :  ceux-ci  sont  presque,  tous  picards. 
Les  chevaux  de  selle  sont  ou  percherons , ou  normands» 
ou  bretons*  — 

Lear  nourrittire  ordîn?îre  sé  compose  de  foin ,  de 
paille  ,  de  vesce  ,  de  pois  ^ris  et  d*avoine.  Les  cultiva- 
teurs qui  ne  peuwr.t  '  c  i^rocurer  du  foin  ,  y  suppléent 
par  le  trèfle  et  la  bour^oene  ,  autrement  dit  sainfoin. 

Les  vaches  étant  route  l'année  à  Tétable ,  ct-«ourrie* 
de  son  pendant  les  deux  tiers  de  l'année  ,  ne  sont  pas 
d\m  très-grand  rapport.  On  fioilrrit  des  veaux  pour 
Parts  t  tl  s^en  exporte  environ  quinze  mille  par  an. 

Lè  Perche  élève  des  poulains  :  ses  chevaux  pouvaient 
servir  autrefois  à  monter  la  cavalerie  légère  :  ils  sont 
d*ûne  taille  mo)rentte»etsupportem  aisément  la  fatigue» 
Cette  branche  essentielle  de  commerce  est  pies^ie 
ferdue  depuis  qu'il  n'y  a  pk»  détalons» 
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Les  vaches  y  sont  d*uiie  petite  stature  ,  main 
hoa  rapport.  Les  marchés  on  Perche  ibuinbstot  m 
beurre  et  en  Teatix  une  partie  de  rappfpyisinfMifmct 
de  Paru. 

On  a  essayé  de  croiser  les  vaches  du  pays  avec  des 
taureaux  venus  de  Suisse  et  de  Flandre  :  mais  le  cnrrat 
et  les  pâturages  s'opposent  au  succès  de  certe  spécu- 
lation. Les  espèces  qui  en  proviennent  dooncat  si  pea 
de  lait ,  qu'on  a  été  obligé  d'y  rtinonccr. 

Le  Perche  tire  ses  boeufs  pooi  ie  labouraec ,  des 
dcpartcraeus  de  l'Orne  et  de  la  Saïthe  ,  îor&que  ies 
élèves  du  pays  ne  suôiseat  pas  aux  besoins  de  l'agri- 
culture :  on  en  engraisse  une  cenaîne  quantité  qm  se 
Rendent  aux  marchés  de  Poissy  et  de  Sceaiuu 

Bâtes  à  laine. 

^  Les  moutons  du  département  présentent  troh  espèces 
'différentes  :  les  beaucerons  ,  les  percherons  et  le» 
métis  ,  proveuant  du  ccoisement  avec  U  race  espi? 

gnole. 

Le  mouton  beauceron  est  haut  monté  >  d'une  grosse 
stature  ,  et  pèse  ,  Jcir  ;j /jl  est  en^ais^c,  jusqu'à  quarre- 
vingts,  et  quelqucf*ji^  quatre-vin^-dix  livres.  On  \i 
tond  dans  ic  n.o;^  de  Juin.  Sa  laine  est  rude  ,  longue  et 
é|>ai$se.  La  toison  en  suiot  pèse  communément  cm^  à 
SIX  livres. 

Quoique  la  Beauce  oiAre  peu  de  plmrages  «  et  qu*M 
A*y  connaisse  guère  une  Tusage  du  parcours  sur  les  tctres 
en  guérets  ou  récoltées,  on  y  élève  cependam  vw 
assez  grande  quantité  de  moutons  :  il  est  vrai  <|u*ofi  a 
Tattemion  de  ne  pas  battre  les  blés  à  ntt  >  afin  de 
laisser  un  peu  de  prain  dans  la  paille  qui  sert  à.  les 
fourrager  en  hiver;  et  c^u^  même  on  doime»  dans  cette 
^i^on  ,  du  grain  battu  aux  agneaux. 

Les  moutons  de  la  plaine  sont  ordinairement  très- 
sains  ,  et  gâtent  rarement  ;  aussi  les  prétère-t-on  i 
ceux  qui  sortent  des  pay^  de  vallées  ou  inaiccageux. 

On  fait  parquer  l^s  moutons  durant  Tété ,  «t  on  les 
engraisse  Thiver  pour  être  vendus  dans  les  foire»,  soit 
pour  Tapprovistonnement  de  Paris ,  soit  pour  le  besoin 
jdes  cultivateurs  des  départemens  voisim.9notnmineac 
de  celui  â:  S.  ln.  et  Oise. 

Dans  je  Perche ,  i*espèce  est  plus  petite  les  toisons 
moins  pesantes  ;  mab  la  laine  est  plus  fine  qoe  ceik  de 

Beauce.  La  toison,  en  Juiu  »  ne  pèse  que  ucttlim» 
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On  ne  commence  la  tonte  qu*à  la  iîn  de  Juisi.  Les 

troupeaux  du  Perche  sont  peu  nombreux.  La  plus  grande 
partie  est  composée  de  brebis  (.[uî  ne  pourraient  sup- 
porter le  parcage.  On  y  élève  quelques  chèvres  dont  le 
Lu  supplée  à  celui  des  brebis  qui  ont  agnelé  avant  la 
saison  des  herbes. 

Les  bergeries  sont  étroites  et  peu  aérées  :  amsî  les 
bétes  sont  si  délicates ,  qu'elles  craienent  le  froid  la 
nuit ,  et  lliumidué  le  Jour.  Leur  garde  est  confiée  à  ée» 
enfans  ou  né|ligens  «  ou  qui  ne  savent  pas  discerner  la 
pnrnrages  qui  leur  conviennent,  selon  la  saison  et  le 
tems  (ju^iil  tait ,  ni  éviter  les  herbes  qui  leur  sont  pré- 
judiciables ;  ce  qui  est  cause  que  la  maladie  ,  connue 
50U5  le  nom  de  pourriture^  cîc;ru!t  tant  de  troupeaux 
clans  cette  contrée.  On  ne  s'.ataclie  point,  comme  en 
Beauçe ,  à  avoic  de  bons  chiens  ^  souvent  les  moutons 
sont  abandonnés  a  eux-mêmes  sans  précaution.  Les 
Percherons  et  les  Manceauv.  ne  peuvent  coocevoîf 
comment  un  pâtre  de  Beauce  peut  conduire  avec  un  ou 
deux  chiens  jusqu'à  cinq  et  six  cents  bêtes  à  hune ,  dans 
une  plaine  où  ils,  sont  presse  toupuis  environnés  db 
iblés  et  autres  grains.  > 

On  a  croisé  ,  dans  le  département ,  les  races  du  pays 
avec  les  béliers  espag  -ok.  On  a  été  à  portée  de  inger 
en  l'an  7,  de  l'amclloiation  que  ks  Lincs  avaient  éprou- 
vée. Trois  brebis  prises  chez  trois  cultivateurs  dif- 
férens  ..mécitèrent  le  prix  que  le  gouvernement  antorir 
sait  à  décerner* 

Depuis  cinq  ans,  ces  troupeaux  ont  encore  pmpéré. 
I^e  nouveaux  se  sont  élevés  ,  et  le  département  d'Euce 
et  Loir  pourra  bientôt  contribuer  d'une  manière  sen- 
sible à  aiiranchir  nos  manufactures  du  tribut  qu'elles 
paient  à  l'étranger. 

CoeJions  y  P^oïaîttes  ;  Abeilles. 

Dans  toutes  les  fermes  et  moulins,  et  même  chex 
beaucoup  de  petits  cultivateurs,  on  élève  des  cochons 
k  proportion  des  vaches  qui  s'y  trouvent.  On  les  nourrit 
avec  Je  wUgut  ou.petit^ait  >  mêlé  ai^ec  ib  son  et  de  la 
farine  d'orge  ,  jusqu'à  ce  qnlb  ayent  i^quts  leur  crob^ 
••ace.  Gilles  engraisse  au  bout  de  sept  à  huit  mois  , 
avec  de  l'orge  moulue  et  des  pois  gris  ;  quelquefois , 
dans  le  Perche  ,  avec  du  gland.  On  les  ti:c  on  on  les 
vend  lorsqu'ils  pèseot  un  quiasal  et  demi  ou  deu3L 
lyuDtauri 
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On  élève  des  poulets ,  des  canards ,  des  oies  et 
dindons*  On  les  nourrie  du  déchet  des  granges.  Ce  qui 
ne  se  consomme  pas  dans  le  département ,  seit  à  l'ap- 
provisionnement de  Paris. 

On  commence  à  voir  b'»aiTCOup  de  ruclies  d'abeilles 
dans  la  iîeaucc  :  dans  le  Perche  ,  chaque  propriétaire 
ou  fermier  en  a  depuis  deux  ou  uois  jusi^u  u.  une 
vinetaine. 

Les  boit ,  lès  prh ,  les  sainfoins  et  les  brujires 
leur  fournissent  d*amples  moissons.  On  n'est  point  dans 
fusage  de  les  faire  voyager.  Les  ruches  sont  en  osier 
dans  la  Beauce  ,  et  en  bois  de  bourdaine  ou  aune 
*iioir  dam  le  Perche. 

On  a  Thabitude  r!e  r?er  îe«;  abeilles  pnr  le  moyen  de 
la  fumée  ,  pour  en  t  rcr  ie  miel  et  la  cire.  Le  miel 
n'a  pas  de  <(ualitc  dans  ie  Perche  :  il  est  beaucoup  meil- 
leur dans  la  Beauce  ,  oîi  il  égale  presque  celui  du  Ga- 
tioais.  Cette  brandie  de  commerce  augmente  tous  Ics 

foufi ,  sur-tout  depuis  que  le  sucre  est  devenu  rare  et 
cher* 

Le  prodint  des  nicfves  est  employé  dans  le  ménaige  , 
ou  se  v»d  aux  épiciers. . 

Prairies  naturelles» 

On  di-^^lnzue  les  prairies  sous  deux  d en om' nations» 
Les  pns  a  Jeux  htrtest  cpii ,  avec  la  covpz  de  Juin,  en 
donnent  une  seconde  en  Octobre  ;  et  les  préi  â  une 
herbe ,  que  l'on  fauche  aussi  en  Juin  ou  loîllet. 

Un  éon  arpent  de  pré  peut  donimr  jusqu^  quarante 
<ou  cinouante  quintaux  de  fbtn  \  un  miédiocre  en  donne 
Tingt  Ceax  qui  n'èn  donnent  'qoe  dix  ,  devraient  être 
considérés  comme  pâtures ,  quoique  la  rareté  des  Ibur- 
rages  les  fasse  faucher. 

Dans  !e  Perche  ,  ort  ne  coupe  pas  ton; ours  les 
Tc;::înins  ;  on  les  fait  brouter  sur  place  ?i  des  bœufs  ou  à 
des  vaches  qu'on  engraisse  ;  c'est  un  moyen  d'amender 
ces  prés.  j 

Pour  remplir  cet  objet,  on  se  sert  aosst  de  Çomier 
irès-consoramé ,  de  bottes-  des  rues  ou  ées  eoats  ^ 
dràfts  CR  tas ,  et  surtout  d<  diarrée. 

On  arrose  dans  les  premiers  tours  éat  printems  ceux 
OUI  en  sont  susceptibles ,  par  le  moyeu  ées  rigofes  eC 
Jes  saignées ,  comme  par-tout  ailleurs. 

On  voit  à  Dreux,  a  Cbnte:iudnn  et  a  Nogcnt-le- 
Kotrou»des  prairies  parfaitement  tenues  et  très-produe 
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4Sve&  Sur  h  vallée  de  la  Biaise  et  m  celle  de  tkm  » 
arrondissement  de  Dreux  ,  on  est  dans  Tosage  de  let 
arroser  pendant  presque  toute  Tannée  ,  ceruins  foois 
de  la  semaine ,  au  moyen  d'âne  infinité  de  canaux 
crirrigation  pratiqués  avec  art  sur  tous  !es  points  de  U 
prairie.  La  grande  <|uantité  ^îe  moiîîins  qui  se  trouvent 
sur  la  rivière  d'Eure  empéch.?  q.i'on  n'y  adopte  rusaglC 
de  ces  arro&emens  rcg!és  et  périodiques. 

Vignoble. 

Ce  département  renferme  .  comme  on  Ta  déjà  dit  • 
ii>839  arpens  de  vknes.  Le  vWpioble  coimnence  à 
Cloyes ,  en  suivant  les  c6te$  et  le  voisiiiage  dn  Loir  » 
passe  à  Châteaudun  et  à  Bonneval  Là  il  est  snterrompa 

{rendant  six  lieues  par  les  plaines  qui  se  trouvent  entre 
e  Loir  et  l'Eure.  II  reprend  à  une  lieoe  au-dessus  d» 
Chartres  ,  suit  les  cotes  et  les  environs  de  TEure  ,  et 
même  des  petites  rivières  qui  y  affluent  ;  p?s5c  à 
M:iin;eiv;ni  ,  Nogent  le-Roulebois  ,  Drc\ix  ,  er  finit  à 
Ail  et.  Aiasi  ce  vignoble  parcourt  un  espace  de  25  à  30 
lieucs ,  et  coupe  le  départempnt  à  peu-près  par  le 
milieu  ,  dars  la  direction  du  midi  au  nord. 

Un  n'y  connaît  guère  que  qiistre  espèces  de  raisia 
propre  à  faire  du  vin,  i."  le  meunier  noir;  tJ*  le  roOH 
nier  blanc  ;  3.°  le  morillon  noir  ;  4.**  et  le  owsKer  Manc. 
On  pourrait  cependant  y  ajouter  une  dnqitftnf  espèo# 
qui  ne  se  cultive  que  dans  la  commune  de  Ba  y  CWM 
d*Anet  :  c>st  ce  qu'on  nomme  le  eom/fiam  dtBm^  ^ 
produit  tm  gros  raisin  noir  et  un  vin  rouf^e  ourlet  très- 
chargé  en  couleur  , .  que  les  marchands  de  vin  de  ^aris 
achètent  pour  donner  do  ooipaa  ce  ^p^iâs ^ppèlestlenis 
mvées. 

Le  meunier  nnir  c^t  Tc^pjce  la  pius  géncralemcut 
cultivée  dans  le  dcp;  rttMiiont  :  bientôt  eJ!e  sera  pre5que 
la  senîe,  parce  qu'elle  plus  producrivc  les.  autres; 
cprelje  craint  moins  ie^  gelées  du  prinienii  ,  et  qu'elle 
est  iroins  sujette  ù  la  coulure. Lcsmemcsr:ûs<»smilitcnt 
en  faveur  du  meunier  bUnc  ,  quoiqu'on  le  cnitipe  e» 
bien  moindre  quantité. 

Le  morillon  noir  et  le  meslîcr  Uaiir  ,  q»  nTofirear 
pas  les  mêmes  avantages  ,  ne  sont  plus  goèie  connut 
que  dans  quelques  clos  app:^rtenans  à  des  piupiléUBts 
aisés  9  qui  pféftrcnt  la  (|Qa<ité  à  ^OMtiié» 

Toutes  ces  c^èces  sont  presqoe  toujours  confotidaes 
ensemble  dans  la  même  pièce  »cdiiîvées  et  veDdapgéca 
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indistînctement  dans  le  même  tems  et  de  h  fli&M 
inafiîèfe* 

On  cornait  aussi  dam  le  départetnent  quatre  espèces 
de  treille  »  destinés  pour  la  table:  le  chasselas, 
lé  muscat  blanc ,  le  muscat  violet  (i)  ,  et  le  raisin  de 
Corinthe.  Les  trois  dernières  espèce»  mûrtsacnt  difict* 

lement. 

Il  y  a  différentes  manières  de  tenir  la  vîçne.  O.ms  les 
environs  de  Chartres ,  on  commence  par  la  pLnter  en 
rayons  ;  m  ils  m  bout  de  six  ans ,  on  change  sa  tenue  ; 
on  dérange  i  alignement ,  et  on  la  couche  en  tous  sens^ 
«nsorte  qu'elle  se  trouve  sans  ordre ,  comme  on  taillis. 

Dans  les  environs  de  Dreux ,  on  la  plante  et  on  la 
tient  continuelltment  en  rayons. 

De  ces  deux  manières  de  tenir  la  vigne»  nâssentdeos 
procédés  dififcrens  pour  la  culture. 

Par-tout  ,  elle  est  éch^îlnssée  :  clic  se  cultive  à  bras. 
L'instrument  principal  dont  on  se  sert  ,  est  la  houe.  On 
fume  la  vigne  tous  les  ans  avec  du  fumier  de  vache  ou 
de  porc  :  celui  des  autres  bestiaux  n'y  est  pas  employé. 
Auprès  des  villes ,  on  se  sert  avec  succès  oes  boues  des 
rues, mêlées  avec  de  la  paillé  ou  du  chaume, et  mftriei 
en  tas.  Le  eenre  de  tenue  décermine  k  manière  d'en»» 
ployer  le  fumier. 

Dans  les  vignes  en  rayon,  on  omrrc ,  au  mois  de  No- 
vembre, une  petite  tranchée  sur  le  fo^sé  où  sont  plantés 
les  ceps ,  cr  -^'nc^aat  rhtver,  on  y  met  le  fumier  qu'oti 
recouvre  ci-.'  îLM-rc. 

*  Dans  cci'.'s  v.ins  ordre  ,  on  ne  fume  tous  les  ans  que 
les  fosses  qu'on  ouvre  çà  et  là  dans  toute  Tétendue  de  b 
t^èce.Le  reste  delà  vigne  n'est  filmé  que  de  trois  ans  en 
trois  ans  ,  quelquefois  à  un  plus  long  intervalle.  £Ue  ne 
reçoit  qu'un  labour  après  fa  taille.  L'bovertare  des  foSses 
fait  pour  elle  un  second  labour ,  et  sert  en  même-tems  à 
coucher  et  régénérer  les  vieux  ceps. 

ChnqtTC  annf't* ,  on  ouvre  une  nouvelle  foîse  à  côté 
on  m-df'^^^'.is  de  !a  fosse  de  l'année  précédente  ;  en 
sorte  que  dans  l'espace  de  vTn<!t-cintj  ans,  toute  la  pièce 
se  trouve  fossoyée,  et  la  vigne  renouvelée.  L'excédant 
des  terres  de  la  fosse  est  par- tout  répandu  sur  le  reste 


(i^,  Nous  connaissons  une  e«:pcce  de  muscat  noir  ,  beau- 
coup plus  doux  et  plus  agK&bk.au  goût  que  le  violet  «et 
qui  uiûnc  parfaitement. 
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la  pièce ,  opération  irai  rehausse  les  vieux  ceps»  et 
tient  la  TÎgne  plus  près  de  terre. 

Cette  manière  de  cultiver  ,  qu^on  appèle  fossoyer  « 
conserve  la  vigne  dans  unént  de  ieunesse  et  de  v^eur 

pendant  plusieurs  siècles  ,  jusqu'à  ce  que  la  terre  SOtt 
entièrement  épuisée  pour  ce  g^nrc  de  culture. 

Après  avoir  fait  porter  à  cette  terre  pendant  quel- 
ques années  des  récokes  de  grains  ou  de  luzerne  ,  on  la 
plante  de  nouveau. 

On  fait  usage  d*un  autre  procédé  dans  la  viene  en 
layons.  Pour  la  perpétuer  dans  la  même  tenue  «  les  cul- 
tivateurs ,  lorsqu'ils  voient  que  la  première  plantation 
commence  à  s'épuber  ^  ouvrent  le  terrain  qui  sépare 
les  rangées ,  et  ils  y  couchent  les  vieux  ceps  avec  leurs 
sarmens  qui,  en  poussant  de  nouveau  chevelu,  forment 
une  nouvelle  vigne.  A  l'époque  du  dépérissement  de 
cette  dernière,  ils  la  ramènent  dans  le  terrain  de  la  près 
îJîière  plantation  ,  et  ainsi  de  suite. 

La  culture  sans  ordre  ,  et  la  manière  de  provigner,' 
telle  qu'elle  a  lieu  dans  les  environs  de  Chartres  ,  est 
sans  doute  la  plus  pénible  et  la  plus  dispendieuse  ;  mais 
Ja  durée  prcsqu'étemelle  de  la  vigne  *  sa  vigueur  et  les 
récoltes  abondantes  qu'on  en  cwtient  plus  commu- 
nément que  dans  une  vigne  rayonnée  »  dédommagent 
bien  le  cultivateur.  L'expérience  justifie  d'aiileun 
qu'elle  est  moins  sujette  à  la  gelée. 

On  taille  la  v  igne  au  printems  ,  sur  la  pousse  de 
Tannée  précédente  ,  à  d:nx  ou  trois  nauds  ,  suivant 
la  iuice  et  le  nombie  des  sarmcab  :  eu  en  laisse  de 
deux  h.  quatre  sur  le  même  cep. 

Lorsqiie  les  bourgeons  ont  acquis  une  certaine  lon- 
gueur et  de  la  consistance ,  on  les  accole  à  Téchalas 
avec  des  liens  de  fétu  :  alors  on  retranche  les  £iux  bouiw 
geons,  et  après  la nouurc  c'u  fruit» on  rogne  tout  ce  qui 
excède  la  hauteur  de  l'échalas. 

Le  ver  est  le  seul  insecte  qui  attaque  le  fruit  de  la 
vigne.  Il  se  forme  au  moment  de  la  tleur,  5*enveloppe 
dans  la  grappe  ,  en  ronge  successivement  les  parties 
les  plus  serrées, et  n'y  laisse  uue  quelques  grains  isolés. 
II  subs'iste  ainsi  jusqu'à  la  vendange.  On  l'emporte  avec 
la  erappe ,  et  il  meurt  dans  la  cuve. 

La  vendange  arrive  communément  dans  les  derniers 
jours  de  Septembre ,  ou  au  commencement  d'Octobre. 
On  n'égrappé  point  le  raisin  «  et  quand  tout  est  déposé 
dans  la  cuve  »  on  le  foule  avec  les  pieds.  Beaucoup  de 


Ci         DESCRI^TtÔK  STAtlSTlQt;C 
nenoiines  se  servent  d'une  fbuloire  placée  ao-defliil  dé 
la  cuve  :  le  foulage  se  fait  beaucoup  inîeux  ,  li^  rafle* 

qui  donnent  de  Tacreté  au  vin  ne  passent  et  ne  séjour- 
nent point  avec  la  liqueur.  La  fermentation  se  fait  com- 
plètement dans  la  cuve  ;  elle  s'opère  dans  Tespace  de 
six  à  huit  jours  ,  queîqueiois  plus,  quelquefois  moins  > 
suivant  le  degré  de  maturité  du  raisin,  et  celui  de 
chaleur  de  la  température. 

LoflMfue  k  fennentation  de  la  cuve  est  aclievée  ,  on 
en  tilt  te  vin  pour  le  mettre  dans  les  tonneaux  :  on 
observe  de  mettre  dans  chacun  une  égale  quantité  de 
fleur  et  de  fond  de  cuve  :  on  observe  de  les  rempltr 
avec  le  vin  de  pressoir.  Plusieurs  propriétaires  ne 
mêlent  point  le  produit  du  pressoir,  (;u*iîs  croient  plus 
dans  le  cas  d'aftaiblir  le  vin  que  de  lui  donner  du  corps. 

D*autres  ne  laissent  le  raisin  que  24  heures  environ 
dans  la  cuve  ,  après  avoir  été  foulé.  Pendant  ce  tems 
ils  ont  grand  soin  de  taire  remuer  et  enfoncer  Taine  à 
mesure  qu'elle  monte.  Lorsque  le  vin  est  assez  coloré , 
on  le  tire  »  on  va  au  pressoir ,  et  on  mêle  ce  qm  en 
provient  avec  le  vin  de  cuve.  U  Êiut  avoir  l'attention 
de  ne  fermer  le  bondeau  des  tonneaux  qu'avec  des 
leuilles  de  vignes  assuietdes  avec  un  pavé  ou  une  biîqne» 
Pendant  huit  jours  la  liqueur  fermente  et  jette  beaucoup» 
L'expérience  prouve  que  le  vin  fait  de  cette  mnnière  a 
plus  de  force  ,  se  conserve  plus  iong  tems ,  et  ne  tourne 
presque  jamais. 

Tous  les  vins  de  ce  département  sont  d  une  qualité 
médiocre  :  ils  ont  plus  de  qualité  dans  les  cantons  oii  le 
morillon  domine; mais  aucuns  ne  peuvent  être  comptés 
parmi  les  Vins  délicats.  On  donne  cependant  la  pré» 
férence,  dans  les  environs  de  Chartres,  à  ceux  de 
Sèche-Côte ,  du  Monceau ,  de  Chavanne  et  de  la  Rous-*  * 
sière  ;  et  à  ceux  de  Saint-Piat ,  canton  de  Maîntenon. 
Dans  les  environs  de  Dreux  ,  à  ceux  de  CroisHles  ,  d« 
Malsausseux ,  et  du  Luat-Clairet  ;  et  dans  tes  environs 
de  Châteaudun  ,  à  ceux  de  la  Varenne  9  des  côtes  de 
Macheclou  et  du  clos  du  Champdé. 

Comme  les  vins  du  département  sont  en  général  très- 
légers  ,  tb  ne  sont  pas  malfaisans  ;  mais  ils  sont  suiets  à 
tourner  dans  les  cimleurs ,  singulièrement  dans  le  tems 
de  la  floiaîion  de  la  vigne,  vers  la  £n  du  mois  de  luia» 
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Bois  et  Forêts. 

il  y  a  très- peu  c!e  bois  dans  les  parties  mériciionales 
tlu  département.  Celles  du  nord  et  de  l'ouest,  au 
contraire,  possèdent  plusieurs  forêts.  On  ne  rencontre 
clans  laBeauce  que  quelques  bouquets  de  bois-taillis  d'une 
faible  venue ,  qui  sont  loin  de  suffire  à  la  consominatigii 
du  pays. 

On  ne  voit  de  marquant  dans  l'arrondissement  de 
Chartres  que  les  bois  de  Bailleau  ,  de  St.-  Aubin  et  de 

Fontaine-fa-Guyon  ;  ces  bois  dépendons  ci -«devant  (!u 
domaine  de  l'évechcet  du  chapitre  deC  hnrtres ,  ne  sont 
que  les  restes  d'une  forêt  jadis  beaucoup  plus  considé- 
rable.Ony  exploite  tUil  uis  à  brûler, dont  la  plus  erande 
partie  se  cuiisoaune  a  Chartres  :  on  y  fait  ausâi  de 

récorce  à  tan ,  et  un  peu  de  charpente. 

L*arrondissement  de  Dreux  reatenne)  i.*  h  fotét  do 

Dreux  et  de  Crctais. 

2.^  La  forêt  de  Chatcaimeuf  en  Thimerab ,  qui 
approvisionne  Dreux ,  Châteauneuf  et  Chartres. 

Ces  deux  forêts  sont  presqii*entièrement  d*essence 
de  chcne.  Le  taillis  se  coupe  tous  les  18  à  20  ans  ,  et 
les  chênes  depuis  50  ans  lusqu'à  ico,  et  au-delà.  On 
en  tire  de  beau  bois  de  char j^cnre  ,  de  la  planche,  du 
inerrain,  du  cercle  ,  beaucoup  de  charbon  et  d'ccorce. 

\jà  forêt  de  Senonches  à  laquelle  se  joignent  les 
bois  de  la  Ferté-Vidame.  On  y  voit  les  restes  d*une 
superbe  futaie  de  chênes  qui  filent  sans  branches  jusqu'à 
cinquante  et  soixante  pieds,  en  conservant  presque  toute 
leur  grosseur  du  pied  jusqu'à  la  tète.  On  en  tire  du 
bois  propre  à  la  marine ,  du  bois  de  charpente  et  de 
chaurtage  :  on  y  fait  du  cercle  ,  de  la  Litte  à  tuile  et  à 
chaume ,  des  échalas ,  de  l'écorce  et  de  la  boissclcrie. 
Et  comme  il  s*y  trouve  du  hctre  et  du  bouleau  ,  nn  y 
fabiH{ue  des  sabots,  des  pelles, des  antennes  de  cuiliery 
des  fûts  de  bâts  et  de  selles  de  limon. 

Une  partie  des  l>ois  de  cette  forêt  se  comomnie  par 
les  forées  de  Senonches,  de  Boussard  et  de  Dampierre- 
•ous-BIév^  ;  et  par  les  fourneaux  à  chaux  de  Senonche^ 
et  de  la  Ferté.  Le  reste ,  et  notamment  la  charpente, 
est  livré  à  l'approvisionnement  de  Chartres ,  de  la 
Seauce  et  nurres  lieux  circonvoisins.  I!  s'en  expédiait 
même  autretois  pcnir  Rouen  ,  au  moyen  d'un  canal  de 
llottage  qui  communi(|uc  a  la  rivière  d'Avre  ,  laquelle 

»e  jette  dons  TEuie  9  et  celle-ci  dans  la  Seine. 
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L'arrondissement  de  No^ent-le-Rotrou  renferme  lef 
forêts  de  Montécot  et  de  Champrond  :  elles  produisent 
aussi  de  beaux  bois  de  charpente,  et  sont  exploitées  de 
U  même  manière  que  les  forêts  dont  onvtcntde  parler. 
Ce  qui  en  provient  sert  également  à  Tapprovisionnc- 
nent  de  Clurtres,  de  la  Beauce,  etc.  On  y  voit  encore 
des  bois  assez  étendus,  tels  que  ceux  de  Montigny  ,  de 
Thiron  »  de  Boislandry  ,  de  Mondreau ,  etc. 

Plusieurs  parties  de  ces  bois  sont  compbntées  en 
bouleau.  On  y  trouve  de  beaux  meribiers,  des  pom- 
miers sauvages ,  dont  le  truit  très-âcre  sert  au  <  pauvres  à 
faire  de  la  boisson  ;  des  allrlers  ,  des  cochéaes  ,  des 
frênes  et  du  charme.  On  y  voit  peu  de  châtaignier  « 
encore  est-il  tout  en  taillis.  U  n'y  en  a  pas  nn  seul  de 
hantenr  ;  et  cependant  »  tous  les  bitimens  anciens  dn 
Perche  en  contiennent  de  remarquable  par  leur  grosseur 
et  leur  longMeur.La  charpente  de  U  cathédrale  de  Char- 
tres est  toute  en  châtaignier,  et  cet  arbre  esr  presqu'cn- 
tièrement  disparu  de  nos  bois  et  de  nos  foreis.  Il 
semblerait  avoir  été  Tobjet  d'une  proscrlmion  générale, 
exécutée  par-tout  à  la  même  époque.  Une  de  ses  pro- 
priétés remarquables  ,  c'est  que  la  chari>ente  qui  en  est 
composée  ji'cst  iamats  attaouée  par  les  vers*  ^ 

L'arrondissement  de  Châteandim  oflfre  peu  de  bob  » 
si  Ton  en  excepte  ceux  de  Lanneray  qui  servent  parti- 
culièrement Il  Tapprovisionnement  de  Châteaudun ,  de 
Cloyes  ,  eic  :  on  y  fait  dz  la  charpente,  des  échalas  et 
de  la  latte  ;  et  ceux  de  Meslay-le-Vidame ,  qui  ne  four- 
nissent que  ées  ù%ot%  pour  ht  consommation  de  la 
Beauce. 

Malgré  les  ressources  qne  présente  le  département, 
le  bois  y  devient  plus  rare  de  jour  en  jour;  il  est  presque 
doublé  de  prix  depuis  quinze  ans.  La  raison  de  ceren* 
chérissemcnt  est  commune  avec  beaucoup  d'autre» 
contrées  de  l'Empire.  Ce  sont  les  coupes  antidpées, 
les  coupes  blanches  hhn  sur  les  bob  nationaux ,  et  le 

Îieu  de  surveillance  exercée  pendant  dix  années  sur 
es  domaines  publics ,  qui  ont  dû  contribuer  à  ren- 
chérir et  raréfier  le  bois.  U  faut  espérer  que  la  nouvelle 
aulministratton  forestière,  pénétrée  de  l'importance  du 
dépôt  qui  lui  est  conhé  ,  aura  la  noble  ambition  de 
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jirbres  fruitiers^ 

La  Beauce  posiède  très -peu'  d'arbres  fruitiers:  on 
(roit  généralement  que  le  çoi  y  est  peu  propre  à  ce 
gehre  de  pkncatîoii  ;  et  en  efiiet  ^  dam  la  haute  Beauce 
sur-  tout ,  ils  y  viennent  trèfr-difictlfinnem.  I  -ans  les  autres 
INtftieSydes  exemples  prouvent  que  te»  pommiers  y  réus* 
sîssent  très-bien,  puisqu'on  en  rencontre  cans  certains 
cantons  d'une  he!îe  venue.  11  serait  bien  a  délirer  que 
Ton  pût  déterminer  les  prcpi  ictaires  à  planter ,  au  n^oins 
le  bord  des  routes.  Outre  l'i 'ilirc  particulière  j  il  en 
résulterait  aussi  quelques  avantages  pour  le  public.  Le 
voyageur  y  iiou\  eraic  de  i'ombre ,  et  il  appercevrait 
att  moins  des  arbres  qui  lui  indiqueraient  son  cheniin» 
On  a  vu  souvent  des  hommes  à  cheval,  des  voitures 
inéme  quitter  la  route  dans  des  tems  de  neige ,  sans 
s'en  appercevoir  ;  s'égarer  en  pleine  campagne,  et  se 
xetrouver  difficilement. 

Dans  le  l'erche,  au  contra*'-e,  presque  tons  les  pro- 
priétaires possèdent  en  arl  re-^  tru^riers  de  quoi  faire  leurs 
provisions  de  cidre.  11  ^  %  cndcni  leur  su]  ertiu  aux  Beau- 
cerons ou  aux  hablraii'^  gl  .  \  illes.  Les  chemins,  leshaies, 
les  pièces  de  terre  'ont  plantées  en  arbres  fruitiers  :  ce 
sont  des  pommiers  presque  par-touc,et  des  poiriers  dans 
Jes  terrains  humides. 

II  n*y  a  point  de  pépînites  :  les  bois  fournissent  des 
sauvageons  que  l'on  greffe  au  bout  de  trois  à  quatre 
ans:  quelques  propriétaires  aisés  tirent  leurs  arbres  torit 

frefFc^  des  pépinières  d'Orléans,  de  (  h.irtrcs  et  Dreux. 
.  es  arbres  produisent  plutôt  que  les  naturels  du  pays^ 
mais  durent  bien  moins  long-tcms. 

Le  cidre  que  Ton  t'.iit  djns  le  Perche  a  de  la  (|ualité; 
mais  il  supporte  diflicilem-nt  le  iraniport.  11  se  tue  et 
sVngraisse  oeaucoup  plus  promptement  que  celui  de 
I<Iormandie. 

Les  pommiers  ne  commencent  à  donner  du  fruit 
qu'après  douze  ou  quinze  ans  de  plantation  :  ils  ne  sont 
en  plein  rapport  qu*à  trente  On  ne  compte  qu'une  bonne 

récfiîte  sur  cinq  ans,  une  médiocre  si:r  trois  :  il  est  rare 
qu'ils  produiscnî  pendant  deux  années  de  suite.  Cela 
provientdu  peu  desoin  qu'on  apporte  à  cueillir  les  fruits. 
L)ans  la  crainte  des  voleurs,  on  les  abat  avant  leur  ma- 
turité. C>es  fruits  se  dciachàiit  d'fficilement,  ce  u'est 
force  de  coups  de  gaules  que  les  arbres  se  dépouillent^ 

S 
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et  chaque  Ihiit  alort  entraine  avec  hii  quelques  bAugMli 
respénnce  des  amto  siiîfames. 

Métiers. 

Nous  ne  terminerons  point  cet  article  sam  pîHtf 
de  «tieux  plantations  de  mûrier  blanc,  Tune  taitc  i 
Champseru  près  Dreux  ,  l'autre  près  la  rille  de 
Chartres.  Us  servent  à  la  nourriture  des  vers  à  sœe 
qui  y  prospèrent  assez  bien  :  mais  c*est  raoii» 
spéculation  avantageuse  des  propriétaires  »  qa*Dn  esi 
«ni'ils  ost  Tooltt  fiare,  et  qui  a  été  oomooné  do  awà 
Il  est  certain'qiie  le  tnfttier  se  pliât  et  léusiit  tabia 
dans  nos  coatraes  ;  ce  n'est  pas  d'aujourdlim  00*00  ci 
•  a  acquis  la  preuve.  £a  i6oj ,  Henri  IV,  vcnuant.a- 
courager  les  manufactutes  de  soie  en  Fiance  1  onloM 
qu'il  serait  planté  des  mûriers  dans  le  voininge  des 
\  villes.  On  en  planta  sur  les  chemins  des  en^nron$^i^ 

Chartres ,  rjui  réussirent  assez  bien  :  mais  étant  trtf 
4'xposés  dans  un  pays  oii  l'on  est  persuadé  qt^e îc^-ii 
arbre  plante  bur  le  bord  d'un  champ  nuit  beaucoup  a<i< 
grains ,  ils  ne  subsistèrent  pas  long-tems. 

GRANDES  ROUTES. 

p  R  r  M 1  k  R  E    ^cs  routes  de  premicre  classe  qui  trav  erseot  c« 
CLASSt.  département ,  sont , 

1.  *  La  grande  route  d'Espape  »  ou'route  de  ta* 
Bordeaux  »  par  Chartres  et  Chiteaudun  ; 

s^.°  Celle  de  Paris  à  Orléans ,  par  Thoury  ; 
.  I.""  Celle  de  Paris  à  Brest,  par  Dieux  et  Noos- 
court  ; 

4.^  Et  celle  de  Paris  à  Nantes»  par  Chartres  yCaB"  | 

ville  et  Nogent-leRotrou. 
DEUXIEME     Les  routes  de  h  seconde  classe  sont  , 
CLASSE.  La  route  de  Paris  à  Chartres  ,  par  Abîîs  :  efle^^ 

phîs  courte  que  celle  par  Maintenon, pour  aller  à Parfii 

mais  ciie  est  mal  entretenue  ; 

2.  °  La  route  d'Orléans  à  Rpuen  par  Artenay,Chjrtres, 

Dreux  et  Evreux.  Cette  route, nommée  \t  chmln  ^  , 
Ce^^r,  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  importlBW  I 
du  département  ;  celle  dont  les  habitans  d*£nre  et  ■ 
solUcttdit  et  attendent  la  confection  avec  le  pins 
pressement  ; 
3^  La  route  de  Paris  au  Mans ,  Angen  et  Natftft 
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D^sv&s  tir  loir;  ^ 
fpr  Chsatres ,  Coumile ,  h  Loupe  ou  Quunprond ,  et 
Nogeai4e*Rotroo  ; 

4**  La  même  route»  par  Dreux  erChâteauneuf  :  elle 
est  trè»-utile  au  conuperce  des  dépeitciHctw  de  iâ  Serthe  f 
tde  la  Mayenne  ,  etc; 

5."  La  route  d'Orléans  en  Calvados,  par  Châteaudiin,' 
Brou  et  Nogeni-le-Rotrou  :  elle  est  très-née csiaire  pour 
le  transport  des  vins  d'Orléans ,  de  Mer,  de  Beau- 
geiKy  ,  ctc 

Lei  routes  de  la  troisième  classe  sont ,  TROlsiiMS 
Celle  dt>riéaiis  à  VenaiUes  ,  par  Angetirille  et  classe* 
Dourdan  ; 

2.^  La  roule  de  Nogefit4e-Rotrou  à  la  loupe,  pat 
Verneuil ,  etc.  Lorsqu'elle  sera  achevée,  elle  servira  de 

communicarioti  avec  les  dépar^mens  de  PPure,  delà 
Seine-inférieure  »  etc. ,  en  passant  par  la  Ferté-Vidame 
et  Verneuil  ; 

è.^  La  route  de Châteaudun  au  Nîans,par  Courtaiainj 
azoche  ,  Chape  le- Guillaume  et  Montmirail  ; 
4.^  La  route  de  Maiutenon  à  Dreux ,  par  Nogent-le» 
Roulebots  ; 

S'"*  L'embranchement  deNogell^ie*RoaleboîsàHbtt• 
dan ,  par  Coulombs; 
6  ''  La  route  de  Dreux  à  Crecy  ; 

7 La  routo  de  Chartres  à  liliers  et  à  Brou  ; 

8.°  La  route  de  Chartres  à  Daounaric  ^  par  le  Ooidi 

et  Morancez  ; 

q.'*  L'embranchement  de  la  route  de  Rouen  à  Or- 
léans ,  par  Janvilie  ; 

ta' £t  enfin ,  rembnncfaement  de  la  grande  route 
4e  Paris  à  Orléans  avec  ceUe  d'Orléans  a  Rouen  par 
Chanres  »  passant  par  lanville. 

Toutes  ces  routes  ou  portions  de  toutes  »  îndispen^ 
sables  pour  le  transpon  des  grains  et  autres  denrées,  ne 
5ont  point  achevées.  Les  parties  faites  sorrt  en  très- 
ma.ivjls  crat ,  faute  d'eiurcticn  et  de  répararion.  l  es 
parties  en  rerr,  in  naturel  sont  presqu*impraticables daos 
ia  saison  de»  pluies. 

RIVIERES, 

Lesrtvtères  cpri  traversentledépartement  sont  rEoret 

le  Loir,  THuisne  et  bVesgre  :  elles  siint  alimentées  par 
le  Rucil ,  la  Meuverte  ,  a  Biaise,  TAvre  .  la  Voise  , 
la  Conie  ,  l'Aigre  ,  TOsamie  ,  la  rivière  de  Fouchard  ^ 
Ja  Thkoone  »  et  heaucoup  d'autres  petits  miiscausb 


Digitized  by  Gopgle 


DCSCRIVTIOll  &TAT1STIQUB 

r  L*EiTRE  prend  sa  source  4ans  le  dépaitemeftt  die 
rOrne  :  elle  passe  dans  celui  d*£ure  et  Loir,  et  coule 
<lu  nord*  ouest  au  sud ,  jusqu'à  Thtvars.  Là  elle  change 
.de  direction  pour  se  porter  du  sud  à  Test ,  et  de  Te^t 
au  nord.  L*étenfîi?e  qu'elle  parcourt  dans  le  départemeoc 
*eî»f  a  environ  xb6,700  raèrrcî. 

Cette  rivière  passe  au-dessous  de  la  forêt  de  Scnon- 
ches  ;  traverse,  entr'autres  communes,  celles  de  Pont* 
couin  ,  Couvville  ,  Chartres  ,  Mainteaoïi ,  i^ogcnt-l^ 
.  Koulchois , V  illemeux ,  Qierizy ,  Anet  g  Pacy»  LouYÎers  , 
et  combe  dans  la  Seine  au  Pont-de-PArche. 

Lk  VoiSE  prend  sa  source  dans  la  commune  de 
Voise  >  canton  d*Âuncau  :  elle  coule  du  sud  au  nord- 
.ouestf  dans  une  étendue  d*eiiviron  26,000  mètres  ,  et 
va  se  rendre  dans  TEure  ,  au-dessvis  de  Maintenon  : 
mais  a\  ant  de  mêler  ses  eaux  avec  celles  de  TEure,  e!!e 
les  partage  avec  un  canal  établi  sous  Louis  XIV  ,  pour 
Je  transport  des  gros  d'Epcmon  à  Maintenon.  Ces  grès 
étaient  destinés  à  la  construction  du  ^rand  aqueduc  qui 
devait  porter  à  VeriaiUes  une  partie  des  eaux  de  la 
rivière  d'Eure. 

La  Blaise  sondel^taog  de  Dampierreeoos-Blévjr 
et  de  différentes  sources  q-ii  se  trouvent  dans  les  com- 
munes de  Maillebois  et  de  St.-Martin  de-Lizeau ,  canton 
de  Châteauncuf.  Elle  ronic  du  sud-ouest  au  nord-est , 
passe  à  Dreux»  et  va  se  jcrer  dans  l'Eure,  par  dei  v  cm^ 
bouchures,  entre  (.herizy  et  Fermaincourt.  Darts  son 
cours ,  elle  se  divise  en  plusieurs  bras,  sur  l'un  desquels 
est  une  machine  hydraulique  pour  faire  monter  l'eau 
dans  le  château  de  Crecy ,  vendu  et  démoli  pendant 
b  révolution.  Cette  machine ,  qui  suh^e  encore  en 
bon  état  «  a  été  construite  par  M.  Depardeuz. 

L'AvRE  prend  sa  source  près  Vemeuil, département 
de  l'Eure  :  son  cours  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est  et  an 
nord-est.  Son  étendue  est  d'environ  40,000  mètre';.  EHe 
sert  de  limites  aux  deux  departemens  qu'elle  arrose  ,  e: 
ie  fette  dans  l'Eure  près  le  hameau  de  Motel,  commune 
de  Saint-Georges.  Cette  rivière  est  profonde  et  coule 
sur  un  lit  de  sable  et  gravier, 

La  Meuvstte  a  sa  source  dans  les  étangs  voisins  de 
la  Ferté-Vidame  et  de  Senonches ,  et  ptinâpalement 
dr.ns  ceux  des  Châtelées  et  de  la  Saucelle.  Cette  petite 
rivière  coule  du  sud*oaest  au  nord-est, dans  une  étendue 
d'environ  27,000  mètres,  et  va  se  jeter  dans  TAvre 
en  ta  commune  de  Dampierre ,  à  peu  de  distance  do 
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tnîsseau  de  Gervains  ,  qu'elle  reçoit.  Elle  a  un  voTum© 
d'eau  assez  considérable  pouf  le  flottage  des  bois  de  la 
forêt  de  Scnonches  Comme  son  cours  est  sinueux  et 
qu'il  se  perd  dans  des  tondricres  ,  on  avait  tenté  de 
creuser  un  canal  parallèle  au  lit  de  la  rivière:  mais  la  uoj» 
grande  dc}>ense  qu'il  eût  ialiu  taire  a  imt  iibaiidonncf 
ce  projet  il  y  a  à-peu-près  vingt  an&» 

La  Ves^ke  a  sa  somce  dans  le  département  de  Seine  • 
et  Oise  •  dans  les  bois  de  St  -Léger  :  elle  passe  dani 
.  celnL  d'Eure  et  Lois ,  au  Gné-de-Memkai,  et  va  se  jeteii 
dans  l'Eure,  à  peu  de  distance  d- Yvry,  département  de 
rtiure.  Son  cot^rs  est  dirigé  du  sud-est  au  nord-ouest  y 
dans  une  étendue  d'environ  î8,ccx)  mètres  d.ms  notre 
département.  Les  eaux  en  sont  claires  et  limpides.  Elle 
est  si  peu  considérable  dans  certains  endroits^t^u  onpeut 
fisicilement  la  passer  à  gué» 

Le  Loxr  tient  le  second  ang  parmi'  les  rivîèrea  dvF 
département  U  avait  anciennement  sa  source  dans  le 
hou  du  Loir  5  en  la  commune  des  Corvées ,  canton  dé 
la  Loupe  ^et  était  alimenté  par  les  étam  de  Villefaon^ 
de^  Cernay ,  des  Chàteliers ,  des  Corv&s ,  etc.  ;  mais , 
aiîiotird'hui  que  plusieurs  de  ces  étangs  sont  desséches 
ou  ne. coulent  plu 9  que  par  intervalle,  la  source  du  Loin 
ne  remonte  pas  au-delà  de  la  commune  de  St.-Eman  ^ 
au-dessus  d'IUiers  ,  où  se  trouvent  plusieurs  fontaines. 

Cette  rivière  se  dirige  d'al^ord  du  nord  au  sud  ,  et 
eosuîte  prend  sa  direction  an  sod-ouest.  On  estime- le 
ietràm.  «tu^eite  parcourt  dans  h  département  à  76,000 
mètres.  Elle  passe  par  les  villea  d'illiers  ^  Bonneval:^ 
Ghâteaudtm  »  CUyes «Vendôme  ,  Montoir^  la  Châtre^ 
ChàteaU'du-Lo'ir ,  le  Lude  ,  la  fkehe»  U  rom*de-Cé^ 
OIT  elle  se  ]?rte  dnns  la  Loire. 

La  7  HiRONNi:  prend  sa  source  à  Thiron  ,  chcMieu 
d'uncantcjn  de  i'arrondissetnent  de  Nopent-le-Rotrou. 
Elle  va  de  l'uue&t  à  re«>t ,  sur  une  cteiidue  d'environ 
A2,ooo  mètres: elle  se  jette  dansje Lotr^à  2»ooo  mètres 
au*deaBous  d'illiecs. 

La  rtvtère  de  Foucmarp  prend  sa  source  aux  étangs 
de  Chesnegal  Son  cours  est  a-ptU'près  parallèle  à  celui 
de  la  Thironne  *  sur  une  longueur  d'environ  15 
mètres.  Elle  se  jette  dans  le  Loir»  à  7^000  mètres  at^ 
dessous  d'IUiers. 

L'OzANNE  mérite  à  peine  le  nom  de  rivière  jusqu'au 
Gué  de  Dampierre  :  mais  quand  elle  a  rcça  h'b  deux 
petites  iivicrc»  de  la.  Mozanne  c(  de.  Samte-^uA^uu^A 
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son  Ht  et  son  cours  sont  à  peu-près  égaux  aux  deur 
rivières  précédentes.  £Ue  se  iecte  éam  le  Loiiiaa* 
dessus  éz  Honneval. 

La  CoM£,Ia  pîus  cxtraordlnatre  de  toutes  lef 
rivières  da  département ,  prend  sa  source  dr.ns  le  boi$ 
Fayot,  à  l'est  de  Viabcn  et  de  GermignoBvillc Elle 
se  dirige  de  l'est  à  l'ouest ,  sur  une  étendue  d*Mnrini 
ii,ooo  mètrss,  depub  sa  source  {usqu^  Ihudob  ^ 
Spoir  près  Variie.  Là,  eUe  se  dhriie  en  dem  ht»t  te 
nit  se  dirige  Yen  r«mest  »  et  porte  le  mom  ùm 
Pabut;  l'autre^  a|i|ielé  simptemcm Càtm  »se  ponevm 
le  sud ,  et  passe  dans  le  département  de  Lûir  et  Cher, 
Les  eaux  de  ces  deux  bras  réunis  vont  se  fêter  ibos  le 
Loir ,  en  ta  commune  de  Maiboué  ,  êA*àeum  ^ 
Châteaudun. 

Le  cours  de  îa  Conie  est  on  ne  pem  pins  irTe<riier. 
Une  grande  partie  ne  présente  qu'Hun  \  asre  mafec2?e 
couvert  de  roseaux  (la  rouche  du  pays)  ,  et  reaipii  <-« 
fondrières  dont  le  nombre  et  h  profondeur 
connues.  Le  lit  de  cette  rivière  n*est  sensible  à  W 
que  lorsque  ces  fondrières  regorgent.  Les  eaux 
constamment  baotes ,  lorsque  les  antres  rivières  sotf 
basses,  et  vtavmé.  Elle  i  éprouvé  depuis  peu  un 
sèchement  absolk  11  y  avait  <|uat€»ne  ans  que  le  même 
phénomène  n'était  arrivé.  Jamab  il  ne  s'écoule  plus  it 
qnatone  ans  entre  on  dessèchement  et  ceUn  qui  doitje 
suivre  ;  et  jamais ,  selon  les  anciens  du  pays ,  il 
écoule  moins  de  dix.  C'est  en  Ja'llcr  qu'elle  perd  se* 
eaux  :  elle  ne  les  retro'.Tv  »  qu'en  Octobre.  On  dit  qu'aft" 
ciennemen^  les  étrangers  qui  spéculaient  sur  les  grains 
la  Beauce ,  venaient  au  printems  vérifif  r  l'état  de 
eaux,  et  se  retiraient  avec  la  certitude  d'une^  annf* 
sèche  ou  humide  ,  ou  marquée  pur  des  alternatives  i& 
sécheresse  ou  d*humidité.  Sur  cette  observation ,  ^  > 
dHt^,fieiefttrotnpaitiaifi^«  Us  réglaient  le  aux  ^ 
lenrs  ac^nisitioiis.  On  débile  beanooup  d^nmes  eoiitf 
sur  b  Conie ,  auv  eaux  de  laqueOe  le  vulgaife  aftfwot 
dtfFérens  effets  merveilleux.  Les  pronostics,  tes  présagé 
ooe  le  peuple  chetcbe  à  tirer  de  rafflueaee.ou  de  u 
etsparition  de  ces  camt ,  tiennent  k  d'antiques  vj^W^ 
<{ui  se  reportent  au  tems  des  anciens  Celtes  ctOaulo*» 
qui  admeît;îient  le  culte  des  eaiix. 

Les  hinrinies  qui  habitent  les  bords  de  la  Cxmicsori 
eii|)osés  à  des  maladies  qui  proviennent  d?  l'état  mite* 

cageux  où  se  iroiire  cojntiaaç^çmçac         ^  J^^' 
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£iction  4ts  végétaux  qu'elle  contient ,  et  des  notnbreux 
animaux  meurent  et  sedécomposentsoaslesfoseaux  » 
en  déjgage  ^es  ga/.  délétère»  dangereux  pour  l'espèce 
humaine.  Aussi  voit-on  oeaocoiip  de  fièvres  intermît- 
ttnfes  régner  dans  ce»  contrées*  sur  la  fin  de  l'automne. 

L'Aigre  a  sa  source  aux  environs  de  la  Ferté-Vii- 
neiîil ,  à  peu  de  distance  du  bois  de  Bnpnumc.  Son  cours 
dirigé  de  l*est  à  l'ouest  occupe  v.nc  étendue  de  terrain 
de  13,000  rtictres  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Loir, 
.à  l'endroit  appelé  BoucJu  d*j4igrtf  un  peu  au-dessous  de 
Cloyes. 

L'HviSNE  prend  sa  source  dans  le  département  de 
l*Ome  :  elle  passe  dans  celui  d'£ure  et  Loir,  aux 
environs  de  Condé  ;  fait  de  nombreux  détours  du  nord 
au  sud  ;  passe  à  Noglnt-le-RotroQ  »  et  se  retire  d» 
départ  Liment  en  suivant  une  direction  du  nord  au  sud- 
ouest.  £Ue  n'occupe  pas  plus  de  tl,Ooo  mètres  dans  le 
département  :  elle  esc  alimentée  pat  les  rivières  deFre- 
tipjy,  d'Arcisse  et  du  Rhàne. 

Toutes  ces  rivKTes  sont  plus  ou  moins  pobsonneuses  r 
eîfes  l'étaient  bien  davantage  avant  la  révolution.  Cepen- 
^(êtSht  l'Eure  tovîrnitencore  le  brocher,  la  carpe,  la  perche, 
le  barbeau  ,ranguâile  et  \d  reinehe.  On  en  prend  à  Font- 
gouin  ai"  posent  jusqu'à  4  kilogrammes. 

Le  Loif  i  ses  carpes  dorées  et  délicieuses;  la  truite 
se  trouve  dans  la  Biaise  j  TAvre  et  THuisne.  Toutes  les 
rivières*  et  ruisseaux  du'  ci-devant  Perche  fourmillent 
^écrevîsses. .  La  Ceme«eo  produit  de  monstmeuses  ^ 
mais  dits  softt  tfès-manvabes.  L'îtoguille  »  la  carpe  et  le 
iy^het ,  excellens  dans  toutes  les  autres  rivières»  sont 
ftétestabfes  dans  laConie^oii  Ton  en  trouve  dlune  gros- 
seui'  extraordinaire.  On  a  cepetidant  remarqué  que  le 
poison  de  la  Conîe  devenait  très -bon  lorsqu'il  avait 
passé  quinze  io  rs  d?ns  un  réservoir  d'eau  de  h  rivière 
du  Loir  ;ou  il  se  dégorge  et  perd  son  gQÙt  bourbeux  et 
inarécageux.  . 

■  '  Etangs^ 

Ces  rivières  n'offrent  pas  seules  des  ressources  pour 
nos  tables.  Les  étangs  qui  se  trouvent  en  grand  nombre 
dans  les  environs  de  la  Loupe ,  d*lUiers .  de  Brou  et 
différentes  autres  parties  du  Herche  »  sont  les  réservoir», 
d'ob  l'on  tire  la  majeure  partie  du  poisson  consommé 
dans  le  département.  La  carpe  y  domine  ,ttytm 
^néralcment  botUM» 
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CONTRIBUTIONS. 

Ce  département  a  pay  j  en  r.àii  y ,  en  contributions 
de  toute  espèce^  U  somme  de.  •  «  •  •  .  S>^3*377  6 

savoir: 

Cimtribiitîon  fonc'rrc   3,^39,600. 

Pei tonnelle  .mobiliairc et somptuaire.  372>i34  40  C 

Portes  et  fenêtres   1^5 60  4 

Patentes   17»;  ,000. 

Timbre.   i4H,73o« 

Enregistrement.   5Si)iS5- 

Droits  d*hypothèque$«   45*92^  , 

Droits  de  greffe  ,  .  ^  I  .  •  .  **  I7»$86é 

Marqje  d*or  et  d'argent  .......  ;  iio. 

Taxe  sur  les  Tabacs  ,    .  5^1. 

Taxe  d'entr'-t'en  d^rs  ro  ites.  .  .  ,  .  .  ^2.>i^^. 

Droits  sur  les  voitures  publiques.  •  «  4»6ao. 

Total  égal.  .  >  i»i9hï77*  ^^'03>1T7t^ 

D'après  les.  ca'cii!s  qui  portent  la  population  à  a^7»79)>  iadividlis y 
et  le  noinorc  d'iwctares  de  rcrre  à  6oO|156r  "  -  "' 

Chaq  je  individu  se  trouve  payer  .  •  •  V  •  .lof.  ?!'"*'!• 
£t  chaque  hectare  supj^orter.  ......      '  S  '  fi/  TiïTT» 

NAVlGATtOîl  INTÉHIEV.RE. 

'     Depuis  long-tems  on  projette  de  rendre  navigable  b 
iTVÎèrc  d'Eure,  et  ir.êine  d'opérer  sa  Jonction  avec  celle 
du  Lo^t  au  moyen  d*un  canal  creuseen  fisc  campayie, 
,  qui  serait  alimenté  par  ces  deux  riviires. 

Djs  îe  règne  de  Charles  VU, on  s'occupt  da-pioîeC 
de  rendre  r£ure  navigable  pour  vant.ige  dii  commercer 
c*cst  ce  qui  est  prouvé  par  dc^  lettres  de  concessioo  en 
date  du  19  Août  1449. 

Plusieurs  seigneurs  riverains  ,  et  notamment  ceux  de 
Nogenr-Ie-B  oi  et  de  VlHier  -le-Morhiers ,  voulurent  s'op- 
poser à  cette  utile  entreprise  ;  mais  ils  turent  débouiés 
de  leur  opposition,  par  an  et  du  parlement,  ordonnant 
qu'ils  seraient  indemmsés  des  terrains  qui  leur  sentent 
.prîsj  soit  en  argent  comptant,  «cU  en  droits  fixes. 

L*ie)£é€Ution  de  ce  projet  fut  mterrompue^pai  laguecre. 
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durant  laquelle  les  portes  marinières  et  les  chaussées  de 
la  rivière ,  depuis  Chartres  iusqu*àN«geiit •furent aban* 
doniices  et  ruinées. 

Ln  1537»  hahitans  de  Chartres  présentèrent  une 
suppi  que  au  roi  François  I."  ,  à  l'ctlet  d'obtenir  la 
peniiisiion  de  reprendre  le  projet  de  navigation,  et 
tnéme  de  lever  une  somme  sufEsante  pour  la  dépense 
de  cette  opéràtioa  Le  monarque ,  jmx  un  arrêt  de  son 
conseil ,  ordonna ,  avant  de  nire  droit  sur  la  requête 
des  habîtans,  que  les  lieux  seraîeu  vus  et  visités» 

Cependant  «  Texécu  tien  de  ce  pro'iet  fut  suspendue 
jusqj*en  ^e  le  c  ergé  qui»  ittti|u«  là»  avait 

refusé  de  contribuer  à  la  dépense  des  travaux,  consentît 
de  fournir  son  contingent. 

Deux  fléaux  qui  désolèrent  prox  ince  dans  îe  tems 
même  où  l'on  était  occupé  de  cet  intéressant  projet  , 
arrêtèrent  tout-à-coup  l'entreprise.  Ce  fur  d'abord  une 
excessive  chaleur  qui  brûla  tous  les  blés  en  rannée  1^40» 
et  ensuite  un  £roid  rigoureux  qui  gcU  loutes  les  vignes 
en  iS4i> 

Le  commerce  par  eau  fut  tenté  de  nouveau  en  1 548, 
et  ne  p  it  avoir  ae  sbccès ,  à  cause  des  obstacles  qu'y 
apportèrent  une  foule  de  gens  mal-ônteiitioiMés  ou  peu 
éclairés,  en  cherchant  à  persuader  que  la  facilité  de 
l'exportation  des  grains  pourrait  causer  une  disette 
continuelle  dans  le  pavs. 

Charles  IX ,  par  ses  lettres-patentes  du  29  Août  i  ^6% , 
confirmarives  de  celles  de  Henri  îï,  dn  1*)  Avril  IS48, 
ordoona  ,  pour  la  facilite  du  commerce,  que  !e  f^ojet 
de  rendre  la  rivière  d'Eure  n  u  igable  serait  repris  et 
mis  à  exécution  :  maii  les  e^i^'tres  de  religion  qui  déso- 
krcat  la  France,  et  spécialement  le  pays  chartrain, 
arrêtèrent  encore  une  fois  Texécution  de  cet  important 
tCiavàiL 

En  163a ,  sous  Louis  Xm ,  on  Yivint  à  ce  projet  de 
navigaisoa;  nuis  ce  6»  sans  succès»  et»  suivant  les 
epearences,  fante  de  fonds. 

Enén,  au  commencement  de  dtx-huiéème  siècle; 
}xHM  XIV  fit  reprendre  ces  travaux ,  tant  de  fol9 
projetés ,  et  îamais  exécutes.  11  6t  acheter  tous  les  ter- 
rains convenables,  tant  pour  le  port  qui  devait  être 
construit  au-d'"^ -.oi's  d*  C^hnrtrjs.  que  poar  h''a2e 
delà  n\ici<;.  ec  mc-  ie  plusieurs  moulins  qu'un  jugea 
devoir  ftre  démolis  po  ir  la  facilité  de  la  navigation. 

^Ktf  |>luiicur$  canaux  j  «c  les  chaussées  pour  le 


lialageibrent  commencés  et  presqu'entièremeiitaclicnrâl^ 
Les  portes  à  bmiu  furent  même  construites  en  entier  «.^ 

depuis  Chartres  jusqu'à  Nogcnt-Ie-Roulebois  ;  mais  îes 
revers  de  fortune  cy-i'cpronv^  Loiiîs  XIV,  sur  h.  tin  de 
son  rèpne ,  suspendirent  tous  ces  travaux»  dans  uo 
tems  ou  ils  étaient  près  d'être  terminés. 

Sous  le  règne  suivant  ,  on  revendit  au  profit  du  rot 
les  terrains  <|ui  avaient  été  achetés.  M.  d'ArmenonvUIe  , 
garde  dea  tceaux ,  s'en  rendit  adindicafaire  soi»  m 
nom  etnpttmté ,  devant  les  commissaires  du  conseil,  le 
i4liriHet  1725. M.  de  Sui^ère^gooremeiir  de  Chartres^ 
1*1»  des  detccndana  de  M.  d'Armenonville,  a  revenda 
la  majeure  partie  de  ces  terrains.  Les  propriétaires 
riverains  ,  sous  prétexte  de  la  suppression  des  droits 
féodaux  ,  s  en  sont  empares  durant  la  révoKirîon  ,  au 
préjudice  des  acquéreurs,  et  ont  avancé  leurs  propriétés 
}uvfiîie  snr  le  bord  de  la  rivière  :  mais,  coniiViC  ces  ter- 
rams  avaient  été  acquis  et  pavés  par  Pétat,  pour  un 
obiet  dlittKcé  publique,  ils  tonUMot  dans  la  casse  ordi* 
naire  des  demaines  engagés  ou  aliénés.  U  en  coùteiait 
IpeOf  par  cdnséquent,  pour  rentrer  dans  cette  propriété 
en  supposant  qu'on  voulût  remettre  à  exécution  le 
projet  de  navigation. 

Navigation  de  CEure^  • 

La  navigation  de  TEure  existe  eticorr  depois  soo 
émboucbuK  dans  la  Seine  '>usqu'à  Pac^r  elle  avait 
anciennement  Jieu  jusqu'à  Fermabscourt  près  Dreux, 

Elle  a  même  existé  un  certain  teins  insf|j'à  Nop-^nr-î"- 
Roulebois  :  il  ne  s'agissait  plus  ,  comme  on  vicr-r  d--  \t 
voir, que  de  la  porter  juscju^a  Chartres.  La  plupart  des 
travaux  faits  pour  y  parvenir  existent  encore  :  il  ne 
s'agirait  que  de  les  rétablir.  Le  chemin  du  haidg«j-, 
formé  des  terrains  acquis  par  Tétat ,  n*exittait  que  d'un 
côf é  de  U  rivière  :  il  avait  onze  pieds  de  large.  Peut* 
être  eût-y  été  plus  à  propos  d'acquérir  les  tettaitta  det 
deux  rives  t' aân  d'y  établir  le  halaee  des  deux  côtés  de 
la  rivière  ;  ce  qui  aurait  beaucoup  facilité  la  navigation  » 
et  procuré  (en  exhaussant  ces  hala<!;es  en  forme  de 
digues  latérales)  un  encaissement  à  îa  rivière  d'F-ure, 
%\\x\  est  naturellement  maigre  ,  et  dont  le  lit ,  peu  pro- 
fond ,  est  trop  large  dans  certams  endroits  et  trop  étroit 
dan^  d  autres. 
Toutes  les  portes  mar'uiières  depuis  Chartres  ^us^'à 
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la  Seine  subsistent  encore  ^  ^ik}i^[iic  fort  cndiMium^éos 
€ilct  ont  toutes  les  diinwMiBai  cnnrcMlik»  piMr  k 
aavîgvtioit  On  en  ccMnpte  cji^panfe»*cinf  »  ont  en 
maçonnerie  qu'en  bois  :  celles  ^  «e  ttuniem  cnim 
Chartres  et  Nogent-le-Rouiebois  sont  co  nnsgonnefie  ec 
en  assez  bon  état.  Au-dessotis  de  Nogent  foiq  '*à  b 
Seine  ,  elles  sont^resqae  foirt«  en  bots  :  ij  y  a  en  outre 
quatre  écluses  à  sas  à  MauiteiK»!  et  au-dcttOO^ t 
peuvent  êtxt  £uulefnent  tq^mcim 

Navigation  if^  £tfjf% 

La  navigation  ,  déjà  établie  sur  one  partie  éu  Loîr  , 
qui  reçoit  dans  son  sein  quatre  rivières  qui  cUcvaiêmes 
KNit  navigables ,  esc  susceptible  d'être  portée  jusqn'an- 
desnis  de  Bonneval, 

Cette  rivière  a  cela  d*!avanimB  qifdle  eittoMfoun 
abondamment  pourvue  d*eau  «lof  «ooies  les  svmns  de 
l'année ,  même  dans  les  plus  gnndes  sécheresses  ,  et 
qu'elle  nV<t  jamais  ou  presque  jimais  prise  par  les ftîacM. 

I!  y  a  sur  la  rivière  du  t  oir  (j  iarante  portes  tr.^ri" 
flièr  es ,  dont  trente-neuf  en  bois  ,  et  une  en  maçocnefiCy 
construite  à  Pont  l'Évêque. 

La  navigation  n'a  jamais  remonté  au-delà  de  Château-' 
du  Loir  :  cependant  il  descend  des  tratm  de  bots  de  la 
petite  rivière  de  Bray  Aétoellement ,  la  navigation  ne 
remonte  que  jusqu'^t  la  Flèche,  et  cpielqaelbis  îosqu'an 
Lude. 

Le  halage  se  fait  à  la  corde, avec  des  hommes;  et  fe 
c>^  ^rnin  n*est  autre  chose  qu*an  sentier  (f  une  demi- toise 

de  1  rge. 

Mais  le  plus  grand  avantage  de  cftte  nnvi;::.^,tion  résul- 
terait de  l'exécution  du  projet  de  îonciioo  <iu  Lotr  avec 
l'Eure. 

Trois  projtîts  ont  étc  proposes  pour  effectuer  cette 
îonction. 

Le  premier ,  qu'on  attribue  à  Bûu»^  ne  parÀ  guère 
susceptible  d*étre  adopté.  Il  devait  |nrtir  dÉ  barnge  de 
Boizard  ,  au  •  dessus  de  Pontgouîn  ,  et  aBer  gagner  la 
queue  de  l'étang  de  Cernay,  dont  les  eaux  se  répandent 
dans  le  Loir.  Ce  canal  devait  être  alimenté  par  la 
rivière  d'Eure  ,  au  moyen  du  birrage  dont  on  vient  de 
parler ,  et  par  quelques  étangs  donc  la  plupan  sont 
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aaîoordlim  desséckét.  Mais  cette  jonction  n^auraît  Jr» 

récurer  anctm  avantage  1^1 ,  vu  la  diificuité  d'établîr 
navigatioa  â  près  de  Usoarce  de  ces  deux  rivières  ^ 
qni  n'auraient  pu  être  sa Asuninent  alimentées  par  cette, 
opération. 

Le  second,  propose  par  M.  de  Luyna ^  traverserait 
dans  im  e<ipace  de  quatre  lieues  ou  environ  la  plaine 
<|ui  se  trouvL^  entre  St.-Germain  les-Allu^e ,  au-dessus 
de  Bonneviil,  ce  Thivars  au-dessus  de  Chartses»  Mai»> 
on  ne  sait  trop  comment  on  aurait  pu  alimenter  ce 
canal  avec  le^setil  sècouri  des  eaux  du  Loir,  sans  nuire 
aux  moulins  et  usines  qui  se  trouvent  wdesSUS  de 
St.-Gerniain  pisqu'à  lUte». 

,  Le  troisième  projet ,  qui  est  de  rineénieuf  C!i\'.iux  ^ 
part  également  de  St.-Germain-les- Aîluye  ;  enîùe  les. 
vallées  de  Bouville  et  de  Luplantc  ,  et  se  porte  sur 
Mcsby-le-Grenc£  y  de  là,  va  tomber  dans  l'Eure  ,  an. 
haineau  d'Espoir  ,  au-dessus  de  Thivars^  ^ 

Pour  altuieiuci  te  canal ,  on  établirait  un  bassmdaAS. 
la  vallée  de  St.-Germatn-le&- AUi^e  sur  le  Loir,  çt  on  se 
servirait  en  méme-tems  du  barrage  de  Boizard,  com- 
mune de  Pontgouin ,  lequel  procurerait  un  réservotc 
dont  les  eauxv  élevées  à.  une  hauteur  convenable ,  se 
.  communiqueraient  par  un  canal  d'irrigation  à  ce!  de. 
fonction  des  deux  rivières,  dans  la  commune  deM.e*lay- 
ie-Gre  .et  ,  où  se  trouverait  le  point  de  partage. 

Ce  projet ,  préférable  aux  deux  autres  ,  quoiq'.te  pliis 
cofiteux  ,  paraît  réunir  tous  les  avantages.  Ausii  a-t-il 
ce  auc>pic  en  1793  ,  par  ua  décret  de  la,  Conventîoa 
nationale.  Les  plans  et  devis  de  l'ingénieur  Clavaux  , 
pour  l'ouverture  de  ce  canal  et  pour  la  navigation  des 
deux  rivières  n,  leur  nivellement  depuis  la  Loire  jusqu'à 
la  Seine  ,  ont  été  faits  avec  te  plus  grand  soin.  II  serait 
bien  à  désirer  que  ces  travaux  pussent  s*exccuter  :  il  en 
résulterait  une  communication  facile  entre  la  Loire  et 
la  Seine  ,  entre  l'Occan  et  la  Manche par  les  dépar- 
temens  les  plus  fertiles  de  l'Empire,  ce  qui  procure- 
rait un  grand  avantage  au  commerce. 

Aqueèuo  de  MaifU&non^ 

Outre  ces  difterens  projets  de  navi2;ation  intérieure, 
res:cs  bans  exécution,  on  peut  citer  le  canal  et  le  fameuv 
aq  icduc  de  Maintenon,  entrepris  par  Louis  XIV,  et 
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Pour  donner  une  idée  de  ces  travaux  ,  il  suffit  d*ob- 
^nrer  qu'on  y  employa  pendant  plti9tei]r»anfiée&  jusqu'à 
'Soixante  mBle  hommesde  ttoi/pes ,  mdépendanmentdei 
ouvriers  et  terrassiers  du  fays.  Le  projet  était  de  dé^ 
ffoumer  une  partie  des  eawc  de  la  rivière  d*£iire ,  pour 
ies  conduire  à  Versailles ,  par  le  moyen  d'un  canal  qui 
commençait  im  peu  au-dessus  du  bourg  de  Ponfgouin; 
près  le  nioulin  de  Boizard.  Là ,  on  avait  établi  le  barrage 
•  dont  on  a  T>nrlé  et  des  écluses ,  pour  élever  l'eau  au-dessus 
de  ia  vaiiee  à  U  hauteur  de  ce  cariai  creusé  en  rase  campa» 
gne*  Ce  barrage ,  construit  par  le  célèbre  luhan ,  subsiste 
•encore  »  ainsi  qu  e  lesécluses,  appeJéesiriitf  4/e  Bovçard,  * 
Depuis  ce  barrage  jusqu'à  Maintemm,  oii  se  trouve 
i*ïqueduc,  on  avait  été  obligé  de  faire  des  fouilles  et 
4les  remblais  considciables  pour  le  niveUeinent  du  canal; 
de  pratiquer  difFérens  puits  ou  syphons ,  et  de  cons^ 
truire  plus  de  trente  ponts  ou  arches  pour  récoulement* 
des  ravins  et  la  communication  des  chemins.  L'aque- 
duc, sous  lequel  passent  les  rivières  d'Eure  et  de  Voi^e, 
était  1  ui-même  composé  de  quarante-huit  arches  d'une  élé- 
vation graduelle^  et  proportionné^  à  la  profondeur  de  la 
vallée;  de  manière  ou'une  partie  des  eaux  de  TEure  de- 
vait passer  sur  cet  édifice,  tandis  que  le  surplus  coulerait 
dessous^ën  suivant  sa  pente  naturelle.  ^ 

Cet  ouvrage  immense,  qui  semblait  devoir  exister 
éternellement  %  fut ,  soixante  ans  après  sa  construction* 
démoli  en  ^rnnde  partie.  Les  matériaux  provenans  de 
cette  cléuiolition  ont  été  employés  à  la  bâtisse  cl.:  châ- 
teau (1)  de  Creci  près  Dreux;  cnsortc  que  ce  qui  avait 
été  fait  par  Louis  XIV,  en  tate  du  château  de  Madame 
de  Maintenons  fut  détruit  par  Louis  XV,  pour  réédiûer 
celui  de  la  marquise  de  Pompadour. 

FOIRES  ET  MARCHES. 

Les  marchés  les  plus  fréquentés  de  ce  département 
sont,  pour  les  blés  et  autres  grains,  ceux  de  Chanres, 
Chdteaudun  ,  Courville  ,  Châteauneuf ,  Nogent  •  le- 
Koulebois  et  Gallardon  :  mais  c'est  particulièrement  à 
Chartres  que  les  marchés  en  prains  sont  les  plus  consi- 
dérables. Ceux  de  Brou  ,  Authon  ,  Nogent- le-Rotrou  , 
Bonneval ,  Dreux  et  la  Loupe,  sont  plus  abondan» en 
Isesdanx  et  en  tnennn  denrées» 


Ce  château  a  été  vendu  et  démoli  pendant  I»  révo- 
lutioa. 


7i         MftCmiFTlOW  tTATtSTIQUC 

Om  dam  les  mmM  de  Brou,  de  Chartf«t»de 
la  I  oiipe«deCMIteaMMDf»  de  Dreux  et  de  NogOK-le- 
KoaScbob  qae  le  fioar  ^Sm  ordiaaiftiiicnt  le»  appro- 
▼isioooemem  pour  Paris,  en  veaux  ,  volailles ,  œwf'^  , 
betître  ,  etc.  Les  autres  marchés  n'offrent  guère  que  les 
objns  oéc^ssaifcsâia  coiwofTinMtion  des  cantons  oii  il& 
^Ofit  établis. 

Les  foires  qui  se  tiennent  annuellement  dans  le  ciépar- 
sont  an  nombre  de  quatre-vingt-cinq  (i).  Lee  * 

leé  bonfr»  whesy  moutons,  porcs;  le 
les  denrées  ;  les  dbaps  ,  les  toiles  et  antres 
dncsoe  toute  espèce  ;  les  cercles»  la  boiss^ 
lerie»  h  qoincaillenet  le  bijouterie»  etc  sont  les  objets 
«pii  se  Tendent  dans  ces  foires.  Les  plus  considérables 
sont  cé^n  d^Qmrtrest  Dienz  »  k  Loupe  ^  Bonneval  9 


MERCURIALES. 

Ce  n*esr  qne  dns  le  tpMtôrûème  siècle  qu'on  a  com- 
mence à  fitîre  usage  des  appréciation*;  ou  mercunaîes  du 
prix  des  grains  qui  se  vendent  d^ns  les  marchés. 
Art,  loa  cf  tn  1^39 ,  François  î,**^  ordonna  qu'en  tous  les  sièges  et 
/ftxv.  de  l'or-  juridictions  il  serait  (ait  chaque  semaine  un  rapport  du 
doatumct  dt  PJ*^  commun  de  toutes  espèces  de  gius  iruos  ,  comme 
le^Q,  ▼îo  y  foin  9  etc. 

Ces  meicinules  aTciifeBi  fieu  d*«botd  que  ponr  le 
UMonent.  le  néteS  >  Tof^e  et l'aTOtne.  bîa  1 566 ,  on 
cbmoMDÇS  à  €ûre  à  Chartres  une  ai>pr£ciation  parti- 
cnittie  pow  le  se%|e.  £n  1621 ,  on  en  lit  une  pour  Je  èU^ 
champarî ,ct  une  autre  pour  le  mtttil- mitoyen  Enfin,  en 
1667  y  on  comménça  à  distinguer  deux  qualités  de  blé- 
fromcnt  ;  savoir  :  le  f  ornent- cl: u  ,  estimé  à  six  deniers 
près  du  meillenr,  ÔL  le  Jromtni'marcàand,  d'une  qualité 
inférieure. 

Depuis  ce  tems  ,  Tapprcciation  des  grains  du  marché 
de  Chattres,  le  pbs  considérable  du  départeoientt  e 
toujouft  été  coopoft,  t.*  do  blé-f  ornent  i  six  deniett 
tués  da  nieillenr,  quToo  appèle  blé-élite  !•*  du  fro- 
meoMmicband  »  en  peo  inférieur  en  qualité  ,  quoique 
sms  ancmiiiélanie  de  seigle  ;  3.^  du  blé-champart  oii  il 

(i)  On  trouve  h  nomenciacuie  te  ce^  toires  e  des  n  «r- 
cUcs  clans  1  annuaire  du  départemcràc  d  Eure  et  Loir  «  qui 
s'imprime  à  Chartres >  chez  LaboUc  Âis» 
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ne  se  trouve  que  quelques  crains  de  se'iele  par  poignée; 

«^uméteil^tnitoveDjcbleoIéet  le  sei^ese  troiiventot 
égale  quantité;  le  méteil,  où  le  se^e  domine  sur  le 
blé  6.'*  l'ofge  ;  7.*  et  f avoine.  • 

Hospices  et  autres  Etablissemms 

JChitmanité, 

^  On  compte  dans  le  département  vingt-cinq  hospices 
civils  ;  les  çlus  importans  ,  soit  pour  le  nombre  des  in- 
^vidus  quon  y  admet ,  soit  pour  les  tevenus^sont 
etabUs  dûis  les  quatre  cbeflieuz  d^amodissement. 

L'hôpital  général  de  Chartres»  fhoipice  des  aveugles 
de  la  manie  ville ,  et  rhospice  des  iadigens  de  Noient- 
lé  -  Rotrou  sont  exclusivement  consacrés  aux  vaudef 
vieillards ,  orphelins  et  enfans  abandonnés. 

A  l'égard  des  hôpitaux  ou  hêteîs-dhu  de  Chartres,* 
Courvilfe  ,  Epernon ,  G^illardon  ,  Illiers,  Fontgouin  , 
Thoun< ,  Janvilîe  ,  Châteaudun  ,  Bonneval ,  Brou  ,  la 
Ferté-Villeneuil  ,  Nogent-le-Roulebois ,  BreznlJes  et 
Châteanaeufyils  sont  spécialement  ùcstmés  aux  malades. 
Ces  établiisemena  ont  tous  des  locaux  pour  y  loger  les 
malades  qui  y  sont  admis. 

Ceux  connus  sous  les  noms  d'hospîces  de  Prasvîlle  , 
d*Aiiet  9  de  Coulombs ,  de  la  Loupe»  de  la  Basoche  , 
ne  peuvent  être  considérés  que  comme  des  bureaux  é% 
bienfaisance  :  ils  n*ont  point  de  hiitimens,  et  se  borneoC 
à  faire  des  distributions  de  secours  à  domicile. 

La  plupart  des  hospices  des  malades  distribuent  aussi 
des  secours  à  domicile,  independamçient  de  ceux  qu'ils 
fournissent  aux  individus  qui  y  sont  logés. 

Ces  secours  consistent ,  pour  les  valides,  en  psdn.On 
distribue  aussi  quelqu'argent,  et  du  cliaiivie,pouf  pro- 
curer du  travaO  aux  femmes.  Les  infirmes,  les  malades, 
les  femmes  en  couche  leootvent  de  b  viande ,  du  bouil- 
lon ,  du  vin  ,  du  sucre ,  des  médicamens,  du  linge  ,  du 
bois,  etc.  1!  efî  donné  aussi  quelques  objets  de  vêtc- 
mens.  Le  nombre  des  individus  qui  participent  à  ces 
secours  est  nécessairement  très-variable ,  et  ne  peut 
guère  être  fixé  et  déterminé. 

La  loi  qui  a  rcuni  au  domaine  national  les  biens  om 
composaient  la  dotation  des  hospices ,  a  considérable- 
ment dinûnué  les  ressources  de  ces  établissemens»  Leurs 
plus  belles  et  plus  importantes  propriété  ont  étéaliéoées, 
et  les  capitaux  des  rentes  qui  leur  appartenaient  ont  été 
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versés  dans  les  caisses  publiques  par  les  débiteurs ^  peil^ 
dant  la  dépréciation  du  papier- monnaie. 

Ce  tftat  (ra^avec  la  plus  sévère  économie  qu'ils  peu- 
vent suffire  a  leurs  besoins ,  et  les  capitaux  de  rentes 
natiofiales  qui  leur  ont  été  donnas  en  remplacement  ne 
peuvent  remplir  le  déficit  qulb  éprouvent  par  Sutie  dm 

ces  ventes  et  de  ces  remboursemens. 

Il  exifl.iif  à  Chartres, avant  la  révolutîon,  une  maison 
de  sœurs  hospitalières,  appelées  Sœu,'s  dt  St.-\fj  :^'cf  , 
qui  par  état  e  vouaient  à  rînsmiction  des  jeunes  tilles^ 
au  soulagement  des  malades  et  au  service  des  hôpitaux. 
ht  gouvernement  vient  de  les  rétablir  :  rhumaniié  ré* 
clame  la  prompte  ocgamsation  de  cette  utile  corpora- 
tion; c'est  elle  principalement  qui  foumisfaît  des  suîect 
pour  les  hâpttaux  de  nos  colonies. 

Outre  les  établissemens  dliumanité  dont  il  vient 
d*être  parlé ,  il  a  été  formé  pour  chaque  arrondissement 
de  î'jstice  de  paix  une  commission  administrative  de 
bienfaisance.  Llie  est  chargée  dé  la  distribution  des 
secoiii  s  aux  infirme"»  et  aux  vieillards  du  csnton  ,  et  de 
procurer  du  travail  aux  indipens  valides.  Quatre  bureaux 
particuliers  ont  été  établis  pour  le  même  objet  dans  les 
ouatre  villes  chef- lieux  de  sous*nréfectare.  Cehn  do 
Chartres  existait  dès  avant  la  révolution. 

Enfin,  il  a  été  établi  pour  tout  le  département  vn 
cours  gratuit  d'accouchement  Les  femmes  seules  j  sont 
admises.  Le  nombre  ne  peut  excéder  celui  de  vingt  Ce 
cours  tient  deux  fois  pnr  nn  :  la  première,  dans  les  mois 
d'Odobre  et  de  iSovembre  ;  la  seconde,  aux  mois  de 
Mars  et  d'Avril,  dans  une  des  salies  de  l'hètcl-dicu  de 
Chartres. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Avant  la  lévolodon  3  existait  an  collège  à  Chattret » 
'  et  un  dans  chacune  des  autres  villes  chet^-lieii  d'arronr 
dissement  de  Dreux ,  de  Châteaudun  et  de  Nogent-le- 
Rotrott.  Ces  quatre  collèges  ont  été  remplacés  par  one 
école  centrale  établie  à  Chartres  >  chef-lieu  du  départe- 
ment, en  exécution  de  la  loi  du  3  Brumaire  an  4  Déjà 
nous  ressentions  les  effets  de  cet  utile  établissement  sur- 
veillé par  un  iury  compose  d'hommes  sages  et  éclairés, 
dirigé  et  concluit  par  des  professeurs  «^lîi  depuis  long- 
tems  avaicut  taiL  preuve  d'une  grande  cap^icrté  dans 

Tart 


Digitized  by  Google 


D'EURE  ET  LOIR.  '  %\ 

VsLTt  diiHcIie  d'imtruirc  la  )eunes!>e  ,  lorsque  la  loi  du 
ti  Floréal  aa  lo  ese  vernie  clianger  de  nouvean  l'or- 
gauiisadoa  des  écoles  pubKqaes. 

Notre  département  ne  se  trouve  p<Mfit  au  rang  de 
ceux  «pii  auront  désormais  de  grands  établâsenient 
d'instruction.  Peut-être  la  viHe  de  Chartres  ,  l'une  de* 
plus  anciennes  cités  des  Gaules  (t)  ,  et  qui  dans  tous  les 
tems  a  produit  des  liommes  qui  se  sont  distingués  dans 
la  république  des  lettres,  avait-elle  droit  de  prétendre 
À  i' établissement  d'un  lycée,  si  non  de  première,  au 
•«noiaft  de  seconde  classe.  Mais  ce  qui  doit  rassurer  les 
Êunilles ,  c'est  que  les  écoles  secondaires  communaldr 

2ui  vont  être  établies  daas  les  quatre  prindpales  vîllet 
u  département ,  dendront  ^leu-près  lieu  des  coUégei 
cfui  y  existaient  smctenncnfeot* 

Ce!!e  de  Chartres  sera  composée  d\m  directeur 
chart^e  du  pensionnat,  et  de  sept  professeurs.  Les  élèves 
p.v.:rront  y  faire  un  conrs  complet  d'études  ,  y  appren- 
dront d'abord  leséléiiiens  delà  lansue  française  et  latine, 
lis  y  recevront  en  outre  des  leçons  de  beiics-lc(ties,dc 

âéographieyd'hii^toire  anclenpe  et  moderne, de  poésie, 
'élo^ence ,  de  mathématiques ,  de  physique  et  de 
dessein.  Cette  école  aura  l'avantage  de  posséder  ua 
cabinet  de  physique» un  ditistoîre  naturelle» et  «nà 
bibliothèque  des  mieux. composée*  ^ 

Caèineù  de  Phy  sique  et  de  ClUmie*  - 

Tous  les  &ais  de  preinie;.  établisse  ment  sont  faits 
jpour  le  cabinet  de  physique'  et  pour  te  laboratoire.. dt 
chimie.  Le  cabinet  de  phvsique  est  bien  monté  en  ins- 
trumcns.  L'ancienne  administration  du  collôqe  d  :  Char- 
tres avait  spécialement  porté  son  attention  sur  cette 
partie  derensei,;nomentpub'ic.  Le  laboratoire  de  chimie 
est  pourvu  d'une  assez  belle  cullevtion  de  produit* 
chimiques  les  plus  importail^  et  fabriqués  à  l'école.  . . 

Cabinet  éC Histoire  naturelle, 

■ 

'  11  a  été  formé  en  grande  partie  des  débris  du  cabinet 
'Poii^or.rr'cr.  11  con^.i)(;bc  ,  avec  les  cclKintillons  distribués 


(t^  On  s,iit  que  lo  prcinu  r  et  (;r i^»lnaircmcnt  l'-jnique 
collcge  des  Gaules  ,  etdbii  pii  ic>  Druiuci  ,  cuit  Siiuc  Uaas 
,k  P'iys  chartrain. 
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au  dtpartement  par  le  muséum  de  Paris,  un  assof" 
limetit  suffisant  pour  renseignenrem  et  u  démoas- 
tration  de  dnte' science.  Depuis  l'acquisitioii  £ûte  che^ 
Poîssonnter,  ce  cabinet  s*est  era-ichi  de  <|yel<iue$  envois 
Jfaics  par  Daubanton  ,  d^nne  partie  des  oiscanx  cpii  se 
trouvent  dans  le  département,  de  quelques  ooi|iiiliesct. 
nadr^ores  du  cabinet  du  cbâteau  d'Anet» 

Bibliochèi/ue*  a 

£a  biUîothèque  publiaue  offipe  k  rétnu»  dè  râgN 
fuacre  à  vti^gt-cinçi  mille  volumes  classés,  suiyuit  In 
inéchode  de  Martin,  c'est-à-dire  en  cinq  dmaioQS 
^incipalesy  qui  sont  :  Thiscoire,  les  belies4ettres  »  Jn 

jurisprudence  ,  la  théolpgie  et  les  sciences  et  arts* 
Chacune  de  ces  cînq  divisions  est  subdivisée  par  para- 
graphes. FIIos  renterment  tout  ce  qu'ii  importe  d'avoic 
(ians  tou»  ini  genres, 

1  Monumens  ceUiqueSm 

Indépendamment  des  difTérens  monumens  celtîcniea 
dont  on  a  parlé  dans  Tbistotre  de  Chartres,  tome  1*% 
p^93  et  suivantes, on  peut  en  citer  un  très-remarquable 

dans  la  commune  de  Saint- Avit, sur  le  Lord  du  chemin 
d'IIliersà  Bonneval,nrès  etvis-à-vis  le  moulin  de  Qii/W- 
qtitfipois^  sur  la  rive  ^auciie  du  Loir.  Ce  monument,  qui 
parait  avoir  été  anciennement  destine  aux  ^ajriticcs 
humains,  est  composé  de  très-grosses  pierres  brutes, 
tfbntiles  principales  ont  jusqu'à  neuf  et  dix  pieds  dé 
longueur  :  elles  sont  élevées  sur  d'autres  moms  volu- 
mineuses, et  disposées  de  manière  ce  que  les  victimes 
ptxssènl  facilement  être  placées ,  soit  pour  être  brûlées 
dans  des  mannequins  oîi  on  les  enfermait  avec  des 
ênimanx  vivans,  ou  pour  être  précipitées  sur  des  jnqoes 
plantces  au  bas  de  la  plus  élevée  de  ces  pierres. 

Un  peu  plus  loin ,  en  descendant  la  rivière  et  en 
suivciiu  le  mcme  chemin  ,  vers  la  commune  de  Sau- 
jiieiay  ,on  voit  un  pareil  monument, mais  qui  se  trouve 
^détruit  en  grande  partie.  Les  pierres  qui  en  restent  sont 
aussi  d'une  énorme  grosseur* 

Au-dessous  de  Doimevâl ,  toujours  en  sulvant'ia 
'vallée  f  dans  la  commune  de  St.*Maur-sur-Loîr ,  on  . 
*  trouve  un  autre  monument  celtique.  La  principale  pierre 
de  ce  manument,élevée  wt  d'autres  moins  grosses»»^ 
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icTune  telle  pesanteur  ,  qu'on  n'imagine  pas  comment 
on  e^r  parvenu  a  k  conduire  et  à  l'élever  ain$i  dans  cet 
codiojt. 

On  voit  encore  plusieMdê  ces  monumens  sur  l'an- 
cienne (i)  route  de  Chaitres  à  Orléans:  un»entr'autres» 
dans  la  coonminè  de  Vovcs«près  le  hameau  de  Gcnon- 

ville  ;  deux  autres  dans  k  même  comniune  »  à  gati^ùs 
de  la  Tsilée  de  Saieiai»àpeu  de  distance  de  ce  huneau; 
un  antre  dans  la  commuie  de  MootamviUe  ^voisme  de 

celle  de  Voves. 

Enfin  ,  on  trouve  en  beaucoiip  d'autres  endroits  du 
département  des  pierres  levées.  Outre  celles  dont  on  a 
dejd  tait  mention  d^ns  l'histoire  de  Chartres,  on  en 
•  wt  me  dai»  la  commoBe  de  Marboaé  «  près  celle  de 
Sc«<Lubifrd*bignY ,  sur  la  tonte  de  Châteaudtmà  Brou; 
ime  aatre  près  la  petite  rivière  d*Ozaiuie  qui  passe  à 
Brou  et  vient  se  fètût  dans  le  Loir,  un  peu  au-dessus 
de  Bonneval ,  etc. ,  etc.  Il  est  à  remarquer  que  ces 
sortes  de  monumens  se  trouvent  toujours  ou  presque 
toujours  dans  le  voisinage  des  rivières  ou  des  chemisis 
Jes  plu»  fréquentes. 

Fulbert  (saint)  »  értque  de  Chartres  en  1007.  Ses 
lêtmStOb  Ton  remarque  du  r.èle  et  de  la  fermeté^sont 

-  fôtt  utiles  pour  Phistoire  ,  la  discipline  et  les  usages  de 

son  siècle.  11  mourut  le  10  Avril  loaç.  Ce  fut  lui  qui 
commençcî  h  récdification  de  la  superbe  église  de  Char- 
tres, telle  qu'elle  existe  aujourd'hui.  Voyez  ce  qui  a  été 

-  dit  de  ce  prélat ,  tome  I."  de  l'histoire  de  Chartres, 
pa^e  460. 

Paul,  religieux  de  Pabbay^  deSt^Pèie  de  Chartres, 
COMMi  sous  le-nom  de  Paul^  moine ,  le  plus  ancien  his- 

-  cpfidn^u  pays  chartraîa*  11  composa ,  dans  l'intervalle 
de  .10^3  k  10789  un  6uvnge»  sous  le  nom  d*j4gaMÛ  , 

dont  lé  manuscrit  est  maintenant  déposé  à  la  bibliothèque 
nafionnle.  Ce  manuscrit  renferme  diftércntes  pièces  et 
«pielques  faits  qui  n'ont  trait  qu'au  monastère  de  Saint- 


(i)  Cette  route  ,  qui  passe  par  Voves  ,  c;'-  beaucoup  plus 
anci'fnn*  et  plus  courte  que  celle  f.ntc  pirk>  RoT'i  .ins, 
et  qu'un  nomiue  U  chemin  de  Ccsar  »  pd^iinc  par  Aiignnc&  1 
•  Tnioovi}le ,  etc. 


^4  Dr«;cRiPTioN  ^statistique 
Pcre  ;  mais  il  renferme  en  outre  des  détails  cuneiiic  <nr 
l'histoire  particulière  de  (  -haitres  et  du  p^ys  cliarUdui , 
depuis  Vdïï  6")6,et  nitme  sur  l'hisioiie  de  France; 
détails  dont  les  savans  fô9ft  ^Kaucoup  de-caf^  U'  mounic 
ea  io88.  M- 

Yves  (saint)  ,  évêque  de  Chartre^.  Voyexceiimea 
esc  dit  au  tome  1.''  d«  rhktoire  de  Chartres ,  page 

Foulques  ou  Foucher  ,  aumônier  de  Baudoinn  , 
premier  roi  de  Jérusalem.  Il  a  écrit  l'histoire  de  ce  qui 
s*est  passe  depuis  IC95  )usqu  en  1127.  Il  avait  suivià  la 
Terre-Sainte  Etienne  ,  comte  de  Chari  et  de  Blois  , 
ainsi  que  le  di'c  de  Normandie.  11  les  quitta  pour  s^at- 
taciiei  a  ij«uidouka  ,  qu  'il  accompagna  dans  sa  conquête 
de  la  prbcipauté  d'£desse  ^ce  qm  rend  aosiiiilioifetiic 
la  croisade  intéressante  en  eetie  partie.  * 

Grenet  ,  originaire  L  t  dHm  *des  plips-  anciennes 
familles  de  C^hartres ,  fut  fait  »  en  112)  ^^etnremeur  du 
royaume  de  JéruMl^  «  ptsnc^  la  captivité  de  Ban- 
de.iin\,  qui  en  était  roi.  Il  y  a  à  Chaitrcs  line  ftie  <iui 
porte  le  nom  J^s  Grtmts. 

KicOLAS  DoYLN  ,  archidiacre  de  Biois  en  Té^lise 
de  Chartres  ,  et  chapelain  du  roi  Saint-Louis.^  li 
avec  ce  monarque  ,  en  qualité  de  son'châhcdîêry  en 
Tan  1248,  pour  ta  septième  cioi^de  ^  ^  mouroc  dans 
ce  voyage  en  lï^o,  at$i^  la  prbé^de  Dabiiette.  Il  était 
originaire  du  paysycfaaimiç» 

Guillaume  dz  C.hartres,  religieux  dominicaiit  9' 
aussi  chapelain  de  Saint-I  ouis  ,  nr^rt  vers  le  m'l"eu 
du  treizième  slccle.  Il  continua  l'histoire  de  ce  n.onar- 
que,  commencée  par  Géofroi  de  Beaulieu  ,  et  recueillit 
avec  soin  tout  ce  qui  avait  pu  écliapper  aux  recherches 
de  celui-Ci ,  et  i  inséra  dmis  ^on  ouvrage.  Cette  conti- 
'  nuation  est  insérée  dans  le  cinquième  vottune  de  la 
collectton  de  Duchesne^ 

*  Guillaume  des  Fssarts  ,  né  à.  Chartres ,  auist 
,  religieux  de  Tordre  de  St*-p<^miniqQet  entoiteiévlqpe 
■  d*Evreux  ,  où  il  décéda  en  13  34. 

Vincent  pfs  Essarts  ,  prévôt  d*Ingré  en  IVc^Tse 
de  Chartres  ,  trere  de  (luilaume  ,  et  son  successeur  im- 
médiat à  rév  éché  d'Evieifx.»  où  il  fut  élu  le  24  Isp- 
vembre  1334. 

Renaud  Chauveau  ,  né  à  Charfrcs,  évequc  de 
Chàlons -sur-Marne  9  tué  à  U  batadUe  *de  Poitiers, 

•  en  1356. 

Jean  de  Beavsse,  duutrain»  habile  afchitecte* 
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Ofst  lui  crai  a  reconstruit  l<  clocher  neuf  de  la  cathé- 
drale de  Chartres ,  àla  place, de  celui  qui  avait  étédétraic 
par  la  fondre  en  1507. 

Laurent  Desmoulins  ,  poète  français  ,  natif  de 

Chartres,  vp-^-r  nu  commencement  c!ii  seizième  siècle. 
On  a  de  lut  un  ou\  rage  de  morale  en  vers  français, où  it 
a  paraphraî^é  des  Fères  de  l'cglise  et  des  autours  pro- 
fanes. Ce  pocme  est  intitule  U  CaihoUcon  des  ALii-avlsèSp 
autrement  dit  U  Cimttière  da  Malheureux, 

^  N.        PiNAiGRiER  »  célèbre  peintre  en  verre  9  et 
vitrier  à  Chartres.  U  y  avait  dans  plusieurs  églises  de* 
cette  yîlte»et  notamment  dans  celle  de  St.>Hilaire,  des 
vitraax  pemts  par  cet  artiste  ^  depuis  1520.  On  ne 
pouvait  rien  voir  de  plus  beau  en  ce  genre.  Ces  belles' 
|:)einture«;  ont  été  détruites  pendant  la  révolution.  Il  n'en' 
reste  plus  (|ue  quelques  fragmens  dans  l'église  de  Saint* 
Pierre.  Pmaigrier  avait  aussi  fait  de  beaux  ouvrages  à' 
Tours. 

Jean  Moïse  ,  avocat  célèbre  vers  1 5^8.  II  était  très- 
lié  avec  le  fameux  juriscensuite  Dumonhn. 

Vincent  db  Laloupe,  charttaîn»  avait  acquis 
de  grandes  connaissances  des  antiquités  de  l*histotre 
ix)fnaTne.  II  publia  en  1558  des  annotations  sur  le» 
annales  deComeilleTacite.  Il  est  encore  auteur  d'autres- 
ouvrages  qui  lui  ont  donné  de  la  célébrité. 

François  Hallur  ,  évéque  de  Cavaillon ,  né  à 
C  harrres  vers  la  tin  du  seizième  siècle.  Il  avait  été  pré- 
cepteur de  Ferdinand  de  Neuville ,  abbé  d'Alaincourt  , 
qui  devint  évéque  de  Chartres.  En  1630 ,  il  fit  un» 
ouvrage  considérable  sur  les  élections  et  les  ordinations. 
Peu  de  tems  après  il  entreprit  la  défense  de  la  censure 
de  ta  faculté  de  théologie  do  Paris,  contre  les  écrits  des 
réguliers  d'Angleterre.  11  est  auteur  de  plusieurs  autre* 
ouvrages  rcmi"j!is  d'érudition.  II  ne  posséda  l'évccbé  de 
Cavaillon  que  depuis  1656  jusqu'en  1659»  qu'il  mourut 
âgé  de  soixante  trois  ans, 

Jacqui  s  l^ESLiGNFRis  ,  Originaire  de  la  Reauce  ; 
d'abord  avocat  au  parlement  de  Fari:?,  puis  lieutenant- 
général  au  bailliage  d'Amiens ,  et  ensuite  conseiller  au 
parlement.  En  cette  qualité ,  ta  Cour  le  nomma  pour 
■llcr'tenir  les  grands  jour»  de  Poitiers,  au  mois  d'Août 
I54r.  Enfin ,  il  fut  reçu  président  de  la  troisième 
chambre  des  enquêtes  ,  le  14  Juillet  15  44-  Pendant  près 
de  dix  ans  qu'il  occupa  cette  chrtrîic,  il  «^'ncqnit  bcnn- 
coup  de  réputation.  La  Cour  remploya  &euveat>.ei 
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tûujonrs  avec  succès,  pour  des  négociations  importantes. 
11  ht  briller  son  esprit  au  concUe  de  1  rente,  où  le  roi 
l'avait  envoyé  comme  ambasiadeiir.  Ce  monar^joe 
ayant  créé  eii  1594  ^tie  nouveaux  pfésidbot  au  par- 
louent  de  Paris ,  tl  l'honora  de  la  premièf  c  de  ces 
charges»  qu'il  n'eaerça  que  pendant  deux  ans»  éianc 
décâé  le  1 1  Août  i<^%6. 

Claude  df  Sain-ctcs  .né  a  Chartres  vers  Tan  t^^Ç, 
âs  de  Pierre  de  Sainctes  ,  notaire  en  cour  d'eglise.  U 
fitscsétudcs  avec  distinction  au  coLtge  de  Navarre, cil 
il  avait  été  place  par  le  cardmal  de  Lorraine.  Deventt 
principal  du  collège  de  Boihsy  en  1561  »  il  fut  empbyé 
nu  colloque  de  Poissy,et  envoyé  parChailes  lX,aveç 
cmze  autrei  docteur$,au  concile  de  Trente.  Eunt  allé 
de  là  à  Rome,  il  présenta  ses  ouvrage»  an  pape  Pie  V« 
qui  dit  au  cardinal  de  Lorraine ,  son  protecteur  :  Cfê 
ouvrages  sont  dipits  d*un  évequt  ;  je  ne  veux  pas  qu'Us 
soient  imprimés  que  U  roi  ne  lui  ait  donné  un  évéché.  Il  fut 
nomme  a  celui  d'Evreux  en  1575.  L'année  suivante,  ii 
assista  aux  états  de  Blois,  où  il  se  distingua  par  la 
célèbre  dispute  que  l^//îar(i)et  lui  eurent  contre  Rosier 
et  Lépine^  ministres  protestans.  De  Saincte$  fut  un  des 
plus  ardens  ligueurs,  ce  qui  lui  attifa  de  puisssana 
ennemis  et  de  grandes  persécutions.  Il  mourut  dans  le&  « 
prisons  de  Falaise ,  au  mois  d'Octobre  1591 ,  âgé  de 
aolxante-clnq  ans. 

Andrf  UesfreuX,  que  Moreri  nomme  mal-à- 
propos  Ltfrtux  ,  né  à  C  h.irtres ,  curé  de  ThivervaU 
puis  jéfiuite  en  i')4i.  Lorsque  la  compr.unie  ne  faisait 
encore  cjue  de  naître,  St. -Ignace,  qui  siu  apprécier  ses 
talens,  en  Ht  son  secrétaire.  11  étay  poète  ,  orateur  , 
îiuisconsulte ,  philosophe,  théoldgien,et  très-verse 
dans  les  langues.  Il  décéda  en  1^56,  à  Rome,oii  il 
enseignait  la  diéologie. 

PhiUPPE  pESPORTES,  poëte  français, né  à  Chartres 
en  1546,  abbé  de  Thiron  ,  de  Josapnat ,  des  Vaux  de 
Cer nay  ,  de  Bonport ,  d'Aurillac  y  et  chanoine  de  la 
sainte  chapelle  de  Paris.  11  cvilriva  la  poésie  avec  ua 
succès  distingué  ,  et  contribua  beaucoup  ,  par  ses 
cm  rages,  au  progrès  de  la  langue  fran^^aise.  Charles  IX 
€1  Henri  ill  le  comblèrent  de  bienfaits.  Il  suivit  le  duc 
d'Anjou  ,  frère  de  Charles  IX  ,  en  1  oiocne  ,  lorsv.i.  »l 


Vlgor  était  curé  de  Mon^rcuii  prcs  Dreux ,  cl  dcv  mt 

Arpttis  archevèqpie  de  Narbeune^ 
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tu  fut  élu  roî.  En  1580  il  se  retira  en  Norrr.andic, 
s*attacha  au  marquis  deV^lIars^qui  en  était  gouverneur, 
et  contribua  beaucoup  à  ramciier  cette  province  >ous 
l'obéi5$ance  de  Henri  IV.  II  nous  a  laissé  des  sonnets  ^ 
des  stances ,  des  élégies ^des  chasisons,des  épigrammes » 
des  iinîcatîotts  de  rArioste  »  la  traducrion  des  pseaumes 
en  vets  françab ^  et  difiéreates  autres  poésies. 

Jeak  LtFEVftE  9  prêtre ,  né  à  Dreuac.  là  a  hit  m 
©uvrngc  en  vers,  ayant  pour  titre  :  la  fUurs  tt  Antiquités 
d<s  Gaults  ,  dans  lequel  il  traite  principalement  des 
anciens  philosophes  gaulois,  appelés  Druides,  avec  une 
description  des  environs  de  la  viUc  dc  Dreux,  imprimé 
«Je  son  vivant ,  en  i^j-. 

Raoul  Boutiais  ,  avocat  au  j^rand  conseil,  né  à 
Châteaudim  vers  Tan  1  ^50.  Jurisconsulte ,  poëte  et  his* 
torien ,  il  avait  de  grandes  connaissances  sur  l'histoire 
de  France.  En  1624  ,  ii  fit  tniprimer  un  petit  ouvrage, 
intitulé  :       goitis^c  Csmumm  histùrh  tx  vttirum  ci 
recrntiorum  monumentîs.  La  partie  la  plus  intéressante  de 
cet  Dnvraî^e  est  celle  où  se  trouvent  reciîeîîîis  différens 
morceaux  des  anciens  aute'.;rs  qui  ont  parle  des  Char- 
trains»  Suivent  deux  descriptions  de  la  ville  de  Char- 
tres, Tune  en  prose,  1  autre  en  vers  latins.  U  est  aussi, 
auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages. 
■  Gilles  Tuleove»  avocat,  né  i  Gallardon ,  ob  if 
^cupa  avec  distinction  la  place  de  bailli  11  est  auteur 
<|*im  commentaire  latin  sur  le  texte  français  de  la  coik 
tume  de  Chartres  »  imprimé  en  156a  * 
Nicolas  Frerot  ,  aussi  avocat  et  bailîi  de  Gallar- 
don, oii  il  était  pareillement  ne,  11  a  fait  i.'\in  ouvrnpe- 
Surledroltcanonique,oùil  a  suivi  l'ordre  des  distinctions 
et  questions  du  décret,  ainsi  que  les  titres  des  décré- 
talcs ,  du  texte  et  des  autres  parues,  imprimé  en  1603  ; 
3.^      notes  sur  la  coutume  de  Chartres  ,  qui  furent 
imprimées  en  1604  avec  celles  de  TuUoUe  ;  3.°  et  les. 
Basiliques^  en  conférences  des  constitutions  des  em- 
pereurs ,  avec  les  ordonnances  des  rois  de  Ftance  » 


Ftifnne  d'Aligre  (on  écrivait  alors  Haligre)  ^ 
chancelier  de  France,  né  à  Chartres  en  i^^>o.  11  hit 
d^abord  cor^seiller  au  grand  conseil  ;  ensuite  consciller- 
d'état ,  puis  garde  des  sceaux.  Louis  XIII  le  nomma 
chancelier  de  France  après  la  mort  de  M.  dc  Sillcry ,  au 
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près  Pontgouin  ,  oîi  il  mourut  le  ii  Dccernbre 
â^c     soixante-quinze  an=.  11  était  fils  d'un  receveur^ 
domaine  ,  grefHer  do  bdlliaee'  de  Chatms. 

KicOLAS  Goulu  ,  professeur  en  langue  grecqwà 
rimivemcé  de  Parisien  1^67.  U  était  fib  d'un  vmneroo 
des  environs  de  Chartres.  11  fit  |ant  de  progrès  éamki 
lenres ,  et  sur- tout  clans  les  laiigues  anciennes  ,  qwk 
poëte  Jean  d*Aurat  lui  donna  sa  fille  en  mariage ,  et 
cé  a  sa  chaire  de  p-^ofesseur.  II  traduisit  q-.ielques  traité 
des  Saints  Pèies  de  grec  en  latin,  11  eut  en  1576  un  fi's 
nommé  Jean  Goulu  ,  qui  fut  d'abord  avocat  au  p^'* 
lement  de  i^aris  ,  et  qui  entra  ,  en  1604  ,  dansi'ofàc 
des  Feuillans  Sun  mérite  l'éieva  aux  premières  pUctt  i 
et  H  devint  général  de  sa  congrégation. 

Mathurin  régner,  poète  satyrique,  ncà  Qw^ 
très  le  21  Décembre  i$73-  il  était  fils  deleanRégo^r 
et  de'SioKmne  Desportes, sœur  de  Philippe  Dcspona 
dont  on  a  ci-dessus  parlé.  Ses  talens,  son  goût  fxxir  k 
satyre,  que  son  père  essajra  en  vain  de  lui  faire  \>erdie» 
lui  attirèrent  des  amis  illustres.  Le  cardinal  de  Joyeuse 
le  mena  à  Rome  avec  lui.  11  fit  une  seconde  fois  ce 
voyage  avec  Tambassadeur  de  France  Philippe  ée 
Béthune.  Régner  obtint  plusieurs  bénéfices  et  pensions: 
il  obtint  aussi  par  dévolu  un  canouicar  en  l'cgl'.se  ^ 
Chartres;  mais  il  n*iîsa  de  tous  ces  biens  que  pour  sanJ- 
faire  son  goût  effréné  pour  le  plaisir.  Il  mourut  àq""»* 
raïue  ans ,  extca  ié  par  la  débauche.  Ses  ouvrages** 
connus  ;  il  s*est  peint  dans  cette  épit^phe  : 

J 'ai  vécu  sans  nui  pensemcnt , 
Me  laissant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  nanirelle; 

Ft  je  m'ctonnc  fort  pourquoi 
La  mort  daigna  songer  à  moi 
Qui  ne  <;ong  'ai  jamais  h  cV.ç. 

TaCQUFS  Fourt,  cloniinicain-profès  6e  h  mm 
cle  C  hartres,  prédicateur  d  1  roi  Charles  IX,  évcqiiedc 
Ch'  lons-s.Toaône,  ovi  il  mourut  le  22  Janvier 
âec  de  soixante-deux  ans.  Il  était  fils  d'un  yigncroo* 
M^i  villiers  près  Chartres.  , 

Etienne  d*Augre,  chancelier  de  France»  pp  y 
celui  dont  il  a  été  ciHlesstis'  parlé  »  né  à  Qnrtres  if 
11  Juillet  1591. 1!  fut  reçu  conseiller  au  grand  ccmti| 
des  l*âge  de  vingt-trois  ans.  Peu  de  terosaprès ,  Louis  AU* 
l'envoya  en  ambassade  à  Venise.  Eln  1645  ^  ^"'^  ^^'^ 

Us  étatsdu  ianguçdoc  U  fat  fut  coDseiUer  à'h<^ 
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an  parlement  en  1651;  exerça  pendant  dîi  mois,  en 

1^53  ,  la  charge  de  surintendant  des  finances,  et  fut 
noir  me  premier  commissaire  du  conseil  rcyal  en  1661  ; 
garde  des  sceaux  en  1672,01  entin  chancelier  de  France 
en  1674.  Il  moLiriu  à  Versailles  le  25  Octobre  1677, 
âgé  de  quatre- vingt-cinq  ans. 

DenisSimoV  ,  aitMaqucmontfOnguisâTe  de  Chartres,' 
cardinal  du  titre  de  la  Trinité  do  Mom»  accompagna  le, 
cardinal  du  Perron  à  Rome  ,  oh  il  fut  Êit  camerier  , 
ensuite  auditeur  de  Rote,  Il  fut  nommé  archevêque' 
de  Lyon  en  1613  ;  harangua,  au  nom  du  clergé,  dans 
l'assemblée  des  éîafs  -  généraux  tcnns  en  1614,  et  tut 
deux  tois  ambassadeur  aRome  ,  où  il  reçut  le  chapeau 
de  cardinal  le  19  Janvier  i6z6.  Il  y  décéda  au  mois  de 
Septembre  suivant. 

SÉVERIN  Pineau,  né  li  Chartres.  11  exerçait  la  chi«^ 
inrgie  à  Paris,  où  il  publia,  en  i  $98,  difféiem ouvrages 
sur  son  art. 

Louis  Beurrier »né  à  ChartreStaoteurde l'histoire 
desCélestinsde  Paris,  et  de  plusieurs  ouvrages  de  piété  ;r 
mort  à  Vichi  le  8  Avril  1645. 

Paul  Beurrîfr  ,  né  à  Chartres,  abbé  générn!  des 
chanoines  réguliers  de  Sainte-C^encvicvc,  congrégation 
de  France; mort  le  2 <;  Janvier  1696,  âgé  de  qu;itrc- vingt- 
dix  ans.  Il  est  auteur  de  différens  ouvrages  de  piété. 

Clément  Metézeau,  architecte  du  roi,  natif  de 
Dreux  «  s*est  immortalisé  par  la  fameuse  digue  de  la 
Rochelle ,  ouvrage  contre  lequel  les  plus  célèbres  ingé- 
nieurs avaient  échoué  ,  et  qu'il  exécuta  avec  le  plus 
l^rand  succès.  U  vivait  sous  Louis  Xlli.  Ses  talens  avaient^ 
été  reconnus  par  îe  célèbre  Paul-Joseph  du  Tremblay»' 
qui  les  nt  connaître  au  cardinal  de  Richelieu. 

Pierre  Nicoit,  né  à  Chartres  en  1 62*5, fils  de  Je;n 
Nicole ,avocar.  A%  ecun  esprit  pénétrant,  une  mémoire 
heureuse  ,  il  lit  des  progrès  rapides  dans  les  sciences. 
Dès  l'âge  de  quatorze  ans ,  il  possédait  parfiûcement  le 
latin  et  le  erec.  Son  père  l'envoya  à  rarîs  (sàre  son 
cours  de  philosophie  et  de  théologie.  Ce  fut  pendant 
ce  cours  qu'il  connut  les  solitaires  de  Port-Royal  ;  ils 
trouvèrent  en  lui  ce  qu'ils  recherchaient  avec  empresse- 
ment, l'esprit,  les  moeurs  et  docilité.  Tout  f?  moude 
connaît  ses  essais  de  morale.  Jamais  philosophe  n'eut 
plus  de  candeur  d'à  me  ;  il  émit  simple  ,  timide ,  sans 
aucun  usa^îe  du  monde.  La  ptireré  de  <es  mœurs  ,  ses 
écrits  contre  le  reiàchcmenc  des  c«iduistc^  lui  attirèrent* 
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«es  ennemis.  11  travailla  avec  AmauU  à  plusieurs  krit» 
pour  la  défense  de  Jansénrus  et  de  sa  doctrine,  11  enrra 
vers  la  fin  de  ses  jours  dnns  deux  queirlles  célcoces, 
celle  de"5  éfjflcs  monastiques  et  celle  du  cjuiéiismc.  U 
défendit  Ic^  vjn'îmens  de  Maèiilon  dans  la  prerrièrs, 
€t  ceux  de  Bo^  sua  dans  la  seconde;  li  mourut  en  i6<^J» 
âgé  de  solxdnte-dix  an^.  ^ 

Antoine  Godeau,  évoque  de  Vence^néiDiett 
%ers  Tan  1605.  Il  eitibrassa  l'état  ecclésiastique  etsefitt 
d'abord  à  Paris;  sa  poésie  française  x  admiréfrt^ 
cardinal  de  Richelieu  le  fit  oommer  un  des  quarante 
premiers  de  Tacadémie  française  ,  er  Louis  XHl  là 
donna,  en  163^,  Pév^chè  ae  GraM.  Alors,  ii  « 
dévoua  entièrement  aux  fonctions  éptscopales.  Lepip^ 
Innocent  X  lui  accorda  des  buUèspour  Tunion  derérè- 
ché  de  Vence  à  celui  <te  Grasse  ;  mais  le  clerçé  de 
"Vence  s*étant  r>ppot,é  \  cette  union  ,  î!  quitta  le  diocoe 
de  Grasse  jet  mourut  à  Vence  en  167X9 âgé  desouatfr 

sept  nns. 

Jean  Rotrou  ,  poëte  français,  né  â  Dreux  en  160^ 
Il  acheta  la  charge  de  lieutenant  particulier  de  cette 
ville ,  qu'il  exeryi  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  28  Juin  lô^ft 
Ce  poëfe  travaillait  avec  une  grande  facilité.  ITcoflap^ 
trente-sept  pièces  de  th^ltre.  Sa.  tragédie  de 
te  joue  encore  avec  succès. 
,  Paitl  CHia.XNE, avocat  \l  Chartres.  II  est  autcnr« 
notes  sur  les  maximes  générales  du  droit  français  de 
THommcau,  sur  les  instituts  coutiimiers  dieLoisdî^ 
d'une  méthode  pour  l'intelligence  des  coutumes 
France.  En  faisant  sentir  combien  ces  coutumes  vr^rscat 
enîr'cîîes ,  iî  a  cherché  à  en  rapprocher  les  dlsposirioas, 
qu'il  a  r:i]>ponécs  SOUS  quinze  règles,  dont  chacune  est 
suivied'exempleset  d'obse  rvations  intéressantes.  Il  vsv^ 
désiré  de  les  réduire  en  une  seule  coutume,  cominjjf 
à  toute  la  France.  II  sVtayalt  de  r.uitorité  de  LoabBi 
qui  voulait  qu'en  son  royaume  il  n'y  eût  qu'une  cMKoat^ 
qu'un  poids  et  une  mesure^  Chaline  est  aussi  auteurd'^ 
traduction  en  vers  français  des  satyres  de  JitvémL 
P\  hts^in    François  Hallier*  né  à  Chartres ,  Bs  de  lic^ 
thfjnoljgî^e  Hallier,  procureur  au  prcsidial,  et  de  Marie  Le  Tuiwtf» 
ifc  Chartrts  y  docteur  et  professeur  de  Sorbonne,  fut  succes^ivemcat 
JWf*  475*     archidiacre  de  Saint- Malo ,  théologal  de  ^^^'^^ 
syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  et  tm 
éveque  de  Cavaillon  en 

^  cardioai,.sl  une  loxu  biag^e  et  dea 
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rVavaient  Fait  passer  le  chapeau  qui  lui  était  destiné  sur 
U  tcte  du  commandeur  de  \  alcnty.  Dans  un  de  bes 
.voyages  à  Rome,  en  1652,  il  s*éleva  avec  force  contre 
les  cinq  propositions  de  Jansémus  »  doot  il  soUîciu  et 
obtint  la  condamnation. 

Jacques  du  Loreks,  jurisconsDlte  et  poëte  fran- 
çais, né  dans  le  Perche,  lieutenant-général  du  haiiliage 
oe  Châteauneuf-en-Thimerais.  Magistrat  intègre,  il  lut 
l'arbitre  plutôt  que  le  juge  de  toutes  les  affaires  de  son 

Ï>ays.  11  possédait  les  auteurs  grecs  et  latins,  et  sur-tout 
es  orateurs  ;il  n'avait  pas  moiiii  lie  go  K  jiour  les  beaux 
arts,  et  en  particulier  pour  lapeinture.il  mourut  eni65t>, 
ftgé  de  soixante-quinze  ans,  laissant  une  succession  opu- 
lente. Ses  tableaux  seids  étaient  estimés  à  30,000  fra(*€S* 
Il  se  plaint  beaucoup  de  sa  femme  dans  ses  satyres  : 
on  assure  qu'il  lui  fit  cette  épitaphe  après  sa  mort  : 
Q-git  ma  femme:  oh!  qu'elle^  bien 
Pour  son  repos  et  pour  le  mien  1 

André  Félibien  ,  né  à  Chartres  en  1616,  sûjvît  à 

•Rome  Tambassadeur  de  France  en  quaîirc  de  secrétaire. 
Dans  ce  séjour  des  beaux  arts  ,  il  se  lia  d'dniuic  avec 
Lt  Poussin  i  ex.  perfectionna,  sous  cet  artiste  tel  Oh  re,  son 
^oût  pour  la  peinture  ,  la  sculpture  et  l'archi  roc  :u>e.  U 
iut  nomme  à  Tacad^mie  royale  dtis  inscriptions  en  1663; 
^  la  place  d'historiographe  des  bâtimens  du  roi  en 
i^6\  à  celle  de  secrétaire  de  l'académie  d'architecture 
^  1671  ;  et  enfin  à  celle  de  garde  du  cabinet  des  an- 
tiques en  1673  9  et  mourut  en  1695. 

Charles  de  Hallot  DEMÉROi7viLLE,néeni626 
5»u  village  de  Mérouville  en  Beauce.  II  entra  chez  les 
Jésuites  en  1643,  donna,  en  1684,  nouvelle  édi- 
tion des  oraisons  de  Cicéron  en  trots  vol.  in-4,'',  avec 
lin  commentaire,  une  analyse  de  cliaque  harangue  ,  et 
des  sommaires  de  ce  qu'elles  contiennent,  il  mourut 
en  I70Ç. 

Jean-Baptistx  Thiers  ,  sirant  bachelier  de  Sor- 
bonne ,  fils  d'un  cabaretier ,  né  à  Chartres  vers  1630. 
Apres  avoir  professé  les  humanités  dans  ruoiversité  de 

Paris ,  il  fot  nommé  curé  de  Chatriprond  ,  au  diocèse 
de  Chartres,  où  il  eut  des  démêlés  avec  Tarchidi-icre 

les  chanoines  de  Chartres,  démêlés  qui  lui  atrirèrent 
^es  ennemis.  L'abbé  i2o'i'C/-r, grand  archidincre  et  vicaire 
général,  et  l'abbé  Patin,  ofiicial,  se  montrèrent  les  plus 
acharnes.  Thiers  fit  une  satyre  en  prose  contre  le  pre- 
mier, connue  sous  le  nom  de  U  Sdua-R^Lai.  Cet 
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ouvrage  fut  dénoncé ,  et  l'ofliicial  décréta  Tauteur  cîe . 
prise  de  corps.  Ua huissier  de  Chartres,  escorte  par  la 
marécliaussée,  fut  chargé  d'aller  mettre  ce  décret  à  exé- 
cution. Thiers,  qui  était  â'ors  à  sa  cure  de  Chciiiiprur.d, 
reçut  rhuissier  et  les  cavaHers  de  inarcchaussce  d'un  air 
aisé  et  les  combla  cie  politesse,  promettant  de  les  suivre 
ians  la  moindre  résistance.  Cependant  U  avait  secrète- 
ment donné  ordre  de  ferrer  à  glace  sa  îument.  Aptèsr 
le  dîner, on  se  mit  en  route.  En  passant  près  d*un  étang 
qui  était  gelé,  le  curé  le  traversa  sans  ditîicul  té  «laissant 
l'escorte  derrière  l.il,ctclans  l'iinpossibilitc  de  le  suivre. 
II  se  retira  au  Mans,cr.  !'évc(jue  le  reçut  d'une  manière 
distinguée.  11  appela  coinme  d'abus  de  la  procédure  cri- 
minelle faite  à  Chartres  ,  et  il  fut  pleinement  déchargé 
des  accusations  intentées  contre  iuj.  L'cvcque  du  Mans 
le  nomma  curé  de  Vibiaie,  et  écrivit  à  Tévêque  de 
Chartres  K  qu'il  lut  avait  beaucoup  d'obligation  de  loi 
savoir  envoyé  le  Thiers  de  son  diocèse»  et  que  si  les 
Sf  deux  autres  parties  étaient  du  même  prixsil  s'enaccom* 
»  modérait  volontiers  L'abbé  Thiers  est  auteur  d*ua 
grand  nombre  d'oiivmges  cites  dans  le  dictionnaire  his- 
torique des  grands  hommes.  Cet  écrivain  avait  de  l'es- 
prit, de  la  pénétration,  une  mémoire  prodigieuse  et  une* 
crudirion  très-variée;  mais  son  caractère  était  bilieux, 
satyrique  et  iiujjieî  II  avait  beaucoup  de  goût  pour  le 
polémiqiic ,  et  se  plaisait  àétudier  et  à  traiter  de  matières 
singulières.  Il  mourut  à  Vibraie  le  tS  Février  1703 ,  âgé 
de  soixante-cinq  ans. 

François  Lami  ,  né  à  Montireau-au-Perche  près 
Champrond, embrassa  d'abord  la  profession  des  armes , 
c|u'il  quitta  ensuite  pour  entrer  dans  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Il  y  fit  profession  en  i6<;9  ,  à  vinat- trois 
ans  ,  et  mourut  a  St.-Denis  en  1711  ,  âgé  de  soixante- 
quiii/e  ans.  Il  y  fut  infiniment  regretté,  tant  pour  les 
lumières  de  son  esprit  que  pour  la  bonté  de  son  ccrur , 
îa  candeur  de  son  caractère  et  la  pureté  de  ses  mœurs» 
Ses  ouvrages  portent  ^empreinte  de  ces  différentes 
qualités.  Il  est ,  de  tont  tes  oénédiâins  de  Saint-Maur  » 
celui  qui  a  le  mieux  écrit. 

Julien  Fleurt,  chartrain ,  lîicencié  en  droit ,  pro- 
fesseur d'éloquence  au  collège  royal  de  Navarre  , 
chanoine  de  Chartres.  11  est  un  de  ceux  qui  furent  char- 
gés des  édition»;  de  quelques  anciens  auteurs  ,  à  l'usage 
c!n  dauphin,  AfuUt  lui  tomba  en  partage  et  il  le  publia 
eu  deux  rolumes  in*S.^,  en  1688.  U  avait  comixieûkci 
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c!c  faire  imprimer  Ausonnt;  mais  Timpression  fut  arrêtée 
àia  page  150,  à  canse  c^es  obscénités  dont  cet  auteur  a 
saH  ses  poésies.  L'abbé  Fleury  mourut  à  Paris  k  13  Se^ 
tembre  1725. 

Antoine  Mallet  ,  curé  de  IH'es  pr^s  Chartres  , 
savant  théolrg'en,  naturaliste  et  nuthémaîicicn.  Ce  fut 
lui  qui  éleva  le  célèbre  Aniolnt  Parmi ,  son  petit-neveu, 
de  l'académie  des  sciences  depuis  1699  j^^^u'en  17 16. 

Laurent  Dvhak  ,  né  à  'Chartres ,  licencié  en 
théologie  de  la  facuhé  de  Paris ,  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne.  Il  professa  la  philosophie  pendant  près  de 
trente  ans  au  collège  du  Plessis;  fut  chanoine  de  Char- 
tres «  et  ensuite  de  Verdun, oh  il  motmiten  1706»  âgé. 
de  soixante  dix  ans.  1!  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 

Jacques  l'Enfant,  né  à  Br.7oche-en-Beaucc  ,  le 
30  Avril  1661 ,  de  Paul  l'Enfant,  miniflre  de  Chatillon- 
sur-Loing  ,  se  distingua  à  Saumur  et  à  Genève  oii  il  ht 
ses  études.  11  passa  à  Heidelberg  en  1683  ,  et  y  obtint 
'  les  places  de  n^inistrc  ordinaire  de  Tcguse  française  et 
de  chapelain  de  l'électrice  douairière  palatine.  L*in- 
Tasion  des  Français  dans  le  paladnat,  en  1688,  l'ayant 
obligé  de  se  redrer  à  Berlin  «  il  fut  nommé  prédicateàr 
de  la  reine  de  Phisse^et  chapelain  dn  rot  son  fils»* 
conselfler  du  consistoire  supérnrur  ,  membre  de  l'aca- 
démie et  de  la  société  de  la  propagation  de  la  foi  étabtie 
en  Angleterre.  U  mourut  en  1728  ^  âgé  de  soixame- 
'huît  ans. 

N.  GiNDRON ,  dit  l'abbé  Gendron»  né  à  Voves, 
médecin  de  (  atherme  de  Médicis. 

Claude  Deshayes  Gendron  ,  petit -neveu  du 
prcccdent,  né  à  Voves,  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Montpellier ,  et  successivement  médecin  de  . 
Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV,  et  du  duc  d'Orléans  , 
régent.  C'était  un  habile  médecin  ,  homme  de  lettres 
dans  tous  les  genres ,  et  lié  de  société  particulière  aVec 

*  tous  les  grands  écrivains  de  son  tems.  Parvenu  à  un 
âge  assez  avancé,  il  se  retira  à  ^Auteuil  près  Paris  « 
dans  fa  maison  qui  avait  appartemtà  son  amiUespreaux, 
et  qu'il  adieta  de  ses  héritiers»  On  dît  que  Voltaire 

'venant lui  présenter  un  de  ses  outrages,  fit  cet  iiîh 
{MTomptu. 

C'est  ici  le  vrai  Parnasse 
.    •    Des  vruis  enfans  d'ApoUon: 
Sous  le  nom  de  Botleau  ces  Keux  ^nttot-Hotétê. 
Esculape  7  parait  sous  le  nom  de  Gendm. 
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II  mourut  le  3  Septembre  17^0  ,  âgé  de  quatre-vingt- 

sept  nns.  Montesquieu  !*estimait  beaucoup:  il  parle  Je 
!u(  dans  plusieurs  de  ses  lettres  ,  et  notamment  en  « 

dix -septième  et  en  la  vingt -suûème«  de  l'ete 
de  1767. 

Léonor- Jean-Christine  Soulas  d'Alainval, 
poëte  comique»  né  à  Chartres,  more  à  Paris  le  3  M» 
1753.  U  donna  an  tliéâtre£t»Açais  quelques  coméditffB 
n'eurent  pas  prand  succès  ;  et  au  thtôtre  itdîeii,  tÉ^ 
haïras  dts  Richtssts ,  qui  ntt  beaucoup  mieux  mxA 
Il  donna  autsl  U  Jour  du  Camavaif  et  quelques  aooes 
^  pièces.  Son  École  du  Sourgeou  est  pleine  de  ce  boi 
'  comique  qui  caractérise  les  pièces  de  Molière.  On  a 
encore  de  lui  \ts  Bigarrures  caicdnts;W  iettrtàMilord^^, 
au  sujet  de  Baron  et  de  la  demoiselle  LecoUTfCV»^ 
Anecdotes  dt  Russie  ,  pour  Pierre  I.*^*^ 

L'auteur  de  l 'Embarras  des  Richesses  Téprouvapcu  èvo 
sa  vie  ,  et  encore  moins  à  sa  mort  qui  vint  à  la  soi» 
d*une  paralysie  ,  pour  laquelle  il  fut  porté  à  l'hôtelnlifli. 

JaCQTJLS  ÉTItNNE  GUEAU  DE  ReVERSEAUX  ,  K  i 

Chartres  en  1706 ,  célèbre  avocat  au  parlcmest 
•  Paris.  U  fut  de  son  tems  forateur  qui  porta  la 
avec  le  plus  de  force  et  d'éloquence.  Il  mourut  cni7||» 
à  quarante-sept  ans ,  après  avoir  îotu  de  la  plus  gpi* 

.considération. 

Charles-François  Panard»  né  à  Nogcot^ 
Roulebois ,  ci-devant  Nogem-le-Roi  »  mort  à  Paris  le 
1 3  Juin  1764.  Il  eut ,  dit  M.  de  Castiîhoh ,  page  19^ 
nécrologe  de  1766,  quelques  étincelles  du  génie  d'Aifi- 
créon ,  et  sut  en  faire  un  plus  nobîe  usage.  Ses  vers 
respirent  i'en)oueraent  et  le  plaisir;  mais  jamais  il  , 
ût  rougir  les  grâces  qui  Raccompagnèrent  jusquii 
tombeau.  La  morale  et  la  critique  caractérisent  l^s 
ouvrages  de  cet  auteur.  11  conserva  dans  l'àge  Icp--^ 
avance  la  naïveté  de  i*enfancc  et  la  vivaciic  de  la  ja»* 
nesse.  La  plupartde  ses  comédies  tontrestéesaatiiH^  . 
C'est  sur^tout  par  sesvauderîUes  que  Panard  s*e$t  resa  { 
célèbre  :  ses  dansons  sont  aussi  galantes  que  ses  riu- 
.devilles  sont  fins  et  piquaos.  Favan  9  son  ami»  Ta  lici 
caractérisé  par  ce  vêts  : 

Il  ctiansonna  le  vice  et  cbuia  la  verni. 

Pierre  de  Genne  ,  célèbre  avocat  consultant ,  ^ 
mtreurgénéral  au  conseil  souverain  des  prisesinsriniiit|i 
aé  à  Chanres»  le  28  laavîer  17^5,  mort  à  Fini  le 
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d'eurï  et  loir.  *  9^ 

5  ïuUîet  1750.  Ses  ouvrages  écrits  avec  aQtant  d'élé; 
gance  aue  oe  soti^té  prouvent  quH  était  né  avec  ^ 
cette  pénétration  qui  saisît  habilement  tous  les  pomt% 
«Pùne  afiaire  pour  la  réduire  à  un  soûl.  Ses  mémoires  les 
jAm  connus  sont  ceux  qu'il  publia  en  1740  et  1741  ,  au 
sujet  de  la  succession  du  duc  de  Wirtemberg-Mont^ 
belliard;  ceux  qu'il  fit  pour  M.  de  la  Bourdonnaye' ^ 
la  bastille  ,  où  il  alla  s'cntcrmer  avec  son  client.  Il  ne 
s'est  pas  moins  distingué  par  celui  qu'il  a  fait  peu  de 
tems  avant  sa  mort ,  en  faveur  de  M.  Diipleix  ,  gou- 
verneur des  établissemcns  français  dons  l'Inde  ,  contre 
In  compagnie  des  Indes. 

De  Genne  avait  un  frère*  GMd  dt  Gtntu  d^ 
^oisgajfsàn ,  né  4  Chartres ,  aussi  avocat  au  parlement , 
conseiller  au  conseil  souverain  des  prises ,  mort  à  Parii 
écn  !"  .  S^^ns  avoir  l'extérieur  et  fe  brillant  de  son  aîné, 
il  était  poux  le  moins  aussi  profond  >  c'était  un  puits 
fie  science. 

Jfan-François  Dreux  Dur adier , avocat ,  des 
Qcr.ticmics  tie  Lyon ,  Rouen  ,  Angers  ,  la  Roclielle  et 
Chàlons-  sur-Marne.  11  fut  pendant  quelque  tems  liet^ 
tenant  particulier  de  Châteauneuf  en  Thimerais»  oli  3 
était  né  le  10  Mai  1714.  Préférant  de  bonne  heure  b 
littérature  au  barreau,  il  quitta  sa  cliarge»  et  composa 
vh  grand  nombre  d'écrits  dont  plusieurs  sont  estimés* 
-Quoique  son  esprit  fût  un  peu  caustique  ,  iî  était  d'un 
caractèie  oHi^ennt ,  et  se  chargeait  avec  plaisir  de  f^ire 
^es  recherches  pour  des  iamillcs  ou  des  littérateurs  qui 
avaient  besoin  du  secours  de  sa  plume  ou  de  son  éru* 
dition.  Il  mourut  à  St.-Maixme  près  Châteaun'juf ,  dans 
im  âge  avancé.  On  peut  voir  la  nottce^de  ses  ouvrages 
xlans  la  France  fittéraire ,  1769  »  'premier  vol.  p.  146. 

Pierre  HaRDT  ,  né  à  Cnartres ,  au  faubourg  Saint- 
-Jean  9  mort  Curé  de  Saint-Maurice- de-Galou  près  U 
Loupe.  Lor5qu*il  n'était  encore  que  l'un  des  maîtres  du 
coïîcpe  Mararin  i  Paris  ,  il  donna  au  public  un  tssai 
physique  sur  riicurc  des  marées  dans  la  mer  rouge  ,  co/w- 
^a^cc  avec  l'heure  du  passade  des  Hébreux.  Cet  essai  ,  au 
jugement  du  célèbre  Dom  Cilme^,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur. 

Jean-René  Guillov  »  né  à  Ch&téaudun  en  1730  , 
curé  des  £s$afts-Ie>Roi  oh  il  eft  'mort  en  1776.  Il  a 
donné  au  public  deux  oraisons  fun'  bres  :  cello  du  dau- 
phin ,  qui  fut  prononcée  le  27  Février  1766,  à  Tabbaye 
ét  St.»Reim*des-Landes  près  Rambouillet ,  iur«primée 
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Chartres  Ce  discours  lui  fit  beaucoup  d*lioiiiieiir.  Laf 

dauphine ,  après  Tavoir  la ,  dit  Tabbé  Soldini  :  kîUs  I 
c*€st  U  swUokyait  reconnu  mon  mari.  Le  mêlne  oratotr 
prononça  ,  en  1768  ,  To  raison  funèbre  de  la  reine  de 
France ,  dans  I*église  de  l'abbaye  de  Saint  Cyr. 

GÉRARD  DuDOYER  DE  Gastel  ,  né  a.i  chàtcau  de 
Voventriers  près  C^hartres,  le  29  Avril  1732..  I!  est 
auteur  du  t^'uuw.uij  ,  drame  en  cinq  actes  et  en  verj. 
libres ,  représenté  à  Paris  en  1774  ;  de  Laurent^  comédie^ 
lie  \*AittipathU  par  amour ,  etc. ,  etc. 

CHARtCS-PlERRfi  COLARDEAV  ,  né  à  Jaiivîlie; 
arrondiiseinent  de  Chartres ,  en  173^5 cultiva  dès  i*e» 
fance  la  poésie.  Sa  traduction  eii  ve»  de  l'épître 
d*fIéloïsc  à  AbdiUrd ,  par  Popt ,  er  par  laquelle  il  dé- 
buta ,  l'y  fit  connaître  avantageuscmcnr.  »  L'original  , 
»  disent  les  auteurs  du  dictionnaire  des  grands  hommes, 

est  plein  de  feu  ;  la  copie  réunit  la  chaleur  du  sen- 
^  tîment  à  celle  de  l'expression  et  à  la  richesse  de  ses 
»  images  ».  Ses  tragédies  à^AstarU  ti  de  CoUêh  ont  en 
peu  de  succès.  On  y  remarque  nlutdt  le  mécanîsnic 
d* une  versificadon  heureuse  et  brillante  que  te  talent  da 
théâtre.  Le  Ttinph  de  Gnidc  et  deux  nuits  d*Young^ 
mis  en  vers  français;  Tépître  à  Duhamtlj  et  Ie,poëme 
de  Prométhét ,  offrent  des  détails  agréables  ,  et  sont  en 
général  versifiées  d'une  manière  douce  et  harmonieuse. 
Colardeau  fut  nommé  à  l'académie  française,  en  1776; 
mais  il  ne  put  prononcer  son  discours  de  réception  ,  la 
mort  l'ayant  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge,  le  7  Aviil  de 
k  métne  aimée  »  avant  même  qu'il  eût  été  reçu. 

André*Danxcan  PbiLiDOR»  né  àDteux  le  7  Sep- 
tembre 1726.  Oest  en  grande  partie  à  ce  célèbre  con»> 
posîteur  qu*est  due  la  révolution  qui  s'cist  opérée  dans 
la  musique  française.  II  est  auteur  de  la  musique  d'£r- 
nellnde  ,  de  Tom  Jônts  ,  du  Carmen  scculare  d*Horace  , 
de  vingt  autres  ouvrages  charmans  ,  dont  les  partitions 
servent  encore  de  modèle  dans  les  conservatoires 
d'Italie  et  d'Allemagne.  Il  est  aussi  connu  par  un  ouvrage 
assez  étendu  sur  les  échçcs,  jeu  qu'il  {)ossédait  à  fond  » 
'oit  ît  ne  trouva  jatnais  d'égal.  11  parah  '.qu*il  y  a*-ait  pria 
'du  goût  dès  SA  pins  tendre  feunesse  l  car  on  Ut  dans 
l'encyclopédie  l'^e  de  dix^huit  ans  il  jouait  à  h 
fois  deux  pallies  d'échecs,' sans  voir  le  damier 
gagnait  deux  joueurs  au-dessus  de  la  force  médiocre. 
On  ajoute  à  ce  fait  une  circonstance  bien  extraordinaire, 
attestée  par  d^  témoios  ocuhiiç^;  ç*e$t  qu*au  milieu 

d'une 
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ffone  de  ces  parties  on  lui  fit  une  ùannê  natclie  w 
j>ropas  délibéré  ;  qu'au  bout  d*an  assez  grand  nombr« 

de  coups  il  reconnut  la  fausse  marche  ,  et  fit  remettre 
la  pièce  oii  elle  devait  être.  Il  a  beaucoup  renchéri 
fîepuîs  sur  ses  premiers  essais  ,  puisqu'en  1782  ,  il  fit  à 
Londres,  au  club  des  Echecs  ,  jusqu'à  trois  parties  à  la 
fois  ,  par  coups  alternatifs,  sans  voir  les  échiquiers» 
C'est  peut-être  le  plus  incroyable  comme  le  plus  im- 
prudent eifort  de  mémoire  dont  on  ;ût  l'exemple.  Il 
gaena  les  trois  parties  ,  mais  il  pensa  devenir  fou. 

rhilidor  étant  retoomé  à  Londres  en  l'an  deux  » 
avec  un  passe-port  du  comité  de  salut  public  f  en  fit 
solliciter  un  autre  quelque  tems  après  pour  revenir  en 
France ,  et  ne  put  l'obtenir.  Le  chnf!rîn  de  se  voir 
séparé  de  sa  famille  et  de  sa  patrie  termina  ses  jours 
.vers  la  hn  de  Tan  trois. 

Pierre-Paul  Hue-Dutaillis  ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Chartres  en  1742, mort  en  ly'àA, 
Il  est  auteur  de  plusieurs  mémoires  écrits  avec  clarté. 
Celm  <|ui  lut  a  fait  le  plus  d^honneur  »  et  oii  l'on 
remarque  de  la  chaleur  et  de  la  sensibilité ,  (ut  publié 
en  1771  ,pour  venger  la  mort  et  obtenir  la  réhabilitattOtt 
de  la  mémoire  de  l'infortuné  Montbailly. 

Michfl-Philippe  Bouvart,  docteur-régent  de 
lafaculîc  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'académie 
des  sciences ,  et  ancien^  professeur  au  collège  royal  de 
France,  né  à  Chartres,  le  10  Janvier  1711  ,  niort  le 
t  à  Paris  ,  où  il  avait  exerce  U  médecine 

pendant  long-temi  et  avec  le  plus  grand  succès.  II  est 
anteur  de  dijîérens  ouvrages ,  notamment  de  ceux  qui 
ont  pour  titres  :  ktins  pour  servir  di  riponu  à  une  Uurt 
ét  M,  Petit  y  sur  Us  naissances  tardives.  Consultation  sur 
une  naissance  tardive  «  ttc.  En  176S  »  le  roi  lui  envoyât 
•  le  cordon  de  Saint-Michel. 

François  Doublet  ,  docteur -régent  et  ancierf 
professeur  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  associé 
ordinaire  de  la  socicté  royale  de  médecine  ,  sous-ins- 
pecteur des  hôpitaux  civils  et  des  maisons  de  force  ^ 
né  à  Çhartres  le  30  Juillet  1751.  U  fit  imprimer  en  17811 
im  mémoire  sur  la  fièrre  puerpérale ,  dont  il  a  été  fait 
mie  mention  honoiable  dans  le  rapj^ort  publié  par  ordro 
du  gouvernement  sur  cette  fnabKlie.  L  année  suivante  » 
îl  publia  de  nouvelles  recherches  critiques  et  pratiques 
5ur  le  TTîcme  objet.  Quelque  tems  après,  0  lut  un 

nouveau  mémoire  sur  celte  maladie  ,  à  la  séance 
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Rubrique  tenue  pnr  la  société  royale  de  fnédedotf  |  ' 

Je  iq  Août  1786.  il  rédigea  pendant  quelque  tems  des 
feuilles  d'observations  pour  le  département  des  hôpi- 
taux civils  auxquels  il  érait  attaché  ,  et  qui  ont  été 
inscrces  clans  le  journal  de  médecine.  Ce  docteuf 
csitmable  est  mort  à  Pans  le  18  Prairiai  an  4. 

Jean-François-Augustin  Janvier  de  Flaik- 
TILLE  ,  avocat  en  narlement  et  au  présîdial  de  Char* 
ères ,  né  en  cette  viQe,  le  5  Août  1717,  mort  le  s  Sep* 
tembre  1790.  11  suivit  le  harreau  de  Chartres  depuis 
tannée  1748  jijsqu*en  1759 ,  qu'il  ftit  nommé  inspec- 
teur des  études  de  l*écoIe  militaire.  Revenu  à  Chamcs, 
il  y  repr't  I:i  prof„'s«^ion  d*avocat  ,  qu*il  exerça  :\yçc 
distinction  jusqu'à  mort.  Il  est  auteur  de  t;i:L:a;i:es 
ouvrages  de  littérature  ,  entr'autres  d'un  fwjci  Je  aie 
tiofinuirt  unlv<rscl ,  OU  fhilûlo£,ie  ulpfidbé tique ,  espèce 
d'encyclopédie  qui  a  paru  en  1739  ; —  d'une  latrt  d'un 
coméMen  de  Parts  a  un  comédim  dt  province  ;  —  d*une 
ieitre  d*un  archer  de  la  comidU  fiançaist  à  M.  de  U 
Chaussée^  sur  l'École  des  Mires ^  în-ia,  1744;  —  de 
plusieurs  pièces  anonymes,  et  d'une  grande  quantité  de 
mémoires,  dont  plusieurs  sont  écrits  avec  éloquence  « 
et  tous  avec  be:^uco"p  d'ordre  et  de  clarté»  mais  sou- 
vent avec  \m  ^tv]c  trop  mordant. 

Jean  Dusaulx  ,  né  h  C  hartres  le  18  Novembre 
1728.  Entr'autres  ouvrages  publiés  par  cet  écrivain  ,  on 
remarque  sa  traducdon  de  Juvénal ,  et  son  livre  U 
passion  du  Jeu  ,  depuis  Us  tems  anciens  fus^*â  nos  jours, 
Dusaulx  A  été  membre  de  l'assemblée  constmiante  et 
législative ,  et  est  mort  à  Paris  le 

Jean-Picrre  Brissot  de  WaRVILle  ,  né  à  Char- 
tres le  14  Janvier  1754.  Il  est  aoteur  de  la  théorU  des 
lois  en  mm  elles  ;  d'un  discours  sur  la  réforme  des  lois 
fc/:,2Û<  ai  />iîwc< ,  couronné  à  l'académie  de  Cliàîons- 
•fur-Marne  ,  en  1780  ;  d'un  ou\  rage  ayant  pour  titre  : 
U  sanz,  innocent  vcn?,é  ,  ou  discours  sur  la  réparation  due 
ûLx  accusés  innocens  ;  des  lettres  philosophiques  tt  poli- 
tiqua  sur  r^toire  de  l'Angleterre ,  depuis  son  origine 
Jusqu'à  nos  jours  ^  et  de  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Il 
avait  l'imagination  ardente  ,  écrivait  avec  \mt  fictiité 
prodigieuse;  avantages  souvent  nuisibles,  lorsqu'on  n'en 
sait  pas  user  avec  ménagement.  On  sait  qu'il  a  péri 
avec  une  vîngtnine  de  ses  collègues ,  membres  de  la 
couvendon  nationale,  victime  du  régime  révolution^ 
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I£r6me  Petion  de  Villeneuve,  avocat  en  par- 
lement et  au  présidial  de  Chartres,  ne  en  cette  ville, le 
a  Janvier  1756.  11  est  auteur  d*un  mcmofre  sur  l'h/an^ 
ticidi ,  et  Ls  moyens  de  le  prévenir  ;  cl'iin  ouvrage  sur  Us 
lois  civiles  et  l'administration  de  la  justice  en  France  ;  d'un 
€SSdi  sur  le  mariage  ,  considéré  scus  ses  rapports  naîLrclSj 
moraux  et  politiques ^tt  de  quelqHes  autres  ouvrages 
détachés ,  notamment  d*un  mémoire  écrit  d^un  style 
badin.et  léger,  qu'on  trouve  dan»  le  deuxième  tome  des 
causes  amusantes.  Appelé  i  la  constituante  «  ensuite 
<^lu  maire  de  Paris ,  puis  nommé  à  l'assemblée  légis* 
latlve  ;  cntramé  dans  les  factions  qui  divisaient  cette- 
assemblée  ,  il  on  devint  victime  comme  tant  traiitres, 
et  fut  trouvé  mort  (1  )  avec  i:n  de  ses  collègues  {2)  c^ans 
les  environs  de  Bordeaux, ou  ils  s'étaient  rcfii^.iés  pour 
éviter  de  tomber  sous  les  coups  de  la  hache  révolu*-  • 
tionnaire. 

François-Seyerui  Marceau,  eénéral  de  dîvi«on, 
né  à  Chartres ,  le  i.*'  Mars  1769.  D  montra  de  bonne 
heure  du  goût  pour  les  armes.  Soldat  à  seize  ans, 
général  à  vin^t-trois  ,  il  mourut  au  champ  d'honneur  à 
vingt-sept.  Dès  le  commencement  de  la  révolution ,  il 
fut  nommé  capitaine  des  chaî'^ciirs  de  la  garde  nationale- 
de  Chartres.  Au  premier  cri  d'alarme,  au  ir.omenc  , 
de  Tinvaslon  du  territoire  français  par  les  ennemis, 
Marceau  \  ol?  a  ix  frontières,  et  s'y  conduit  de  manière 
à  se  taire  avaiuagci^semcnt  connaître. 

Les  troubles  de  la  Vendée  éclatent  ;  ce  jeune 
guerrier  passe  à  l'armée  de  l'Ouest,  oh  il  ne  tarde  pas  à 
déployer  les  talens  d'un  militaire  actif,  intelligent  et 
consommé.  Devenu  général  après  plusieurs  actions 
d'éclat ,  il  défait  les  rebelles  nu  Mans  »  à  Lavai  9  et  les 
réduit  à  l'impuissance  de  se  rallier. 

Après  cette  défaite  ,  Marceau  passe  en  qiialttc  de 
général  de  division  à  l'armce  des  Ardennes,  c}ni  devient 
ensuite  celle  de  Sambre  et  Meuse,  doiu  l'aile  droite 
est  contiée  à  son  commandement.  Il  se  distingue  à 
Fleuras ,  sons  le  général  Jourdan  «  ainsi  que  sur  les 
bords  de  l'Ourthr,  de  la  Roer  et  dans  le  Hnnsdroch. 
Enfin  ,  il  s^mpaxe  de  Gobi  en  tz. 

Pendant  deux  années  entières ,  les  deux  rives  du 
Rhin  avaient  été  témoins  de  sa  bravoure  et  de  se» 


(i)Kni793. 

(2}  Guada ,  de  la  Gironde^ 


tOO  ^       DESCRIPTION  STATISTIQUE 

exploits.  Le  }  Complcmemaire  de  l'an  quatre ,  Tannée 
irûiçaise  se  disposait  à  repasser  ce  fleuve  :  Mafceao  » 
dans  une  reconnaissance  près  d'Hostbach  »  est  atteint 
d'un  coup  de  feu  qui  le  renverse'  de  son  cheval.  L'ar- 
mée ne  pouvant  différer  sa  retraîtc,  est  obîlcée  de  lak^er 
le  héros ,  blessé  à  morr ,  son?  !n  enrde  er  Li  lov.ui:e  de 
rcnnemi  H  est  transporte  a  Airenk:rchen  où  il  meurt 
dans  les  bras  des  généraux  autrichiens ,  qui  s'étaient 
empressés  de  lui  prodiguer  les  secours ,  les  soms  les 
plus  généreux,  et  qui  se  firent  un  devoir  de  rendre  son 
corps  à  Tannée  française. 

Les  honneurs  funèbres  qui  furent  tendus  au  brare 
Marceau  par  l'armée  autrichienne ,  commandée  par  ht 
prmce  Charles  »  à  l'instant  même  où  ses  frères  d'krmes 
déposaient  ses  restes  dans  le  fort  de  Peterbersr,  aujour- 
d'hui le  fo^r  M.rccju  ,  sont  des  témoignages  non  équi- 
voques de  l'estime  er  de  la  considération  qu'il  avau  Ml 
s'attirer  ,  et  qu'il  méritait  à  juste  titre. 

Pierre- Jean  MAHON,mLmbre  de  la  société  royale 
îde  médecine  de  Paris,  né  en  1715 ,  à  Chartres,  oii  il 
cierça  pendant  long-tems  sa  profession  avec  honneor 
et  distinction ,  mort  en  cette  ville  le  26  Prairial  an  7.  Il 
a  donné  différens  ouvrages  oii  Pontrouvede  la  métbodé 
et  une  saine  logique ',entr'autres,  un  avis  aux  nchu  sur 
la  manière  dont  ils  do'n-cnt  se  conduire  dans  hurs  maladies; 
I  une  dissertation  ou  essai  sur  le  pouvoir  de  la  nature  et  de 

l*a^^  pour  la  guérîson  des  maladies;  un  mémoire  sur  ta 
manière  de  faire  le  vin  roL're....,  et  consultation  sur  U  choix 
du  vin  ,  nluuv  cment  à  U  santé. 

En  terminant  cet  article,  nous  obsenretons,  en 
général,  que  si  la  révolution  a  moisonné  d'aiîtres  sujer» 
distingués ,  il  en  existe  encore  qui  honorent  le  départe- 
ment d'Eure  et  Loir.  11  suffit  de  citer  les  Collin-d' Marie- 
ville  ^  les  Guillard^  les  Chau%»eau-la'Gardc ,  \ts  Bc'liey" 
Di  i-hcsnay ,  les  Pûulin  de  J- lins  y  etc.,  etc.  On  pourrait 
ajouter  que  de  tout  tems  le  clergé  et  le  barreau  de 
Chartres  ont  fonmi  des  orateofs  marquans ,  des  magis- 
trats intègres,  des  jurisconsultes  profends;  et  que,  sons 
l'ancien  régime,  il  ne  s*est  guère  passé  d'années  sans 
qu'on  n'ait  va  des  émdians  cfaatttains  couronnés  à  l^mi^ 
veisité» 
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SUPPLÉMENT 

A 

L'HISTOIRE  DE  CHARTRES 

L^ANGIEN  PAYS  GHARTIIAIN  ; 

Pai  m.  CHEVâRD,  coifdmtBi.  db  pRiFScitmi 

du  dépaitemem  d'£ure  ei  Loir,  et  axvgush 
MAïas  de  Chartres. 


A  CHARTRES, 

Chez  DURAND-LE  TELLIER ,  Imprimeur  de 
ia  Préfecture  d^Eoie  et  Loir  et  de  la  Mairie, 


AV  i8it 
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SUPPLEMENT 


a 


L'HISTOIRE  DE  CHARTRES 


£T  D£  L'ANCIEN  PAYS  OiMTaAlN.. , 


•»  •  •  •  • 


»  »•»•  • 

Il      II  .      ^     r .  •  î> 


le.  y  a  prés  dé  dix  ans'qûe  je  publiai  FtiiBWrd 

de  Cliar ues  et  de  Faucien  Pay^  cu^rtraia  (ij. 
Je  crois  devoir  y  ajouter,  par  simplemexit ,  Xfi 
récit  arnn  événement  qnji  vienV  de  mettre  1^ 
comble  aux  vœux  des  liai) uaus  du  département 
dIEure  et,Loir  ^  et  qiif  doi^  laif  e  '^p^^è  .dana 


*  *    .    •     I        .       «  :      I-     \  :  '    '  ■    '■    II  il 


GRAND  et  fl0ii(««9if](|;Jf^ 

(l)  Cette  hUtpije  $(;  t!crp»^e,^u  18  Bnm^ure,  au  ttitl^ 
de  radministration  consulaire.  Voyez  le  tOllie;^^  ch.  XXl. 
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.      .        .         (4)  - 
i       viaitar  notre  département, «et  lionorar  de  kor 

présence  Tan  tique  ci  lé  de  Chartres,  où  ils  sont 
'Ask  arrivés  le  jdiqjfjnûhQ  ^.  Juin,, jour  de  U  Penl»- 

o6te,  à  aept  henres  et  daniie  du  aoir. 

Leurs  Majestés  ,  (jui  venaient  de  parcourir 
les  côtes  de  la  Manche  ,  et  qui  avaient  couché  ^ 
à  Alençon,  étaient  aecompagnées  de  &  A.  L  le 
|7i^rfMl-Duc  3e  Wurtzbourg  ,  oncle  de  11mp4- 
EATRicE  \  de  S.  A.  I.  le  Vice-Roi  dlialie  ^  du  Duc 
de.  JPcîçnl^  iQcand-Mwréçhel  dn  Palais;  d^  la 
Diichcsse  de  Montebello,  Dame  dliouueur;  dfe  la 
Duchesse  d'Alberg ,  Dame  du  Palais  ;  du  Comte 
de  LolMin,Gén<^wil  AiHe  eamp  de  rEiiFBunm^ 
et  du  Baron  de  Menneval,  Maître  des  requêtes; 
du  Prince  et  do  la  Princesse  Aldobrandioi  :  du 
Comte  et  de  là  Comtesse  de  Beauveàu  :/de  la 
Comtesse  de  Péi  i^ord  ,  et  d'un  grand  uombre 
de  Chambellans,  Ecu  y  ers  et  Autres  Officiers  et 
Dames  de  la  Cour:  du  iVIiiiistre  de  l'inlërienr  et 
'  du  Minisirc-Sccréiajre  dlùat. 

Sur  la  plaèe  des  Ëpars,  en  face  du  Grand- 
Faubourg,  était  élevé  un  arc  de  triomphe  ont 
des  cHîih-es  do  LiLs-MM^jidè  trophées  militaires, 
et  des  emblèmes  de  Tagi  iculture.  On  lisait  sur 

■~~(?i^atrpied"de  cei  iîdffice  qiîo  to  Maire  de 
eilÉrtirer,'iigrtt4h|f^  a 

jn  ésenié  les  cleiî»  de  la  ville  ^pj.  ^t^^^a  ^ 
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k  numneiir  d*oflrir  k  LL.  MML  les  honmages  An  x8il* 

Respectueux  des  habîiaas  de  celle  ville.  'M«  le. 
Préfei  d'£iire  et  Loir  s'était  renda  d'arranoe  ans 
confias  du  dépariemem,  et  MM.  les  Sous-Préfets 
de  Chartres,  Dreux,  et  I^iogeut^aux  limita  de 
leurs  anondisseiiieDs  reapecti&  ^  pour  assure» 
LL.  \L\1.  du  dévouement  et  de  la  fidélité  de 
leurs  administrés. 

Après  aYoir  tniTeraé  la  pbœ  des  Épars ,  fii 
rue  de  la  Comédie,  le  carrefour  Saiutc-^Foi ,  la 
sue  dn  C3ieval-Blaiic  et  k  cloître  Notre-Dame^ 
au  brait  du  x^noa  et  des  cloches  ;  aux  cris 
réitérés  de  vive  I'Kmpbebur  !  vive  l'iMPiaAXAic&J 
vire  le  Roi  db  Romb  !  les  illustres  myagenrs 

SOUL  descendus  a  riiùlel  de  la  Piéieclure,  préparé 

couYenablement  et  richement  meublé  pour  les 
reoevoir,  et  qui ,  d^  eei  instant,  fiit  nommé  tê 
Palais  cr  npérktL 

Aussitôt  LL.  MML  j  furent  entrées,  uba 
garde  d*hoiuieur  li  pied  et  à  efaeval ,  élégamment 
faabiilec  eu  uniibrme ,  composée  de  jetmes  gens 
disdngnés  de  la  ville  et  du  département,  ocoupa 
les  portes  et  fit  le  service  intérieur  du  Palais.  • 

L'illuminaÛMi  générale  préparée  poiu:  Tarrivée 
de  LL«  BIM.  n'ayant  pn  avoir  lieu  à  cause  du 
grand  veut  qui  s'était  élevé  dans  la  journée  ^ 
'  iiit  remise  au  lendemain  lundi  3  Juin ,  jour 
d'allégresse ,  de  satisfaction  et  de'bonheur  pous 
tes  Charuains.  / 
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An  loij.     Ce  même  jour  I'Empius»  trtruB»  le  atatia 

Ministreft.  A  xuidi ,  S.  M.  voulut  biea 
Koeroir  et  admettre  à  am  audience  les  antoritéi 

du  dépariement  et  de  la  ville.  A  cette  audience, 
S.  M»  fit  à  M.  le  Préfet  plusieurs  questions  rela- 
tives aox  dil^renies  parties  de  l'adminUdatioii 
ei  aux  besoins  de  ce  département.  Elle  daigna 
aussi  s'entretenir  avec  M.  le  Maire, avec  les  cheis 
des  antres  corps  civils ,  miliiairea  et  ecdésias- 
tiques,  et  iuicrrogea  individuellement ,  avec  la 
plus  gracieuse  allaliilitë  ,  le&  membres  du  collège 
âectoral  snr  leurs  intérêts  parûcuUen  et  snr 
ceux  de  leurs  communes. 

.  A  trois  lieuies  y  les  mêmes  autorités  furent 
présentées  à  S»  M.  riBipinATBicB ,  qui  leur  fit 
*      aussi  des  questions  sur  dillereiil*»  objets  ,  avec 
auiauL  de  candeur  et  d(;  grâce  que  de  bonté. 
M.  Hureau  '  de  ^  Sènarmont  j  nommé  par 

FEmpereur  préi>ideni  du  collège  élecior^l  ,  eu 
remplacement  de  feu  M.  le  général  de  6euai- 
mont. son  frère,  s'était  d'abord,  en  cette  qualité, 
rendu  au  Palais  avec  une  députa  tiou  de  ce  collège, 
composée  de  seize  membres  ^  rt  avait  eurbonueur 
âe  haranguer  Sa  M^JBSTi.  $on  discours  se  termine 
ainsi  ;  »  La  Providence  ,  Sire  ,  nous  a  fait  naître 
»  Français;  nous  vivons  sous  vos  lois  :  nous  pajc* 
»  ttigeons  le  bonheur  de  Votre  MajEsni  dans 
•i  la  uaissançe  du  précieux  Enfant  appelé  k 

0  peipétuer  vos  hautes  d^tinées^  {ious  jouissons 
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^  ftuloordlitri  de  k  présence  de  nos  «agosies  Aa  i8iv 

»  Souverains  :  il  .  ne  nous  resie  plus  de  vœux  à 
•  fonner  ». 

Ces  audiences  finies ,  LL.  MM.  ont  visité  l'église 
de  '  Notre-Dame  ,  ci  -  devant  caibédraie  ^  et  ont 
ftdmirë  la  beauté  de  ce  taste  temple.  L'aaiel 
principal ,  où  s'élève  un  magnifique  groupe  en 
marbre  blanc  de  Carare,  du  ciseau  de  Bndan  , 
représentant  PAssomplion  ;  les  has-relie&  qui 
sout  au-dessus  des  stalles^  les  figures,  les  p/ra-« 
mides  à  jour,  les  ardiesques  et  autres  omemeits 
du  tour  extérieur  du  cliœur  ont  particulièremenX 
ûxé  leur  attention. 

Encore  que  FEMPiRSun  fiiit  pressé  ée  retournée 
dans  la  capitale  ,  S.  M. ,  céda  ai  aux  désirs  des 
hahiuns ,  voulut  hieu  sacrifier  le  reste  de  la 
journée  pour  les  fiiire  jouir  plus  long-tems  de 
sa  présence  et  de  ceiie  de  son  auguste  compagne. 
A  quatre  beures ,  I'Empirxvr  •*é9t  promené  à 
cheval  dans  les  difl^rens  quartiers  et  autour  des 
remparts.  L1mpi:ratricb  a  parcouru  en  voiture 
une  partie  de  Tiutérieur  et  toute  renceînte  exté* 
rieure  de*  la  vîne.  LL.  MM.  étaient  suivies  et 
accompagnées  d'im  peuple  immense,  enivré  du 
bonlienr  de  les  posséder;  manifestant  la  phia 
grande  joie,  ei  faisant  retoiiui  1  air  de  se*  appku- 
dissemeus  et  de  ses  acdaaiadons. 

Dans  ces  promenades,  où  nos  SouTerams  nous 
ont  donné  une  grande  preuTe  d'aïuouf  et  da 
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Ail  il) II,  confiance,  LL.  MM.  ont  dA  se  oonvamcre  de 
l'attackement  sans  bornes ,  dç  la  fidélité  inair» 
tënble  dea.bons  habitans  de  cette  vSm  et  da 

^  département.  Partout  où  Elles  se  sont  moiurtes , 

*  Elles  n'ont  rencontré ,  Elles  n'ont  remarqué  que 
des  figures  aflûmées^jojeiues  et  satislàiies*  Les 
places  publiques ,  les  mes  )  les  maisons  éiciicnt 
parfaiicmeut  décorées  de  pampres,  defeniliages, 
de  fleurs,  de  guirlandes,  d'emblèmes  et  de  oon- 
ronnes. 

n  en  a  été  de  même  dans  toos  les  lieux  du 
département  où  LL.  MM.  ont  passé.  A  Dreux , 
à  Su*Rémi-sur-Avre,  à  la  Loupe,  k  G>urTiUe^ 
à  Maintenon,  k  Epemon,  dans  les  villages  et 
jusque  dans  les  plus  petits  bameanx  ;  partout 

m 

même  ^ie,  même  empressement,  même  gaielé, 
même  enthousiasme, même  contentement. 

Lsims  Majestés  de  retour  au  Palais,  oit  Elles 
ont  dîné,  ont  accordé  k  M.  le  baron  Deiaitre^ 

preiet  du  départeuicut,  et  k  M.  de  Senarmoat^ 
président  du  collège  électorid,  llionneur  insigne 
d'être  admis  k  leur  table,  où  se  trouvaient  le 
Grand- Duc  de  \\  uxLzbonjrg  ,  le  Prince  Vioe- 
Roi  dltplie  et  deux  Dames  d'honneur* 

A  neuf  heures  du  soir ,  rExpjsaBoii  et  Vîm£* 
•  RATEicB  ont  honoré  de  leur  présence  le  bal  que 

LL.  MM.  ont  bien  voulu  permettre  aiuL  lytbitauâ 
de  leur  donner* 
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A  leur  arrivée  a  Tliôtel-de-Tille,  douze  dames,  Ami  i&xi. 
désignées  pour  fkire  ks  hoimeucs  y  les  ont  reçues 
à  reatrëe  de  la  salle:  trente  jeiines  demoiseUea 
Tétu^  de  blanc  se  soui  présentées  à  S.  M.  VimPÉn 
AATEicB,  et  lui  OUI  oâfert  une  ottMUe  de  fleust. 

que  LL»  MMtf  sont, entrées  dans  b 
salle  de  bal,  construite  et  décorée  avec  autant 
de  solidité  que  d'élégance^  les  danses  cm  cod^ 
ineoeé.  Plusieurs  personnes  de  Ja  Q>ur  y  ont 
pris  part,  A  div  hr  Lues,  LL.  MM.  sont  descen- 
dues du  trdue  qui  leur  ayait  ëié  préparé,  él  oitt 
{MUDOonru  la  salle ,  enbellie  par  Féolat  et  k 
partt>c  d'un  grand  nombre  de  dames  occupant 
les  gradins  qu  on  7  .  avait  pratiqués.  LL»  MM. 
ont  daigné  leur  adresser  les  paroles  les  plus 
obligeantes  et  les  plus  gracieuses;  £Ues  se  sont 
ensuite  retirées  au  bruii  dea  acclnationa  qlii 
les  avaient  [>récëdéea,  et  qui  les  ont  suivies 
jiisqu'au  Palais.  La  soirée  était  belle,  les  iUu- 
minatious  brillantes ,  et  la  viUe  .ofiEiait  de  inutes 
partsdo  mouvement  sans  désordre^ de  la  gaieté 
•eans  licence.  Le  bal,  très-briUaut  et  très-d/um^^ 
a,  été  interrompu  par  m  banq«et  splendide,, 
^•piAs  leipiel  lesk  danses  ont^Mommenoé^et  se 

*«lt  prolongées  jasqu  au  If^i^domaiu  ciuq  heum 
du  matin.  •  .  ,        ^.  .   :       .  ♦ 

..JLjS^i  .heures. et  demie,  LL.  MM.  sont  parties 
ppur  Saint-Cloud,  (  fùpoi  um  avec  Elles ie^ fçli- 
ciutions  et  les  béuédiciions  des  habiums^q^ji 
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(|u  Elles  ont  daigné  leur  témoigner  ;  des  faveurs 
qu'£li«»  ont  bien^viMihi  Imar  accorder.  Bm  nilie 
firaoci  èofutuêB  nac  Impicet  ei  «os  puiwes;  des 

.i>oites  d'or  enrichies  de  diamans  et  ornées  du 
pormit  et  du  cluiâr«  de  1^£»bu0e;  dta  bagaes, 

.  d€9  Injoinp  de  toat^  él^pèc^^  diftritniét  am  clials 
des  autorités  de  la  ville  et  du  d^partobeet^  ans 

.oiffioiers  snpécieitrs  ck'k  gir^dlioiiiieur,  et  ms 
jeunes  demoiselles  qui  ont  présenté  la  corbeiliî 
de  fleurs  j  k  dêooraàoa  de  la  Légioa  d)lMuear 
ioeordëe  k  MM.  MiiteurdyMtàre  de» Chartres 
Senurmoni,  préaidem  du  œilége  électoral,  ec 
Crols$nare,  éonmiMidaiit.  général  de  k  gatd» 
donneur,  soBt  autant  de  preuves  (jar  aitestasH 
que  LL.  MM.  ont  été  satisiaues  du  bon  espri^^ 

tèsx  Mè ,  à&  Fanear  ec  db  k  fidélité  <ip  im$ 
sujets  du  déparicmeut  d'Eure  et  Loir. 

Les  Cfaariratiis  •o'bablienMit  pas  aoa  plos 
qliHk  <mt  ni  Favatogè  de  pefeséder,  pendsntl» 

'séj<ii|r  de  LJU  MM.  y  deux  Princes  lihistres  (ih 

,pÊoimtiàttàAhi9fÊr  Mncci^iiiabiJiié^  ïmi 

;fioci aies,  leurs  miens  tni lierres  et 'ietif s  fUrt» 
€(ààbadsmkùè»*  Tou»  deot  ,  am^  dés  «m  et  cl% 
nrj^rîièiikeite,  om"eftliM^4  ^ite  lè  plm  gtni 

6oiu  les  beautés  que  préseule  la  superbe  basilî^ 
.   (i)  Le  Graa4-buc  de  Àlfufutiourg  er  le  Vic.c-H*i 
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de  Chartres  ;  tous  deux  ont  paru  s'intéresser  a  Aa  l8iz* 
im  pays  esseuLieiiemeni  agricole ,  et  dout  les 
irastes  plaines  offirent  à  Fœil  sfttiftfiûi  un  air  de 
simplicité  au  milieu  de  Taboudaucei  fruit  des  ira* 
Tanx  et  de  riadostrieuse  activité  de  ses  habitens. 

Cet  éM  prospère  n*a  poini  échappé  k  Tatten-i 
lion  de  notxe  digue  ei  bien -aimée  Souveraines 
«lie  a  smmiit  dit  et  répété ,  en  se  promenant 
sur  la  terrasse  de  la  Préfecture  ,  où  Fou  jouit 
d  un  air  pur  et  d'uue  vue  a^réabiemeat  variée  ; 
voilà  un  pajs  bien  cuUùfé* 

Nous  termiaerons  ce  supplémeut  par  uue 
céûezion  sans  doute,  aura  été  faite  par 
les  personnes  qui  ont  lu  l%istoire  de  Chartress 
c^est  qu'il  est  peu  de  villes  qui  ajent  eu  l'avan- 
tage d^étre  aussi  souvent  visitées ,  non^seulement 
par  leurs  propres  Souverains,  mais  encore  par 
beaucoup  d  autres  Potentats  célèbres,  au  nombre 
desquels  on  peut  citer  César  et  Auguste^  U  était 

ré3er\ë  aii.\  Cliariraius  de  nos  jours  de  jouir  do 
la  présence  du  plus  grand  Capitaine ,  du  plus 
grand  Homme  d'éuit  qui  ait  jamais  existé* 
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